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2  POBMATION  NUMMIILITIQUE. 

progrès  de  la  géologie  dans  chaque  pays;  nous  avous  mis  en  {)arai- 
lèle  la  rapidiié  et  le  développement  de  ces  progrès  dans  Fancien  eï 
dans  le  nouveau  inonde,  et  en  même  temps  le  degré  de  certitude 
et  la  facilité  d'application  des  divers  moyens  employés  pour  atlein- 
dre  le  but  propose. 

Il  est  résulté  pour  nous  de  ces  compai*aisons,  que  c'est  en  faisant 
concourir  ,  suivant  les  lieux  et  les  circonstances ,  tout  ce  qui  est 
acquis  à  la  science,  en  se  servant  tantôt  séparément,  tantôt  simul- 
tanément (le  chaque  procédé  dans  cequ*il  a  de  vraiment  utile,  de 
positif  et  de  |)ratiquc,  et  en  le  dégageant  au  contraire  de  ce  qu'il 
peut  renfermer  de  plqs  ou  moins  factice  ou  spécieux,  en  chei'- 
chant  si  quelque  voie  négligée  n'offrirait  pas  des  ressources  encore 
mal  appréciées,  en  considérant  enfip  plusieurs  ordres  de  faits 
à  la  fois,  que  l'on  peut  espérer  d'obtenir,  dans  le  moins  de 
temps  possible,  les  connaissances  les  plus  précises  sur  l'histoire  de 
la  terre. 

Sans  doute  nous  ignorons  toutes  les  lumières  que  les  recherches 
ultérieures  viendront  jeter  sur  ce  sujet,  et  elles  peuvent  être  im- 
nn^nses  relativement  à  ce  que  nous  savons  aujourd'hui;  mais  nous 
devons  fiés  «)  présent  dégager  la  science  des  fausses  appréciations, 
fruits  d'études  incomplètes,  bornées  à  un  petit  espace,  oii  n'embras- 
sant (|u'pne  période  de  courte  (|urée,  eu  égard  ^  l'ancienneté  du 
globe.  Après  tant  de  systèmes  qui  se  sont  évanouis  devant  l'inQexi- 
\)\e.  logique  des  faits  bien  observés,  et  malgré  l'obscurité  qui  enve- 
loppe encore  tant  de  points  importants,  .nous  pensons  qu'uqe  géo- 
togie  f'dectique  peut  ôtredéjà  entrevue  et  devenir  bientôt  une  né- 
ce/isité,  (le  même  que,  dans  un  autre  ordre  d'idées,  la  philosop/^ie 
éclectique  devait  être  l'apanage  des  temps  modernes. 

Nous  ne  craignons  pas  que  cette  manière  de  voir  paraisse  aux 
uns  trop  prématurée,  et  que  d'autres  nous  sachent  mauvais  gré  de 
ce  parti  ^QJusle  milieu  auquel  nous  nous  sommes  arrêté;  mais  si, 
contre  toute  attente,  i|en  était  autren^ent,  notis  le  regretterions 
(l'autant  plus  que  ce  blâme  témoignerait  (i'un  sent|ipent  peu  juste 
à  notre  égard  et  d'une  disposition  peu  favorable  aux  progrès  réels 
de  la  géologie  :  il  ne  faut  pas  nier  le  mouvement  parce  qu'on  a  cessé 
de  marcher,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  croire  qqe  Toi^  avance, 
parce  qu'on  marque  le  pas  eu  simulant  la  marche. 

Le  soin  que  nous  avons  toujours  pris  de  ménager  la  juste  suscep- 
tibilité des  amôurs-propres,  dans  l'accomplissement  d'une  tâche  qui 
n'était  pas  sans  quelques  difficultés,  ne  pouvait  aller  jusqu'à  abdi- 
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qner  le  drôii  4c4ug^r,  pniscjne  notre  f  ravail  n'éfait  j)oln|  une  simple 
cnroniuue^  et  Torhqu'à  fa  Nuile  d'une  discussion  il  nous  est  arrivé 
de  faire  pencher  Ja  balance  d'un  côié  plutôt  uue  de  Tauire,  c*est 
évideutmeiit  parce  que  les  faits  |es  qiicux  constatés  se  gi*oupaienl 
'  et  se  coordonnaient  de  manière  à  donner,  par  leur  nombre  et  leur 
importance,  une  démonstration  plus  rigoureuse,  ou  seulement  plus 
probable  dans  un  sens  que  dans  Tautre.  Si  nous  ne  sommes  point 
responsable  de  la  valeur  des  arguments  invoqués  pour  ou  contre, 
nous  le  sommes  en  quel(|ue  sorte  des  conséquences  justes  ou  fausses 
qu*on  en  peut  déduire. 

L'énuniération  des  raisons  émises  de  part  et  d'autre,  et  Tobser- 
vatlon  de  Tordre  chronohgique  dans  lequel  les  idées  ou  les  faits  se 
bout  produits  et  développés,  soit  pour  se  conGrmer,  soit  pour  se 
combattre,  nous  soustraient  d'ailleurs  aux  reproches  assez  souvent 
mérités  des  prîtes  adverses,  de  ne  prendre  les  arguments  (lue 
dans  un  seul  ordre  de  faits,  de  ne  choisir  que  coui  qui  sont  favo- 
rables  et  dont  on  exagère  la  portée ,  d'altérer  la  véritable  sîgni* 
ncation  de  ceux  qui  sont  contraires,  d'en  diminuer  la  valeur  ou  de 
a  dénaturer  entièrement,  enfin  de  s*appuyer  sur  des  faits  encore 
doutêiixl  contestés  on  mal  éclaircis. 

Mais  dans  nnehiues  cas  aussi,  et  à  i*égard  de  certaines  ques|ion$ 
controversées,  ou  sur  lesquelles  de  nouvelles  observations  nous  ont  *^\ 

paru  nécessaires,  le  doute  nous  a  semblé  préférable  à  une  conclu- 
sion  hasardée.  Nous  savons  ({ue  le  doute  répugne  à  beaucoup  d'es- 
prits, pour  qui  tout  est  positif  et  buRisamment  démontré  lorsqu'ijs 
sont  une  fois  soumis  à  Tempire  de  certaines  idées;  mais  le  coup 
d^œil  le  plus  superficiel  jeté  sur  Thistoire  des  sciences,  et  en  parti- 
culier sur  celle  des  deux  derniers  siècles ,  suffit  pour  prouver  que 
(a  vérité  ne  se  découvre  pas  si  facilement  tout  entière  ni  du  pre- 
inier  coup;  ce  n*est,  en  effet,  ni  la  marche  de  Tesprit  humain, 
toujours  eni])reinte  de  quelque  faiblesse,  même  dans  ses  plus  magni- 
fiques élans ,  ni  par'  consé(|ucnt  celle  de  la  véritable  philosophie 
de  la  nature;  aussi  Téclat  de  ces  assertions  hardies  qui  frappent 
et  étonnent  au  premier  abord  ne  tarde-t-il  pas  à  s'aiïaiblir,  puis  à 
disparaître  en  partie,  lorsc|u'olles  sont  soumises  à  une  logique  sévère 
et  à  l'action  du  temps,  qui  ne  respecte  que  ce  qui  est  absolument 
vrai,  et  qui  les  isole  petit  à  petit  des  causes,  souvent  étrangères,  qui 
contribuaieiit  à  leur  prestige.  Il  ne  reste  plus  alors  de  ces  brillants 
édifices,  élevés  par  l'alliance  passagère  et  mal  assortie  de  Timagina- 
tioo  et  de  l'observation,  que  quelques  ruines,  que  quelques  fûts  de 
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coloDDa,  que  quelqoes  débrU  de  corniches  oo  de  dupiteaux,  que 
l'oQ  lait  «itrar  ensuite  dans  de  noDrellea  coasinictiaiis  établies  sol- 
des bases  plus  solides. 

L'eumen  très  détaillé  des  disoDMioi»  aDxqndles  a  donné  lieu  la 
limnaiioa  nnmmolitiiine  qoi  ta  nous  occupef  ponira  justifierqnel- 
qoes  unes  des  réflexions  qui  précédent,  ouïs  il  fera  surtout  sentir  la 
nécessité  de  procéder  a»ec  une  certaine  méthode  lorsqu'on  iraite 
de  semblables  questions.  Aiù^  il  nous  montrera  l'iuiporuncc  tou- 
juors  prépondérante  des  relatioDsou  des  caractères  straiigraphiques, 
tels  qu'on  doit  les  comprendre  et  les  appliquer,  puis  eu  piéoie 
temps  l'éleuduc  des  ressources  qu'offrent  les  caractères  loologiques 
employés  dans  le  même  esprit,  et  non  ciclusiveœent  ou  plutôt  abu- 
sitemenl.  comme  dans  ces  clauificatiuus  artificielles  où  l'on  semble 
n'aruir  oublié  qu'une  seule  chose,  la  nature  même  qu'on  croit 
uons  représenter. 

Ces  ressources  permettent  d'abord  de  résoudre  des  difficultés 
que  le  premier  mode  de  coDwdéraiion  u'aurail  pu  surmonter,  e( 
elles  peuveul  ensuite  rectifier  des  déductions  erronées  auxquelles 
auraient  conduit  des  circonslances  purcmctil  locales,  des  anomalies 
dues  k  des  phùiioniénes  accidentels  et  bornés;  elles  réduisent 
enfin  k  leur  juste  valeur  des  Tails  que  l'un  est  d'autant  plus  pofté  i 
exagérer  qu'un  les  a  étudiés  davantage,  et  qu'ils  sont  constamment 
sons  les  )eax  du  plus  grand  nombre  des  observateurs. 

La  formation  nummnliiique,  avons-nous  dit  (1),  s'étend  d'une 
manière  presque  conliime  de  l'O.  k  l'K. ,  ou  de  l'Atlantique  aux 
frontières  du  royaume  d'Assan,  sur  98  d^rés  de  longitude,  et  elle 
est  comprise  du  S.  au  N.,  du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances,  entre  le  tropique  du  Cancer  et  le  50*  degré  de  lati- 
tude septentrionale.  £lle  forme  une  bande,  allongée  de  l'O.  N.-O.  ï 
l'E.-S.-E.,  qui  diminue  sensiblement  de  largeur  dans  cette  dernière 
direciloo.  Elle  circonscrit  ainsi  complètement  le  vaste  bassin  de  la 
:^léditerranèe  et  de  son  annexe  la  mer  Noire,  celui  du  gulfe  Persique, 
se  prolonge  par  la  chaîne  de  i'Elbourz  et  le  plateau  de  l'Iran,  jns- 


(4]  ^nié,vo\.U.  p.  ii2  et  401  s.— Par  suite  des  résultais  qu'un 
eiameu  plus  approloodi  nous  a  Tait  eotravoir,  nous  avons  substitué , 
Lonfonnémenl  aui  principes  précédemment  établis,  le  motde^rmcj- 
iion  k  celui  de groujic,  que  nous  avions  d'abord  adopté.  Quanti  celui 
<!«  terrain  ,  il  eOt  été  en  contradiction  complète  avec  le  sens  que 
uaus  lui  avoua  donné  une  fois  pour  toutes. 
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qa*aux  montagnes  du  Caboul  et  aux  parties  occidentales  de  THima- 
laya,  pour  redescendre  le  long  de  la  chaîne  de  Soliman,  suivre  celle 
d'Hala  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Indus  et  se  montrer  plus  à  VE. 
encore  sur  le  flanc  sud  des  monts  Kossia. 

Sa  position  géologique,  ou  l'horizon  qu'elle  occupe  dans  la  série 
des  terrains,  sur  les  divers  points  de  cette  zone  où  elle  a  pu  être 
le  mieux  déterminée,  ne  laisse  pas  d'incertitude.  Lorsqu'elle  repose 
sur  les  couches  secondaires  les  plus  récentes  ou  sur  la  craie  pro- 
prement dite,  c'est  ordinairement  à  stratification  concordante  ;  mais 
on  la  voit  souvent  s'étendre  transgressivement  sur  les  autres  groupes 
crétacés,  sur  ceux  de  la  formation  jurassique,  sur  le  lias,  ou  venir 
s'appuyer,  à  stratification  discordante,  contre  les  divers  systèmes 
du  terrain  de  transition,  contre  les  schistes  cristallins,  le  gneiss  et 
même  le  granité  (1). 

Nulle  part  la  formation  nunimulitique  n'est  surmontée  de  dépôts 
que  l'on  puisse  regarder  comme  contemporains  de  la  formation 
tertiaire  inférieure  du  nord-ouest  de  l'Europe  ;  elle  renferme  au 


[\  )  Il  n'est  peut-ôtre  pas  inutile  de  préciser  ici  ce  que  nous  enten- 
dons par  siratijfication  transgressivc  et  par  stratification  discordante^ 
quelques  personnes  regardant  ce?  expressions  comme  synonymes.  La 
stratification  de  deux  systèmes  de  couches  est  transgressive  lorsque 
le  plus  récent  s'étend  au  delà  du  plus  ancien ,  sans  que  ce  dernier 
ait  été  dérangé  d*une  manière  appréciable  de  sa  position  première. 
Les  couches  des  deux  systèmes  semblent  être  horizontales,  lorsqu'on 
les  considère  sur  un  seul  point,  et  leur  défaut  de  parallélisme  ne  se 
reconnaît  que  lorsqu'on  vient  à  les  suivre  sur  une  grande  étendue 
de  pays.  Telle  est  dans  le  sud-est  de  TAngleterre  la  formation  cré- 
tacée ,  qui  recouvre  successivement  tous  les  étages  de  la  formation 
jurassique ,  le  lias  et  le  trias ,  dont  aucune  des  couches  n'a  été  redres- 
sée ;  tel  est  encore  le  calcaire  lacustre  moyen  dans  la  partie  orientale 
du  bassin  de  la  Seine. 

La  stratification  est  discordante^  ou  contrastante^  lorsque  le  système 
inférieur  a  été  évidemment  redressé  sous  un  angle  plus  ou  moins 
prononcé  avant  le  dépôt  du  second ,  et  sur  aucun  point  il  n'y  a  de 
parallélisme  apparent  entre  les  couches  de  l'un  et  de  l'autre.  C'est 
le  cas  de  la  plupart  des  dépôts  secondaires  par  rapport  au  terrain 
ancien  dans  l'ouest  de  l'Europe ,  et  du  terrain  tertiaire  au  pied  des 
chaînes  secondaires. 

On  conçoit  qu'un  simple  changement  de  niveau  dans  les  eaux  en 
un  point  donné,  et  quelle  qu'en  soit  la  cause ,  suffît  pour  produire  une 
superposition  transgressive,  tandis  qu'il  faut  de  toute  nécessité  un 
changement  de  position  des  couches  elles-mêmes  du  plus  ancien  des 
deux  systèmes,  par  rapport  à  fhorizon,  pour  donner  lieu  à  une  su- 
perposition discordante.  Si  le  soulèvement  a  été  très  faible  ou  bien  a  eu 


6  FORMATION  NUMMULITIOUE. 

contraire  les  fossiles  les  plos  caractérisiiques  de  c^tle  ^inièr^ 
d*iine  extrémité  à  l'autre  de  la  zooe  qu'elle  occMpe ,  et  elle  ç^t 
fréquemment  recouverte  par  la  formatiou  leriiaire  moyenne.  Ça 
puissance  n*est  pas  moins  considérable  que  son  étendue  en  surface, 
liiais  sa  composition  p^trographique ,  abstraction  faite  des  actions 
niétamorpniqu es  locales,  est  assez  simple,  relativement  à xe  que  Ton 
observe  dans  les  petits  bassins  tertiaires  du  nord-ouest. 

La  ré{)artiiion  des  fossdes  dans  le  sens  de.  sa  bauleur  e^t  aussi 
bea(X<iii{)  plus  constante,  et,  à  peu  d'exceptions  près,  on  n'y  re- 
marque point,  à  des  niveaux  diOcrents,  celte  variété  de  faunes 
que  Ton  trouve  fréquemment  dans  des  espaces  beaucoup  plus  res- 
serrés et  sur  des  épaisseurs  beaucoup  moindres.  Cette  uniformité  de 
ila  faune  dans  le  sens  vertical,  ou  dans  le  teiujps  sjur  un  point  douué, 
ne  se  reproduit  pas  dans  le  sens  horizontal  ou  géographique,  et  l]on 
est  frappé  de  la  diversité  qu'offre  l'association  des  espèces ,  même 
à  de  très  petites  distances,  et  quoique  certains  types  caractéristiques 
affectent  une  persistance  remarquable  d'un  bout  à  l'autre  de  la  zone. 
Ainsi  que  nous  nous  attacherons  à  le  démontrer,  aucun  des 
ty[)e8  d'animaux  propres  jusqu'à  présent  au  terrain  secondaire, 
tels  que  les  rudistes,  les  Bélemnites  et  les  céphalopodes  à  c.loi- 
hons  persillées,  n'a  été  rencontré  dans  cette  formation^  de  manière 
à  faire  croire  qu'ils  aient  vécu  en  même  temps  que  les  Numum- 
.  lites  qui  la  caractérisent  essentiellement;  et  réciproquement  toutes 
.  les  assertions  de  la  pr^ésence  de  quelques  uns  de  ces   derniers 
corps,  soit  dans  des  dépôts  réellement  secondaires,  soit  au  mi- 
lieu, de  types  secondaires,  tombent  devant  les  investigations  aux- 
quelles nous  nous  sommes  livré.  L'obligeance  parfaite  que  beau- 
.  coup  (le  gçulogijes  ont  mise  à  nous  communiquer  les  collections  et 
V  les  notes  qu'ils  ont  rapportées  de  leurs  voyages  nous  a  peru^isde 
.  comparer  les  fossiles  des  limites  les  plus  extrêmes  de  la  formation 
nummulitique   et  d'un  très  grand  nombre  de  points  inier^né- 
diaires;  aussi  espçrons-nous  que,  sous  qe  rapport,  noire  travail 
^  pourra  offrir  un  inUTêtdont  le  mérite  doit  être  attribué  aux  savants 
..,qvi  qous  ,ont  donné  ce  léiuuignage  précieux  de  leur  bienveillance. 

■   ■  ■■  ■  i    ■       1  I    I 

*  * 

lieu  en  masse,  ce  qui  a  dû  être  souvent  le  cas,  la  distinction  devient 
jSans  dou(e/6rt  difflcile,.  et,  ménie  impçssible  à  une  certaine. limite, 
pu/sr^ue  les  couches  ont  été  soulevées  sous  tous  les  ungles  jusqu'à  la 
Vf»rlicale,  et  môme  au-delà  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  utile  et  com- 
mode ,  dans  le  langage  géologique^  d§  fixer  le  sens  propre  de  ces  deux 
mots,  sauf  i  spécifier  les  circonstances  où  il  peut  y  àvoSr  iùiiiè. 


FORMATION  NUMMULITIQUE.  7 

Nous  décrirons  là  formation  nuannuliiique  en  marchant  de  l'Û. 
i  l'E.,  d*aborden  Europe,  puispn  Asie,  et  nous  reviendrons  suivre 
les  côtes  de  l'Afrique,  le  long  de  la  Méditerranée,  pour  terminer 
noire  élude  dans  ie  !^Jaroc,  précisément  en  face  de  l'Espagne,  par 
où  nous  allons  commencer.  Quelques  considérations  générales  qui 
s'appliquent  à  Tensemble  de  la  formation  et  un  court  résumé  vien- 
dront ensaite;  enfin ,  nous  réunirons,  dans  un  Tableau  général  de 
ia  faune  nummulitique^  loules  les  es|)èces  fossiles  signalées,  ou  qui 
nous  sont  connues  dans  ces  couches.  Aucun  essai  de  ce  genre 
n'avait  encore  été  fait  pour  les  animaux  de  cette  zone,  et  nous 
avons  cru  cette  addition  à  notre  travail  principal  d'autant  plus 
utile  au  point  de  vue  géniogiciue  et  au  point  de  vue  zoologique, 
que  les  catalogues  généraux  de  fossiles  publiés  récemment, 
outre  les  erreurs  qu'ils  renferment ,  ne  donnent  aucune  idée  jusfe 
de  celte  faune.  ' 

Nous  rétablirons  autant  que  possible,  dans  ce  tableau  ,  la  syno- 
nymie des  espèces ,  et  une  colonne  y  sera,  consacrée  à  l'indicatiau 
des  localités ,  où  chacuue  d'elles  a  été  citée.  Le  genre  Nummuille 
en  pariiculier  a  dû  fixer  notre  attention,  d'abord  par  son  im- 
portance pour  ce  grand  ensemble  de  dépôts  qu'il  caractérise,  et 
ensuite  par  la  confusion  (|ui  y  règne,  et  que  l'on  augmente  chaque 
jour.  Cependant,  ainsi  que  nous  Pavons  dit  ailleurs  (1),  les  espèces 
ne  sont  pas  très  nombreuses,  et  la  plupart  ont  été  figurées  ou  dé- 
crites plusieurs  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  dans  une  infinité  d'ou- 
vrages. Ayant  comparé  les  figures  entre  elles,  et  avec  un  nombre 
considérable  d'échantillons  provenant  de  tous  les  points  de  la  zone, 
nous  avons  pu  établir  une  synonymie  suffisamment  exacte  pour  la 
plupart  des  espèces,  et  restituer  à  chacune  d'elles  le  nom  qu'elle 
doit  porter  à  l'avenir,  c'est-à-dire  celui  qu'elle  a  reçu  do  premier 
auteur  qui  l'a  ratigéc  5  sa  véritable  place.  Il  n'y  en  avait  pas  qui 
^'  eussent  plus  de  droits  à  celle  restitution  que  celles  qu'a  décrites 
M.  Dcfrance  dans  le  Dicfionnaire  des  sciences  naturelles,  et  qui 
ont  été  méconnues  par  plusieurs  auteurs  et  par  nous-même;  au^si, 
après  avoir  étudié  les  échantillons  types  dans  sa  collection,  nous 
sommes-nous  empressé  de  rendre  cette  justice  tardive  au  véné- 
rable doyen  uns  naturalistes  de  l'Europe. 


(I)    Mémoires  de  ta  Soc.  f^éoL  de  France^  2*  sér.,  vol.  Ill, 
p.  414.   1850. 


•^Ji;«'»0    î,'".  '  b    V    1»!  ;.j 
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M.  S.  P.  Prall  (1)  avait  annoncé  qu*au  pied  sud  de  la  Sierra  Andaioosie» 
i^Iorena,  non  loin  de  Cordone,  cl  sur  une  assez  grande  étendue,  il  «u.  * 
existait  des  calcaires  horizontaux ,  appuyés  contre  les  couches  re- 
dessées  du  système  carbonifère,  et  presque  entièrement  composés 
de  Nummulites  semblables  à  celles  deBiaritz  (Basses-Pyrénées)  ;  de 
son  côté  M.  Leymerie  (2)  avait  présumé  que  certains  dépôts  avec 
Térébratnies  et  échinodermes  du  même  pays,  placés  par  M.  Leplay 
dans  la  formation  tertiaire  moyenne ,  pouvaient  en  réalité  apparte- 
nir à  la  période  nummulitique;  mais  les  observations  récentes  de 
M.  de  Verneuil  et  les  échantillons  qu*il  a  recueillis  à  Villa-Franca, 
cinq  lieues  à  l'est  de  Cordbue,  nous  ont  fait  naître  comme  à  lui  des 
doutes  sur  l'exactitude  du  rapprochement  précédent.  En  effet,  ces 
calcaires  jaunes  ou  gris,  durs  et  solides ,  sont  remplis,  non  pas  de 
véritables  Nummulites,  mais  d'Operculina  complanata^  d'Orb.,  co- 
quille très  caractéristique  des  faluns  des  bassins  de  l'Adour  et  de  la 
Garonne,  des  couches  de  Superga,  etc.,  et  qui  se  retrouve  avec  une 
extrême  abondance  aussi  à  Yilla-Nueva  dci  Rio,  neuf  lieues  à  l'est  de 
Sévillc,  oii  iM.  de  Verneuil  l'a  rencontrée  avec  un  de  ces  grands  Cly- 
péastres  qui  caractérisent  également  la  formation  tertiaire  moyenne. 
Il  est  donc  assez  problable  que  toute  celte  partie  de  la  vallée  du 
Guadalquivir  est  occupée,  comme  on  l'avait  d'abord  pensé,  par 
des  dépôts  de  cette  dernière  formation. 

M.  Ainalio  Maestre  (3) ,  en  décrivant  les  environs  de  Malaga , 
avait  réuni  à.  la  craie  les  couches  nummulitiques  des  environs  de 
cette  ville,  et  particulièrement  celles  des  carrières  du  Gerro  de  San 
Anton  ou  Tetasde  Malaga;  mais  il  résulte  d'une  communication 


m  BulL,  2"  sér.,  vol.  V,  p.  298.  4848. 


Mém.  sur  les  Nummulites  ^  etc.  [Mém,  de  l'Jcad.  de  Tou^ 
lotisé,  4847,  p.  i\). 

(3)  Ogeada  geogn.  y  minera  sobre  il  li tarai  mediterraneo ,  in-8. 
Oviedo,  4846.  — An.  de  minas,  vol.  IV. 
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ultérionre  de  ce  géologue ,  que  les  calcaires  nummulitiques  sont 
très  distincts  de  la  craie  à  Ammonites  qu'ils  surmontent ,  et  qui  Ofd 
devenue  doiomitiquc  au  contact  des  serpentines  ou  des  schistes 
serprntineux  dans  les  sierra  Almijara,  Tegera,  de  Yonquera,  de 
i>Jijar  et  de  Marbella.  La  Ntmimidinû  btaritzana  ^  var.  inflata  (1) , 
parait  ôtre  fort  répandue  dans  ces  assises  »  oh  se  trouve  aussi  la 
iV.  nioneta. 

Nous  reproduirons  ici  les  observations  que  M.  de  Verneuil  a  bien 
voulu  uous  communiquer  sur  ce  même  pays ,  à  son  retour  du 
voyage  qu'il  a  fait  ce  printemps  dans  le  midi  de  TEspagne  (t2).  A 
une  demi-lieue  à  Test  do  Malaga,  et  séparés  de  la  mer  par  une  bande 
de  terrain  tertiaire  moyen  de  /lOO  h  500  mètres  de  longueur  \  se 
montrent  des  calcaires  blanc  grisâtre,  compactes,  très  durs,  sans 
stratification  apparente ,  et  formant  une  ligne  de  rochers  dirigée 
£.-0.  Ces  aOleuremenis  de  couches  remplies  d'AlvéoIines  avec  les 
Nummulina  Ramondi ,  biaritzana  ,  et  peut-être  moneta  ,  el  une 
OpcTculJne,  sont  dominés  au  S.  par  d'autres  calcaires  blanchâtres, 
très  compactes,  et  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  la  scagfia 
du  nord  de  l'Italie.  Les  assises  nummulitiques  sont  donc  évidem- 
ment placées  entre  un  calcaire  qui  paraît  représenter  la  craie  et 
les  dépôts  tertiaires  moyens.  Quoique  ces  derniers  soient  horizon- 
taux sur  la  côte,  à  Malaga  et  ailleurs,  au  contact  des  roches  num- 
mulitiques ils  soitt  cependant  redressés  sous  un  angle  de  10  à 
12  degrés,  connue  entre  la  hacienda  de  san  Anton  et  celle  d'el 
Pario,  sous  le  petit  village  d'el  Palo. 

Les  roches  des  environs  de  Malaga  sont  disloquées  et  très  altérée». 
Les  calcaires  y  sont  souvent  dolomitiques,  et  les  produits  ignCs,  tels 
que  les  porphyres,  les  dioriles  el  les  serpentines  y  sont  fort  abon- 


(1)  Pour  ne  point  embarrasser  la  descriptiQn.  géographique  et  stra- 
tigraphique  des  couches,  ni  surcharger  le  texte  de  signes  ou  d^abré- 
viations  qui  fatiguent  le  lecteur,  nous  renvoyons  au  tableau  géoéfal 
des  fossiles  placé  ci-après  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  synonymie  des 
espèces,  aux  noms  d'auteurs,  etc.  Les  noms  spécifiques  cités  dans  le 
texte  C0uraiit8oat  ceux  que  nous  avons  définitivement  adoptés;  mais, 
par  suite  des  rectifications  que  nous  avons  faites  t^t  qui  sont  indiquées 
au  tableau  précité,  ces  noms  ne  s'accordent  pas  toujours  avec  ceux 
employés  par  les  géologues  dont  nous  analysons  les  travaux,  ni  même 
avec  ceux  de  nos  propres  publications.  Les  espèces  qui ,  n  apparte- 
nant pas  à  la  formation  nummulitique ,  ne  doivent  pas  figurer  dans 
le  tableau  ,  sont  les  seules  auxquelles  nous  ajouterons  le  nom  d'autejiir. 

[t]  Noies  manuscrites  dé  M»  de  VerAeuiL  4  850. 
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4an\s,  Les  couches  nummuliiiques  semblent  y  être  aussi  altérées  et 
))ouleverséps  que  les  calcaires  plus  anciens;  elles  ne  forment  pas  de 
bande  continue  et  régulière;  car,  même  à  Maiaga,  les  sédimcnls 
tertiaires  movens  se  voient  au  contact  des  scnisles  et  des  loicairis 
t4*9i)e  époque  bien  antérieure.  On  conçoit  ainsi  pourquoi  ces  cou- 
ches à  Nummulites  ont  pu  être  placées  ici  dans  le  terrain  secou- 
.dajre,  avec  lequel  elles  ont  tant  de  rapports. 

Ou  nomme  dans  h  puvs  Jasjjon  le  calcaire  compacte  crélacé  que 
AI.  de  Verneuil  compare  à  la  scagiia,  et  la  roclie  à  iXununuliles 
porte  le  même  nom  quoique  moins  compacte  ({ue  la  précédente, 

qui  constitue  de  hautes  montagnes  du  système  crétacé. 

...»  *  .         'i 

Les  marbres  gris-jaunùtn*  de  Gualchos,  dans  la  province  de 
Grenade ,  sont  encore  remplis  de  grande.s  Nummulites  de  3U  à 

liO  millimètres  de  diamètre. 

•  .  ' 

M.  Cook  (1}  semble  avoir  associé  les  bancs  nummuiitiques  qui 
sont  an  nord-oue>t  d*Alicante  avec  les  dépots  tertiaires  plus  ré- 
cents  sur  leMiuels  la  ville  et  le  château  sont  bâtis,  et  !M.  Ëzquerra 
del  Bayo  |)araît  avoir  trouvé  la  Summulina  lœvigata  aux  en\iroiiS 
de  Mnrcie,  dans  des  bancs  qu*il  regarde  aussi  c<>mme  tertiaires. 
Des  lambeaux  du  même  âge  et  caractérisés  de  même  sont  encore 
disséminés  çà  et  là,  au-dessus  de  la  craie,  le  long  de  la  côte  orien- 
tale d'Espagne. 

Si  nous  nous  reportons  maintenant  au  nord  de  la  péninsule,  en     Pn>vtnc*s 

.suivant  de  TO.  à  TE.  la  chaîne  des  Pyrénées,  depuis  les  Asluries**''Ariui?"s'*'' 

-  •  •     -  • .      « 

jusqu*en  (latalogne,  nous  y  trouverons  les  dépôts  qui  nous  occu- 
peut  plus  développés  qirau  sud,  et  surtout  mieux  suivis,  quoiqu'ils 
aient  été  souvent  confondus  avec  d'autres  plus  anciens.  Ainsi, 
M.  G.  Scbulz  (2)  avait  ccmipris  les  calcaires  à  Nummulitcs  des 
Asturies,  généralement  horizontaux  comme  les  marnes  irisées,  dans 
la  formation  érétacée,  et  M.  A.  Paillette  (3),  en  mentionnant  les 


« 

M)  Skctcfwx  in  Spaîn.  Esquisses  sur  l'Espagne,  î  vol.  în-S.  Paris. 
4S34.  —  M.  H.  deCollegno,  qui  a  parcouru  en  1849  les  environs 
d'Alîcante  et  de  Maiaga,  ne  paraît  pas  y  avoir  observé  do  roches 
nummuiitiques.  [Bull.,  ?•  sér.,  vol.  Vlï,  p.  344,  4  850.) 

(2j  RestJia  '^cngnnsi.  dc(  printipaifn  de  Astuiias  [jjft.  de  minits\ 

vol.  I).  —  yisUizo  ^roln^fco  snbrc  Cantabria.  Madrid,  4  845.  — 

^//.  de  min  fis  ^  vol.  TV,  p.   133.  —  Bnlrtinn  nf.  de  nirnns ,  n"  34, 

■   35,  1845.  —  L'Institut]  2  déc.  \H\7.  —  Btt!L\  vol.  VIIl,  p.  3«6 . 

4837. 

(3)  SutL,  2-  feér..  vol.  IL  p.  450,  pi.  ff ,  »g.  8 ,  4*45: 
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dérangements  extraordinaires  des  roches  secondaires  sur  la  roote  de 
rinûerto  à  Torazo,  indiquait,  depuis  la  Pena  de  Piniella  jusqu'à 
ce  Tillage,  des  bancs  verticaux  de  calcaires  nummulitiques  en  stra- 
tification concordante,  les  uns  avec  les  couches  du  trias,  les  antres 
avec  des  dépdts  carbonifères.  Hais,  au  printemps  de  1849, 
M.  de  Yemenil  (i),  accompagné  de  M.  Paillette,  établit  la  véritable 
relation  de  ces  assises  nummulitiques  avec  les  roches  sous-jacentes, 
et  ce  que  nous  allons  dire  résulte  de  l'examen  que  nous  avons  fait 
des  fossiles  rapportés  par  M.  de  Yemeuil  et  des  communications 
verbales  de  notre  savant  amL 

Dans  les  falaises  qui  bordent  la  côte,  sur  les  confins  des  provinces 
de  Santander  et  des  Âsluries,  avant  d'atteindre  San-Vicente  de  la 
Barqoera,  se  montrent  des  conglomérats,  des  grès  et  des  calcaires 
argileux  avec  plusieurs  espèces  de  polypiers ,  entre  autres  h  ou 
5  espèces  d'Astrées  et  VOrbitoliles  Fortisii^  puis  les  yunwiulina 
intermedia  et  Lucasiana ,  un  Teredo  et  VOsirea  vesicularis^  var. 
de  Biariti.  Ces  assises,  qui  semblent  se  rapporter  aux  bancs  su|)ê- 
rieurs  des  environs  de  Bayonne,  seraient  paiement  moins  anciennes 
que  les  calcaires  nummulitiques  proprement  dits. 

I>e  San-Vicente  à  Columbres,  sur  une  étendue  de  trois  lieues, 
ceux-ci  prennent  un  grand  développement,  et  consliiiient  souvent 
un  calcaire  argileux  semblable  à  celui  des  Alpes.  Les  Numraulitcs 
y  sont  surtout  très  nombreuses  et  très  variées,  et  les  fossiles  que 
nous  avons  reconnus  sont  les  suivants  :  Orbitoliie$  Foriisii,  jVum- 
mulina  biarttzana?  N.  spissa,  .V.  monela^  Id.  ^ar.  c.  (2),  N.  lœ- 
vigata,  \ar.  tnflnla,  .V.  Lucasiana^  N,  complanafa  ,  var. 
mnxima  [Z],  Dourgueticrinus  ThorerUi^  Conociypus  coitoideiis  on 


u 


Buil.y  «•  Sér.,  vol.  VI,  p.  523,  4849. 
Cette  var.  minor  est  de  San-Vicente,  où  elle  se  trouve  seule; 
les  grandes  se  montrent  sur  d'autres  points  et  de  toutes  les  dimen- 
sions ,  depuis  3  millimètres  jusqu*à  3  centimètres  de  diamètre.  Les 
individus  très  jeunes  ont  les  bords  arrondis;  ils  sont  plus  renflés  que 
les  adultes;  la  dépression  centrale  ne  devient  sensible  que  lorsque  les 
individus  ont  atteint  i  à  5  millimètres  de  diamètre.  A  cet  âge  cette 
espèce  pourrait  être  confondue  avec  la  N.  Lucasiana,  si  celle-ci  n*avait 
pas  les  bords  tranchants  et  n*offrait  des  plis  rayonnants  sur  son  pour- 
tour, 

(3}  Nous  avions  cru  d'abord  pouvoir  distinguer  cette  Nummulite 
sous  le  nom  de  columbresiana ,  mais  une  étude  plus  approfondie  est 
encore  nécessaire  pour  qu'on  la  sépare  décidément  de  la  N.  complanatn. 
Elle  atteint  jusqu'à  8  centimètres  de  diamètre,  et  son  épaisseur  n'est 
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très  voisin  (1),  Schizûstet*  rimosus^  Serptda  spirulœa^  Ostrea 
yiyantea  el  Gryphcea. 

Les  bancs  uuinmutitiques  sont  ici  en  contact  avec  des  calcaires 
de  la  craie,  rempJis  de  Micr aster  cor-anguinum ^  Âg.,  et  qui  les 
séparent  i\^s  assiiies  inférieures  de  la  même  formation.  Ce  sont 
les  grandes  Orbiloliles  trouvées  dans  ces  dernières,  et  prises 
pour  (les  Nummuiites,  qui  avaient  fait  dire  que  ces  foraminifères 
s.*  trouvaient  dans  la  craie  ;  cette  erreur,  commise  aussi  sur  tant 
d*auires  po^its ,  n*a  pas  peu  contribué  à  entretenir  la  confusion  et 
les  idées  les  plus  fausses  sur  la  véritable  position  des  couches  dont 
nous  parlons.  Dans  les  Asluries ,  elles  ne  se  présentent  d'ailleurs 
que  |)ar  lambeaux,  et  elles  ont  subi  les  mêmes  bouleversements  que 
la  formation  crétacée.  Ces  bouleversements,  quoique  considérables, 
sont  moindres  cependant  que  ceux  qui  ont  affecté  le  terrain  de 
transition  du  même  pays.  Sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne 
cantabrique,  dans  la  province  de  Léon,  les  Nummulites  n*ont  pas 
encore  été  signalées,  et  les  couches  crétacées  y  sont  recouvertes 
par  un  vaste  dépôt  de  |K)udiugue  tertiaire  plus  récent:  ainsi  pen- 
dant la  période  nummulitique  il  existait  déjà  sur  ce  point  une 
crête  émergée,  alignée  comme  la  chaîne  actuelle,  et  contre  laquelle 
se  déposèrent  les  sédiments  qui  furent  redressés  immédiatement 
après. 

Danssa  Recmnaissance  géologique  de  la  province  de  Biscaye  (2) ,  BUcajc,  «ic 
M.  D.  C.  Collette  a  établi  sept  groupes  dans  la  formation  crétacée  de 
ce  pays;  mais  quoique  ce  travail  ait  été  fait  avec  beaucoup  de  soin,  l'ab- 
sence de  coupes  laisse  des  doutes  sur  la  position  relative  de  plusieurs 
d*entre  eux,  et  nous  n'en  parlons  en  ce  moment  que  parce  que  l'au- 
teur y  signale  des  Nummulitesà  plusieurs  niveaux.  Par  les  détails  qu'il 
donne,  il  est  souvent  facile  de  s'assurer  que  ce  sont  des  Orbitolites 
comme  VO.  conica  d'Ârch.  dans  les  calcaires  compactes  du  groupe 

que  de  6  millimètres  4/2;  on  y  compte  30  couches  complètes  et 
les  individus  jeunes  sont  comparativement  plus  renflés.  Les  cloisons, 
assez  rapprochées,  sont  fort  obliques,  et  lesloursde  spire  étroits  sont 
fort  nombreux. 

(1)  Ce  Conoclypus  est  plus  déprimé  et  plus  ellipsoïdal  que  le 
C.  conoideus  du  Kressenberg;  ses  ambulacres  sont  aussi  plus  larges. 
Celui  des  couches  nummulitiques  de  la  Crimée  est  moins  élevé  que 
celui  du  Kressenberg  et  plus  piriforme  au  sommet;  enfin,  le 
C.  Bordœ  des  environs  de  Dax  est  moins  conique. 

(2)  Rîconocimiento  geologfco  dcl  senoreode  Viscayay  in-8,  avec 
carte.  Bilbao,  4848. 
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d^Ereno^  et  une  autre  espèce  plane,  mentionnée  p.  67.  Il  en  est 
probablement  encore  de  même  des  Nummulites  citées  dans  les 
psaminites  micacés  du  groupe  de  Valmaceda  ,  mais  il  ne  serait  pas 
impossible  que  le  dernier  de  ces  groupes,  celui  d'Orduna,  qui  ne 
fait  qu'apparaître  dans  la  Biscaye  pour  se  développer  dans  les  pro- 
vinces  d'Alava  et  de  Burgos,  n'appai  tint  réellement  à  la  formaliÀn 
nummulitique.  {I  est  composé  de  calcaires  argileux,  gris,  très  faci- 
leipenl  désagrégés  par  les  agents  atmosphériques ,  et  de  calcaires 
compactes,  gris  clair  ou  bleuâtres,  ayaiii  l*aspcct  de  murailles  rui- 
nées. Au  sommet  du  mont  Gorbea ,  des  calcaires  ^ris,  compactes, 
su^cristallins,  avec  des  veines  et  des  rognons  de  calcaire  spathique, 
renferment  upe  grande  quantité  de  Nummulites. 

La  formation  nummulitique  se  prolonge  du  Guipuscoa  dans  la 
Navarre,  TAra^on,  la  Catalogne,  et  jusque  dans  la  province  de 
Girone  (1).  Après  Sallent,  et  en  s*avançant  à  VE.\  cessent  les  roches 
volcaniques,  et  l'on  marche  sur  les  calcaires  à  INummnlites  réunis  à 
la  craie  par  M,  Amalio  Maestre  (2);  puis  viennent  des  marnes  bleuâ- 
tres de  la  même  formation,  qui  se  prolongent  jusqu*2i  la  plaine  de 
Banolas,  fond  d'un  ancien  lac  tertiaire.  Les  collines  situées  au 
nor(|-est  de  cette  plaine  corres|)onden|  aux  mômes  couches  et  se  con- 
tinuent, d'une  part  jusqu'aux  Pyrénrcs  et  de  l'autre  jusqu'à  la  mer. 
Les  calcaires  à  Nummulites  des  Kscaulas ,  deux  lieues  à  l'ouest  de 
Figuières,  laissent  suinter  du  pétrole  et  renferment  des  bancs  d*as- 
phalle  et  de  lignite.  Girone  est  bâtie  sur  des  calcaires  remplis  de 
Nummulites  (iV.  biariizana),  d'Huîtres,  de  Peignes  cl  de  débris  de 
grands  sauriens.  Ces  roches,  appelées  pierre  d'œi:  de  couleuvre 
{pedra  d'uli  de  serp)^  et  qui  à  l'ouest  d'Olot  s'étendent  sous  toute 
la  plaine ,  se  montrent  aussi  dans  le  haut  Aragon ,  vers  Graus ,  à 
l'embouciiure  de  l'Essera ,  et  ont  été  employées  dans  les  diverses 
parties  de  la  cathédrale  de  Girone.  Aux  environs  de  Tarrâgone, 
on  exploite  iin  beau  marbre  rempli  de  Nummulites  (:V.  spissa)  (3). 


(I)  Les  limites  géographiquesi  de  cette  formation,  rapportée  à  la 
çrale  par  M.  pufrénoy,  ont  été  fort  l)ieD  tracées  sur  la  carte  géologique 
de  la  France,  depuis  Vittoria  jusqu'à  Figuières. 

'  (%)  Descripcion  gcognostica  y  minera  ,  etc.  pescription  gQOgoos- 
tique  et  minière  de  la  Catalogne  et  de  l'^ragon  [An,  de  mhtas  , 
voL  UI.  p.  23?,  4  845.  —  BuU.,  2«  sér.,  vol.  U,  p.  627,  ^843), 
(3)  Note  manuscrite  de  M.  de  Yeraeuil. 
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CHAPITRE  II. 


FORMATION  NUMMULITIQUE  DU  VEIISANT  NORD  DES  PYRÉNÉES. 


C'est  au  pîod  dn  \ersanl  septentrional  des  Pyrénées  que  com- 
mença, il  y  a  près(ie  vingt  ans,  une  discussion  qui  dure  encore,  sur 
Tàgecfes  couches  à  Nummulitos  qn\m  y  observe.  Le  champ  de  celle 
discussion  s'élendit  ensuite  aux  deux  versants  des  Alpes  et  même 
au  delà,  pour  les  dépôts  présumés  contemporains,  et  beaucoup  de 
'géologues  et  de  paléontologistes  y  prirent  part  direclementou  indi- 
rectement. 

l/un  des  plos  grands  services  qui  ait  été  rendu  à  la  géologie  de 
la  Fnince  est  le  parallélisme  que  lM.  Dufrénoy  (1)  a  su  établir  en- 
tre Tes  dépôts  secondaires  du  sud  et  ceux  du  nord  ;  il  a  séparé  et 
caractérisé  nettement  les  formations  triasique,  jurassique  et  crétacée 
(lu  sod  ,mal  déGnies  et  mal  limitées  avant  lui,  et  dont  une  grande 
partie  était  désignée  sous  les  noms  vagues  de  ^rh  rouge  et  de  cal- 

f  «  t  .ri» 

cfàre  alphi.  Le  savant  académicien  obtint  ces  résultats  par  la  com- 
bmaiM)n  de  recherches  straiigraphiques  et  patéonioiogiques;  niais, 
si  Ton  se  reporte  au  temps  où  M.  Dufrénoy  poursuivait  ses  |abo- 
rienseset  fécondes  investigations,  on  s'apercevra  que  la  connaissance 
dos  fossiles  était  encore  peu  avancée  ;  certaines  analogies  de  forqics 
suffisaient  pour  qu*on  rapprochât  des  espèces  qui ,  plus  tard ,  ont 
été  distinguées  et  séparées,  et,  par  suite  d'un  examen  comparatif 
pins  approfondi,  les  mélanges  de  fossiles  tertiaires  et  crélacés,  que  Ion 
croyait  assez  fréquents,  sont  devenus  de  plus  en  plus  rares,  et  c'est 
à  peine  si ,  sur  mille  ou  douze  cents  espèces,  on  en  pourrait  citer 
aujourd'hui  avec  certitude  6  ou  7  passant  d'une  formation  dans 
Taaire.  Ainsi  l'une  des  données  qui  semblait  confirmer  d'abord  le 
classement  des  couches  oummulitiques  du  midi  de  la  France  dans 
la  partie  supérieure  de  la  formation  crétacée  a  perdu  toute  sa  force, 
et  Tautre,  celle  qui  est  relative  à  la  stratification,  parait  être  sus- 
ceptible (|*ane  interprétation  diSerente. 

(4)  Mémoires  pour  servir  à  une  description  ycoh^itfue  de  la 
France,  vol.  I  et  II ,  4  830-34. 
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La  formation  nummûfftique  occupe,  au  uorS'àès'P^V^nî!és,*1rfeux 
régions  distinctes  :  Tune  à  l'O. ,  que  nous  arons'  dôjh  désignée  sous  le 
nom  de  bassin  de  VAdour,  Tautre  à  TE.,  que  nous  nommerons 
bassins  de  l'Aude  et  de  la  Garonne  supérieure. 

§  1.  Bassin  de  TAdour. 

Environs  M.  Grftteloup  (i)  •  quî  avail  recueilli  on  grand  nombre  de  iofislles , 
Bayonoc.  ^^  surtout  d^échinodermes ,  dans  les  couches  à  Nunimniiles  de»  en- 
virons de  Dai  et  de  Bayonue,  les  ayant  confondus  avec  ceux  des 
couches  crétacées  qui  ne  renferment  point  de  Nummulites,  rappor- 
tait le  tout  au  grès  vert^  sans  se  dissimuler  cependant  que  lesica* 
ractères  généraux  d'une  partie  de  cette  faune  la  rapprochaient  de 
celle  des  dépôts  marins  tertiaires.  Dans  ua  examen  rapide  que  nbus 
Ornes  des  mêmes  localités  (2),  nous  séparâmes  nettement  les  cou- 
ches avec  fossiles  évidemment  aétacés  de •  celles  q<ii  renfennent 
les  Nummulites;  mais  le  petit  nombre  de  coquilles  que  nous  trou- 
vâmes associées  à  ces  dernières  ne  nous  conduisit  pas  à  les  regarder 
comme  faisant  partie  d'une  formation  distincte ,  et  nous  suivîmes 
l'opinion  de  M.  Dufrénoy ,  ainsi  que  M.  de  Colleguo  (3),  qui  peu 
après  revint  sur  ce  sujet. 

£n  18^3,  M.  Aie.  d'Orbigny  [U),  interpellé  sur  l'âge  des  dépôts 
du  midi  de  la  France,  que  l'on  croyait  renfermer  à  la  fois  des  es- 
pèces tertiaires  et  crétacées,  répondit  que,  soit  d'après  ses  propres 
observations,  soit  d'après  les  collections  qui  lui  avaient  été  commu- 
niquées, il  ne  pensait  pas  qu'il  y  eût  dans  ce  pays  aucune  couche 
où  ce  mélange  existât,  et  que,  quant  aux  falaises  de  Biarttz  et  de 
fiidart  à  l'ouest  de  Bayonne,  la  suite  des  corps  oi^anisés  qu'eu 
avait  rapportée  iM.  Thorent  démontrait  qu'il  y  avait  deux  séries  de 
couches  tout  à  fait  différentes:  l'une,  inférieure,  située  auS.f  ren- 
fermant des  Ammonites,  et  qui  appartient  à  la  craie  ;  raulce^  supé- 
rieure, développée  principalement  au-dessous  du  phare,  et -qui 
paraît  être  tertiaire.  Dans  celle-ci  dominent  les  Nummuiites  ee  les 


(4)  Mém.  de  géO' zoologie  sur  les  Oursins  Jossi les  des  environs 
de  Dax  (  Actes  de  la  Soc,  Linn.  de  Bordeaux  ^  vol.  Yill,  p^V4  7  , 
4836). 

(2)  D*Archiac,  Méni,  de  la  Soc,  géoi  de  France,  vol.  Il,  p.  470 
et  475,  4836. 

[3)  BtUl.,  yolX,  P..309,  4  839. 
4)  Ibid.,  vol.  XIV,  p.  487,  4  843. 
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Apflîiiea  aaaocitei  à  YEtipntagut  omc^ns,  «au  Beloptera  Memni- 
toidea  et  à  beaucoup  d'autres  coquilles  de  formes  lertiaires.  Quel- 
ques unes  des  espèces  de  Nummulites  sont  identiques  avec  celles 
des  sables  inférieurs  du  Soîssonnais.  Aussi,  se  demande  le  savant 
paléoDloiosiste ,  ne  serait-Il  pas  rationnel  de  placer  sur  le  même 
borizon  et  à  la  base  du  terrain  tertiaire  inférieur  les  couclies  à  Num- 
molites  des  environs  de  Dax  et  de  Bayonne,  celles  do  bassin  de 
TAude,  à  l'est,  et  les  sables  inférieurs  du  bassin  de  la  Seine  7  Ce 
groupe  aurait  pour  représentant,  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde, 
le  petit  lambeau  de  Saint-Palais,  surmonté  par  le  calcaire  grossier 
de  Blaye,  parallèle  à  celui  du  nord  de  la  France  (an/é,  vol.  II, 
p.  673J. 

Nous  appuyâmes  cet  aperçu  (1)  de  quelques  considérations  sur 
Textension  du  type  nummulitique  qui  se  continue, "avec  des  carac- 
tères comparables ,  sur  les  deux  versants  des  Alpes  et  dans  l'est  de 
l'Europe,  aussi  bien  qu'en  Asie  et  dans  le  nord  de  l'Afrique;  mais 
M.  Dufrénoy  (*2}  persista,  et  cela  avec  toute  raison,  à  séparer  les 
couches  à  Mummulites  du  versant  nord  des  Pyrénées,  d'abord  du 
calcaire  grossier  de  Blayc,  et  ensuite  des  calcaires  marins  du  bassin 
de  l'Adour,  qu'il  plaçait  sur  l'horizon  de  ce  dernier,  mais  que  nous 
avons  vus  être  plus  récents  {ontè^  vol.  II,  p.  707).  Cette  distinction , 
exacte  en  elle-même,  eniralnait-eiie  nécessairement  la  réunion 
des  couches  numniuliiiques  à  la  craie,  dont  elles  auraient  ainsi 
formé  le  membre  supérieur,  comme  le  calcaire  pisolitiqne  des  en- 
virons de  Paris  ?  C'est  ce  que  des  travaux  plus  récents  ne  paraissent 
pas  avoir  confirmé. 

Dans  le  même  temps  que  cette  discussion  avait  lieu  devant  la 
Société  géologique  de  France ,  M.  S.  P.  Pralt  communiquait  à  la 
Société  géologique  de  Londres  une  note  sur  les  environs  de 
Bayonne  (5) ,  dans  laquelle  il  décrivait  les  couches  qui  affleurent 
le  long  des  falaises,  depuis  la  Chambre-d'Amour  au  nord  de 
Biarilz ,  jusque  près  de  Bidart ,  et  il  faisait  voir  que  les  carac- 
tères stratigraphiques  et  minéraiogiques  des  roches  s'accordaient 
avec  la  distribution  des  fossiles  pour  y  admettre  deux  séries  tout 
à  fait  diflérentes,  l'une  appartenant  à  la  craie  et  l'autre  au  ter- 

(4)  D'Archiac,  BulL,  vol.  XIV,  p.  488. 
(«)  IbUL,  p.  490. 

(3)  Procecil,  geol.  Soc,  of  London,  vol.  IV,  p.  467,  4843.  —* 
Mém.  de  la  Soc.  géoL  de  France,  V  sér.,  vol.  Il ,  p.  485,  4  846. 

m.  3 
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rain  icrtîaîre  le  plas  ancien.  Celte^  n'attfalt  pdur  *qififaIoB<Hçle 
les  dépôts  des  Diablerets  et  qaelques  autres  qui  s*y  rattachiBDt  i)àr 
leur  position  et  Leurs  fossiles.  Toufes  les  assises  de  (BiaritE  attrateat 
été  élevées  après  le  soulèvement  de  la  craie  proprement  dite^  laquelle 
aurait  participé  à  son  tour  aux  mouvements  des  strates  nummuli- 
tîques.  M.  Deshayes  (1),  ayant  examiné  la  collection  de  M.  Pratt, 
se  prononça  dans  le  même  sens;  pour  lui»  toutes  les  couches* «à 
Nummulites  représentent  le  terrain  tertiaire  inférieur,  et  il  £ait  vmr 
en  outre  que  la  plupart  des  espèces  fossiles  de  BiaritK,  qui  ont  lents 
analogues  dans  le  calcaire  grossier,  diffèrent  de  celles  du  bassin  de 
l'Aude,  qui  ont  leurs  analogues  dans  les  sables  inférieurs  du  So^- 
sonnais.  Quant  à  la  présence  de  certaines  coquilles  crétacées  parmi 
les  Nummulites,  nous  verrons  plus  loin  qu'elle  n'était  établie  que 
sur  des  rapprochements  spécifiques  incodiplets,  et  qu'il  en  a  été  de 
même  de  plusieurs  des  espèces  mentionnées  dans  la  note  de 
M.  Pratt. 

Ainsi  les  falaises  qui  bordent  la  côte  de  l'Océan ,  à  l'onest  4e 
Bayonfte,  entre  l'embouchure  de  TAdour  et  &tint*Jean-de-Lnz,  et 
particulièrement  au-dessous  du  village  de  Biaritz,  avaient  déjà  atlinS 
l'attention  des  géologues  et  des  paléontologistes ,  lorsque  M.  Tho^ 
rent  (2),  par  une  étude  plus  détaillée  de  cette  localité,  en  est  venu 
compléter  la  connaissance.  La  coupe  qu'il  a  donnée  de  cette  série 
d'escarpements,  en  représentant  fidèlement  la  disposition  des  cot^- 
cbes  et  l'aspect  même  des  côtes,  ne  laisse  plus  d'incertitude  ;  aussi 
la  suivrons-nous  attentivement  en  marchant  du  N.  au  S. 

Les  premières  assises  qui  s'élèveiv^  de  dessous  les  dépôts  mo4- 
dernes  de  l'embouchure  de  l'Adour  composent  les  falaises  dites  de 
la  Chambre-d' Amour,  Ce  sont  des  calcaires  marneux  et  saUeut, 
bleuâtres  et  grisâtres,  alternant  avec  des  lits  de  calcaire  argilo- 
sableux ,  jaunâtres,  presque  horizontaux  près  du  phare ,  et  se  relèv 
vent  insensiblement  jusqu'à  Biaritz ,  où  ils  plongent  de  20  à  2df 
au  N.-E.  Les  premiers  bancs  calcaires  renferment  peu  de  fossiles 
{Cytkerea  Vemeuili)  (3)  et  sont  surmontés  çà  et  là  par  qnelquâs 

•amnmimm ■■».■!  ^,i,^.i„,^.^f— — |^— ^.— ^  i— — ^■^■.Jt.^»^— ^—  ,       .^^^— 

i\\  Bull.,  2«  sér.,  vol.  I ,  p.  576 ,  4 84i.  .       ,    ;^ 

\^]  Mémoire  sur   la  constitution  géologique  des  environs  de 

Baronne  {Bull, ^  »•  sér.,  toi.   I,  p.  573,  4  844;—  kétn,,  id,\ 

8"  sér.i^vol.  I,  p.  181»  avec  plaJDL£tCûupfia».iS46). 

(3)  Nous  avons  substitué  aux  noms  de  fossiles  cités  par  M.  Xbpr 
ttni  ceux  que  nous  avons  adoptés  dans  là  description  spéciate  ({u^ 
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hfmksatndQàtltttiries  nbtouft  artic  Opercniina  ùmmcneù,  Âu  phare 
ta  nfaUBUOs  marntDx  précédents  sont  caractérisés  par  YFupatagus 
armants  et  la  Nummtêlinabiaritzanat  et  les  calcaires  argilo-sableux, 
qn  litenient.  d'abord  avec  eox  pour  se  dételopper  tout  à  fait  au 
deiàda  phare,  sont  presque  entiôrement  composés  de  Nwnmutina 
iniemwdia.  On  y  troa?e,  en  outre,  après  rinterruption  da  moulin, 
depmt  TAtalay  jusqu'à  Biarltz  et  au  delà  du  Vieux  Port,  VOstrea  gi- 
ganiea  et  beaucoup  d'autres  fossiles  [Nnmmulina  biaritzana,  Scu- 
UUa  subietragùna,  h'ckinolampas  subsimilis  y  Chôma  subcalca- 
roÊUf  C.  rnitè^seripta,  Spondylus  détritus,  Pecten  biaritzensiSy 
P.  swbtHpatiitM,  P.  Thorenti). 

Du  Vieux  Port  juMpi'an  delà  do  ftocber  du  Goulet,  de  nouvelles 
«oocheu  sortent  de  dessous  les  précédentes  et  à  stratification  parfal- 
temeot  concordante;  ce  sont  des  marnes  bleues,  alternant  avec  un 
ttloaira  marneux,  grisâtre,  Meuâtre  ou  jaunâtre  assez  compacte, 
et  d'épaisseur  variable.  La  Nummulina  intermedia  et  VEupatagus 
mmatuê  ne  s'y  montrent  plus,  tandis  que  la  Serpula  spirulœa  et 
VOrbitoiites  Fortisii  y  sont  très  répandues.  Cette  dernière,  avec 
l'A  pspjfracmt,  domine  dans  les  bancs  inférieurs  de  cette  nouvelle 
série  de  couches ,  et  au  Port  des  Basques  se  trouve  associée  avec 
des  Dentales,  l'roekocyathus  pyremicus ,  Flabellum  Dufrenoyi^ 
BakeMphyllia  genicuiata^  Serpula  spirulœa ,  Spondylus  Nystii, 
Osàrea  flabellulaT  et  multisulcata,  Turritella  imbricataria?.  Ce- 
ridàum  sublamellosum.  Les  couches  qui  composent  le  Rocher  du 
Goulet  même.  Inférieures  aux  précédentes,  ont  présenté,  avec  pln- 
flicnn  de  ces  espèces,  un  grand  nombre  de  polypiers,  de  Serpules  et 
de  radiaires  (Pustulopora  mamillata,  P.  Labati,  Idmonœa  Petrt, 
Mlèekem  subpiriformis,  E.  labiata,  E.  subchartacea ,  Retepora, 
lAmdit€8  fflandttiosa ,  L.  Vandenheekei ,  Guettardia  Tkiolati, 
Otbîtùiitês  stelkAn,  Bmrguetimmis  Thùrtnti,  Macropneustespul- 
ifinatus^  Sehizaster  rimosus,  Cœlopleurus  Agassizii,  Serpula  dila- 
tator^  S:  nuda ,  S.  œrma ,  S.  eruea) ,  et  une  Pinna  remarquable  ; 
désignée  sous  le  nom  de  P.  transr>ersa,  ■ 

An  delà  du  Rocher  du  Goulet  et  d'un  petit  cours  d'eau  qui  dé- 
bouche sur  la  côte ,  des  calcaires  marneux ,  bleuâtres  et  grisâtres 
font  suite  aux  précédents,  dont  ils  diffèrent  seulement  par  les  corps 
organisés  qu'on  y  trouve,  et  à  l'endroit  où  se  termine  brusquement 


ums  ffvonâ  donnée  plus  tard  des  échantillons  ^u'il  a.vait  recueillis  j^ 
dont  nous  paillerons  ci-^près.  '    . 
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la  falaise,  ao-dessous  d'Handiana  oa  da  moulin  Sopite,  \es  calcaires 
sableux,  Jaunâtres,  ne tenferment  presque  plus  de  Nummùiiteç,; 
fEvpotagus  ornatu^  est  rare ,  mais  on  y  rencontre  des  cmstac^ 
[Cancer  punctulcOtcs),  hTerebratida  tenuistriataxzr.  a,  J\  œçui^ 
lateraliSf  Ostrea  flbbelbda  otunulttsulcata^  Ostrea  vestcularis^  var.  J 
Vulsella  falcata  et  ses  tiombrcoses  tariélés,  Pecten  subtripqrtitus\ 
Pygorhynchus  sopittanus^  etc. 

M.  Thorent  estime  à  320  mètres  Tépaîsseur  moyenne  des  caîcaîrcâ 
tuameut  et  sableux  fossiltfëres  de  la  Chambre-d'Âmour,  à  200  m^^ 
très  celle  des  calcaires  marneux  et  sableux  du  phare ,  à  200  mètrej 
celle  des  couches  d'Âtalay,  au-dessous  de  Biaritz;  à  6&0  mètres 
celle  des  calcaires  marneux,  du  Vieux  Port  au  Rocher  du  Goulér^'^ 
et  à  260  mètres  celle  des  roches  qui  dé  ce  point  s'étendent  jusqu'il 
la  fin  de  la  falaise,  an  ruisseau  du  moulin  Sopiic.  L'épaisseur  totale 
des  couches  nummulitiques  visibles  dans  ces  escarpements,  abstrac- 
tion faite  par  conséquent  de  ta  portion  que  recouvre  la  plage  sa- 
Iilense  de  800  mètres  de  long  du  moulin  de  Biaritz  et  de  celle  qu^ 
Se  trouve  au  delà  du  moulin  Sopiie ,  avant  les  roches  dont  nous^ 
aflons  parler,  et  qui  est  de  200  mètres  de  long;  cette  épaisseur,' 
disons-nous,  serait  de  1600  mètres.  A  ce  chiffre  déjà  bien  élevé ,  ii 

• 

faudrait  ajouter  encore  200  mètres  d'épaisseur  attribuée  aux  cou- 
ches supérieures  à  Opercullnes  de  Bayonne,  dont  on  ne  Yoit  que  des 
lambeaux  sur  la  côte,  et  260  mètres  pour  les  plus  basses ,  situées 
entre  l'Âdour  et  la  Nivc,  à  l'est  de  Bayonne,  ce  qui  donnerait,  d'après 
ht  toiipe  théorique  (pi.  vi  bis),  une  épaisseur  totale  de  plus  de 
2000  mètres  pour  la  formation  nummulitique  dans  cet  espace  res- 
treint. Nous  ne  savons  pas  quels  procédés  M.  Thorent  a  employés 
pour  ces  évaluations ,  et  s'il  s'est  mis  à  l'abri  des  causes  d'erreurs 
ajssez  multipliées  qu'offrent  des  couches  dont  les  inclinaisons  sont 
variables,  où  il  y  a  des  failles,  des  interruptions,  et  dont  les  carac- 
lères  minéralogiques-peu  diff^ents  et4a  réparUtioa  des  fossiles  en*»- 
core.  peu  précise  pourraient  l'avoir  conduit  à  des  résultats  exagérés, 
l^ien  ne  prouve  en  outre  que  les  couches  situées  entre  la  Nive  et^ 
I|AdpttC. sciant  plus  anciennes  que  les  autres,  et,  en  résumé,  ce» 
épaisseurs,  données comoiie  des  moyennes,  nous  paraissent  devoir^ 
être  vérifiées  de  nouveau. 

^  fii  continuant  à  suivre  le  rivage,  on  trouve^  après  l'interruption^ 
cl(e  la  falaise,  au  moulin  Sopi t/9,  une  ^rie  de  couches  entiéremcat  dif-> 
féMùtesdeccUes  dontnous  vemmsde  parler.  Les  premières;  en  effet,; 
dèpàis  lisipikàré,  inelinëient  assez  régultèrément  au  N-PT;*!!. ,  maitf' 
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1^  secondes  deviennent  verticalest  puis  disparaissent  sons  les  dépôts 
^l^^argile  jaune  et  lie  de  Tin.  Plus  loin  des  calcaires  gris»  marneoxi  ) 
cassure  coqchoîde,  inclinent  au  S.-S.-0, ,  formant  avec  les  préeé- 
deotes  une  sorte  de  cône  de  soulèvement  dont  le  centre  est  occupé 
par  des  ai:giles  bigarrées  et  du  gypse.  £n  avant  de  la  falaise,  oa 
aperçoit,  à  marée  basse,  les  affleurements  de  la  masse  de  diorite . 
Qu'a  signalée  M.  Dufrénoy. 

^.  L^  calcaires  marneux  gris  avec  Nautiles,  Ammonites(l)  etAnan*- 
ÇJbites.  qui  se  prolongent  au  S.,  reposent  sur  des  couches  peu 
^sses  de  calcaire  grisâtre  avec  des  plaques  de  silex  pyromaque. 
Au  pied  des  falaises  de  l'ermitage  de  la  Madeleine ,  à  Bidart ,  on 
^b$erve  un  /soulèvement  accompagné  des  mêmes  circonsunoes  qoe 
çi-dessns,  et  le  .calcaire  marneux  y  renfenne  beaucoup  à^Inoceramu» 
Çripsiif  Goldf. 

Sur  les  bords  de  l'Adour,  dans  les  communes  de  Sainte-Marie«- 
^ç-Gosse  et  de  Saint-Jean-de-Marsac  (Landes),  à  quatre  lieues  au 
sud-ouest  de  Dax,  M.  Thorent  a  retrouvé  les  calcaires  grossiers^ 
écbinodermes  et  pétris  A'Operculina  ammonea ,  que  nous  avons  vus 
recouvrant  çè  et  là  les  escarpements  de  la  Chambre-d*Amour,  et  sur 
lesquels  la  ville  de  Bayonne  est  presque  entièrement  bâtie.  Ils  consti"» 
luent  aussi  les  hauteurs  de  Saint-Pierre-d'Iruby  et  de  la  citadelle, 
et  le  sol  du  vieux  Boucaud.  Dans  la  commune  de  Saint  Pierre,  ils 
soot  recouverts  par  des  couches  arénacées ,  poudingiformes ,  et  k 
Saint-Léon,  Tun  des  faubourgs  de  Bayonne,  une  excavation  a  fai( 
voir  qu'ils  reposaient  sur  un  calcaire  marno-sableux,  représeoiant 
1^  derniers  bancs  de  la  Cbambre-d' Amour. 
...  A  un  quart  de  lieue  au  sud  de  Saint-Pierre,  sur  le  ebemin  de^ 
yillefra^çhe,  des  couches  inclinées  au  S.-0.  paraissent  étra  au 
contraire  sur .  le  même  horizon  que  celles  qui  sont  au  delè  du 


t 


'^(4)  €es  Ammonites^  toutesàrétatde  moules  et  plus  ou  moins  défor-^ 
ibées,  appartiennent  à  (rois  espèces,  dont' Tune,  la  plus  commune,  sr 
Mpproohe  des  Ammonjiies  L6wc»iensi<r  ^  liant. ,  et  PaiUeUftawat } 
4X)ffb;;  l'autre  est  trè6voisioede4',^.  ^i»«ri{avr//«  AUBrong.,et  lair«i«*\ 
sième  affecte  une  forme  propre  an  groupe  néocomien;  ses  toqrsétroii^ 
et  découverts  montrent  plusieurs  arrêts  ^  et  lui  donnent  une  certaine 
ifiSisëmlbtatice  atec  VA,  qaadrisufcaïus,  d^Orb.  Tous  ces  inouïes  sont 
fÛbiés  {ttr-Iememe  eolcaine  marneux  qui  ïes  enveloppe.  Nous  ribus- 
l}fg|l9i^^,à;^^a)eR  la  ptéfMBoe  de  œa  trois  formes.si  dàfiBrentesdsns* 

tesffi^'^al.^^^.'iii'^^^  *^M9  DQml).fe:dî|st4^(«^qtiy^na  .»^,n^s;pqryf, 
mettai^i  n'en  rièn  conclure. 
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Rocher  du  Goulet.  La  présence  de  la  Terebratuh  temigtrtata^  de 
V£ehinolafnpa$  ellipioidalis ,  du  Brimu  mtbacutuê^  justffleratl 
ce  rapprochement,  Une  colline,  située  h  quelque  distance  ao-soé 
de*  ce  dernier  point,  présente,  au-dessus  des  marnes,  descakeires 
remplis  de  Nummulina  conyfdanata^  N*  spissa^  N,  biaritzana,  et 
recouverts  par  des  couches  a?ec  Ostrea  gigantea,  des  Pecten^  le 
Schizaster  rimosus,  etc.  Ces  calcaires  ont  été  aussi  décoUTsrts 
plus  au  N.  •  près  de  Saint-Pierre,  sur  le  chemin  de  Briscens;  et 
ces  diverses  assises  représenteraient  la  partie  moyenne  el  la  base 
de  la  formation ,  les  calcaires  étant  paralMes  aux  bancs  inférieurs 
du  Rocher  du  Goulet. 

Ceux-ci  constituent  des  collines  è  l'est  de  Rayonne,  sur  la  rive 
gauche  de  TAdour,  et,  des  deux  côtés  de  la  Nive,  ils  offrent  des  cônes 
plus  ou  moins  allongés,  dont  les  couches  plongent  en  divers  sens. 
Nulle  part  ils  ne  semblent  se  lier  aux  calcaires  siliceux,  à  cassure 
conchoïde,  de  Monguerre  au  S.,  de  Brtscous,  de  Bidache,  etc.  au 
N.,  dont  ils  sont  toujours  séparés,  comme  sur  la  côte,  par  de 
larges  vallées  et  des  ravins  profonds.  ^ 

£n  résumant  ses  observations,  Tauteur  fait  voir  que  les  falaises 
de  Biaritz  à  Bidart  se  composent  de  deux  séries  de  couches  dis* 
tinctes  et  d'âge  différent.  Celles  qui  forment,  d'une  manière  pres- 
que continue,  les  escarpements  de  la  Chambre-d'Amour,  jusqu'à 
1000  mètres  environ  au  delà  du  Rocher  du  Goulet  (moulin  Sopite), 
sont  plus  récentes  que  celles  qui  sont  au  S.  et  dont  elles  sont  se* 
parées  par  une  côte  basse,  dépourvue  de  rochers.  Cette  séparation 
existe  également  à  l'est  de  Rayonne,  et  nulle  part  M.  Thorent  n'a 
observé  de  concordance  entre  les  couches  à  Nummulites  et  les  cal- 
caires compactes  analogues  à  ceux  de  Ridart  Ces  derniers,  comme 
ceux  de  Saint-Jeannle-Luz  et  de  tout  le  versant  occidental  des 
Pyrénées ,  affectent,  en  général,  la  même  inclinaison  qui  doit  être 
attribuée  au  soulèvement  de  la  chaîne.  Après  les  dépôts  nummuii- 
tiques  de  Rayonne  et  de  Riaritz,  d'autres  soulèvements  locaux,  dus 
à  l'apparition  des  diorites,  ont  poussé  ces  roches  ignées  à  travers 
les  deux  séries  de  couches  à  la  fois  ;  mais  il  est  facile  de  reconnaître 
que  les  dérangements  des  strates  nummulttiques  sont  uniquement 
dus  h  cette  dernière  cause,  et  que  la  premi^e  n'y  a  point  participé. 
Nous  verrons  plus  loin  que  cette  conclusion  a  été  contredite,  mais 
en  partant  d'un  point  de  vue  diffèrent  de  eelui^ut  avait  fait  réunir 
ces  couches  à  la  formation  crétacée. 
«  Il  résulte  enfin  de  nos  observation»  géc^nëstiqués,  dit  çn  ter- 


»  jllil»iH:.il4  Xteit«a(p/l^,..qoetoii^  talnire 

»  grtMier»  Mbieaxetuttnieak.des  envirensdeBayoïiBe^ldâBlarks 
»  Iwqa'aa  mGiiiiii  Sopite  en  mivant  là  falaiae,  doi?Mt  être  nf  • 
>  IMttte  à  la  formation  tertiaire  îiiférieiire«  et.qne  oeilea  que  Foii 
»  ffencoalre  an  péH  plus  loin,  jusqu'à  Bidarl  et  au  cMà«  apparUeih 
»  HeulftlacraiB.  » 

fiana  une  lettre  qu'il  a  bien  fouln  noua  adraaacr  récesmient»  - 
HkS.-P.  Fralt  (i)  a'cat  occupé  des  Hmitea  anperficiellea  de  oea  deux 
focnatiena.  Celle  de  la  craie,  al  puissante  et  ai  relevée  dans  lea  Pyré» 
nées»  Yient  6air  à  une  lieue  au  sud  de  Biarita,  par  un  promoaloire 
qui  est  lui-même  rextrémité  sud  d'une  chaîne  basse  de  collines  cour* 
b^  Irrégniiërement  et  dont  l'extrémité  nord  se  treove  sur  la  rire 
gaoobe  de  l'Adeor,  à  3  kilomètrea  de  Bayonne.  Celle  petite  chatne 
est»  à  peu  d'exceptions  près,  bordée  par  une  vallée  proioode  et  étroite 
qui  s'abaisse  par  places  au^essous  de  la  cdte,  et  qui  renferme  den 
petits  lacs,  dont  la  profondeur  est  inconnue.  Cette  ancienne  vaUé^ 
est  presque  entièrement  remplie  par  le  sable  des  dunes,  excepté  le  oA 
ks  argiles  et  les  gypses  ont  été  soulevés  par  lea  ophites,  et  la  limite  de 
la  ciwe  ne  seraK  pas  marquée  au  & ,  comme  on  l'a  vu  précédemment, 
par  le  vallon  du  moulin  Sopite,  car  les  collines  qui  sont  au  delà  appar* 
tiennent  encore  aux  couches  nummuliiiques.  Ce  bassin  irrégniierv 
que  circonscrit  la  craie,  est  occupé  par  d'antres  chaînes  de  coUinea 
basses,  séparées  par  de  profondes  vallées,  qui  forment  des  courbes 
aboutiasant  à  la  cMe ,  et  aor  l'une  desquelles  est  situé  Biaritz.  Lea 
couches  de  ces  collines  ont  des  inclinaisons  très  variables,  maisd'au« 
tant  plus  grandes  qu'elles  sont  plus  voisines  de  celles  de  la  craie,  avec 
lesquellea  elles  sont  presque  concordantes,  de  sorte  que  l'on  peut 
croire  que  les  unes  et  les  antres  ont  été  redressées  par  le  même 
mouvement.  Les  strates  nummulîtiques  renferment,  comme  on  a 
vu»  de  nombreux  fossiles  qui  généralement  caractérisent  cbaeon 
d'eux  et  dont  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  qui  traverseut  tonte  la 
série. 

Si  nous  remontons  actuellement  au  N.  -E. ,  nous  reconnaltrona  otf|>an«i 
avec  JU.  J,  Delbos  (2),  que  dans  la  partie  du  bassin  de  l'Adour  qui      undM. 
est  au  nord  du  Gave  de  Pau  on  peut  distinguer  de  bas  en  haut  : 
la  crat>,  lea  dolomiesy  la  formation  mimmulitiquet  les  grès  et  les 
ligniies  tertiatres,  ks  faluns  i/et(s,les  fiUunsjaunea^  les  joé/es  des 


[\)  6  mai  486D. 

[s)  BufL,3i*  sér,,  vol,  IV,  p.  537  et  74« ,  4  847, 
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se^èteiSëAsMement  itesa  Ibv)  Pyrénées)  knr  saperpcfitlkiA  imiatr  \ 
gmmeestidrtîfrégiiKère»  ouds  4mi$  la  ChaiosBB,  qniilimA^j  h,  { 
rite j^audK  jcte  l'Adoor,  iia  aenUeM  »  reoovfcir  suGoesyûimflPl'^l 
do  S.-E.  au  N.-O.  Toot»  ia  afisîKs  y.soDt  très  tourmentteaLfiai^ji 
r^pirilira  de  roches  igoées;  les  cônes  4e  dierke  oa.|Mn«y  ^nt 
dÛôqBéI  les.sédîoientsdb  dii»rs^âges,  et,  torac|Q*ils  n'oot  pu 
jora%  tk^anoonociil  leur  ppésence  par  le  redressement  des 


) 


et  par  les  modifications  de  leura  caractères  nipéralogîqiMa    .      .  .1 
iLa.craie  qui. constitue  le  fond  de  ce  tossîo  .est  presque  parUMA 
recouf  erte  par  les  cooches  à  NDOimnlîles  ou  pnr  des  dépftis  ter*-.  ; 
tîiirea  moins  anden&  £lle  aflkure  sur  un  petit  oembre  d&  poM^te*.  • 
soH.  qu'elle  ait  été  aoM»ée  an  jour  par  les  diorites  00  par  qnelgite^i 
circonstance  pariicidière  do  soolèveuieot  de  la  ohaine  principale v'; 
connie  nous  l'avons  iaît  vctr  peur  tes  roebens  de  Xercis  (i)  «  ^t 
qu'elle  ail  subsisté  sous  forme  d'îlots  dans  les  mers  oà  se  eont 
déposés  les  sédimeuls  plus  récents»  Les  dolomies  qui,  suivait. 
M.  Delbos,  se  présentent  plutôt  conmae  des  masses  que  comme  des 
cooches  suivies    (Terds,   Rivière,   J)ax,  Benesse,    Monlaut». . 
Ardet,  etc.)  et  qui  n'affectent  point  de  stratification  apparente,  sent;  ^ 
partottt  tourmentées  et  disloquées,  ne  renferment  pa& de  fossiles, 
et  supportent  aussi  la  formation  uummulitiqtte  à  laquelle  eilea 
semblent  se  rattacher  plutôt  qu'à  la  formation  crétacée  elle-même.  : 
Les  limites  superficielles  des  assises  que  caraclérisent  les.  Num^. 
mjilfttes  sont  asses  irrégulières,  mais  ces  assises  n'acquièrent  une 
cer4aioe  ptitsaance  qu'à  l'ouest  d'une  ligne  sinueuse,  tirée  de  JMont* 
foriàOrthès.  Presque  partout,  dans  l'espace  triangulaire  que  com^-  , 
prennent  ceite  ligne,  TAdour  et  le  Gave,  elles  sont  recouvertes  par 
les  formations  tertiaires  moyenne  et  supérieure.  L'auteur  y  établit,  ; 
d^qa  la  Cbalpsse,  trois  élages  qui  se  distinguent  à  la  fois  par  leucs  -: 
caractères  paléonlok)gîques,  g^iogiques  et  miiiéralogiques.  Ûe  8oi|t.  ^ 
de  bas  en  haut  ;  les  «fontes  à  T&ébraiults^  les  calcaires  à  éc/Un^ 
d$rine$  et  les  ^okaires  à  Ntmrmditet  proprement  dits. 

tljes  marnes  à  Térébratules  sont  des  argiles  calcarifères  bleues  ou  . 
venUtres  (Cassen, Nerbis,  Coudures),  quelquefois  jaunes  (Hontet),  ^ 
don(  les  folles  les  plus  caractéristiques  sont  :  Cancer  qusdril^ 
ba$mi^  l4reàraiula.Éenuistriaiaw,  é,  T.  Deibm^  Vid^la  falcaia^  ^ 


(4)  (D'Archiae,-  Mém,  \deia  ^c^  géoL  de  Fi'ùnùc^  vel.  iiMi]  4(67, 
1937.  '     .  '     '     ■  -^o^  V  «v^  '\ -^^i ,  ■  f  Ts^  ' 


ÉoHM'ïiJ^9Éêdia*  €«  mniies  reooiyvrenC  les  dotomies  à  Montet^et 
V(fA  ]$MiYiiity  raUMheif  )^JDaraèsrouges'^y(i6tf^  modifiées  par 
Ie^Worité8'(poayâ-Âra6t,  Gaajac,  pony  de  Monsofuer),  ainsi  que 
le^lrgltoâ  violacées  wéc  aragonite  de  BaistèmieB. 

^«8  csteai^s  à  éeUaoderaMS'/  qal  antiept  été  confondus  avec  la 
ci^lè'èoitittie  les  marnes  précédentes,  sont  ôrdinairenient  très  blancs, 
qnéUfiièftis  MeiMP «t  à  grain  fin.  Gel  étage;  ie  moins  puissant  des 
trois,  n*aiReiire  que  mr  nv  petit  nombre  de  points,  (Montfort, 
Nè«aée,  Labosset  BtigtB,  Bk-assempouy^l  Les  Nommniiles  y  sont 
peiV  abondsntesv  mais  des  édilnodermes  s'y  rencontrent  fréquem- 
mérit;  surtout  UfSohixMtet  rmoâus^  VNemiaster  œmpUmatuê^  le 
Bfi^Kfms  dtgans  er  le  JUacnopneuites  pulvinatus.  A  Brassempouy 
ces  tnvcB  reposent  sur  les  marnes  à'Térébratnles. 

'C'^st  dans  les  ^calcairesde  l'étage  supérieur  que  les  Nummuiiles 
atteignent  tout  leur  développement,  au  point  de  constituer  la  roche 
pMtpie  à  elles  seules.  M.  J>elbo8  y  distingue  quatre  assises,  dont  la 
première  comprend  des  calcaires  blanchâtres  ou  bleuâtres  avec 
NwnmaKnamôneta^  N.  mamillata,  SerpulaspintltÉa,  etc.  (Gibret, 
Domacq,  Attdignon,  etc.);  la  seconde,  des  couches  puissantes  de 
calcaîres  marneux,  gris  ou  bleuâtres,  pétris  de  Nummulina  spissa 
avec  YOstrea gigantea^w.  et  hSerpula  5/)f ru/a?a (Baigtz,  Nousse, 
Alotttfort,  Gamarde,  Btassempouy)  ;  la  troisième,  des  calcaires  si- 
liceux renfermant  une  prodigieuse  quantité  A*Operculina  ammonea^ 
et  de  Ntmfmiina  biaritzûna;  enfin  la  quatrième  et  dernière  assise 
est  reprétentée  par  un  lam(>eau  de  calcaire  sableux  avec  (htrea 
cyùihklûi  qui  surmonte,  su  Tue  du  Sarumon,  dans  la  commune  de 
LéHer,  les  couches  h  N.  intermedià.  Le  troisième^  étage,  bien  sé- 
paré des  deux  autres,  recouvre  h  Gibret  des  calcaires  du  second,  et 
à  Attdigneii  les  dolomies.  C'est  lui  qui,  cotlime  on  l'a  vu,  constitue 
la  presque  loiaKté  du  sol  *des  envirohs  de  BayHMtne. 

Ce»  trois  éâges  du  département  deè  Landes  nous  ont  paru  pou- 
voir être  représentés  ée  la  manièresuivante  (t)  dans  les  falaises  de 
Blatitz  que  nous  venons  d0  décrik^.  Les  couches  nummulîtiques  de 
la  Chambre^* Autour  et  du  phare  qui  se  prolongent  jusqu'au  Tieux 
Port  appartiendraient  k  l'étage  supérieur  ;  ceHes  qui  leur  succèdent, 
en  se  relevant  du  Vieux  Port  au  Rocher  du  Goulet,  appartiendraient 


»(!>  D.'Archiac,  £«//»;v3A«ér.,  :ifoK  IV»  p/tttoe,  1847.  —  Mém. 
de  la  Soc.  géoi,  de  France ^  2*  sér.,  vol.  lU,  p.  398,  1850. 
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^vf.  second ,  et  au  delà  d^  ruisseau  qui  âéhpuçh^  91^.  dn^o^  t^rr 
cher  jusqu'à  celui  du  n^ouUn  Sqpite  règlent  d^catcaires  m^tnei^t 
bleuâtres  et  grisâtres,  puis  des  calcaires  sableux,  jaunâtres,  av^c  i^, 
Térébratules,  les  ostracées  ^t  les  crustacés  de  Téuge  iutérieur* . 

La  position  des  loarae^  saUeo^  de  Bos-d'Àrrosi  ^  mid  de  ?iiu 
n'a  pa3  été  déterminée  géologiqoeniMtt,  Ces  aurn^s  ont  été  P9jses  k 
découvert  sur  un  espace  beaucoup  trop  restreint  pour  qu*Qn  pu>saQ 
avoir  aucune  certitude  à  cef  égard.  L'abondance  des  fossile^  que 
M.  Ujeuney  a  recueillis  et  que  M.  Alex. Rou4uU(i)afait(;poDa}tr^, 
leur  état  de  conservation  remarquable  et  la  prédominftnca  de^  ga^r 
térppodes«  peu  nombreux  2k  Biaritz  et  très  rares  aux  environs  ^q 
Dax ,  en  font  en  quelque  aorte  un  gisement  à  pf  rt ,  %^f\  c^taines 
espèces  communes  rattachent  néanmoins  aux  précédents  «  lauft 
aider  beaucoup  à  déterminer  son  niveau  géologique».  La  7Vre6ra- 
ttUa  tenuistriata  y  est  à  la  vérité  signalée,  mais  les  crustacés  et  les 
ostracées,  qui  raccompagnent  ailleurs  dans  l'étage  inférieur,  maii- 
quent,  ou  y  sont  rares  et  mal, caractérisés;  les  écbinoderuies,  si 
répandus  dans  le  second,  y  ont  à  peine  laissé  quelques  débris,  de 
sorte  que,  par  le  nombre  et  la  variété  des  Nummulites,  00  serait 
po^té  à  placer  cette  faune  sur  l'horizon  des  assises  de  la  Chambre** 
d'Amour,* des  environs  de  Bayonne  et  des  parties  moyenne  etinfé* 
rieure  du  troisième  étage  de  M.  Delbos, 

M.  N.  Boubée  (2)  croit  que  la  formation  nommulitjque  desPyré* 
nées  se  divise  en  deux  parties  :  Tune,  dont  les  couches  sontsoule*^ 
vées,  disloquées  et  fortement  inclinées;  -l'autre,  au  contraire,  où 
elles  sont  horizontales  et  dans  leur  position  originaire.  Par  amte,  lea 
premières  sont  antérieures  au  soulèvement  de  la  chaiae;  les  iMtfros, 
pln/i  récentes,  ont  été  formées  après.  Les  roches  inclinées  sont  de 
beaucoup  les  plus  puissantes,  les  plus  développées,  les  seules  que  ce 
géologuft  désigne  sous  le  nom  de  terrain  nutnmulitigue  (Qastennes» 
Mouguerre,  Gensac).  £lles  reposent  sur  la  craie  avec  Ananc^tet 
cfoata ,  LamL  ,  et  représenteraient  pour  lui  la  craie  supérieure  du 
nord.  Quant  à  la  présence,  à  Gensac,  des  N ummulites  associées  au 
Pecten  quinqueccsiatus^  Lamk.,  il  est  probable,  et  la  suite  le  justi- 
fiera, qu*il  y  a  encore  là  une  de  ces  erreurs  de  détermination  que 


il 


fi)  Description  des  fossiles  du  terrain  éocène  des  empirons  de 
PaU  {Mem.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  ?•  sér.,  vol.  III,  p.  457, 
4  860). 

(î)  BulL^  «•  sér.,  vol.  III,  p.  4 04 1,  4 847. 
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u<nR}aèh)iis  ai  souvent  à  &igualer.  Le  type  dé  la  seconde  dWisioit 
de  U.  Boubée  se  irouve  autour  de  Biaritz  ;  ce  sont  les  roches  qni 
constkoent  les  falaises,  celles  qui  supportent  la  cathédrale  de 
Bayonne,  et  qui  forment  les  escarpements  de  la  Nite  en  amont  de 
la  ville.  Les  Nommulites  y  abondent,  comme  on  Ta  tu,  et  elles  se 
placeraient,  suitant  une  opinion  déjà  exprimée,  sur  l'horizon  des 
sables  inférieurs  du  nord. 

Mous  trouterons  plus  loin,  en  examinant  les  roches  nummuliti* 
quesda  bassin  de  l'Aude,  des  observations  qui  semblent  conGrmer 
celles-ci  à  certains  égards;  mais  dans  le  bassin  de  l'Adour  nous  ne 
connaissons  pas  encore  de  localité  où  la  superposition  discordante 
du  second  étage  an  premier  soit  bien  évidente;  nous  ne  voyons  pas 
non  plut  nettement,  parmi  les  divisions  qu'a  proposées  M.  Delbos, 
et  dont  la  plus  basse  repose  sur  la  craie  à  Ananchytes  ovata^  Lamk. , 
et  cela  dans  le  département  des  Landes  comme  sur  la  c6te,  celle  qui 
pourrait  représenter  l'étage  inférieur  de  M.  Boubée.  Quoiqull  y  ait 
certaines  différences,  et  cela  devait  être,  entre  la  faune  des  couches 
inférieores,  et  surtout  celle  des  manies  à  Térébratules^  et  celles  des 
denx  divisions  supérieures,  nous  ne  pouvons  admettre  encore  qu'elles 
diffèrent  assez  les  unes  des  antres  pour  être  placées  dans  des  terrains 
distincts.  Ainsi  dans  le  bassin  qui  nous  occupe,  les  couches  nummnii- 
tiques  semblent  former  un  tout  parfaitement  séparé  de  la  craie  sous« 
jacente  et  de  la  formation  tertiaire  moyenne  qui  les  recouvre. 

A  Tappoi  de  cette  dernière  assertion,  et  en  justifiant  une  pré* 
somption  déjà  exprimée  par  M.  LeymBrie  (i),  M.  Y.  Ranlln  (2)  a 
fait  voir  que  les  calcaires  coquilliers  des  bords  de  la  Deuze,  près  de 
Saint-Justin  (Landes),  n'appartenaient  point  à  l'horizon  du  calcaire 
grossier  de  Blaye,  comme  on  avait  pn  le  penser  (S),  mais  qu'ils 
étalent  parallèles  aux  faluns  tertiaires  moyens  ou  à  la  mollasse  des 
baseins  de  la  Gironde  et  de  l'Adour  {U)  ;  aussi,  énumérant,  comme 

[i)  Bull. y  2*8ér.,  vol.  IV,  p.  562,  4  847. 
«I  Ibiei,,  vol.  V,  p.  4  44,  4  848. 

[3)  Dufrénoy ,  Mémoires' pour  sentir  à  une  descript.  géol,  de  la 
France,  vol.  III.  p.  39,  4836.  —  BulL,  2«  sér.,  vol.  IV,  p.  564 
et  570,  4848. 

(4)  Cette  observation,  juste  en  elle-même,  ne  prouve  cependant 
rien  pour  la  question  générale  théorique  qu'on  y  a  rattachée,  non  plus 
que  l'objection  qu'on  y  a  faite ,  que  si  le  calcaire  grossier  de  Blaye 
existait  en  cet  endroit,  il  serait  horizontal,  car  les  couches  à 
Nummulites  sont  elles-mêmes  horizontales  sur  beaucoup  de  poin^ 
du  bassin  de  l'Adour,  et  rien  ne  prouve  que  leur  manque  d  hori- 
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tiotis  rivons  MtW>bi;  tt;^,  Vb6))'lés  divers  ëiagà  qm^^^^ 
nent  ao-âessoos  d^ns  le  second  de  ces  bassins,  Tanteur  conclut  cuii^ 
les  Couches!  Nummuliies  reposent  stir  la  craîe  de  Tercis,  coTniiÉie.les 
couches  tertiaires  de  Sainl-Palais ,  à  rcmbouchuré  de  la  Gironde, 
^ui  sont  pour  tai  coutemporaities  des  dépôts  nummulitiquek  du  suq. 
recouvrent  la  craie  jaune  de  Royan.  Nous  avons  contesté  ce  deriîièp 
rapprôchetnent  déjà  proposé  par  M.  Aie.  â*Orbigny  (1)  et  par  M.  bèt- 
bos  (i},'d*abord  l  cause  de  Tabsence  des  Muinmulites  à  Saint-t^a^ 
lais  (S),  ensuite  parce  que  les  espèces  d'échinodermes  que  Ton 
avait  crues  identiques  de  part  et  d'autre  ne  le  sont  réellement  pa^s, 
et,  enfin,  par  des  considérations  de  stratigraphie  générale  (ohtL 
toi.  II,  p.  701).  /  ' 

'  Quant  à  ce  qu'il  n'eiiste  dans  la  craie  aucune  des  espèces  nom- 
breuses d^échinodermes  que  renferment  les  dépôts  nummulitiques 
placés  au-dessus,  c'est  un  fait  sur  lequel  s'appuie  avec  raisoa 
M.  Raulin ,  lorsqu'il  dit  :  «  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  1^ 
»  groupe  nummulitique  ne  serait  pas  le  représentant  du  véritable 
»  terrain  tertiaire  inférieur,  puisque  les  données  paléontologiques 
*  et  de  superposition  lui  assignent  sa  place  entre  la  craie  supérieure 
»  et  la  formation  tertiaire  moyenne,  dans  les  localités  où  la  forma- 
is tion  inférieure  n'a  pas  été  reconnue.  »  Les  objections  du  méime 
géologue  à  l'opinion  émise  par  M.  Leymerie  sur  les  causes  de  la 
différence  que  présentent  les  deux  rivages  opposés  du  bassin  du, 
sud-ouest  nous  paraissent  également  fondées ,  et  nous  reviendrons 
plus  loin  sur  les  conséquencas  qu'il  en  a  déduites,  en  même  temps^ 
que  sur  certaines  conclusions  appliquées  h  l'ouest  par  suite  de. 
recherches  faites  sur  les  couches  nummulitiques  de  Test. 

'  Nous  avons  eu  occasion  de  nous  occuper,  à  diverses  repriseSt  de 
la  faune  nummulitique  du  bassm  de  l'Adour,  et  nous  résumerops. 
ici  ce  que  nous  avons  dit  à  son  égard.  D^n^h  Description  des  fossU^^^ 


zontqilité  à  Saint-Justin ,  qui .  est  au  nord ,  sa  rapporte  i^écfisam- 
mt^nt  BU  soulèvement  des  Pyrénées.  Nous  faisons  cette  rejparquç^. 
non  pas  pour  coutester  Tinfluenc^  évideute  de  ce  soulèv6ment(i»2rf 
une  grande  partie  de  couches  à  NummuUtes,  inais  parj&e  qut  mus 
dh)yons  que  l'on  a  attribué  à  ce  fait  isolé  u^e  inipOrtaQçe^q,u^*iJ^j^)^\ 

réellement  pas.  '  *    *  .  ",  V    ■••  ^ 

'4J  Bail.,  vol.  XIV,  p.  487,  4843.  _      ;         .     ,    ,  '  f' . 

iali:,  î- sér. ,  voT.  1 V,  p.  4  0 14 ,  1 8  47. 
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gâCffi!  Fr^iut-V  sér.,  vol.  m,  p.  «0  eï4^^.  léSO.        ^ 


nous  ^mauons  la  prédominance  aes  petits  polypjej;8t  dos  forami? 
i^Kres  (Nnmmatites,  Âssilioes,  OpercuIi.nes)^t  des  tejhinoderiQes^ 
puis  jé.j^tit  QomW  des  gastéropodes,  relativeiqent  aux  acéphales^ 
èpon,  |epeu  d*aDalogie  de  ces  fossiles,  considérés  dans  leur  eoy^m? 
biel^^mc  ceux  des  couches  nuqomoliticpeis  de  Fest^  placées  à.pepid^ 
wuuiç^  et  sous  je  même  méridicj^.  Ces  derniers  juraient  iiacçr^ 
tain  nombre  d^espèces  ^communes  avec,  les  sables  inférieurs  ivf 
Soûsonnais,  tandis  que  les  fossiles  de  Biaritz  auraient  plus  de  res-r 
^âaUance  avec  ceux  du  calcaire  grossier  et  de  Targiie  de  LondreSr 
\1/examen  que  nous  fîmes  plus  tard  des  fossiles  recueillis  par^ 
Ù.  IPralt  dans  les  falaises  de  Biaritz,  et  par  M.  Delbos  aux  environs 
de  Daz  (2) ,  confirma  ces  premiers  aperçus,  mais  vint  en  outre  révéler 
un  caractère  remarquable»  à  peine  soupçonné  jusque-là  «  savoir 
rextrême  variabilité  de  la  faune  nummolitique ,  cousidérée  dans^ 
lié,  sens  horizontal  ou  géographique,  caractère  auquel  les  fossiles! 
d($  BôsKi'Arros  sont  venus  donner  un  nouveau  poids.  On  a  vu  que 
llif.  I>elbos  avait  établi  trois  étages  dans  le  groupe  nummulitique  du 
département  des  Landes  ;  or  la  répartition  dans  chacun  d*eux,  des 
40  espèces  de  fossiles  que  nous  avons  pu  détermine  remontre  que 
les  crustacés ,  les  Térébratules  et  les  ostracées  dominent  presque 
ei(cTqsivément  dans  Tétage  inférieur,  et  les  Nummulites  dans  le  su- 
périeur. Les  radiaires  échinodermes  se  montrent  dans  les  trois 
étages ,  mais  plus  particulièrement  dans  le  second.  Quant  aux  po- 
iriers et  aux  gastéropodes ,  ils  paraissent  être  fort  rares  partout. 
Iflfalgré  Tabondance  des  individus  on  reconnaît  que  cette  faune  est 
très  peu  variée,  en  comparaison  de  celle  des  couches  contemporai- 
nes de  Bayonne  et  de  Biaritz,  situées  à  15  ou  20  lieues  au  S.-O, 
Environ  20  espèces  ont  leurs  analogues  de  part  et  d'autre,  et  les. 
I^ljpiers ,  dont  nous  avons  compté  72  espèces  (3}  dans  les  roches, 
de  la  côte,  sont  réduits  à  4  ou  5  autour  de  Dax  et  de  Montfort.  Les 


S^D'Archiac,  BulL,  î-sér.,  vol.  IH\  p,  475,  \m/'—Méml, 
5br!  gM,  de  France^  V  sér.,  vol.  Il,  p.  1Ô9,  5  pi.  de  fossiles, 

^1  D*Archiao,  /6fV/.,  vol.  IV,  p.  4 006 ,  1847.  —  Description deju 
fhsfitè^  du  groupe  nummuli tique  [Mém,^  id.^  vol.  ÏII,  p.  397,  1850,, 
6  pt.  de  fossiles). 

(3)  Ces  chiffres  diffèrent  un  peu  de  ceux  ^ue  nous  avons  donnés 
dans  nof  re  MéniQip ,  à  cause  des  nouvelles  espèces  que  M,  Pratt  ^o^s 
adlâi^o^éetfdeipu^^ia  publication  et  dont  nous  bvçrs  dû  tenic  cç^^ipCf^., 
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Nummulttes  mit  aossi  nombreuses  d*ua  cJM  que  de  Faalre^  ei  de 
12  espèces  que  nous  anrons  citées  5  sont  également  abondanteâ  fd«8 
deuxpmrts.  Les  ostracées,  suivant  un  développement  invenei  de 
celui  des  polypiers,  sont  plus  nombreuses  et  plus  variées  au  Aont» 
est  qu'au  sud-ouest.  % 

En  réunissant  les  fossiles  de  ces  deux  portion»  du  bassin  inférieor 
de  l'Adour,  nous  trouvons  un  total  de  S2/i  espèces,  dont  66,  qui 
n*0Qt  pu  être  déterminées  spécifiquement  à  cause  du  suuavaia  état 
des  échantillons,  peuvent  être  cependant  regardées  comme  propres 
à  ce  pays.  Des  253  espèces  déterminées»  plus  de  la  moitié  a*4»at 
encore  été  rencontrées  que  dans  ce  bassin  ;  li,  ou  ^  »  se  retrouvent 
dans  les  couches  nnmmulitiques  des  Corbières  et  de  la  montagne 
Noire  (Aude)  ;  SA,  ou  |»  dans  d'autres  giaemenifi  nummulitiques^  aote 
d'£urope ,  soit  d'Asie  ;  58 ,  ou  un  peu  plus  de  ^ ,  dans  la  forroaiîoa 
tertiaire  inférieure  du  nord-ouest  de  r£urope  ;  23,  ou  -j^r  dans  la  for- 
mation moyenne  et  supérieure,  et  5,  dont  trois  Huîtres,  unCy/?Ao<< 
soma  et  une  très  petite  Térébratule  dans  la  craie;  mais  ce» dec-* 
nières,  qui  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  nummulitiqoe  inférieur, 
nous  laissent  encore  quelque  doute  quant  à  leur  identité  avec  les 
coquilles  secondaires  dont  nous  les  rapproctions^ 

Nous  sommes  ainsi  conduit  à  mettre  cette  faune  en  parallèle  avec 
celle  de  la  formation  tertiaire  inférieure;  mais  ne  perdons  pas  de 
vue  que  dans  le  sud-ouest  les  recherches  n'ont  encore  été  dirigées 
que  sur  un  petit  nombre  de  points,  tandis  que  la  surface  incompa-^ 
rablement  plus  grande  du  terrain  tertiaire  du  nord  a  été  explorée 
avec  beaucoup  de  soin  depuis  cinquante  ans. 

(P.  399.)  «  Nous  connaissons  déjà  72  espèces  de  polypiers  pro-^ 
»  venant  des  falaises  seules  de  Biaritz  ;  c'est  précisément  le  nombre 
9  que  nous  ont  offert  les  dépots  tertiaires  inférieurs  réunis  du  nerd 
»  de  la  France,  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre.  Dans  l'un  ni  dane 
»  l'autre  de  ces  bassins  les  polypiers  ne  formaient  de  récifs;  mais 
9  on  doit  reconnaître  que,  dans  celui  de  la  Seine  en  particulier,  qaî 
9  est  de  beaucoup  le  plus  riche  en  corps  organisés  fossiles,  le  dére-» 
a  loppement  de  certains  genres,  comme  les  AsUrées,  semble  y  indi* 
9  quer  des  circonstances  plus  favorables  qu'au  sud-ouest,  où  toutes 
9  les  espèces,  fort  petites,  annonceraient  une  température  moins 
9  élevée  alors  qu'elle  ne  le  fut  plus  tard,  dans  le  même  pays,  lorsque 
9  les  Astrées  et  les  Garyophyllies  peuplaient  les  eaux  4e  la-pérîede- 
9  tertiaire  moyenne.  Les  Nummulites  présentent  4  oe  S  espèces 
9  communes  ;  maa  k  nombre:  des  espèces  e$i  dé  plus  du  doifble  m' 
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i  iiicMliitli;  ëilcAl'forroès,  comme  les  dimension»,  en  sont  infiniment 
Té'  phiÀ  tdrfées,  sans  que  l'abondance  des  individus  y  soit  moins  ex- 

•  trtiirdmaire.  Les  échinodermes  ne  notis  offrent  encore  aucune 
i  tSBpèCè  commune^  et  un  tiers  même  des  genres  ne  se  trouvent 

•  qu'au  sud-ouest,  où  les  espèces,  à  l'inverse  des  polypiers,  atteignent 
»  en  général  de  beaucoup  plus  grandes  dimensions,  et  sont  souvent 
»  très  remarquables.  Les  annélides ,  très  variées  dans  le  bassin  de 

•  TÂdour,  ne  paraissent  pas  non  plus  avoir  d'analogues  dans  le  nord. 
»  Les  mollusques  conchifères,  dont  nous  avons  constaté  que  le 
^  quart  au  moins  des  espèces  étaient  très  communes,  de  même  que 

•  les  gastéropodes,  se  trouvent,  relativement  à  ces  derniers,  dans  des 
»  raf^rts  numériques  inverses  au  nord  et  au  sud;  c'est  dans  les 
>  deux  iiTondtssements  de  Dax  et  de  Bayonne  que  ceux-ci  atteignent 

•  seulement  tes  |  du  nombre  des  acéphales.  »  Enfin ,  les  poisson^ 
sont  représentés  par  quatre  espèces  non  décrites  appartenant  aut 
genres  L€anna,  Oxyrkina^  Notidanus  et  Myliobates;  on  sait  que 
ce  dernier  n'a  pas  encore  été  rencontré  au-dessous  du  terrain 
terdaire. 

Les  différences  entre  les  faunes  nummulitiques  des  deux  extré- 
mités du  versant  septentrional  des  Pyrénées  sont  beaucoup  plus 
prononcées  que  celles  qui  existent  entre  chacune  d'elles  et  la  faune 
tertiaire  inférieure  des  bassins  de  la  Seine,  de  la  Belgique  et  de  l'An- 
gleterre, situés  à  des  latitudes  de  5  à  7  degrés  plus  au  N. ,  ce  qui 
nous  fait  présumer  qu'il  existait  alors  une  banquette  sous-marine 
ou  peut-être  un  isthme  étroit  qui  rendait  incomplète,  ou  intercep- 
tait même  tout  à  fait  la  communication  directe  des  eaux  de  l'ouest 
avec  cènes  de  l'est,  formant  ainsi  deux  golfes  profonds  au  lieu  d'un 
dédroîl  ou  d'un  bras  de  mer  comme  on  l'admet  assez  généralement. 

Les  fossiles  do  gisement  de  Bos-d'Arros,  près  de  Pau,  à  20  lieues 
environ  à  l'est  de  BiaritK,  et  que  M.  Alex.  Rouault  (1)  a  décrits,  jus- 
tifient complètement  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  le  peu  de  rap- 
port des  fairoes  orientale  et  occidentale  du  versant  du  nord  des 
Pyrénées  et  sur  la  grande  analogie  an  contraire  de  cette  dernière 
avec  la  fsiune  tertiaire  inférieure  du  nord  de  la  France;  mais  là 
cesse  la  ressemblance,  car  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  d'espèces  qui 
soient  à  la  fois  communes  aux  environs  de  Pau  et  de  Biaritz.  Dans 
k  preaière  de  ces  iecalités  il  y  a  peu  de  polypiers,  peu  d'annélides, 


(4)  Mifm:  dé  ta  Soc.  géoL  de  France,  «•  sér.,  vol.  ÏIl,  p.  457, 
^^^,  «  pt..^  Buil.^  V  Bér.,  vrt.  V^  p.  SOS,  >ISi8. 
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pco  M  pftbii  d'écbinoderflier,  iinib  q^è  It  |iHiK|pwWntw 
gastéropodes  mit  tes  a€é|>hales  y  est  très  prsuoscio,  l.rtaraMedt 
co  que  Too  a  va  pour  le  baiBîa  ioférîeur  ite  ïkàmt.  *} 

Les  fossiles  recoeilUs  à  Bos-d*Anmi  |Mr  M^^  LîjfiWà%f.  eQiB|ig|B- 
neot  1&4  espèces  (1)  (95  gastéropodes,  25  conebiftres,  ll.fMa* 
anioitères»  9  polypiers,  2aniiéUdes,  i  crinoide,  I  échmodeoif^). 
Des  128  espèces  qui  sont  btea  caraetérisèes^  5ê  élatei  d^xs^- 
mies  et  88  sont  nouvelles.  Les  56  espèces  connues  sont,  à  UM 
seule  exception  près,  de  la  foroiation  tertiaire,  inférieure,  La  répar* 
tition  par  classes  des  1/ift  espèces  précédentes  est  assez  semblable  k 
ce  que  Ton  observe  dans  le  bassin  de  la  Seine ,  nuis  elle  eit  fort 
différente  de  ce  que  nous  venons  de  voir  aux  environs  de  B^ffi^inie. 
81  espèces  sont  propres  à  Bos-d*Arros.  et  63,  do^nt  56  déjà  c^n* 
nues,  se  retrouvent  dans  d'autres  gisements.  Parmi  ces  dernières 
38  existent  dans  le  bassin  de  la  Seine,  20  dans  les  couches  de  JUa« 
ritz,  ik  dans  l'aiple  de  Londres,  9  dans  les  Gorbièras  et  6  <hfls  le 
Vicentin. 

En  réunissant  ses  propres  données  aux  nôtres*  M.  Alex.  Rouanlt 
trouve  que  la  faune  nummulitique  du  bassin  de  l'Adoor,  telle  que 
nous  la  connaissons  aujourd'hui  aux  environs  de  Biaritz,  de  Bayonpe, 
de  Dax,  de  Saint-Sever  et  de  Pau,  renferme /i/i5  et  même  A50  ^- 
pèces  (2) ,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  qu'on  n'en  a  signalé  jusqu'à 
présent  dans  aucun  des  pays  occupés  par  des  dépôts  du  mémeàge. 
Ces  espèces  sont  ainsi  réparties  dans  l'ordre  de  leur  importance 
numérique  :  152  gastéropodes,  115  conchifères  (62  monomyaires 
et  53  dimyaires),  79  polypiers,  Ui  échinodermes,  20  forainini- 
fères,  ik  annélides,  6  brachiopodes ,  5  crustacés,  4  poissoms, 
8  crinoides,  2  céphalopodes,  2  cirrhipèdes,  1  sidiéride,  La  gravide 
prédominance  des  gastéropodes,  dans  la  seule  localité  de  Bos-diLAr* 
ros,  suffit  pour  rétablir,  à  très  peu  près,  la  proportion  relative^des 
bivalves  et  des  univalves  telle  qu'elle  existe  dans  la  formation  ter- 
tiaire inférieure  ;  néanmoins  les  polypiers  et  les  échinodermescon- 
servent  encore  ici  une  plus  grande  importance  relative.  Des  Uh5^,  es- 
pèces précédentes,  109  se  retrouvent  ailleurs,  dont  68  dans  la 
formation  tertiaire  inférieure  du  bassin  de  la  Seine»  23  dans  jçelle 


(4)  4  ou  5  espèces  trouvées  depuis  par  M.  de  Yerneuil  ne  sont 
pas  comprises  dsns  ces  nombres. 

(2)  Nous  avons  modifié  les  sombres 4e M*  Rouault perle. mémo 
motif  que  ci-dessus. 
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i^liillMlUrttil  11  êm  oii^Ai  .?ic<>m]W V  4 h  cfk j  tes  c*ëH)iMs , 

«^Mvi«%ft}ii^,  7  dm»  Je  CétMHîti,^  et  8  entiron  a«iir  ks  IbrmlMSns 
tertiaires  inofevmé  et  sopMevre  ;  ceéemier  ebiffi-e  est  beaucoup  plus 
*fltt|rt«>qu6  oetai  î[Bë  noos  atons  adapté.  On  pe^r  dèjft  dire,  en^éné- 
-«WÉ,  M  ce  que  fi<Ki9  verrons  pai*  fsl  rafle  le  démontrerai  mieux  encore* 
^'^flW'kiAMUKfaiifiimairti^ieeBC  caraetériaée  par  le  dév^ppemfent 
-  t^ts-^BiiiMlartDes  ains^  bien  ^e  |Mrr  cehii  des  foraminîfères. 


•^ 


s  1t.  Batfîng  de  t'Aode  et  de  la  OAronne  tnpérienre. 


î'     Vaprès  l'examen  de  quelqnes  fosailes  proTenant  des  Gorbîër es  oiMtr»»n«i«i 
''"(É^ije),  M .  H.  MicbeKn  {ï)  présuma  qo'il  existait  dans  ce  pays     *"'•'""' 
-f^ffes^épôls  teilîatres  îniérieurs ,  et  Al.  Âlc.  d*Orblgny  (^  annonça  en 
^'  fliMie  temps  que,  près  da  Puisot ,  àes  couches,  caractérisées  par 

*  des  faisiles  semblables  \  ceux  des  sables  inférieurs  du  bassin  de  Ja 
'  'Seine,  prouvaient  en  cet  endroit  la  présence  de  sédiments  contem- 
porains de  ces  derniers.  Plus  tard,  le  même  zooic^istc  (3)  rappro- 
cha les  gisements  coquiHiers  do^Couiza ,  de  MontoHco ,  etc.  (Aude) , 

'  de  celui  de  Biaritz  et  des  sables  inférieurs  du  Soissonuais,  en  s'âp- 
'  pwyaiK  sur  ridcniîté  de  plusieurs  espèces  de  coquilles  et  particnliè* 
'    remeut  de  foraminifères  dans  ces  diverses  localités. 

Nous  fîmes  remarquer  aussi  (6)  que»  sur  11  espèces  de  coquHIes 
recueillies  par  M.  Vène  à  Coustouge,  Albas  et  Roubia  (Aude),  et  qui 
nous  avaient  été  communiquées  par  M.  Dnfrénoy,  il  y  en  avait' un 
certain  nombre  qui  appartenaient  an  terrain  tertiaire  inférieur  du 
nord,  telles  que  iV(?nVina  conoidea^  Turritella  imbricataria  vâr., 

•  'Gerithium  acutttm,  C.  involutwn,  C,  ftexagonwn^  var. ,  Fusus 
ItmgMus,  F,  àulàtformis^Voiuta  ambiffuûj  etc.,  et  que  d'autres 

''  espïffies  nouvelles  étaient  propres  à  ce  pays,  telle  qu'une  petite 
^  Térâ>rato1e  voisine  des  7\  striatula  et  caput  serpentis^  retrouvée 
'    eiâfaite  par  M.  ?ène  h  Monléon  (Hautes-Pyrénées) ,  et  qu^enfin  la 

fhtn^fMilHta  biûHtzma  et  une  Operculine  n'y  étaient  pas  moins 

sSkmdaiites  qu'aux  environs  de  Bayonne.    ^ 

'''  l^ous  ajoutâmes  alors  que ,  si  Toii  établissait  le  parallélisme  des 

èdbcbes  k  Nommulités  des  environs  de  Dax  et  de  Bayonne  avec 


t\ 
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'H)  BuH.,  Vri.  XII,  p.  W6,  hUh. 
h)  IbifL 
•^   '■•py l»/W.,  vol:  X>V.  p.  4S«,  «ô  maf  f8«, 

(4)  D'Arcbiac,  tbiif.,  p.  488.  "  »-  ^*  i'   ''^" 
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les  couches  présumées  tertiaires  do  département  de  TAude  et  de 
quelques  points  intermédiaires,  on  aurait,  au  pied  du  versant  nord 
des  Pyrénées,  un  ensemble  de  dépôts  nummuliiiques  qui  rappellerait 
tout  à  fait  ceux  que  l*on  trouve  çà  et  là,  remplis  aussi  de  coquilles 
d'apparence  tertiaire,  sur  les  deux  versants  des  Alpes  (Nice,  Basses 
et  Hautes-Alpes,  Savoie,  Suisse,  Bavière,  Véronais,  Vicenlin,  Gas- 
sino),  puis  ceux  que  M.  de  Vemeuil  a  décrits  en  Crimée  et  que  Fou 
retrouve  dans  TAsie  iVlineure,  TArménie,  sur  les  flancs  du  Taurus, 
en  Perse,  em  Egypte,  etc.  Sur  plusieurs  de  ces  points  éloignés  ces 
dépôts  recouvrent  des  calcaires  qui  semblent  représenter  la  craie 
blanche  de  l'Europe  occidentale,  et  nulle  part  ils  n'ont  offert  de 
fossiles  bien  évidemment  crétacés,  tandis  que  les  espèces  ter- 
tiaires les  plus  caractéristiques  y  ont  été  trouvées,  et  peut-être  ce 
grand  ensemble  de  couches  représenterait-il  les  sables  inférieurs 
dn  nord  de  la  France  et  de  la  Belgi(|ue,  qui  constituent  un  groupe 
assezr  distinct  de  celui  du  calcaire  grossier?  Ce  qui  n'était  alors 
qu'une  présomption  de  notre  part  s'est  trouvé  démontré  par  les 
observations  qui  ont  été  faites  depuis. 

M.  Dufréuoy  (1)  opposa  cependant  à  notre  manière  de  voir  que 
les  caractères  déduits  des  fossiles  n'étaient  pas  aussi  absolus  qu'on 
pouvait  le  croire  au  premier  abord ,  et  que,  si  à  TE.  les  couches  ter- 
tiaires et  crétacées  étalent  inclinées,  à  TO.  les  dernières  seules 
avaient  été  relevées  et  les  premières  étaient  généralement  horizon- 
taies,  comme  on  l'observe  à  Saint-Justin,  localité  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Le  savant  directeur  de  l'École  des  mines  conclut  que 
Icb  assises  nummuliiiques  appartiennent  à  la  formation  crétacée 
dont  elles  représenteraient  la  partie  supérieure,  et  qu'elles  sont 
parallèles  au  calcaire  pisolitique  des  environs  de  Paris. 

Cette  discussion  se  renouvela  peu  après,  à  l'occasion  d'une  lettre 
de  M.  Leymerie  (2),  qui,  à  la  suite  d'une  |)remière  coui*se  dans  le 
département  de  l'Aude,  établit  certaines  divisions  dans  l'ensemble 
des  couches  nummulitiques  qu'il  ne  croyait  être  ni  tertiaires  ni 
crétacées,  et  pour  lesquelles  il  adopta  le  nom  d*épicrétacé.  Cette 
lettre  est  la  base  du  mémoire  plus  étendu  dont  nous  allons  rendre 
compte. 

uémoïn        La  formation  nummnlitique,  dit  ce  géologue  (3),  occupe»  sur  le 
revers  septentrional  des  Corbières,  une  surface  triangulaire  dont  le 


M.  L*jai«ri«. 


'1)  BulL,  vol.  XIV,  p.  490,  4843. 
[«1  Ibid,,  p.  627. 
3)  Mémoire  sur  le  terrain  nammuii tique  [éficrétacé)dcf,  Cor-^ 
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sommet  serait  à  Albas,  près  de  la  crête  de  la  chaîne,  et  dont  la 
lase,  longeant  à  peu  près  le  canal  dn  Midi,  entre  Argons  et  Ca- 
pcndu,  s'étendrait  ensuite  jnsqa'à  Belcastel.  Au  N.  et  à  1*0.,  elle 
disparaît  sons  la  formation  tertiaire  moyenne  et  les  alluvions  de  la 
Tatlée  de  FAude;  à  l'B.,  elle  s'appuie  contre  la  formation  crétacée, 
et  an  S.  contre  le  terrain  de  transition  des  hautes  Gorbières.  Les 
basses  Corbière»,  comprises  dans  le  triangle  précédent,  ont  des 
sommités  assez  élevées,  mais  beaucoup  moindres  cependant  que 
tes  hautes  Gorbières.  La  dernière  crête,  celle  qui  borde  immédia- 
tement le  canal  dn  Midi  entre  Lézignan  et  Garcassonne,  connue  sous 
ie  nom  de  mont  Alaric,  atteint  601  mètres  d'altitude. 

Le  massif  nummulitique  principal  se  lie  par  une  bande  étroite  à 
la  zone  nummulitique  du  département  de  FAriége,  dont  Textrémité 
orientale,  comprise  entre  A let  et  Quillan,  sur  la  rive  droite  de 
FAude,  appartient  encore  aux  Gorbières  (1).  Dans  ces  montagnes 
la  formation  dont  nous  parlons  oiïre  un  relèvement  général  vers 
le  terrain  de  transition,  comme  les  couches  crétacées  avec  les* 
quelles  elle  est  parfaitement  concordante,  partout  où  elle  les  re- 
couvre. Ge  relèvement  parait  dater  du  soulèvement  même  des 
Pyrénées,  et  d'autres  dislocations  seraient  de  Fépoquedesdiorites, 
roches  restées  d'ailleurs  presque  toujours  au-dessous  de  la  surface 


bières  ei  dt  ta  montagne  Noire  (Aude)  (Bull.,  t*  sér.,  vol.  II,  p.  4 1 , 
4844;  —  Compt.  rend.,  vol.  XIX,  p.  344,  4844;  —  Méin.  de  là 
Soc,  ^éoL  de  France,  V  sér.»  vol.  I,  p.  337  av«c  carte  et  pi.  de 
foBsiled,  4  846].— Voyez  aussi  le  rapport  de  M.  Dafrénoy  sur  les  mé- 
moires de  M.  Leymerie  et  de  L.  Pilla  [Compt.  rend,^  vol.  XXI, 
i**  àéo,  1845).  a  Je  sois  convaincu,  dit  ce  savant  (p.  3  du  rap- 
»  port),  que  les  terrai  os  sont  des  divisions  naturelles ,  distinctes  les 
»  unes  des  autres.  Chacun  d'eux  est  séparé  du  terrain  qui  le  précède 
»  par  une  révolution  du  globe  qui  a  suspendu,  pendant  un  certain 
•  temps,  les  forces  sédimentaires  ;  il  est  séparé  du  terrain  qui  le  suit 
9  par  une  autre  révolution  qui  a  mis  fin  à  Tépoque  de  tranquillité 
«  dans  laquelle  il  se  déposait.  »  Aussi  M.  Dufrénoy  n'admet-il  point 
de  passages  ni  de  dépôts  intermédiaires  entre  les  terrains  secon- 
daire et  tertiaire;  pour  lui  les  couches  nummulitiques  appartiennent 
à  Fon  ou  à  Faulre ,  et  il  les  rapporte  définitivement  à  la  formation 
crétacée,  tout  en  admettant  qui!  existe  un  mélange  de  fossiles  cré- 
ta^céa  et  tertiaires. 

M)  Sur  la  Carte  géologique  de  la  France ,  cette  surface  a  été  oo* 
loriée  en  jaune,  comme  appartenant  à  la  formation  crétacée  supé- 
rieure; et  même  une  certaine  portion  a  été  coloriée  en  vert^  teinte  af- 
feMe  i  ta  ftmnatioii  orétacée  inférieure. 
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du  sol,  dans  la  partie  basse  de  la  chaîne ,  tandis  qu'elles  se  sont 
fait  jour  sur  beaucoup  de  points  des  hautes  Corbières. 

L'épaisseur  totale  des  couches  à  Nummulites  est  assez  variable; 
mais,  si  Ton  considère  que  celles-ci  occupent  à  peu  près  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  chaîne  et  qu'elles  se  redressent  dans  plusieurs 
cas  vers  la  partie  centrale ,  on  admettra  qu'elle  est  très  considé- 
rable et  peut  atteindre  1000  mètres.  Les  roches  qui  les  composent 
sont  des  calcaires  gris  ou  noirâtres,  purs  ou  marneux,  souvent 
compactes  et  renfermant  des  Alvéolines,  puis  des  calcaires  com- 
pactes subcrisiallins ,  des  calcaires  gris  cendré,  clairs,  passant  à 
des  grès  d*un  grain  très  fin ,  dont  certaines  parties  sont  pétries  de 
Nummulites  et  d'Alvéoliues,  des  marnes  noirâtres,  quelquefois 
grises,  rouges  ou  jaunâtres,  remplies  de  fossiles,  nodulcuses  par 
places,  enfin  un  poudingue  avec  des  galets  de  calcaire  compacte 
provenant  de  la  craie.  A  Texception  de  quelques  calcaires  avec  des 
coquilles  lacustres,  qui  se  montrent  h  la  hase  du  système,  à  Ribaute, 
et  dans  la  vallée  du  Rabe ,  toutes  ces  assises  sont  marines.  Leurs 
caractères  sont  très  variables  d'un  point  à  un  autre,  et  leur  aspect 
général  rappelle  celui  des  roches  jurassiques  les  plus  anciennes. 

M.  Leymcrie  ne  croit  pas  que  ces  diverses  roches  aient  entre 
elles  un  ordre  de  superposition  bien  fixe  ;  mais  il  est  porté  à  penser 
que  les  poudingues  et  les  grès  qui  leur  sont  associés,  les  calcaires 
d'eau  douce  et  certaines  marnes  coquillières,  comme  celles  d'Albas, 
occupent  la  partie  inférieure  de  la  formation,  tandis  que  les  roches 
où  dominent  les  Alv^olines  et  les  Operculines  se  développent  sur- 
tout vers  le  haut.  Il  étudie  ensuite  avec  détail  les  gisements  co- 
quilliers  de  la  Grasse,  du  mont  Alaric,  de  Monze,  de  Fontcou- 
verte,  de  Roubia ,  de  Tournissan,  de  Saint-Laurent,  du  Rabe, 
de  Coustouge,  de  Fonjoncouse  et  de  Gouiza.  Les  marnes  de  cette 
dernière  localité  et  d'Albas  lui  ont  particulièrement  fourni  un 
assez  grand  nombre  d'espèces. 

Passant  ensuite. à  l'examen  des  couches  qui  se  montrent  de 
l'autre  côté  de  la  vallée  de  l'Aude,  le  long  du  versant  sud  de  la  mon- 
tagne Noire  où  elles  s'enfoncent  sous  les  dépôts  tertiaires  moyens, 
s'appuyant  sans  intermédiaire  contre  le  terrain  de  transition,  entre 
Saint-Ghinian  et  Salsigne,  puis  contre  le  granité,  de  ce  dernier  point 
jusqu'à  Saint-Papoul,  M.  Leymerie  décrit  la  bande  étroite  que  consti- 
tuent leurs  afileurements.  Gette  bande,  qui  commence  à  Saint-Paponl, 
au  nord  de  Gastelnaudary ,  s'étend  h  l'E.  sans  interruption  jus- 
que près  de  Saint-Ghinian  (Hérault),  et  peut-être  au  dell;  elle  est  tout 
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à  bit  indépendante  delà  formation  crétacée,  et  ses  couches  sont  fai- 
blement redressées  vers  les  roches  anciennes  dont  elles  sont  séparées 
par  un  sillon  assez  prononcé.  Vers  le  fond  de  ce  sillon  on  rencontre, 
priocipalenient  i  Conques  et  à  Moniolieu,  une  assise  de  calcaire 
ordinairement  blanchâtre ,  quelquefois  subcristallin ,  observée 
d'abord  par  MEd.  Yène  et  Braun,  et  qui  renferme  15  ou  16  espèces 
de  coquilles  flnvialiles  et  terrestres  toutes  nouvelles.  Aux  environs 
de  Conques,  l'épaisseur  de  cette  assise  est  de  10  métrés.  Un  autre 
calcaire  noirâtre,  bitumineux,  est  également  rempli  de  coquilles 
d'eau  douce  et  de  Gyrogonites.  On  doit  remarquer  dans  ce  gise- 
ment l'absence  des  Hélices,  tandis  que  les  Bulimes,  les  Agathines, 
les  Auricules,  les  AJaillois  y  sont  représentés  et  associés  aux 
Planorbes,  Lymnées,  Physes,  Paludincs  et  Mélanies.  La  position 
de  ces  dépôts  d'eau  douce  a  quelque  analogie  avec  celle  du  calcaire 
lacustre  inférieur  du  bassin  de  la  Seine  {antèy  vol.  II,  p.  630},  où 
les  coquilles  terrestres  abondent  aussi ,  mais  où  dominent  les 
Hélices,  tandis  que  les  Lymnées,  dont  U  espèces  sont  signalées 
au  pied  de  la  montagne  Noire,  n'y  ont  pas  encore  été  rencontrées. 

Les  banpsnummuliiiques  qui  recouvrent  les  couches  d'eau  douce 
sont  des  calcaires  sableux  ou  marneux,  d'un  gris  sale,  remplis  de 
fossiles  ordinairement  à  l'état  de  moules.  Souvent  corrodés  à  la 
surface  et  renfermant  des  nodules  endurcis,  pétris  de  Nummulites, 
ces  bancs  sont  séparés  par  des  lits  marneux  avec  Ostrea  multi^ 
costala,  et  par  des  marnes  verdâtres  où  abondent  aussi  les  Nummu- 
lites. Un  calcaire  blanc,  subsaccharoîde ,  avec  Alvéolines,  se  montre 
bien  développé,  vers  le  haut  du  système,  surtout  à  Moussoulens. 

Les  fossiles  marins  de  cette  zone  de  la  montagne  Noire  diffèrent 
assez  de  ceux  des  couches  correspondantes  des  Corbières  :  ainsi,  sur 
19  espèces,  11,  dont  plusieurs  très  répandues  [Terebellopsis 
Braunif  Natica  longispira)^  ne  se  retrouveraient  pas  sur  la  rive 
droite  de  l'Aude,  tandis  que  la  Turritella  imbricataria  et  le  7Vo- 
chocyatkus  sinuosus,  si  communs  dans  les  Corbières,  manquent  au 
(Âed  de  la  montagne  Noire.  D'un  autre  côté ,  les  espèces  communes 
aux  deux  rives  de  cet  ancien  bassin  {Nummulina  biaritzana,  N, 
Jtamondi^  Alveolina  subpyrenaica  ^  Lucina  corbarîca,  Chama 
gigaSf  Teredo  Tournait^  Nmtina  conoidea,  Natica  brevissima) 
font  voir  que  la  bande  de  la  montagne  Noire  n'est  qu'un  a£Qeure- 
ment  des  couches  à  Nummulites  des  Corbières,  passant  sous  la  dé« 
pression  qui  sépare  les  deux  massifs. 

Sur  107  espèces  que  signale  M.  Leymcric  comme  appartenant  à 
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la  formation  nummuliiique  de  ce  pays,  il  ca  a  déteruiiaé  83^  dooft 
56  sont  propres  au  département  de  l'Aude  (i).  Parmi  ces  deroièrei 
62  sont  marines.  26  espèces  déjà  connues  se  retrouvent  dans  U 
formation  tertiaire  inférieure  du  nord  de  la  France  et  dans  d*autrfi». 
gisements  numniulitiques.  Des  19  espèces  les  plus  constantes  dan» 
le  bassin  de  TAude,  5  sont  également  très  répandues  dans  les  sabler 
du  Soissonnais  [Ostrea  multicostata.  Neritina  corwidea^  Turrit^lla 
imbricataria^  Cerithium  açutum^  C.  involiUum)  :  une  seule  eS" 
pèce.  VO&trea  lateî^alis  que  nous  avons  déjà  citée  à  1*0, ,  appartien-* 
drait  à  la  craie ,  et  la  Térébratule  rapprochée  d'abord  de  la  T,  De* 
francii,  Alex.  Brong.,  a  été  reconnue  depuis  pour  en  être  distincte  : 
c'est  la  T.  tenuistriata, 

M.  Desbayes  (2),  conformément  à  l'opinion  qu'il  avait  émise 
depuis  longtemps  sur  l'âge  des  couches  numwuliliques  du  midi 
de  la  France,  pense  que  le  mot  épicrétacé  ne  peut  être  adopté, 
puisqu'il  ne  s'applique  pas  à  un  terrain  particulier,  indépendant, 
soit  du  terrain  tertiaire  inférieur  des  environs  de  Paris,  soit  de  la 
craie;  et  M.  Leymerie(3),  qui  d'abord  s'était  attaché  à  motiver 
celte  expression  en  disant  que  ces  couches  n'étaient  ni  tertiaires  ni 
crétacées  {antè^  p.  Zk)^  est  revenu  sur  sa  première  manière  de  voir,  ne 
doutant  plus  que  les  couches  en  question  ne  constituassent  un  tetrain 
tertiaire  qu'il  nomme  Yéocène  du  midi^  lequel  ne  serait  pas  pour 
cela  exactement  synchronique  de  celui  du  nord.  Peu  après  il  appuya 
cette  idée  de  quelques  arguments  qu'il  nous  permettra  d'autant  plus 
d'examiner,  que,  sortant  du  domaine  de  l'observation  directe  ou  des 
faits,  ils  rentrent  par  cela  môme  dans  celui  de  la  critique. 

D'après  M.  Leymerie  (Zi),  la  formation  nummuUtique  se  lie  géo- 


(4  )  Un  oeriain  nombre  de  oes  espèces  ont  été  retrouvées  depuis 
dans  d'autres  localités,  et  quelquesunes  étaient  connues  sous  d'autres 
noms.  D'après  ce  que  nous  avons  vu  dans  plusieurs  collections  et  les 
recherches  qui  ont  été  faites  depuis  dans  les  Corbières ,  on  peut 
penser  que  les  nombres  donnés  par  M.  Leymerie  seront  doublés  dans 
peu  de  temps.  *— Guidé  par  Tobligeance  de  M.  Bayle,  nous  avons 
observé  dans  la  belle  collection  de  l'Ecole  des  mines  plusieurs  fos4tlëS 
provenant  des  couches  nummulitiques  de  Gumarade  dans  l^départe-^ 
ment  de  TAriége,  entre  autres,  la  Neritina  conoideaj  le  Cerithium 
subpyrenaictttti  et  la  Vcneri cardia  acuticostata. 

(«}  BulLj  %•  sér.,  vol.  II,  p.  33,  4844. 

r3) /6iV/.,p.  84. 

(4)  Lettre  sur  le  terrain  nwnmulitiqtte  Wrj  Q^rM^^^  (4f«</f.»i 
«•sér.,  vol.  II,  p.  370,  18451.  ,  _, .    , 
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logiquement  aux  couches  crétacées  à  Hippurites;  il  y  a  concor- 
dance entre  elles,  et  Ton  ne  remarque,  à  la  ligne  de  contact,  aucune 
interruption  ;  les  roches  de  part  et  d*aulre  sont  souvent  identiques, 
et,  si  l'on  ne  tenait  compte  des  considérations  zoologiques,  les  strates 
nummulitiqnes  et  crétacés  ne  formeraient  qu*uu  mfime  système 
déposé  sous  les  mêmes  eaux  et  sans  discontinuité.  Cette  conclusion 
ne  peut  être  admise,  d'après  les  propres  expressions  de  Tauteur, 
poisque ,  le  long  de  la  montagne  Noire ,  les  dépôts  nummulitiques 
recouvrent  le  terrain  de  transition  et  même  le  graniie,»sans  l'interpo- 
sition de  la  craie,  et  qu'il  en  est  encore  ainsi  sur  une  grande  partie 
du  versant  nord  des  Corbières.  Or  cette  disposition  sur  les  bords 
du  petit  bassin  de  TAude  est  précisément  ce  qui  constitue  l'indé- 
pendance de  ces  dépôts,  tandis  que  la  continuité  des  couches  vers 
le  centre  on  sur  d'autres  points  ne  prouve  absolument  rien.  La  pré- 
sence de  sédiments  lacustres  et  de  poudingues  à  la  base  du  système, 
qui  confirme  le  mtfuvement  des  eaux  de  la  mer  invoqué  par  l'au- 
teur, est  encore  contraire  à  la  prétendue  continuité  des  dépôts  des 
deux  formations,  aussi  bien*que  le  soulèvement  du  mont  Yiso, 
d^ailleurs  complètement  étranger  à  la  question ,  puisqu'il  est  anté- 
rieur à  la  craie  blanche,  et  n'a  pu  avoir  d'influence  directe  sur  ces 
faits  beaucoup  plus  récents.  Ainsi,  contrairement  à  ce  que  pense 
M.  Leymerie,  les  circonstances  physiques  annoncent  des  change- 
ments tout  à  fait  d'accord  avec  les  modiûcations  zoologiques  qu'il 
est  le  premier  à  reconnaître. 

Sur  une  simple  présomption  de  l'absence  de  la  craie  blanche 
dans  le  midi,  et  surtout  de  la  craie  de  Maéstricht ,  présomption 
qu'il  a  lui-même  contribué  à  détruire  plus  tard,  et  que  ce  que  l'on 
connaissait  dans  les  Landes  et  les  Basses-Pyrénées  n'aurait  pas  dû 
laisser  admettre ,  il  conclut  que  les  couches  à  Nummuiites  recou- 
vrant la  craie  marneuse  ou  craie  tufau  doivent  être  parallèles  aux 
derniers  sédiments  crétacés  du  nord  ;  mais  il  nous  permettra  encore 
de  faire  remarquer  que ,  si  l'on  appliquait  ce  raisonnement  dans 
toute  sa  rigueur  au  bassin  de  l'Aude,  on  |)ourrail  tout  aussi  bien 
mettre  en  parallèle  les  couches  à  Nummuiites  de  la  montagne  Noire, 
non  pas  avec  celles  des  Corbières,  mais  avec  la  craie  de  ces  collines, 
ou  même  avec  des  formations  plus  anciennes.  S'il  n'existait  pas  dans 
le  midi  de  craie  supérieure  ou  caractérisée  comme  telle  par  ses  fos- 
siles, il  ne  s'en  suivrait  nullement  que  les  dépôts  qui  recouvrent  la 
craie  tufau  dussent  être  synchroniques  de  la  craie  supérieure,  car 
rien  n'empêche  que  cette  craie  tufau  n'ait  été  émergée  avant  là  jfor- 
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criiiêée  du  nord»  matgré  les  Nummuiites  que  refiferment  toujours 
plodeiirs  de  leara  couches.  Où  verra  plus  loin  quel  est  Thorizon 
probl^Ue  de  ces  dernières. 

Si,  pour  suivre  l'ordre  chronologique  des  publications,  nous  .Remarques 
intenroinpons  un  instant  l'exposiiion  des  faits  relatifs  à  la  ré*  '^^^"i**'** 
gioii  orientale  du  versant  nord  des  Pyrénées ,  afin  de  rechercher 
les^,  idées  émises  sur  la  question  théorique  qu'ils  avaient  sou- 
levée, nous  pourrons  opposer  aux  géologues  qui  admettent  des 
chtngements  brusques  et  complets  à  certains  moments  de  la  vie  du 
globe  l'opinion  de  M.  Élie  de  Beaumont  (1),  qui  «  pense  que,  si  la 
0  aériedes  terrains  fossilifères  était  entièrement  connue,  on  n'y  trou- 
»  verait  nulle  part,  entre  les  fossiles  de  deux  étages  inuuédiatement 
0  superposés,  une  différence  plus  essentielle  que  celle  qui  existe  en- 
»  Ire  deux  étages  tertiaires  consécutils.  »  En  effet,  les  soulèvements 
qui  sont  survenus  pendant  l'époque  tertiaire,  et  qui  les  ont  séparés 
les  ans  des  autres,  ayant  été  au  nombre  des  plus  violents,  ils  doi« 
vent  avoir  été  aussi  les  plus  propres  à  occasionner  une  grande  dif- 
férence entre  les  deux  faunes  qui,  avant  et  après  chacun  de  ces 
soulèvements ,  ont  peuplé  une  même  portion  de  la  surface  du 
globe.  Or  un  certain  nombre  d'espèces  étant  communes  à  deux 
formations  tertiaires  successives ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  il  n'en 
serait  pas  de  môme  entre  les  terrains  tertiaire  et  secondaire.  S'il 
existe  dans  la  série  générale  des  terrains  des  lignes  de  démarcation 
paléontologiques  parfaitement  tranchées,  c'est ,  suivant  le  célèbre 
géoi(^oe,  parce  que  certaines  faunes  intermédiaires  sont  encore 
ioeonnues ,  ou  à  peu  près ,  et  le  groupe  nummulitique  lui  paraît 
destiné  à  combler  une  de  ces  lacunes,  celle  qui  existerait  dans  le  nord 
entre  la  période  de  la  craie  blanche  et  celle  de  l'argile  plastique. 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  dans  le  nord-ouest  de  l'Europe 
la  lacune  existe  toujours,  aussi  bien  entre  la  craie  blanche  et  les 
premiers  dépôts  tertiaires  qu'entre  la  craie  supérieure  de  Belgique 
et  des  bords  de  la  Baltique  et  ces  mêmes  dépôts  tertiaires.  Le  pa- 
rallélisme des  petits  lambeaux  de  calcaire  pisolitique  du  bassin  de 
la  Seine  avec  la  craie  supérieure,  d'après  ce  que  l'on  sait  aujour- 
d'M  de  leurs  fossiles,  ne  change  rien  à  la  question,  et  zoologique- 
meaU  îi  n'y  a  pas  plus  de  rapport  entre  les  derniers  dépôts  crétacés 
du^nordet  les  premiers  sédiments  tertiaires  qui  les  recouvrent,  qu'il 


(I)  £uii.,  2«  sér.,  vol.  W,  p.  562 ,  iS47. 
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o*y  «a  a  mire  les  dépôts  naromuUUques  du  sud  et  les  couches  cré- 
tacées qa*ils  surmontent ,  tandis  que,  même  d'après  le  peu  qne 
nous  avons  encore  dit,  on  volt  qu*il  existe  au  contraire  une  analo- 
gie frappante  entre  la  formation  tertiaire  inférieure  du  nord  et  le 
groupe  nummulitjque  du  sud,  comme  M.  Leynierie,  qui  s*arréte  à 
une  opinion  mixte,  le  constate  lui-même. 

La  lacune  zoologique  nous  paraît  donc  exister  absolument  d*un 
côté  comme  de  l'autre.  Quant  à  la  lacune  straiigraphique ,  elle 
est  très  tranchée  dans  le  nord  ;  mais  elle  ne  manque  pas  tout  à  fait 
dans  le  sud,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin  :  car,  considérée  en  grand, 
la  superposition  de  la  formation  nummulitique  à  la  craie  est  tranS" 
gressive^  quoique  non  discordante^  dans  le  sens  propre  que  nous 
attachons  à  ces  fitux  mots.  Les  couches  nummuiiiiques  ont,  à  la 
vérité,  participé  aux  grandes  dislocations  de  la  craie,  d'où  il  résulte 
que  l'hiatus  entre  la  craie  et  les  dépôts  tertiaires  du  nord  ne  corres- 
pondrait pas  à  la  principale  de  ces  dislocations;  c'est  là  un  point 
important  que  nous  ne  traiterons  pas  ici,  car  il  se  lie  à  toute  une 
théorie  dont  on  ne  peut  scinder  les  diverses  parties.  Nous  ajoute- 
rons seulement,  relativement  aux  réflexions  d'un  ordre  très  philo- 
sophique qu'a  faites  M.  Élie  de  Beaumont ,  que  jusqu'à  présent  les 
observations  dont  les  faunes  successives  ont  été  l'objet  ne  semblent 
pas  les  confirmer;  que  l'influence  des  soulèvements  sur  les  change- 
ments survenus  dans  ces  faunes  a  dû  être  limitée  à  une  certaine 
surface  en  rapport  avec  leur  importance,  mais  qu'elle  ne  s'est  point 
étendue  à  toutes  les  régions  du  globe ,  comme  il  l'a  irès  bien  fait 
observer  lui-même  depuis  longtemps;  que  la  cause  réelle  du  renou- 
vellement, soit  brusque,  soit  lent,  des  êtres  organisés  ,  est  encore 
pour  nous  un  profond  mystère,  au  point  de  vue  physique  ou  méca- 
nique comme  au  point  de  vue  organogénique,  et  que  les  efforts 
tentés  pour  le  pénétrer  n'ont  soulevé  qu'un  bien  petit  coin  du  voile 
épais  dont  la  nature  semble  avoir  enveloppé  l'accomplissement  de 
son  œuvre  immense.  Enfin ,  la  succession  géologique  des  faunes^ 
telle  que  la  présente  le  savant  académicien,  ofl're  une  grande  analo- 
gie avec  la  série  des  êtres  considérés  zoologiquement ,  qui  a  par- 
tagé en  deux  écoles  distinctes  les  zoologistes  les  plus  éminents  des 
temps  modernes.  Or  il  ne  nous  appartient  pas  de  prononcer  sur 
l'une  de  ces  théories  plutôt  que  sur  l'autre. 

En  rappelant  ensuite  le  rapprochement  indiqué  par  M.  de  Col- 
legno,  entre  les  couches  nutnmulitlques  de  Biaritz  et  celles  du  Yi- 
centin,  M.  Élie  de  Beaumont  a  confirmé  et  complété  aussi  l'aperçu 
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que  000$  avions  donné  de  leur  extension  verticale  et  géçgraptiiquç  ; 
car  pour  lui  «  les  localités  uummuiitiques  du  Yicenlin,  de  la.  vallée 
»  de  Claris,  des  Uiablerets,  de  la  vallée  de  Sixt,  d*£ntrevernes,  deti 
»  environs  de  Gap,  du  col  de  Lauzanier»  du  cap  de  la  Mortela»  des 
»  environs  de  Gênes,  de  Biariiz,  de  la  Navarre,  du  flanc  méridio- 
»  nal  du  Mont-Perdu,  de  la  vallée  d'Ëssera  en  Aragon ,  et  autres 
»  qu'il  a  visitées  de  18:26  à  1838,  appartiennent  toutes  à  un  seul 
B  et  même  étage  de  terrain  ;  mais  il  est  porté  à  croire  que  le  ter- 
»  rain  nummulitîque,  dont  le  dépôt,  à  en  juger  par  Ténorme  épais- 
»seur  qu'il  présente,  lorsqu'on  y  comprend  le  vaste  système  Ae$ 
»  grès  à  Fucoîdes  ou  flyscb  qui  le  recouvre  généralement  (vallée 
»  de  Barcelonnette,  environs  de  Gap,  canton  de  Glari^,  etc.)»  doit 
»  avoir  embrassé  un  très  long  espace  de  temps,  est  postérieur,  au 
»  moins  en  partie,  non  seulement  à  la  craie  blanche,  mais  même  à 
a  la  craie  de  Maêsiricbt  et  au  calcaire  pisolitique  (1).  » 

L'un  des  motifs  qui  avaient  d'abord  engagé  M.  Leymerie  à  placer 
les  couches  nummulitiques  dans  la  formation  crétacée  était  l'ab^ 
sence  présumée  de  la  craie  blanche  dans  le  midi;  mais  M.  N.  Boa- 
bée  (2)  a  constaté  que  la  craie  blanche,  caractérisée  ipàrVOstrea 
VLsicularis  f  Lamk.,  et  VAnanchytes  ovata^  id.,  existait  en  dehors 
de  la  chaîne  des  Pyrénées ,  et  que  c'était  au-dessus  que  venait  le 
système  nummulitique  placé  aussi  par  lui  dans  le  terrain  secon* 
daire,  et  cela  par  des  motifs  dont  la  valeur  nous  paraît  contestable. 
Ainsi  il  se  fonde  sur  ce  que  les  couches  à  grandes  Nummuliles 
(iV.  complanataf  N.  ^pissa^  N.  moneta  et  Orbitolites papyracea) 
ne  seraient  jamais  horizontales,  et  que,  par  conséquent,  elles 
ont  iù.  être  dérangées  par  le  soulèvement  des  Pyrénées,  lequel 
étant  postérieur  à  la  craie  et  antérieur  aux  premiers  dépôts  ter- 
tiaires, suivant  l'une  des  opinions  controversées,  obligerait  de  ran- 
ger ces  mêmes  Nummulites  dans  la  période  crayeuse.  On  conçoit 
d*abord  que,  le  soulèvement  des  Pyrénées  n'étant  pas  le  dernier  qui 
ail  affecté  le  pays,  il  faudrait  démontrer  que  les  couches  en  ques- 
tion ont  été  dérangées  par  lui  çt  non  par  d'autres  plus  récents, 
quoiqu'en  réalité  la  question  ne  soit  pas  là,  personne  ne  niant 


(1)  On  verra  plus  loin  que  les  bancs  nummulitiques ,  qui  reb fer- 
ment les  espèces  dont  les  analogues  se  retrouvent  dans  la  formation 
teFinûro  infiâit'reQre  du  nord,  occupent  constamment  la  base  de  la  for- 
mation, au-dessous  du  flysoh  et  du  macigno. 

l%\  BiUL,  V  sér.,  vol.  IV,  p.  5T0,  1847. 
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qu'une  grande  partie  au  moins  des  couches  nummulitiques  ti*a?t 
élé  soulevée  avec  la  craie.  Ensuite,  dans  les  Basses-Pyrénées  comme 
dans  les  Landes,  sur  les  points  où  Tacllon  des  dîorites  ne  s*est  pas 
manifestée,  les  strates  qui  renferment  les  Nummulites  précitées  sont 
souvent  horizontaux.  La  re^emhlance  des  caractères  minéralogiques 
des  roches,  qui  forme  le  second  argument  de  Tauteur,  est  ici  peu  im^^ 
portante;  et  quant  à  ce  que  les  fossiles  tertiaires  ne  prédominent 
pas  dans  ces  strates,  c'est  une  assertion  que  les  faits  acquis  aujour- 
d'hui à  la  science  démentent  complètement ,  de  même  que  le  mé- 
lange de  coquilles  crétacées  et  tertiaires.  Pour  M.  Bonbée  il  n'y  a 
point  de  lacune  dans  ce  pays  ;  la  formation  crétacée  y  est  complète  ^ 
les  groupes  néocomien  et  du  grès  vert  se  montrent  dans  la  chaîné 
même,  la  craie  tufau  et  la  craie  blanche  en  dehors,  et  surmontées 
par  le  système  nummulitique  qui  serait  parallèle  au  calcaire  pisoli- 
tique  du  bassin  de  la  Seine  et  à  la  craie  supérieure  de  Belgique. 

Mais  revenons  aux  observations  qui  se  rapportent  encore  aà 
bassin  de  l'Aude.  Si  nous  avons  discuté  quelques  unes  des  vues 
théoriques  de  M.  Leymerie,  nous  n'en  avons  pas  moins  fait  appré- 
cier le  mérite  de  ses  recherches  positives  qui  ont  puissamment  con* 
tribué  à  limiter  le  champ  de  la  controverse,  à  préciser  des  faits 
imparfaitement  décrits  et  à  en  signaler  d'autres  entièrement  nou- 
veaux. Jusqu'ici  la  formation  nummulitique  des  Corbières  avait  été 
regardée  comme  un  tout,  rapporté  par  les  uns  à  la  fin  de  l'époque 
secondaire,  par  les  autres  au  commencement  de  l'époque  tertiaire, 
ou  bien  placé  pour  ainsi  dire  à  cheval  entre  les  deux.  En  la  faisant 
participer  directement  et  en  entier  au  soulèvement  des  Pyrénées , 
elle  rentrait  dans  la  période  crétacée,  à  moins  de  déplacer  ce  soulè- 

*  vement  lui-même  comme  l'avait  proposé  M.  de  Boucheporn  (i). 

Mais  des  recherches  plus  récentes,  dues  à  un  jeune  géologue  plein 
d'avenir,  M.  Ta1lavignes(2)  qu'une  mort  prématurée  a  récemment 
enlevé  à  la  science  et  à  ses  amis,  sont  venues  compliquer  la  ques- 
tion, en  y  introduisant  un  nouvel  élément,  et  reculer  une  solution 
qui  semblait  être  prochaine. 

M.fiDoir«         Tallavignes  rangea  les  couches  à  Nummulites  des  Pyrénées  ei 

Taiiatîgnef.  ^^  département  de  l'Aude  dans  deux  étages ,  caractérisés  chacun 

par  leur  stratification  et  leurs  fossiles,  comme  on  a  déjà  vu  que 

U)  Études  sur  l'histoire  cle  In  Terre ^  p.  334,  in-8.  Paris,  4844, 

(2)  Résumé  d'un  mémoire  sur  le  terrain  à  Nummulites  du  dépar^ 

tement  de  l*Mulc  et  des  Pyrénées  {BulL,  2«sér,,  vol.  IV,  p.  4  4ÎT, 
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M.  Boubée  TaTait  proposé.  Le  premier  étage»  ou  le  supérieur,  ne 
contient  que  des  espèces  tertiaires  ou  nouvelles ,  et  Tensemble 
de  sa  faune  est  essentiellement  tertiaire.  Il  est  formé  de  couches 
indépendantes  dans  leur  allure,  ordinairement  horizontales,  et  re- 
posant» souvent  sans  intermédiaire ,  sur  le  terrain  de  transition.  Ces 
divers  strates,  réunis  sous  le  nom  de  système  ibérien^  comprennent 
principalement  ceux  qui  ont  été  Tobjet  du  mémoire  de  M.  Leyme- 
jie.  Le  second  étage,  qui  n*a  point  présenté  d'espèces  tertiaires,  ne 
renferme  pas  non  plus  d'espèces  communes  au  premier;  sa  faune 
se  npproche  davantage  des  formes  crétacées.  Ses  couches  sont 
constamment  relevées,  et,  dans  le  département  de  TAude,  elles  sont 
€0  stratification  discordante  avec  celles  de  l'étage  précédent.  Cet 
étage  inférieur,  que  l'auteur  nomme  système  alaricien,  comprend 
les  assises  nummulitiques  des  Pyrénées  centrales,  tandis  que  celles 
da  premier,  situées  en  dehors  de  la  chaîne ,  forment ,  sur  son  ver- 
sant nord,  deux  bassins  distincts  et  séparés,  l'un  à  l'O.  et  l'autre  à 
!'£.  :  ainsi,  non  seulement  il  n'y  a  pas  continuité  entre  les  couches 
crétacées  et  les  couches  nummulitiques  décrites  par  M.  Leymerle , 
comme  nous  l'avons  fait  remarquer,  mais  encore  il  y  a  discor- 
dance entre  ces  dernières  et  un  autre  ensemble  de  dépôts  qui  les 
sépare  de  la  craie. 

Nous  avons  parlé  suffisamment  du  premier  de  ces  deux  étages 
ou  systèmes  que  l'auteur  décrit  de  nouveau  et  sous  une  autre 
forme  que  son  prédécesseur,  en  indiquant  quelques  rectifica- 
tions et  quelques  additions  que  ses  études  lui  ont  fournies  (i)  ;  et 
Doas  nous  y  arrêterons  d'autant  moins  que  les  différents  caractères 
minéralogiques  auxquels  il  donne  le  nom  detype^  suivant  les  locali- 
tés, ne  sont  que  des  aspects  différents  d'un  seul  et  même  horizon 
géologique,  comme  le  démontrent  les  observations  stratigraphiques. 
La  masse  principale  des  espèces  fossiles  est  constante,  et  beaucoup 
d'entre  elles  se  trouvent  à  tous  les  niveaux  et  dans  les  diverses 
couches. 

Des  marnes  noires  très  puissantes,  avec  des  lits  minces  de  cal- 

U47|-.iW.,  vol.  V,p,  442,4848;  — Cow/?r.  re/îrf.,  vol.XXV, 
15  nov.  4  847). 

(l  )  La  Natica  longispira  et  le  Nauttîiis  LamarcAii,  regardés  d'abord 
comme  propres  à  la  zone  numraulitique  de  la  montagne  Noire,  se  re- 
trouvent dans  les  couches  correspondantes  des  Gorbières  ;  de  môme 
les  Turritelles,  que  l'on  avait  cru  exister  exclusivement  dans  ces  mon- 
tagnes, ont  été  rencontrées  sur  le  bord  opposé  du  bassin. 
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caire  subordonnés ,  et  des  grès  pétris  de  Nummulites  et  de  Torri- 
tetfes,  offrant  des  caractères  généraux  très  constants,  occupent  d^s 
plaines  peu  élevées,  du  milieu  desquelles  surgit,  comme  une  île,  ui^ 
massif  de  calcaire  et  de  grès  marno-calcaire,  dont  la  crête  princi- 
pale court  suivant  la  direction  O.  IG"  N.  Nous  avons  dit  que  (e 
point  culminant  de  cette  petite  chaîne ,  désignée  sous  le  nom  de 
Hiont  Marie,  atteignait  601  mètres.  Des  roches  semblables  consti- 
tuent les  environs  de  la  Grasse,  et,  prolongées  vers  TE.,  elles  forment 
une  ride  qui  sépare  les  plaines  de  Fabresan  et  de  Tournissan,  recou- 
vertes par  les  marnes  noires  à  Turritelles  de  Tétage  supérieur»  les-r 
quelles  pénètrent  aussi  dans  les  anfractuosités  ou  vallées  allongées 
que  déterminent  les  rameaux  du  massif  principal. 

La  discordance  des  couches  du  mont  Âlaric  avec  les  marnc-^ 
noires  qui  les  recouvrent  sur  beaucoup  de  points  ne  permet  pas  à 
Tanleur  de  douter  que  le  soulèvement  des  premières  ne  soit  an- 
térieur au  dépôt  des  secondes.  Le  niveau  général  de  celles-ci  ne 
dépasse  pas  100  mètres;  il  n'atteint  même  que  kO  mètres  à  Roubia; 
de  sorte  que  la  montagne  formait  au  milieu  de  la  mer  nummuli- 
tique  une  Ue  élevée  d'environ  500  mètres,  et  les  couches ,  en  se 
déposant  dans  cette  mer,  se  sont  coordonnées  à  ce  relief.  Cette 
relation  des  calcaires  du  mont  Alaric  et  de  la  Grasse  avec  les 
marnes  noires  des  plaines  avait  été  attribuée  par  M.  Leymerîe  h 
une  simple  différence  des  caractères  minéralogiques,  et  par  M.  Du- 
frénoy  à  une  faille.  Mais  celte  dernière  explication,  toute  plausible 
qu'elle  était,  ne  peut  être  admise,  si  Ton  considère  que  la  disposi- 
tion précédente  s'observe  sur  une  ligne  sinueuse  de  plus  de  1 0 
lieues  de  développement,  et  que  les  marnes  noires,  qui  à  Mouzc 
reposent  sur  le  bombement  des  calcaires  du  mont  Alaric,  viennent 
buter  à  Roquenegade  contre  la  tranche  de  ces  dernières,  sans  solu- 
tion de  continuité  ni  changement  de  niveau  y  d'où  résulte  entre  ie^ 
deux  étages  une  discordance  évidente. 

Les  assises  de  l'étage  inférieur  ont  éprouvé  un  grand  nombre  de 
dislocations,  et  des  failles  nombreuses  s'y  observent,  surtout  aux 
environs  de  la  Grasse.  Leur  direction  principale  O.  16°  N.  est  celle 
des  Pyrénées;  mais  pour  le  massif  où  se  trouve  le  point  culminant 
^te  est  N.  25°  £.  Entre  Monze  et  Moux,  les  strates  forment  un^  selle, 
de  telle  sorte  que  ceux  qui  font  bce  k  U  vallée  de  t*Aude  soot  les 
mâOKs  que  ceux  qui  sont  tournés  vers  rmtérîeur  des  Corbières. 
Les  autres  massifs  offrent  des  dispositions  un  peu  différentes  ou  en 
plateaux  qui  s'abaissent  brusquement  du  côté  des  vallées.  Les  fiMsiles 
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y  sont  rares,  et  les  60  espèces  recueillies  par  Taliavîgnes  sont  toutes 
nouvelles,  ne  se  reirouvant  ni  dans  le  terrain  tertiaire  du  nord  ni 
dans  Télage  nuinninlilîque  supérieur  du  bassin  de  FAude.  Elles  se 
représentent  au  contraire  dans  diverses  couches  des  Pyrénées  cen- 
trales, de  la  HauleGaronue  et  de  TAriége.  Les  espi^ces  connues  jus- 
qu'à présent  dans  cet  étage  étant  nouvelles,  et  trois  espèces  deNum- 
niuHles  y  ayant  été  signalées,  tandis  qu'aucune  trace  d'Anunonites, 
de  Uodistes  ou  de  genres  exclusivement  secondaires  n'y  a  été  rencon- 
trée, rien  n'autorise  encore  à  le  placer  dans  la  formation  crétacée. 

La  position  des  couches  lacustres  au  pied  de  la  montagne  obtemuon» 
Nuire,  sous  les  calcaires  à  Nummuliies,  a  été  confirmée  par  des 
observations  de  M.  Kaulin  (1),  qui  a  donné  la  coupe  suivante  des 
roches  que  l'on  rencontre  en  allant  de  Montolieu  h  Montpertus. 
Leurs  caractères  pétrograpbiquès  communiquent  au  sol  du  pays  des 
teintes  tranchées ,  jR)rmant  des  zones  rouge ,  blanche  et  grise ,  qui 
indiquent  à  la  surface  les  affleurements  des  couches. 


de 
MM.  lUalio 

«t 
Leymerie. 


_  Al  i  Colcairo  •  Nunimulilec 15  milr^. 

Zooe  n.ugealre.  .  J  ^^^^j^^  ^^  ^,  ,^^  argileux  avsc  mollasse.  ...  10 

Zottc  bUache.  .  .     Culcuire  )iicui>tr«  btyoc tS 

Zawr  gruv  ....     AïKilei»  vcrles  avec  quelques  baoce  c;ilciiires.  S6 

TMlrscliiale  et  §uei»s S6 


On  a  déjà  vu  {antè,  vol.  il,  p.  700)  que  le  même  géologue,  dans 
!tes  Conêidératianê  pour  servir  au  classement  du  terrain  à  JSum- 
tnuiites  (2)»  conrne  dans  sou  ÏSouvel  essai  de  classification  du  ter- 
rain de  l'Aquitaine  (5J,  et  dans  sa  Jhèse  de  géologie  et  de  bota- 
nique {U)f  avait  placé  le  soulèvement  des  Pyrénées  entre  les  forma- 
tions  tertiaires  inlérieure  et  moyenne,  attribuaut  au  souièvemeul  du 
moul  Viso  ta  séparation  de  la  formation  crétacée  des  couches  Bttm- 
mulitiques  qui  représeoiaient  la  formation  tertiaire  inférieure.  Il  était 
en  cela  d'accord  avec  bL  de  fioucheporn  (5) ,  qui,  de  sou  côté,  recon- 
naissait dans  les  Pyrénées  deux  soulèvements  ayant  dérangé  la  craie 
suivant  les  directioias  M.-K.  et  M.-O,  et  le  soulèvement  principal 
dirigé  CK-N.-O.  qui  se  serait  produit  à  la  fin  des  dépôts  nummuli- 
tiquet  mi  tertiaires  inférieurs;  mais,  depuis,  JH.  Raulin  (6)  a  modi- 


(4)  BuiL,  «•  Bér,,  vol.  V,  p.  428,  184«. 

(8)  JÀiV/.,  p.  44  4,4848. 

(a).  y6/</.y  p.  444,  4848. 

h)  In-4.  Bordeaux,  4  848. 

(51  Études  sur  i'hUtoire  de  la  2'erre,  p.  334.  Paris,  4844. 


:  U.m:  ««lâtoe  4e.  voir  à  vi  40vd»  en  «dtplMl  te.«rimfli^«*- 

U  a  d*4bord  constaté  qoQ  Téiage  inférkur  ott  dm  «mt  AUft-îEhse 
c  trowak  à  S«iiif*ltlar««tt  ««  nord  de  SftMiHSaiidciM,  repréteolft^ir 
>  des  argîl^.9fibl(Nm9i  roogea  et  j»«n«»^  dMtaleatre» «abfeos mec 

des  Orbitolites,  de  grandes  ExQgyre»  et  des  baguettes  de  Cidtfis. . 
.  X'étage  supérieur  (jyseèfné  ibérim)  eiisierailMaaî  \  JkmigaiCt  au 
.  iipid.-e8tde  ia  oiftaie  viilef  <n1i  Toa  troiive  fe  Cerittium  t  Jiwcaf  f>» 
.  994tftfm  et  d'autres  coquille».  Pour  raii(tw%i'étageditaKNil.AiBric 
r.  représente  la  partie  supérieure  de  ia  fonnaliod  crétaeée»  et  eolre 
1.  sepidaus  la  composition  delà  haute  obalkie.  Datia  le  paya  teNfae 

les  marnes  à  Térébratolc»  {étage  ialérieur  de  M.  Delboa)  en  leraîlnt 
,  aussi  partie,  parce  que,  suivant  lui»  les  fosdiles  difflÈrent  de  ciMix 

des  deux  autres  étages»  et  que  VChirea  v^sscty/ariStet  las  Orhiloiites 
'  y. abondent.  Par  ces  motifs,  M.  Raulin  rapproche  Télage  du  niant 
e  Alaric  de  la  craie  jaune  de  RoTau,  et»  comme  l'avait  dit  Ur  Boob^, 

la  formation  crétacée  serait  alors  aussi  complète  au  pied  des  Pyréaiées 
;  ■  cpie  dans  le  Périgord  et  la  Saintonge;  aussi  rejette-tMl  la  dénomàia- 
.  tjon  d'épicrétacét  employée  pour  des  couches  réellement  teirliaires 

inférieures,  et  regardc-t-il  celles  de  systèmes  alaricien  ei  ibérien 

comme  tout  à  fait  inutiles  et  superflues. 
Le  parallélisme  systématique  que  Ton  vient  de  voir  proposé  eatrc 
.  les  marnes  à  Térébratules  du  sud  du  bassin  et  la  craie  jaune  di»  nord 
.  ne  nous  parait  nullement  justifié.  £n  effet,  les  premièresqui  se  lient 

aux  deux  autres  étages  par  des  espèces  communes  {Orbitolileè  For- 
■  tisiif  0.  papyraceay  Ostrea  gigantea^  etc.  ),  ou  par  des  espèces  pro« 
.  près  à  la  formation  nummulitique  aussi  bien  que  par  leur  stratifié- 
<,  tjon,  ne  renferment  jusqu'à  présent  aucune  espèce  de  la  formation 
;   crétacée  ni  de  la  craie  de  Royan  ;  et  quaat  à  Y  Ostrea  vesicularis^  cHée 

.  à  la  fois  sur  les  deux  bords  du  bassin,  il  faut  ne  pas  avoir  comparât  les 
^  individus  provenant  des  deux  localités,  pour  en  iaire  up  aigumem  en 
^;  faveur  de  leur  parallélisme.  Ces  coquilles  ognstituent  en  eSei,  deux 
. . .  variétés  tellement  différentes,  qu'il  est  probable  qu'elles  devroitt  jjtre 
.  séparées  et  former  deux  espèces  distinctes  lorsqu'on  les  aura  niif  ux 
M*  étudiées.  La  variété  provenant  des  couches  ^  Térébratules  est,d*«atil- 
t.  leurs  celle  qui  se  trouve  dans  toute  la  zone  nummulitique  »  en  £u- 
) .  irope  ^mme  en  Asie ,  et  sans  association  d'aucune  espèce  crétacée. 

On  ne  concevrait  certainement  pas  que  les  couches  contèmpomnes 
;.  ^es  deifx  b^<}3.  d'un  bassin  apssire39erré  que  celuii  de  la  G^^ogne 

p^  renfçrma^sieiit. aucune  .espèce  comq;ipne«  et|.de  .p^us,  jqiye.fles 

-i  m" 
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fiiiaK  repréwnOes  iTiiii  dHé  et  pas  de  rtuire; 
car  h  craie  jaaoe  offre  des  Ammonites,  des  Turrilit^  et  nne  fode 
dé  Spliénrites,  dont  aucune  trace  o*a  6té  signalée  dans  les  oooches 
4'Ataric,  m  dans  les  marnes  ft  Térébratales,  caractérisées  par  les 
IfBfliiiialilcs,  qpd  à  leor  tonr  manquent  complétemcni  an  nord.  Lct 
Orfiiioliles  des  deox  rivages  sont  également  différentes. 

rsar  «nie  de  sa  Boiif  eiie  manière  d'envisager  la  question,  on  corn- 
frmd  qne  Ai.  Ranlla  devait  replacer  le  soulèvement  des  Pyrénées» 
an  vankm  ponr  la  partie  centrale  et  élevée  de  la  chaîne,  immédiafe- 
ment  après  lea dépôts  crétacés  supérieurs,  ce  qoi  aurait  prodoit  la 
'  Kpe  de  démarcation  plus  ou  moins  profonde  que  Ton  observe  entre 
lès  terrains  secondaire  et  tertiaire.  La  poâtion  des  couches  de  Tétage 
ém  diont  Âlaric,  relevées  et  foruiant  les  hautes  cimes  des  Pyrénées» 
et  celte  descoudies  nummutitiques  supérieures,  qoi  se  maintiennent 
dans  tes  ptaiœs,  sans  entrer  dans  la  composiiioii  des  contre-forts»  et 
sans  dépasser  400  &  500  mètres  d'altitude ,  sur  les  points  les  pins 
Soignés  des  mer»  actuelles,  nous  paraissent  motiver  suffisamment , 
dn  moins  quant  à  présent,  leur  séparation,  sans  admettre  pour  cela 
que  les  rapprochcmenls  précédents  en  soient  une  conséquence  né- 
cessaire. 

Les  dérangements  qui  ont  affecté  les  strates  du  premier  étage , 
dans  les  Corbièrcs  et  la  montagne  Noire,  auraient  eu  lieu  plas  lard, 
pendant  la  formation  tertiaire  moyenne,  lorsque  dans  le  nord  s'opé- 
rait le  soulèvement  du  Sancerroîs.  Ainsi,  sur  les  pentes  de  la  mon- 
tagne Noire  les  bancs  nummulitiques,  les  lignites  et  les  calcaires 
lacustres  de  la  formation  moyenne  sont  concordants  et  ont  été 
redressés  ensemble  sons  des  angles  quelquefois  très  ouverts.  Les 
directions  sont  variables,  mais  la  plupart  d*enire  elles  courent  comme 
iacrétcd*Arqueties  à  Greffcil,  parallèlement  &  la  montagne  Noire,  et 
elles  auraient  été  produites  par  la  même  cause  et  au  môme  moment. 
D*autres,  à  la  vérité,  sont  parallèles  à  la  direction  des  Pyrénées, 
t  Mais  on  ne  peut,  dit  Tauteur,  admettre  qu'elles  en  soient  con- 
»  tf  mporaines,  car  il  faudrait  rajeunir  le  soulèvement  de  ces  mon- 
tagnes encore  plus  que  je  ne  l'avais  proposé.  »  Peut-être  trouvera- 
t-on  que  M.  Raulin  rejette  ici  un  peu  facilement  des  faits  de 
parallélisme  contraires  li  son  hypothèse  et  absolument  du  même 
ordre  que  ceux  sur  lesquels  il  s'appuyait  lorsqu'ils  lui  étaient 
ftvorablesî 

Le  même  géologue  réfute  encore  des  assertions  de  M.  Bonbée 
qui,  pur  me  confusion  de  fossiles,  avait  rapporté  certaines  ooudhes 
m.  k 
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des  Basses-Pyrénées  à  l'étage  du  mont  Marie,  et  il  pense  que  la 
nouvelle  expression  de  terrain  pyrénéen  supérieur  substiluce  par 
M.  Leymerie  (1)  à  telle  'A^épîfrêtacé,  quoique  préférable  à  cerlaÂis 
égards,  n'est  cependant  pas  exacte  dans  le  sens  que  lui  donne  son 
auteur,  puisqu'il  y  a,  au  pied  des  Pyrénées,  des  mollasses  lacustres 
de  la  formation  tertiaire  moyenne  qui  ont  été  plus  ou  moins 
redressées. 

Les  recherches  persérérantes  de  M.  Leymerie  (2)  lui  ont  fourni 
récemment  les  preuves  que  sa  première  supposition  de  Tabsence  de 
la  craie  blanche  et  de  la  craie  supérieure  au  pied  des  Pyrénées 
n'était  pas  fondée,  car  il  a  constaté,  particulièrement  à  Monléon  et 
à  Gensac,  la  présence  de  marnes  jaunâtres  et  grises  cl  de  calcaires 
marneux  reposant  sur  un  calcaire  blanc,  le  tout  d'une  faible  épais- 
seur et  recouvrant  des  calcaires  et  des  schistes  noirs  à  Orbitoliles 
coniques  et  à  Caprotines  de  la  craie,  est  surmonté  par  les  strates 
nummuliliques;  de  sorte  que  Ton  a  sur  ce  point  une  série  compa- 
rable è  celle  de  Saniander,  quoique  le  groupe  supérieur  de  la  craie 
y  soit  moins  complet.  Ces  assises  peuvent  être  suivies  dans  toute  la 
largeur  du  département  de  la  Haute-Garonne,  par  Saint-Marcet, 
Latone.  Saini-Martory,  Roquefort,  etc.  La  stratification  est  mal 
caractérisée ,  et  le  pendage  irrégulier  est  généralement  au  N.  Sur 
42  espèces  de  fossiles  qui  y  ont  été  recueillies,  25  seraient  nouvelles, 
et  17  connues  seraient  soit  de  la  craie  supérieure  de  Maêslricht,  soit 
de  la  craie  blanche.  11  n'y  a  aucune  Nummulite,  mais  on  y  ren- 
contre la  Terebralula  Venei  et  VOstrea  laferalis  qui  se  trouvent 
aussi  dans  les  couches  k  Nummulites  des  Corbières.  La  dernière  de 
ces  coquilles  a  été  souvent  observée  dans  d'autres  gisements  num- 
mulitiques  et  dans  la  craie.  Or  ces  assises,  évidemment  de  la  for- 
mation crétacée  supérieure,  sont  ici  d'une  grande  importance,  car 
elles  font  voir  que  non  seulement  l'étage  nummulitique  supérieur 
de  rAode,  mais  encore  l'étage  du  mont  Alaric  que  l'on  avait  mis 
en  parallèle  avec  la  craie  de  Maastricht  dont  ils  ne  renferment 
cependant  ni  l'un  ni  l'autre  les  fossiles,  sont  en  réalité  différents 
et  sont  tons  deux  plus  récents. 

Ce  qui  complète  d'une  manière  heureuse  ces  observations,  c'est 
que  M.  Leymerie  a  reconnu  la  même  superposition  des  couches  à 


(4)  iVTa^e  sur  les  gttes  sallfères  des  Pyrénées  [Mém,  de  VAcadé- 
mie  de  Toulouse], 

(2)  Bull.,  2«sér.,  vol.  VI,  p.  568,  48*9, 
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NnQfiiaQiite^  aux  couches  crétacées  supérieures  et  caraclérisées 
par  les  mêmes  fossiles,  à  la  base  du  massif  central  de  la  ci^aloe. 
Les  tours  du  Marboré,  le  Cylindre  et  le  Mo«t-Perdu,  dil-il  (1,), 
reposent  sur  ce  système  crayeux  et  représentent  la  véritable  forma- 
tion nummuliiique.  On  y  remarque  les  mêmes  petites  {espèces 
qu'à  Aurignac  et  Mancioux  (Haute-Garonne)  et  dans  la  m^e, posi- 
tion par  rapport  aux  couches  à  OrbitoUtes. 
,     Le  Mont-Perdu  appartient  donc,  continue-t-il,  à  la  période  que 

^  M.  Éliede  Beaumont  regarde  comme  une  lacune  dans  le  nord, 
entre  la  craie  et  le  terrain  tertiaire.  Cependant  Tauieur  liésitt}  à 

'  considérer  cet  énorme  massif  comme  terUaire»  d*aburd  parce  qu'il 
n'y  a  pas  trouvé  de  fossiles  de  cette  époque,  et  ensuite  parce  qu'il  a 
remarqué  vers  sa  base  que  les  Nummulites  reparaissaient  an-dessous 
des  couches  à  Orbitolites  eiOstrea  larva,  Lamk  ;  de  sorte  qu*ici  la  sé- 
paration absolue  des  deux  systèmes  ne  serait  pas  possible.  Mais  peut- 
être  y  a-t-il  dans  cet  endroit  une  de  ces  fausses  apparences  causées 
par  un  grand  renversement  et  que  nous  retrouverons  si  fréquemment 
dans  les  Alpes?  Ce  qui  d'ailleurs  tendrait  à  le  prouver,  c'est  ce  que 
dit  ensuite  M.  Leymerie ,  que  les  schistes  à  Fucoîdes  occupent  une 
posip'on  intermédiaire  et  sont  associés  aussi  à  des  calcaires  à 
Nummulites  et  è  Alvéolines.  A  Gensac  et  à  Monléon,  les  couches 
sont  à  300  mètres  seulement  au-dessus  de  la  mer,  et  celles  qui 
leur  correspondent  au  Mont-Perdu  sont  à  2000  mètres;  ainsi  ces 

^  dernières  ont  évidemment  été  soulevées  avec  le  Marboré. 

Le  même  géologue  (2),  en  adoptant  aussi  plus  tard  les  divisions 
établies  par  Jallavignes,  leur  a  refusé  l'importance  qu'on  prétendait 
leur  attribuer.  Les  deux  étages  rentreraient  dans  ce  qu'il  a  désigné 
sous  le  nom  d*épicrétacét  et  Tinférieur  *ne  serait  point  de  la  craie, 
puisqu'on  n'y  rencontre  pas  de  fossiles  crétacés  et  qu'il  s'y  trouve  au 

.  contraire  des  espèces  semblables  à  celles  des  assises  nuwuuliUques 
de  la  montagne  Noire.  Ces  dernières  seraient  le  prolongement  des 
couches  supérieures  repliées  du  mont  Alaric,  et  c'est  à  tort  que  Talla- 
vignes  les  aurait  regardées  comme  une  modification  locale  de  l'étage 
supérieur.  P'\tp  «luireçûté,  M.  liauUuse  serait  trompé  en  indiquant 
l'étage  iiUérieur  à  Saint-Marcet,  où  sont  les  couches  à  Hippurilesdes 
Corbières,  et  le  supérieur  à  Aurignac,  où  se  montre  au  contraire 


1' 

If 


•   > 


(4)  Compt,  rend.,  vol.  XXIX,  p.  W8,  4849. 
(2)  Bull,,  2*  sér.,  vol.  VII ,  p.  90,  4850. 
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l'étage  inférieur  ^vcc  les  Nifmmulim  Ramondi  (1)  et  VAlveolina 
Èubpyremica.  _ 

'^  Aï.  Leymerie  rappelle  ensuite  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  ïé' 
massif  du  Mont-Perdu  est  formé  de  deux  systèmes  découches  dont 
rtm,  celui  du  cirque  de  Çavarnie,  caractérisé  par  VOstrea  larva^ 
tamic.,  rO.  vesicularis,  îd.,  VÀnanchyles  ovata,  id.,  et  denou- 
fâlcs  espèces  d*Orbitoiites,  serait  l'équivalent  de  la  craie  de  Gensac], 
db  Rionléon  et  de  SaintrMarcet  (système  ^  tlippurites  des  Gor- 
l^teres)  (2),  et  Tautre ,  supérieur  an  précédent  et  qui  constitue  fef 
Mont-Perdu  lui-même,  ne  présente  que  de  petites  Nummulites 
(Pf.Itamondisar.minor)  abondantes  aussi  à  Âurignac,  Mancioux, 
àaint-Mtcliel  (Haute-Garonne),  comme  au  pied  de  la  montcigne  Noîrc. 
.11  existe  entre  ces  deux  systèmes  de  couches  dos  calcaires  Man- 
diàtrès  ,  remplis  de  Nummuliies  (iV.  itar<Yza;)a  f )  et  d'Alvéolines 
semblables  à  celles  de  la  montagne  Noire,  d*Âurignac,  etc.,  mais 
^uant  à  l'enchevêtrement  que  Tauteur  signale  entre  les  dernières 
assises  crétacées  et  ces  calcaires,  peut-êire  tes  diflSculics  de  sa  pé- 
nible ascension  ne  lui  ont-elles  pas  permis  de  recpnnaîire  l'existence 
dé  quelque  circonstance  locale  et  accidentelle,  plus  propre  à  l'expli- 
quer qu'une  véritable  alternance? 
M.  Leymerie  considère  le  soulèvement  des  Pyrénées  comme 
^  ayant  immédiatement  suivi  les  dépôts  nummulitiques  pris  dans 
leur  ensemble.  Toute  la  chaîne  pyrénéenne,  dit-il,  témoigne 
hautement  de  ce  fait,  et  l'on  peut  voir  à  Aurignac  les  couches  re« 


(4)  M.  Leymerie  cite  ici  sa  A'',  globulus  et  la  N.  Ramondi;  mais 
comme  il  ignorait  sans  doute  que  la  N.  Ramondi^  Defr.,  n'est  autre 
que  sa  N,  globulus  ou  la  N,  ro  tu  Ut  ri  us,  Desh. ,  nous  ne  savons  à 
quelle  espèce  il  attribue  ici  le  nom  deiV.  Ramondi,  Nous  devons  dire 
d'ailleurs,  pour  sa  justification,  que  la  phrase  descriptive  de  M.  De- 
franco  n'était  pas  plus  propre  à  Téclairer,  à  cet  égard ,  que  la  figure 
et  la  description  de  la  coquille  de  Crimée. 

(2)  Ou  bien  M.  Leymerie  s'écarte  ici  notablement  de  ce  qu'il  a 
dit  précédemment  de  Tâge  des  couches  crétacées  de  Gensac  et  de 
Monléon  ;  ou  bien  il  y  a  quelque  confusion  dans  le  texte  :  car  si  elles 
représentent  la  partie  supérieure  de  la  craie  blanche  et  la  craie  de 
Maastricht  et  reposent  sur  les  calcaires  à  C^protines  et  à  Orbitolites 
coniques,  elles  ne  sont  point  sur  Thorizon  des  bancs  àHippurites  des 
Corbières,  lesquels  sont  sur  Thorizon  de  la  craie  tufau  (2*  étage)  ou 
peut-être  du  3*  étage  de  la  craie  du  8ud-K)uest ,  caractérisé  par  les 
SpheruUtcs ponsiana;  ^t  conséquent,  elles  sont  placées  entre  la 
4"^  étage  (craie  jaune  de  Royao)  et  le  4%  ce  dernier  étant  caractérisé 
par  Y  Orbitolites  coniea,  les  Caprotines,  etc. 
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gardées  comme  tertiaires  inférieures,  à  cause  de  leurs  fossiles,  toîil 
9«ssi  redressées  que  la  craie  de  Saint-Marcet,  et,  non  loin,  les  dé()6ts 
V^rtiaires  moyens,  en  couches  horizontales.  Enfin,  après  $*être  éle?é 
contre  la  prétention  de  M.  RauHn  de  retrouver  les  traces  du  soulén 
yement  do  Sancerroîs  dans  le  midi  de  la  France,  il  s'attache  de 
iiOQTeaii  à  justifier  Tfimploi  du  mot  épicritacc^  mais  par  des  mc^- 
âÎE».  qui  npus  paraissent  peu  concluants.  Cette  dénomination,  |k 
K^\\e&  de  terrains  pyrénéem  supérieurs^  de  systèmes  .alaricienj^\ 
ipérien  n*oBt  aucun  titre  pour  êire  admises  dans  une  termiooIogU 
raUqonelle,  car  elles  n'expriment  rien  de  nouveau  et  qui  ne  soit,  d^à 
cpmm  sous  un  nom  plus  simple  et  plus  exact.  Si  les  dépôts  qu'elle^ 
désig.nent  sont  encore  un  sujet  de  discussions,  il  vaut  mieux  attendre 
pour  les  caractériser  qu'il  n*y  ait  plus  d'incertitude  à  leur  égard; 
^lors  seulement  on  pourra  être  assuré  que  l'expression  emplojéjç^ 
est  d*àccord  avec  les  faits.  Jusqu'à  présent  ce  que  l'on  sait  de  la| 
fc^mation  nummulilique  en  dehors  de  la  chaîne,  dans  les  Landes,  jesi 
Basses- Pyrénées  et  en  Espagne,  depuis  les  Asturies  jusqu'à  Girone, 
ne  permet  guère  de  considérer  la  discordance  des  deux  étages  des 
Corbièresquc  comme  un  accident  local,  et  le  classement  de  l'un 
dans  le  terrain  tertiaire  inférieur,  comme  celui  de  l'autre  dans,  la 
craie,  attend  encore  la  sanction  défaits  plus  nombreux  et  mieux 
démontrés. 
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CHAPITRE  III. 


FORMATION  NUMMULITIQUE  QES  ALPE& 


L'étude  de  la  formation  nummulitique ,  suivie  pas  à  pas  sur  le 
pourtour  des  Alpes,  est  un  des  sujets  les  plus  intéressants  de  la  géo- 
logie de  cette  partie  de  l'Europe.  L'immensité  du  développement 
qu'elle  y  a  pris,  la  grandeur  des  bouleversements  auxquels  elle  a 
participé,  les  anomalies  étranges  que  ceux-ci  ont  produites,  et  qui 
ont  donné  lieu  à  tant  de  controverses,  indépendamment  de  la  ques- 
tion théorique  générale,  la  simplicité  de  ses  principaux  caractères, 
la  répartition  constante  des  fossiles  à  des  niveaux  déterminés  et  leur 
Cùn^parabilité,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  sur  un  vaste  horizon, 
forment  un  tableau  varié  qui  appelle  à  la  fois  l'attention  du  natura- 
liste et  les  méditations  du  philosophe. 

Mais  à  tous  ces  résultats  que  la  nature  s'est  plu,  pour  ainsi  dire» 
à  accumuler  sur  ce  point,  soit  pour  déjouer  la  sagacité  du  géologue, 
soit  au  contraire  pour  lui  offrir  çë  et  là  des  fils  précieux  qui  doivent 
le  guider  à  travers  le  dédale  de  cet  immense  chaos,  il  faut  ajouter  les 
difficultés  que  les  observateurs  se  sont  en  quelque  sorte  créées  eux- 
mêmes.  Ainsi,  outre  qu'on  employait  le  même  mot  dans  des  sens 
différents,  et  réciproquement,  les  uns  invoquaient  des  relations  slra- 
tigraphiquesincomplélement  éclaircies  ou  susceptibles  d'une  inter- 
prétation différente  de  celle  qu'ils  leur  aitribuaienl,  ou  bien  ils  se 
trouvaient  embarrassés  par  des  rapports  tout  à  fait  contradictoires  ;  les 
autres,  influencés  par  les  caracières  minéralogiques,  étaient  effrayés 
de  mettre  des  masses  d'une  pareille  puissance,  disloquées  et  portées 
au-dessus  de  la  limite  des  neiges  éternelles,  en  parallèle  avec  ces  dé- 
pôts horizontaux  et  û  restreints  des  bassins  tertiaires  du  nord  ouest, 
à  peine  de  quelques  dizaines  de  mètres  au  dessus  du  niveau  des  mers , 
tandis  que  des  paléontologistes  et  quelques  géologues,  plus  confiants 
dans  la  généralité  des  caractères  déduits  de  corps  orgai\isés  fossiles, 
n'hésitaient  pas  à  admettre  ce  parallélisme.  Enfin,  des  rapproche- 
ments erronés,  des  conclusions  hasardées,  des  mélanges  accidentels 
de  fossiles,  des  erreurs  de  gisement  et  une  étude  encore  fort  impar- 


■     r- 
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f«lft4es4:Qrp9!'$irg9ni2ié(^« eniivefenàlfntleddu    dai^ hs eqnriu Im* 
pM  MBfarcJhiUS.,  Gqpettditni  cet  étsit  dç  choses  tieunaii  pis  ltnt« 
CMMitB  on  pourriét  ie  ciboire»  b  ià  dîlEciiiCé  du  siiyel  qu'à  It  mar-i 
nièns  do  reovjfKgpr.^  et  cela  est  si  vrai,  que  le  petit  nombre  ^6  » 
jaloiis  poràr  it  y  a  it^enle  aosy  sur  quelques  soDiraetB -des  Alpes*! 
soiÉKiQdaîoeat  par  des  savauls  d*ane  grande  sagacité,  sont  encore^ 
ceux  qui  ont  servi  de  base  lox  travaoïqui*  dnos  ces  deraien  lenpSf  ' 
ontiîetéJeiphia de  loinièrB  sur  oe  même  jsujet. 
-Nons  commcncerODS  ilexamcn  du  ayâiëme  Dnttmtilitiqae  pat*  les  - 
hifies  maritsmes  et  le  comté  de  Nice  ;  nous  le  enivrons  en  remo»*' 
tant  ail  N.  »  le  long  des  Alpes  iraoçaiscs,  dans  les  départements  des 
Bir8seS«>âlpe8  et  des  Bautes- Alpes»  puisco  Savoie  ^  eu  Soisse^  en  . 
fiaifîÂrev  en  Abtrkhc  et  dans  les  Alpes  orientales^  pour  revenir 
cherolier,  sur  le  versant  méridionai  de  la  diaioe,  les  lanibeaox 
isolés  ih  <et  iè  dans  les  provinces  vénitiennes,  It  Lombardie  et  le 
Piémoiil  (i). 

J)  i.  Alpes  maritimes  et  Alpes  françaises, 

comM  BJ.  L.  Pareto  (2)  a  rapporté  à  la  formation  crétacée  inférieure 

iftee.  tl<^s  bancs  remplis  de  Nuinmulites,  qui,  partant  du  cap  de  la  Mor- 
tela,  se  suivent  jusqu'au  col  de  Tende,  et  à  la  formation  crétacée 
supérieure  le  macigno  et  les  calcaires  à  FucoTdcs.  Le  macigno  ren- 
ferme peu  de  calcaire,  d'argile  et  de  manies  schisteuses;  on  n'y 
trouve  point  de  Fucoldes,  et  il  se  montre  aux  environs  de  Nice, 
fofmant  une  large  zone  qui  s'étend ,  d'une  part  sur  les  calcaires  h 
Nummulites  précédents,  et  de  l'autre  sur  le  calcaire  jurassique, 
911  -i:  Y^g  Alassio  et  Albenga.  Il  est  très  développé  dans  la  Rimera 
.tbuxjt^.w'.  A  ^i'  Levante  y  où  ses  argiles  deviennent  alors  schisteuses,  quelque- 
fois luisantes  près  de  la  serpentine  qui  change  aussi  la  roche 
sédimentafre  en  jaspe  et  en  calcaire  cristallin.  Le  calcaire  è  Fu- 
coîdes  occupe,  dans  la  Itiviera  dî  Ponente,  un  triangle  dont  la  base 

(1)  Cette  étude  a  paru  assez  importante  à  la  section  de  géologie 
dtl<k)ngrès  génépi  d4;s  savants  italiens  réunis  à  Gènes,  en  4846 , 
p(ftit  q^*eHe  décidât,  à  runanimtté,  sur  la  proposition  de  M.  A.  de  la 
Ml^Hllora,  qa'uA'prix  serait  décerné  à  Taoteor  de  la  monographie  la 
pllris^tiômplètedu  gro\ipc  nuihmulitique  do  l'Europe  méridionale,  et' 
principalement  de  l'Italie,  [^lei  delta  ottava  riiutiosm  ^  etc.,  iii^i,  : 
p.  69t.  Gènes,  4  847.  ) 

^)  Jtil  if^tta  «ré'W/>/r/rt"  rf'knh>fte  rfegti  scient.  Uni.   m  Tmiuti , 
in-4,  p.  408,  1840.  - 
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soiinN]fe:ai]i;  iiiclnl:B6ftt)aiidv'à  Test  ^a  iml  ile^TendCi'  €éB  NviiitMq 
oaKd'ailléiiiB  été  madifléès  députe  par  l'aiMeur  M^mêne.  De'MNi^ 
côtt^M.  Pîerre'de  l^cbifaalcbeff  (^t)  «  fait  obsenrerv^vëoràisMi,  (pûst 
liflpetfocbte^  KuiiiBiiititQV  do Beanlifflfy  ptto de  KarsébaFde  YMe^4 
fnmdie,  étaient,  suivaBt  to«teprobabîik6,>pi«8  rébeotcp  cpie  ie|prài<e 
Y^MlOD^Bei  sonprédéoeàseDrlesinpporiaîti  ..>.'*   f^vj 

M.  £ag.  Sismooda  (1)«  i^ant  RCueilU,  dans-let  toBCà  nQintti«ll^'«> 
UtfàeB  de  la.  Talléir  és.'>Vari  des  fdssUes  qiu\  à  l'eioepiion  de^od- 
qoeseapècesprapnea  à'iai  iocdiité,  étaSeat  identiques  avec  cenxdik/ 
catoan  groBBiMr  de  Paria;  ea  arait  cénolu  qne  caes  l>a»cs  detaienr^ 
ém  rappertéai,  upn  à  la  craie,  mai»  ao  torraiu  rertiaire  iniérieori^- 
taudis  que  bL  h.  'Pareto  (9)  isrut  pouvoir  éublûr  deuc  fiorîtona' 
niomiulitaqaes,  l'un  templi  de  grandes  Mumpulites,  sur  leqvd'^ 
repoie  lemacigodetquî  est|A>uv  lui  cnétacè,  rautrecaradériaôparî 
de  petites  espèces  du  même  genre,  supérieur  au  macigno,  eiqui } 
serait,  par  les  autres  fossiles  qui  les  accompagnent,  réellement  ter- 
tiaire. Mais  les  couches  signalées  par  M.  £.  Sismonda  étant  infé- 
rienres  an  macigno,  il  en  résultait  que  ce  dernier  devait  être  aussi 
placé  dans  Tépoque  tertiaire.  Quant  à  certaines  empreintes  de  Fu-  .         "^ 
cojkles plus  ou  moins  indéterminables,  que  nous  verrons  souveni,. 
invoquées  avec  une  conGance  parfaite,  pour  rapporter  à  la  craie  les  , 
couches  qui  les  renferment,  on  doit  dire  qu'elles  ne  prouvent  abso-  . 
lument  rien  (Ix).  M.  L»  Pareto,  dans  sa  Carte  géologique  de  /a  . 
Ligurie  maritime  (5) ,  a  peu  modiflé  ses  opinions  précédentes  sur  . 
les  rapports  des  dépôts  crétacés,  nummulitiques  et  plus  récents. 

Dans  ses  Notices  et  éclaircissements  mr  la  constitution  de^^^  Mémoire 
Alpes  du  Piémont  (fi),  M.  Àng.  Sismonda  s'est  occupé  des  relations,^  A.sumouda. 


"*:i 


(1)  Coup  d'oeil  sur  la  coustituthn  géologique  des  proyinces.  mé^  -^ 
ridionaies  du  royaume  de  Napics  ^  etc.,  p*  ^05,  in- 8,  Berlin^  1 8 4il. 

(2)  Congrès  des  savants  italiens  en  4  845,  séance  du   %  ocU 
[Ifinstirut,  3  juin  4846). 

^3)  Ibid.  '    ;   ) 

(4)  Lorsqu'on  réfléchit  aux  diffîcullé^  que  prà^eAte  i'étude  des.  [, 

Algues  vivantes  pour  distinguer  et  oaraot^riser.  les  i«pèo68 ,  ^  ne*  ] 

pout  qu'être  étonné  de  la  légèreté  avec  laquelle  oortaiiis  géolegiaee.< 

pronQuOMkt  BUf  la  certitude  de  telle  ou  t<Qlle  espèce  fossile  de  cetl^^i 

famille  de  végétaux.  .    c,^' 

Une  feuille.  Gènes,  1846.  ^ ..  .       -    j   q 

JUém.  dal^JctitL  i4f}\  tk\J'uHUi  iJ'sér^^^ioUlX  >>  p>  74;,.  ^fôc 

carte  et  coupes,  1847.  ui\  y.'^:    ^  .^-n: 
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dcë  caractères  tt  de  la  distribotioiy  da  ooacheB  k  Of omBOltet  des 
eilvirons  do  Nice ,  le  loBg  de  la  frontîdre  de  France ,  en  rementast  ; 
àb  If.  jusqu'aux  sources  de  la  Stodr,  et  au  N.-E.  jniqa'ao  ceide< 
Tëode.  Ndus  iBoivrotis  te  sdTant  géologue  dans  la  description  qv'U; 
dbfiite  deée  payg,  de  manière  à  faire  apprécier  autant  que  powible 
llntérêt  de  son  traTaîl ,  relativement  I  te  qui  nous  occupe  en  ee . 
naonieiic. 

Entre  TArgeiitera  et  le  col  de  la  Maddalena,  un  grès  cakarUère 
ou  Dfiacigno  renferme  deux  sortes  de  calcaires  subordonnés»  rott* 
argileux,  bteu  foncé,  Tautre  bron  cendré.  Tous  deux  sonttraven^ 
en  divers  sens  par  dès  veines  de  calcaire  spathique.  Ils  sont  arqute* 
repliés  et  inclinent  an  N.  2%"*  B.  Ces  strates ,  qui  repose^  ici  sur 
dt;s  calcaires  notrs,  grano-compactes,  remplis  de  fossiles  et  rapportés 
à  l'étage  d'Oxford,  représentent  les  calcaires  ^  Nommulites  ei  le  ma** 
cîgno  à  Fucoldes  des  Alpes  et  des  Apennins.  De  l'origine  de  la 
tëllée  de  la  Stonr,  cett^  formation  s'étend  vers  celle  de  TOranaye, 
d'où  plie  s'élève  au  lac  de  Lanzanier.  Les  corps  organisés  végétaoK 
et  animaux  y  sont  très  répandus  autour  de  San  Dalmazto  il  Set- 
vatico  et  de  San  Stephano,  petits  villages  situés  presque  à  la  nais^ 
sance  de  la  vallée  de  là  Tinea. 

M.  Sismonda  établit,  dans  cette  formation,  deux  divisions  r  la 
supérieure  représentée  par  le  macigno  et  le  calc-aire  à  Fucoldes^ 
rinférieure  par  un  calcaire  particulier  et  une  sorte  de  quarttiteavec 
Aes  fossiles  parmi  lesquels  dominent  lesNummulites.  Celle-ci  serait 
l'équivalent,  dans  les  Alpes,  des  premiers  dépôts  de  la  craie  blanche^ 
on  de  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  formation  crétacée  snpê^ 
Heure  (1). 


(4)  (P.  74  ,  Nota.)  M  Sismonda,  après  avoir  critiqué  l'emploi  du 
mol  épicrétncé  proposé  par  M.  Leymerîe,  ajoute  que,  comme  MM.  Du- 
ffénoy  et  Ëlîe  de  Beaumont,  il  croit  que  le  macigno  et  le  calcaire  ft 
Ntimmulites  sont  indépendants  du  terrain  tertiaire  et  de  la  craie  verto 
ou  inférieure,  mais  qu'ils  se  relient  à  la  partie  la  moins  ancienne  d« 
la  formation  à  laquelle  cette  dernière  appartient,  c'est-à-dire,  à  la 
craie  blanche.  Au  nord  et  à  l'est  de  Rinadio  et  de  Démonte,  les  dépôts 
iiummu1iti()ues  forment  des  lambeaux  étendus  recouvrant  les  rocfies 
Jurassiques  de  Tétage  d'Oxford,  qui  sont  des  calcaires  noins,  cristallins» 
plongeant  au  N.  20°  0.,  et  auxquels  succèdent  des  poudingues,  des 
quartzites  et  des  schistes  talqueux. 

Nous  ajouterons  que  M.  Sismonda  avait  aussi  étayé  son  opinion  emr 
deux  observations  ,  qui  depuis  ont  été  reconnues  fausses  par  leurs 
auteurs  :  l'une  était  la  présence  de  Bélemnites  dans  tes  couches  è 


Les  «àlcaires  If  NutnlnoéîteB,  aTec  dWers  grès  iHi*m»cigpo,  oo«-* . 
rDndeiit  les  montagnes  voisinbs  de  la  rWe  gaddie  de  fEMeroiu  à 
Ré?(st,  le  macigno  descend  sur  les  pmiH  moyennes  que  pirconrt 
M  rente  qui ,  après  le  TiHage ,  se  dirlp^  ?ers  Toodott.  La  crête  t  qui 
s^étëod  de  ce  dernier  ? îUage  &  Rorebel  et  la  Penne,  cet  formée  du 
cakaîre  Bommiiiitiqite  terreux,  recoutert  de  redits  saUeoses  on. 
cafiionteuses.  De  chaque  côté  règne  une  bande  de  calcaire  argMetttti 
hroo  cendré,  et  d*argite  mélangée  par  places  de  substances  charbon- 
neuses, l'on  et  Taatre  caractérisés  par  des  fossiles  de  la  craie,  e( 
reposant  au  N.  snr  les  couches  jurassiques,  on  sur  le  granpe  néooo- 
mien.  La  coupe  que  Ton  observe  à  la  hauteur  de  la  Penne  montre 
bien  la  superposition  de  toute  la  série.  Les  couches  à  NommoUces» 
stirmonlées  de  roches  arénacées  et  caillouteuses,  sont  ooorbées  en 
fond  de  bateau  et  concordantes  avec  les  strates  crayeux  seus-jacents. 
Itec  les  NummuHtes  il  y  a  d*autres  fossiles  que  l'auteur  reconnaît 
idemiques  pour  la  plupart  avec  dos  espèces  du  terrain  tertiaire 
inférieur  du  bassin  de  la  Seine.  Bn  effet,  snr  71  espèces  de  oo* 
qoiRen  et  de  polypiers  qu'il  ngnale,  2A  ont  été  déterminées,  et 
toutes  sont  propres  au  terrain  tertiaire  inférieur  ou  aux  dépôts 
nummuliiiqnes  des  Pyrénées,  tandis  qu'aucune  n'appartient  à  la 
craie.  Les  espèces  douteuses  se  rapprochent  aussi  toutes  des  formes 
lertSaires  les  plus  anciennes. 

(P.  92.)  Dans  la  vallée  du  Yar,  le  calcaire  argileux  nummuliti^ 
que,  surmonté  çà  et  là  de  macigno,  occupe  le  fond  de  la  dépression 
autour  du  Poget-Théniers  et  de  Yitlars  ;  il  repose  sur  le  calcaire 
crétacé  à  Inocérames,  fréquemment  dérangé,  et  qui  est  supporté 
par  le  lias.  De  Rorebel  à  Rocca-Esteron  on  quitte  la  craie  inférieure* 
et  Ton  atteint  le  système  nummulitiqoe  composé  d'alternances  de 
sable,  de  gravier  et  de  cailloux.  U  craie  verte  se  montre  de  nou- 
veau vers  Cuebris,  et  de  dessous  elle  s'élève  le  calcaire  néocomien. 
La  pente  sud,  vers  Rocca-Esteron,  est  principalement  occnpéepar 
le  calcaire  à  Nommuliies  {lY,  scabra  var.  maxima?  Id.  type,  iV. 
Ramandi,  N.  vontorta,  N,  intet-media,  N.  discorbina),  qui  plongé 
de  15"*  au  S.,  et  sur  lequel  le  village  est  bâti. 

Si  nous  nous  reportons  actuellement  an  nord  de  Nice,  sur  la 
route  de  Turin,  tinus  trouverons  le  calcaire  néocomien  finissant  à 


Ntimmutites  do  la  Savoie,  fait  que  M.  Favro  a  démenti  ;  l'autre  était 
le  pMéiendu  mélange  de  Nummulites  et  d'Hippurit^s,  en  Tarqaiè, 
que  M.  Viqnesnei  a  égalemeot<démei)ti,  ,.    >     ^-  ^    . 
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Drap  01  riecQ(iv«|*^  l'espace  d'o^e  li^ae  par  le  palcaire  (;eBclré«  açi^i-;. 
leux,  plus  ou  moins  compact^,  de  la  craie  inférieure.  Non  loin  Almy 
petit  torrent  parai:>s^t.  les  roches  argileuses  avec  NunQmuliies»  qui 
se cçuUnueot  JAiaqaà.  la  montée  de  la  Scarena,  laissant  yoir  çà  et  Jà^ 
la  craje  sous-JAC^iUe.  L'inclinaison  des  «traies  change  pour  amsi^ 
^fek  chaque  pas.  Au  coi  de  Braus  le  calcaife  crétacé  à  Jnocéra7^ 
ipes  ;est,de  nouveau  su;rmonté  iransgressivement  par  un  calcaire 
Qoaai|)actc»  presque  noii*»  avec  de  grandes  Nummuliics  {N^spism^ 
N,  Rammidi)  et  d'autres  fossiles  indéterminables.  Les  roches  uuni- 
mulitiques,  le  calcaire  et  le  macigno  couronnent  les  montagnes  du 
çol  pour  6*étendre  au  delà  de  Sospcllo ,  le  long  du  versant  de  la 
Bevera.  En  cet  endroit  se  montie  ie  grès  vert«  puis  le  groupe 
néocomieu  qui  s'élève  jusqu'à  la  cime  des  montagnes.  De  ce  i)oiQt  à. 
Yiniimiglia  les  assises  des  deux  groupes  crétacés  sont  coupées  par  la 
route,  et  autour  de  la  ville  reparaissent  les  roches  nummuiiiiques. 

Le  calcaire  à  foraminifères  de  la  vallée  du  Paglione  pénètre 
dans  celle  de  Comtes  et  la  suit ,  soit  seul ,  soit  réuni  au  macigno  et 
au  poudingue  ;  il  se  prolonge  au-dessus  de  Coraza,  et»  sur  le  haut  de 
la  chaîne  en  face  de  Comtes,  il  recouvre  le  calcaire  crétacé  inférieur  ; 
celui-ci  surmonte  à  son  tour  le  grès  vert  rempli  de  Bélemnites  et 
d'Ammonites,  et  ce  dernier  le  calcaire  néocomien.  Le  plongement  du 
calcaire  crétacé  inférieur,  après  Drap,  est  S.  15*  0. ,  et  après  le  pont 
du  Paglione  N.  20''  £.  ;  au  delà  les  bancs  offrent  plusieurs  inflexions. 

En  montant  à  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Ville -Vieille , 
M,  A.  Sismonda  a  trouvé,  à  la  base  des  calcaires  nummulitiques,  un 
calcaire  un  peu  plus  compacte ,  et  dont  le  gisement ,  dit-il ,  et 
quelques  autres  circonstances  ne  permettent  pas  de  le  séparer  du 
précédent.  Mais  on  doit  regretter  que  le  savant  géologue  piémoo- 
tais,  à  qui  la  science  doit  tant  de  travaux  précieux  sur  les  Alpes» 
a*ait  pas  fait  £onnaltre  quellea  étaient  ces  circonstances ,  qu^l 
n'ait  pasidonnfi  Une  coype  détaillée  de  cette  localité,  et  qu'il  ^ii'fiit 
pas  dit  précisément  si  les  Nummulites  se  trouYaieul  asaotiéea  ?fNt 
non  arec  les  fossiles  qu'H  a  recueiÀis  dans  les  calcaires  eonypa^iei» 
(ffotaster  stibglobosm,  Ag.,  If.  suborbîciûaris,  id.,  ff,  a//î«s,:id:V 
iiicraster  cor-œigmimm,  id.,  Micraster  weiiatus^  id,).  Aussi,  jus- 
atr'à  ce  que  noua  ayions  des  assertions  plos  positives ,  B0us..adi9e(n 
trôna  ici  ki  tenoordanoe  parfaite  entre  les  conebeBimBiiltitltiqiie^ 
et  celles  qiii  paraisseïit  ètiie  un  îàdîm^nrdë  laWafie  Uttiebé.  ci^^ui 
n*a  rien  que  de  très  rationnel,  puisqu'il  en  e^^nsi  d^ùs  i^tjiit  ie 
nord-ouest  de  la  chaîne  ;  mais  nous  contesterons  lé  méïangè  des 
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fossiles.  Dominulitiques  et  crétacés;  ce  mélange,  extstât-îl  d'ailleurs 
a'^^^jdtrctïod  des  déui  formations  eh  contacta  lie'seiiftft  eudôi^e^ 
4l?ttli  afgtithent  sans  Tafèur'^oùf  lés  réunir (1). 
'\  l^<irsqu*on  se  dirigé  des  sonmihés  du  mont  Féîlon  vers  Letenzo, 
dads  la  vallée  de  fa  Vesubia,  on  traverse  les  calcaîres  néocomiens, 
rà'ifalcaires  argileux  cendrés  de  la  craie  inférietire,  les  calcaires 
nâiiïniulhiques  coquilliers  et  te  macîgno.  (P.  106.)  Au  nord^est  de 
li  totatité  précédente,  M.  Sismonda  décrit  encore  les  environs  dtf 
cbl 'de  Tende  élevé  de  1877  mètres  au-dessus  de  Ta  mer,  et  où  il 
â|riale'Ic  poudingue,  le  calcaire,  les  schistes  argileux  noirs,  sem- 
Âbtbîps  h  ceux  de  Lavagna  sur  la  rivière  de  Gènes,  alternant  avec  le 
ûiad^no  psamroitiqne  brun,  incliné  de  70""  au  N.  15"*  à  25""  E.  Dtt 
^të  de  Limonetto  ces  roches  forment  les  montagnes  qui  entourent 
le  /bassin  an  fond  duquel  se  trouve  le  village.  Les  couches  à  fora- 
minifères  des  sommets  sont  partout  circonscrites  par  la  fonnation 
jnrâsâîique  qui  les  supporte,  et  dont  elles  ne  sont  séparées  que  par 
un  poudingue  calcaire  avec  le  calcaire  blanc  sale  et  le  calcaire  gris 
cendré  des  environs  de  Limonetto. 

M,  Chartes  (2)  pense  que  le  macigno  du  comté  de  Nice  doit  être  oiHtnraiions 
placé  dans  le  terrain  tertiaire,    et  M.   L.   Bellardî  (3)  partage 
cette  opinion.  Près  de  la  Penne,  dit  ce  dernier,  et  au  Pnget,  dans 

■ 

la  vaHée  du  Tar,  localités  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  on  voit 
Kî'sbperpositiott  du  macigno  aux  marnes  bleues,  et  celles-ci  rccon- 
vfàÀt  le  calcaire  marneux  avec  fossiles  tertiaires  et  Nummulites 
(iV.  Itamondi^  N,  intertnedia,  N.  discorbina).  Cet  ensemble  de 
ctrôches,  continue-t-il,  doit  donc  être  regardé  comme  tertiaire, 
pt^isqu'aucnn  fossile  crétacé  ne  s'y  trouve,  et  que  près  de  la  moitié 
deà  espèces  qu'on  y  a  recueillies  existent  dans  le  bassin  de  ta  Seine» 
Èiav  les  collines  de  Bclenda,  qni  dominent  la  Mortela,  non  loin 
<ïéTlihîmiglîa,  M.  Perez  (/i)  a  pu  observer,  malgré  le  dérange**' 

'''(V)  If.  Perez,  en  s'occupaot  des  limites  de  la  formation  orétâcéè 
(liisA1^iiisfritimes,a.faitvotrqu0lescooobesàUt{ipurttosmattquont 
invfiWi^^wa^  de  Nice,  et  quti  dans  la  tigurie  la  formalion  >Dum« 
mfi^iît^jiie  re|V)sait  généralement  sur  un  calcaire  marneux,  quelque-' 
fois  à  points  verts,  dans  lequel  il  n  a  jamais  rencontré  de  Kummulïtes; 
nfïii  oA'se  trouvent  des  fossfles  dont  il  donne  la  hste  et  qui  sont  pro-^ 
p^^ife^tiâlrà  )a  crtfî^ttffeu,  les  BUftrée  à  la  oraiô  blanche  da  nerd«. 
{jmifitùsUamitmmiiiim,,  6tfl,è!fi«n«8i  fia  i8é6,^ip-i.pw:6d4»  1^47.) 


lis  ^  ^  AL?SA  H AMiUUSr  -A 

M«hl  dèi  cûMches,  et  ea  altant  4e  fads  0n  badt>  ml  iaMilt  Aal^ 
neut;  drMMé,  avec  iDocéramoi  ei  HamîicS)  pois  dcyi  bancsil  liiec 
-Nutnmulhea;  d^autresbiiiiosjieinpHsidc'fOssileiidoniiqvic^  a^eciceUK 
de  h  foiftainedtt  Giarrié  près  de  Nice ,  de  nouvelles  aéstseaéHCMto 
ateo  IftifiiaiiiliM ,  et  que  Ton  retrouve  an  cap  de  la  ]lloroBle,:4p8 
'^ marne»  el  des  grèg,  et,  enfin,  le  inacigiio  ei  le  eaicaira  Oei  as^iioi, 
'k^iéesao S.'-O.,  sereirouveiu,  ci  dans le«iônie'Cffdpe,')i  la>Gim 
'■àé  là  MotteUi,  et  de  ce  point  au  cap  du  même  nom  se  dèvttcppeét 
huit  leoUclies  dlsiinetea  de  psammites  ploa  oo  mofns  brans  et  va- 
riables avec  les  Nummuèina  môneêa  var.  e^  id.  l^p^,  iV.  cenrô^A, 
N.  tpidsa,  et  plusieurs  autres  espèces,  09irm  gigantem;,  SHpula 
tpirûiœa,  otc.  Cette  série  se  montre  avec  les  mOmes  fossiles;  ù  IVu^t 
de  la  fontaine  du  Giarrié,  k  Comtes,  Roeca-Bsteron,  le  Pug^,  ei^, 
'et  c'est  encore  à  ce  système  c|o*appartiont  le  calcaire  à  Lentfcvtiies 
de  BeauHeu  près  Saint-Hospice.  > 

'  M.  R.  Eviald  (i),  qnt  n'admet  qu'une  seule  grande  fornuition 
nummulitique  dans  les  Alpes,  y  rapporte  les  couches  dont  hi»os 
venons  de  parler,  tandis  que  M.  Coquaiid  (2)  croit  y  rccomn^Siilc 
deux  parties  essentiellement  distinctes,  la  supérieure  représeutamt 
ies  sables  i  Nummulites  du  Soissounais  et  le  calcaire  à  lignite  àe 
Fuveau,  puis  l'inférieure  qui  comprend  le  macigno  et  les  calcaires  à 
Fucoldes  appartenant  à  la  formation  crétacée.  i\lais  celte  troisièniie 
O|»oion,  qui  ne  repose  que  sur  une  observation  locale,  où  la  série 
des  couches  n'est  pas  complète  (3),  est  inadmissible,  puisque  les 
calcaires  marneux  ou  sableux  ài  Nummulites  et  fossiles  teriialres 
du  Soissonnais,  sont  précisément,  dans  les  Alpes  maritimes,  comme 
'  dans  les  Basses-Alpes,  et  partout  ailleurs,  au-dessous  de  ce  macigHo 
et  de  ces  calcaires  à  Fucoîdes  que  l'auteur  rapporte  à  la  craie. 
Pniéontoiofit.  Al*  H.  Michelin  a  consacré  les  planches  61-63  de  son  kam^ra- 
phie  zoopkylotogique  {ii)  aux  polypiers  fossiles  de  la  formation 
'  nummulitique  des  euTÎrons  de  Nice ,  et  les  études  profondes  de 


Ît)  Quelques  remarques  sur  hs  Nummulites fiï^.  Padoua,  4948 
2)  Huil,^  2«  sér.,  vol.  VI,  p.  368,  1849. 
(3]  Le  bassio  du  lac  de  Lauzanier  et  les  a  n  frac  tu  os  i  tés  qui  Ken- 
'  viron'nent  sont  creusés  dans  les  calcaires  à  Fucoides ,  le  macigno  et 
'des  calcaires  marneux,  mais  n'atteignent  pas  les  eoucb^s  à  Kumiiiu- 
«iUes  et  à  fossiles  tertiaires  qui  affleurent  «eulementaa-^Lessous  dfL.la 
cime  de  Pouriac,  à  la  base  des  calcaires  marneux  précédents  j^  au  reste, 
prise  dans  son  ensemble ,  la  formation  est  ici  composée  comme  partout. 
(4)  Iil-4.  Paris,  4840-47. 


^tit  Mîkiè  £diwards  et  J.  Màinli  isir  les  aaimiox  4i»  C0lt^  cUsK 
ont  beaucoup  contribué  à  faire  apprécier  ceilx  de  ççs>  fiooches,  dout 
M.  £«ig«  Sismonda  (1)  a  décrit  \t»  éGliiiioderines;  mai^  ce  $0Qt  sur- 
liml  ies  rechercbes  de  M,  L.  Beliardi,  joiuieft  k  celles  de  Al.  Pere^, 
qoi  ont  fait  coniiaHre  Jes  ricbeases  paléontologiques  de»  Alpes  pwi- 
ûm^  La  liste  des  espèces  que  M.  Deliatxli  a  bieii  vouki  dresser  par 
aviQce  et  communiquer  à  la  Sociéié  géologique  (2)  nous  permet  de 
juger  des  éléiueuts  déni  celle  fia  une  se  compo3e.  ?(uus  y  trouvons 
^lî  espèces  r  dont  33  fKilypierSi  10  foramioUères ,  ik  radiaires, 
3  Serpules,  137  bi  vulves  et  79  univalves  :  on  voir  que  la  proportion 
relative  des  mollusques  uuivalfes  et  bivalves  se  trouve  ici  à  peu 
^  près  comme  k  Biaritz,  et  par  conséqueut  différente  de  ce  qu'elle  est 
dans  Je  terrain  tertiaire  du  nord*ouesL 

Quant  I  la  disttibution  géographique  de  ces  266  espèces,  dont  58 
restent  à  déterminer  encore,  et  dont  nous  ne  considérons  par  con- 
aéqiiefitque  les  208  qui  ont  été  déterminées,  on  voit  que  9U  sont  nou- 
velles ou  propres  4u  pays  et  que  1 14  étaient  déjà  connues.  De  cesiler- 
nières  73  se  retrouvent  dans  d'autres  gisemeois  nummulitiques,  et  7  3, 
ou  tw  nombre  précisément  égal,  dans  les  dépôts  tertiaires  inférieurs 
des  bassins  de  la  Seine,  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre,  qui  sont 
aiiisj  reliés  aux  couches  nummulitiques  des  environs  deJNice  par  un 
caractère  zoologique  de  même  valeur  que  celui  qui  rattache  ces  der- 
nières aux  autres  gisements  nummulitiques  circum -méditerranéens. 

Parmi  les  espèces  communes  aux  l>assins  du  nord-ouest  et  aux 
Alpes  nnaritimes,  nous  citerons  la  Corbislaniellosa^  ies  Venericardia 
€mgu$tico$taiaj  imbricata,  asperula  et  muUicostata;  les  Cardiwn 
hyppopœum  et  semisiriatwn  ;  la  Lncina  contorta  ;  les  Pectumulus 
pulvinatus  et  depressus  ;  les  Chama  gigos  eicalcaraia ;  les  CeritAium 
camueopifB  et  giganteum;  les  Pleurototna  prisca^  clavicularis  et 
labiata;  les  Fu$us  /leptagonus^  tngosus^  Aoeei  longcsvus;  les  Vo- 
lute muwQlis  et  rofispina;  le  Iio$leUaria  macroptera;  la  lYeri- 
tina  conoidea;  lesNaticasigaretina^paiula^  cepacœa,  WiUemetii^ 
ponderom  et  mutabiiis;  la  Meiania  costellata  ;  la  Turritella  imbri- 
cataria;  le  JSautitus  zigzag^  etc.  Ces  déterminai  ions  spécifiques 
méritent  d'autant  plus  de  confiance,  qu'indépendamment  des  ex- 
cellents mémoires  qui  ont  fait  connaître  avantageusement  }\.  Bel- 
lardi  dans  la  science,  il  avait  apporté  à  Paris  tous  ses  éch^atilkias 
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[K\Mêm^d€  VJcadémie  roy,  de  Turin ^  vol.  Yî,  p.  ?4l,  \Uk. 
î)  BulL,  2«  sér.,  vol  VU.  séance  4u  M  juin  1850. 
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,  deuxQliçc^ops  9iç  M.  D^ayes  et  d'autres  paIéon^logi(ties{i)^^l 

"       «PMNDiCe  BIBUOGHAPaïQUlfc  (3).  '  ''0 

,    RiS90.  —  Nice ,  J9/i/^.  de  la  Soc.  phi  loin, ,  4^1 3,  vol.  III ,  p.  3'37* 

_  Journ.  de  p/tjs.^  <8!3  ,  vol.   LXXVII,  p.  ♦97.— 
^  Joarn.  des  mines ,  4  8 13  ,  roi.  XXX! V ,  p.  84 .  — Bibl, 

unip.  da  Ge^icfie ,  v^.  IX ,  p«  474 ,  .  « 

v   AixiH.—  TrartMCt.  rqy,  tSoc,  ofEdinb,^  1817,  v«l.  VIII,  p,  il|7. 

-T*- Quart./ourn*  ofs^isnc.^  vql.  V,  p.  473, — Isis^  ^8,J8f 

p.  583. 
'.De  la  B.^.che.  — :  Jnn.  oj  philos,,  4829.  -^  Transact.  geot.  Soc, 
'-  ofLondnti,  4829,  vol.  III,  p.  S7<  irvac  cdrlo.  * 

,    BiiCKLAHD.  -«»^  Nice  et  le  passage  do  cal  et  Tende.  {Pr(tce^d»,^€oL 

Soc,  i\f  Lofliloa  ,4839 ,  voL  I ,  p.  87,  —  Tvamact.  lit,, 
,  vol.  in  ,  p.  4  87.  —  jirch.  fitr  Miner,  de  karsten,  4830, 

vol.  Il,  p.  298.  — ^«//.  dePérussac,  1829,  vol.  XYIII, 
^'"  p.  342.  - 

-  BooÉ.  —  Bull,  de  la  Soc  géoi,  de  France ^yoL  ill,  p.  S3Î,  4ft33. 
SiSHOxoA.  —  J/i/V/.,  V  sér.,  vol»  UI ,  p.  240 ,  4846. 

DtffMriemtni      Lorsqu'oii  jcltc  uu  cotip  d*œîl  sur  la  Carte  géolùgiqne  de  la 

B»i«ê!-Àipri.  France,  dont  on  ne  peut  trop  louer  ]*cxaciiiudc  pour  les  KwUes 

des  divisions  qui  y  ont  été  adoptées,  on  voit  que  la  formation  nuin- 

mulitique ,  représentée  par  la  teinie  jaui>e  affectée  au  terrain  ^é- 

tacé  supérieur,  ne  se  montre  plus  sur  la  rhe  gaiiclie  du  Var,  après 

'    sa  jonction  avec  TEsleron ,  mais  que  le  massif  qui  sépare  plustniut 

ces  denx  rivières  en  est  presque  entièremeiK  composé,  et  se  pro- 

longe  dans  le  département  deâ  Basses-Alpes,  où  mms  alkms  le  iui- 

vre  par  la  \allée  â*Enlrevanx  et  d^Anaot.  Noua  prendtxma  |i)ur 

guide  Al.  S.  Gras,  en  ajoutant  ati  résultat  de  ses  reelierGiies  qêeU 

'    ques  obsen'ations  faites  par  nous-même ,  d'après  les  indications 

que  M.  Élie  de  Beau  mont  avait  eu  Tobligeance  de  nous  dooncrl' 

-  -  —  ■  ■■  -■  ■■»—-■  _^^^^_^.^^^  i    ._^_^.^^  ..  ■  k| ■     -  -  .^     , 

(4  )  Ltt  Uato. de  M .  Bellairdi  indique  encore  des  déiiri»  de  mammtfère 

^  rapportés  à  un  Palœotherium  ^  qui  auraient  été  trouvés  dans  les 
couches. iiummulitiques  de  Comtes  au  nord  de  Nice,  mais  le  dessin 
présenté  à  ta  Société  géologique  semblait  indiquer  plutôt  des  d^nts 
de  Rhinocéros  que  celles  d'un  Pal^eotherium  ;  M  comme  cette ddtou- 
verte  remôDieit  déjà  à  plusieucs  années ,  il  y  a  encore  y  an  moment 

_  où  nous  écrivons,  des  doutes  et  sur  le  genre  auquel  ces  débris  appar- 
tiennent, et  sur  leur  gîsemeôt.  -      --    — . 

0^  j  {t)i  Ifùti  t^9na  pniaéijt^  plupart  dep  d9cumantfli de  f^i.J^ndice 
bibliographique  et  des  suivants  dans  le  tmveil  <{a*«-pul>iié'M«.Boné 

8<i:suirl&  iqômevfi^et.  ^Bc^JcÂte  ubcr  die  Miuteil,  v,  Freuftd^.^.  Na- 
tunHss,  in  PTirn,  etc.,  vol.  III ,    4843^,  p.  4ià»)     .^     ,/\,,^ 


Déocomîen,  le^,mi|;^ç»Uèiaoc«il^if^pU€4;spus  le  grès  vert  de 

.J^  perle  du  Bliône  y  auquel  il  rapportait  aussi ,  par  une  autre  er* 

l^ràffiFe  ^yW-lidelf  Suisse.  Pïuô  tard  il  eu  fit  Vétàge  si^érieurde 

x)^jQimdti^afT(iU^\if*  qui  est  repr6seaf,é,  dit-il (2)^par  un  dépôt 

•  poissant  et  d'une  limmense  étendue» ^  caractérisa  par  de  nom* 
•J«'breosès^^iHtiiuà1ltek,'er^  ce  ^i  eéi  ptos  reinarqtiaUe,^paryde8 
*^>'eoq[ulll^tèrîiafhes^qiti'd*ontgt4  trouvées  Jusqu'à  présent  que 
.^cf.^^ffsj^.^lf^^^f'^^l^'' K^^'^^^P«P(i  dansjes  terrains  équivalents. 

>  C'est  ;ëiïlQttik>  ^out^t^i!  »  la  considçraiiofi  cies  fossiles  qui  m'a 
'n^iàrtéir  placer 'ces  coAcbes  dans  les  plus  réeenies  de  la  eraie»-  ear» 
'  »  dadÂ  ibbt  IrDâtfpbiné^et'  fa  hante  Provence,  je  n'at*  pu  observer 
'    •  jeur  superposition  au  grès  vert  ;  partout,  an  contraire,  elles  repo- 

»  sent  immédiatement,  tantôt  sur  la  formation  jurassique,  tantôt  sur 
'  ^le  gitepe  néôcomien.  Le  grûupe  numuiulilique,  qui  atteint  ides 

•  altitudes  de  2500  k  30Q(y  mètres,  semblerait  même  ph»snden 
aiTOAlegrès  vert,  qui  occupe  ordinairement  le  fond  des  vallées  ou 

»,  des  bassins.  »  "»u 

.Ob  pourrait  s'étonner  peut-être  de  voir  1  auteur  mettre  ces  cou- 
.  ch^^dau^  la  formation  crétacée,  uniquement  parce  qu'il  y  trouve 
,    desiossiie^  tertiaires  et  des  Nummulites;  mais  il  ne  fao^  pas  perdre 

4^ vue  q^e  les  caractères  siraiigraphiques  (dont  il  ne  ^e  rendait 
.  ^  ^>bien  coippte)  et  minéralogiques  le  portaient  à  les  placei*  beau- 
-'.  f<9ippio9basdansla  sér^.  :Nous  n'avons  pas  été  nous-même  pins 

heniieoft  que  31»  firas  ppiir  observer  la  supcrpoûlioti  directe  des 

-  -MOfibe^  Huuimiilitiqucs  sur  ce  qu'il  nomme  le  grès  mrf^  et  qui 

u4Sllj(KW9r  iiQu§  la<Cff)/e  tufau^  mai»  comme  oelle-ci  est  parfaitement 

^H9^|p0pée.epM1^  Vfirg^s  et  l'Iscle,  <tù,  elle.reuferme  ses  fossiles  les 
— plus  caractéristiques,  ainsi-que  dans  la  montagne  de.  la^CoUerâaint- 
-;MA^,Mt0toHêéatts8ieomineappanenafit  au  groupe  uéocoaâen,  il 
'^"Iflp^^'jparaît  J>a$  doaléux  que  ceilc  siipcrpdsiliota,d^At  flous 
.Vp'm&ôiis  â'ïodiquer  des  exemples  àVE.  dans  là  vallée  du  Var,  ti'existe 
MK.jHtsab jlaQfrk:46parieiBeot  des  Ba^ses-Àlpes« 
*-  ^^ytfJutmmmte^Gmpeii  àl.  Brsng.fA.  tmm(âanSow»),quei'a|Ueur 


aveo 


^^'^>^'^\y^^;ij^atiê  miner,  êtn  âèp.  de  UiDfûnlif*,  p.  S5,.i(ï4  ave 

^îartë5éWii<*fe,'4«^^^  •      .        \.     ^  ^ 

-r./;  ^ji»SfâJ^-^.„r^ffi^K   dtt  Hép.  ttrif  Btfiises^Mpes ,  p,  «.^in-B 

avec  carte.  OréèkA^s  48^40.         -    '  '^ 


m. 
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a  trouvée  près  de  Saint-Benott ,  à  Test  d*Aano^,,  précisément. i,  la 
limite  des  couches  crétacées  et  nummdîitlqties  dans  cette  direction,^ 
en  serait  la  meilleure  preuve»  car  cette  coquille  n'a  jamais  été  ob- 
servée plus  haut  que  la  craie  tufau,  et  nous  Pavons  recueillie  en 
grande  quantité  avec  V Ammonites  Mantelli,  Sow.  et  le  Turrilitei 
co$taius,  id. ,  au-dessus  de  Vergons,  où  la  série  des  couches,  depuis 
les  calcaires  néocomîens  inférieurs,  ne  jpeut  laisser  aucune  incer-  ^ 
tifude  (1).  Cette  localité  est  à  k  kilomètres  du  point  où  la  route  ■ 
traverse  le  plan  de  jonction  des  calcaire^  nêocomiens  et  nuipmuli-  * 
tiques.  A  600  mètres  du  village  de  Rouaine,  et  à  30  mètres  avant 
le  rocher  sous  lequel  passe  la  route,  on  remarque  celle  superposi- 
tion faiblement  discordante,  mais  parfaitement  disconiii^ue;  on  là 
distingue  fort  bien  des  deux  côtés  de  la  gorge  étroite  et  profonde  . 
où  coule  le  torrent.  Les  premiers  bancs  nummuliiiqiies  sont  des 
calcaires  jaunâtres,  souvent  bleus  à  l'intérieur,  très  durs,  à  cassure  / 
çonchoïde,  à  grains  assez  fins,  de  t2  à  15  mètres  d'épaisseur.  Ji 
cepx-ci  succèdent  des  calcaires  gris  noirâtre,  marneux,  remplis  de 
Nummulina  Ramandi^  var.  minor^  avec  le  Trochocyathus  pyrenai-- 
eus,  un  Flabellum  voisin  des  F.  asperum  et  appendiculatum  ;  les 
Orbitolitessubmedia  et  radians ,  VOperculina  Guettardi ,  VEupa-  ' 
tagm  navicella  ?,  la  SerpuUa  spirulœa,  un  Teredo,  la  Pholadomya 
Puschii^  le  Pecten  subtripartitus,  une  Modiola  et  IdiPyrula  nexîlis. 
Ces  calcaires  supportent  des  marnes  bleues  1res  puissantes  avec  Or- 
bitolites  submedia,  Operculina  Guettardi,  Nummulina  Ramondi 
Corbula  rugosa ,  Cytherea  nitidula ,  Cardium  plumstedianum , 
Pecten,  nov.  sp.,  Natica^  etc.,  et  qui  se  prolongent  jusqu'au  delà 
du  village,  où  des  sables  gris  jaunâtre  leur  succèdent.  ^ 

De  ce  point  à  Annot  on  voit  reparaître,  à  plusieurs  reprises,  les 
calcaires  nêocomiens ,  par  suite  de  larges  plissements  ;  mais  les  trois 
assises  principales  de  la  formation  se  représenlent  constamment  dans 
le  même  ordre,  savoir  :  les  calcaires  gris  foncé,  marneux  et  schistoïdes 
à  Nummuliles,  les  marnes  bleues ,  puis  les  sables  gris  verdâtre  qui    ' 
passent  à  des  grès,  en  bancs  puissants,  couronnant  les  hauteurs  dans 
le  voisinage  immédiat  d' Annot.  Ces  grès  grossiers,  peu  durs,  sont    * 
souvent  éboulés  en  blocs  énormes,  sur  les  pentes,  et  rajipellent  sur    *^ 
une  plus  grande  échelle  l'aspect  des  collines  de  Fontainebleau.  Le    ; 
long  de  la  route  de  Saint-Michel  on  suit  encore  les  couches  num-    * 


(h)  D'Archiac,  Notes  inédites,  4845. 


,'f    -»♦-,  !»'■?;.  '  *'  r        '  o    ,  f.     ^      ^j  0"*»/lf<^' 


ET  ALPBS  FRàNÇAlSES.  67 

in^titîqQ^,  et  au  ^^  de  f*qg^et  oa  (4>sfrYe  I4  mtoi^  aoiwrw^- 
tiop  qu'à  Rpqiiinfi.  ?lqs  Ip^fl  la  forfliaii^a  créiacéft  «^  r^^e,  ^  le| . 
calcaire»  jqf^çieftrjl  IHHiçmuUles  («rW^Sl*  i  mi-côte,  ^^^  crfle  ç%jIt  . 
bnte  que  sqqfiç^ieiit,  co  arrièr^plan,  le.§  C2|lcaîres  gris,  \^  mar^ça 
bleues  et  les  grë^  |[.e  village  de  Méaî(lç$ ,  |^li  sur  (e  l)qr4  du  (fi- 
caire Dunuquliiique  coupé  à  pic,  rçssei^ble  ^  un  turt  placé  à  V^- 
trémîté  4*une  enceinte  continue  4oQiinant  Tétroite  vallée  qu'arrq^ 
la  Yaire.  Cette  disposition  P4ra)(  réçuUçr  ^'une  faille  qui  a  releyéi 
les  couches  de  la  xi\%  gauche  d'e^Ylroq  5()  mètres  ^^-dessu|l  dc^ 
celles  de  la  rive  i^i^ffi»  oi)  les  assise^  nuqidiglitiques  $ont  d'ailleursi 
peu  développées,  '^oij^e  la  montagne  de  la  Çoile  de  Saiat-itticbç\ 
appartient  à  la  craie,  et  ce  u*esl  qu^au  (leU^du  pont,  9^r  la  route  d^ 
la  Mure,  que  reparais^ni  les  calcaires  jaqn^lres  et  bleus  à  l'inté- 
rieur, durs,  compactes,  les  calcaires  gris  po^r  §Yec  NummuUtes, 
Coryophyllia,  Lithodendron  ^  Cardium^  TomatelliK  alliyaia?  et 
injlata?,  Çerithium^  elc,  puis  les  marnes  rççouvertea  par  lesgrès« 
qui  cessent  de  nouYeau  avant  le  village* 

Déjà  M.  L.  Pareio  (l)  avait  signalé,  au  lieu  dit  le  Brancbier,  uu 
peu  en  a^on|  de  Saint-AR^f^i  ^^  marnes  ^  fijummulites,  remplies 
deCérites,  4pipul|aire; ,  Bucç^r^çs»  Cythér^s,  po.lypiers,  etc.» 
qu'il  comparait  \u\  fossiles  des  piablereti|,  et  mieux  encore  à  ceut 
du  cap  de  (^  l^priela.  Uft  lamt^e^u  dç  la  forinatioi)  nummpliiique , 
compléteoipnl  emmuré  de  ççvicbes  i^^omienpes,  fonqc  une  bande, 
allongée  ^u  fi|.  aq  ^. ,  de  Tartopne.  à  Seqe^,  et  passant  par  Bar- 
rême.  Au  nord  de  cette  ville,  sur  la  droite  du  torrent  qui  descend 
deTartonue,  on  revoit,  encore,  9'appuyant  à  l'O.  sgr  les  roches  cr4* 
lacées,  les.  calcaires  nummulitiques  jaunâtres  »  puis  les  marner 
bleues  et  uq  poudingue,  ftl.  S.  Çras  y  signale  la  Natica  ^pirata, 
la  N.  sigaretina  et  la  Melania  costellaia  ;  nous  y  avons  trouvé  en 
outre  la  Cyçlolites  Perezi^  un  Cardium  indéterminable  et  la  Nuni- 
mulina  ^amondi. 

Â  l'eât  d'Anuot,  ces  couches,  iqterron[ip.ues  d'abord  paç  laréap* 
parition  de  la  forroatioQ  çrétacéç,  se  montrent  de  nouveau  un  peu 
avant  Enlcgvaux,  où  ejjie^  (o£\t  suite  %  celles  des  bords  dq  Yar  qu^ 
nous  avons  décrites  et  où  elles  offrent  les  mêmes  caractères;  car  les 
bancs  sableux  et  caillouteux  dont  nous  avons  parlé  sont  une  portion 
désagrégée  dés  grès  d'Ânnot  ;  le  macigno  et  les  scbhtes  ou  marnes 


•  ■  I 


{h)  BulL,  Yol.IV,p.  92,1834. 
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à  FucoEdes,  que  plus  lard  nous  désignerons  sous  le  lUMade  flytchf 
ne  sont  autre  chose  que  ces  mêmes  grès  d*Annot  et  les  schistes 
^rgilo-calcairesgris,  micacés,  qui,  dans  les  Basses  et  les Ilaute^Alpe^i 
jsont  exploités  comme  ardoises.  Enfin  les  bancs  calcaires,  noirtoes 
ou  grisâtres,  durs  et  compactes,  ou  bien  tendres  et  marneux,  presque 
tiQujours  remplis  de  Nummulites  et  de  fossiles ,  d'espèces  tertiaires  o^ 
propres  au  pays,  constituent,  à  la  base  de  la  formation,  un  horizon 
poo  moins  constant  que  nous  retrouverons  sur  tout  le  versant 
occidental  de  la  chaîne.  Dès  1833,  IM.  L.  Pareto  (1)  avait  soup- 
çonné ces  relations  générales  ;  mais  le  peu  de  données  paléontolo* 
giques  que  l'on  possédait  alors,  Tobscurité  et  souvent  la  contradiction 
apparente  des  caractères  slratigrapbiques,  ne  permettaient  pas  encore 
des  conclusions  positives  ou  suffisamment  motivées. 

£n  remontant  au  N.-£.  nous  verrons  les  mômes  assises  bien  dé« 
veloppées  le  long  du  Verdon  jusqu'à  Colmars  et  dans  presque  tout< 
la  vallée  de  l'Ubaye  ;  mais  en  général  elles  nous  ont  paru  moins 
continues  que  ne  les  représente  la  carte  géologique  de  M.  Gras. 
Leurs  contours  sont  plus  déchiquetés,  et  les  couches  sous-jacenles 
reparaissent  sur  beaucoup  de  points  coloriés  comme  formatiœi 
nummulitique.  Â  partir  du  parallèle  de  Colmars  et  jusqu'à  sa  limite 
septentrionale  dans  le  département  des  Hautes-Alpes,  celte  dernière 
formation  cesse  d'être  en  contact  avec  les  dépôts  crétacés,  et  repose  sor 
les  divers  étages  jurassiques.  La  coupe  qu'a  donnée  M.  L.  Pareto  (2)« 
depuis  Saint' Ours,  sur  la  chaîne  centrale  des  Alpes,  jusqu'à  Saint- 
Vincent,  non  loin  du  confluent  de  l'Ubaye  et  de  la  Durance, 
montre,  à  ses  deux  extrémités,  cette  formation  très  accidentée,  re- 
posant sor  les  couches  jurassiques.  A  l'O. ,  près  de  Saint-Vincent,  la 
succession  des  assises -de  calcaires  à  Nummulites,  de  macigno,  de 
scliistes  et  de  calcaires  à  Fucoîdcs  est  régulière;  sur  la  rive  droite 
4e  rubaye,  un  massif  de  calcaire  secondaire  semble  avoir  été  sou- 
Jevé  de  dessous  les  couches  à  Nummulites  qui  se  redressent  sur 
^  flancs,  mais  pour  ne  plus  reparaître  vers  !'£.  Dans  cette  direction 
les  macignos,  les  schistes  et  les  calcaires  à  Fucoides  régnent  seuls 
en  couches  tourmentées,  repliées,  plongeant  généralement  à  TE. 


(4)  i?M//.,  vol.  IV,  p.  94,  4  833.  —Sans  doute  M.  Éliede  Beau- 
mont,  qui  avait  fait  alors  une  étude  si  profonde  de  ce  pays,  avait  été 
frappé  de  ces  m^mes  rapports  ;  malheureusement  lea  détails  de  ses 
savantes  explorations  n'ont  pas  encore  été  publiés. 

(2)  Bull.,  vol  IV,  490,  4  834. 
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vers  la  chaîne»  jusque  près  de  Saint-Ours,  où  elles  prennent  une 
iÂcUoaison  ihter^,  avant  de  buter  contre  les  calcaires  jurassiques 
eofnpactes,  subgrenus,  bleuâtres,  semblables  à  ceux  de  Saint-<yin- 
cent.  A  Jansicr,  deux  lieues  au  nord-est  de  fiarcelonnetie,  les 
schistes  argifo*  calcaires  fournissent  des  ardoises  minces,  résistantes 
et  très  employées  dans  le  pays.  L*anihracitc  paraît  exister  adsSl 
dans  cette  même  assise  au  hameau  de  SatntOurs,  commune  de 
Meyronnes,  où  cette  snbstancc  a  été  Tobjct  d'exploitations  peu 
fi^nctueuses.  Nous  appelons  Tattention  sur  ce  fait,  parce  que  nous 
verrons  plus  loin  que  la  constance  des  débris  de  végétanx  char- 
bonneux à  ce  niveau  est  encore  dans  les  Alpes  un  caractère  remar- 
quable du  système  de  couches  qui  nous  occupe. 
Oefut-ci,  en  se  continuant  dans  le  département  des  Hautes-Alpes,   DcpaMemnit 

des 

dont  il  couvre  une  grande  portion  à  l'est  de  Gap,  se  prolonge  vers  HauiesAipcf. 
te  N. ,  resserré  de  plus  en  plus  5  TE.  par  la  formation  jurassique  et  à 
ro.  par  le  massif  gi*aniiique  de  TOisaus  qu'il  contourne,  pour  cesser 
ensuite  un  peu  au-dessus  de  Noneslier,  là  où  les  roches  secondaires 
et  primaires  .se  trouvent  en  contact.  M.  £.  Gucymard  (1) ,  qui  en 
f  830  rapportait  ce  système  au  grès  vert,  indique  ainsi  sa  distribu- 
tion en  le  désignant  sous  le  nom  général  de  grès  à  Nummulites, 
Ces  grès,  dit-il,  commencent  un  peu  au-dessus  de  la  Rochette, 
passent  au  château  d'Ancelle,  à  Ancelle,  au-dessus  de  Saint-Léger, 
sTétendant  jusqu'au  Pont-du-Fossé.  On  y  trouve  subordonnés  des 
calcaires  schisteux  passant  à  l'ardoise  et  ressemblant  à  ceux  du  lias. 
Au  Pont-du-Fossé,  sur  la  rive  gauche  du  Drac,  on  voit  les  calcaires 
feuilletés  ,  que  l'auteur  rapporte  au  lias ,  recouverts  transgressivc- 
ment  par  d'autres  calcaires  schisteux  à  Nummulites. 

De  ce  point  au  confluent  des  Dracs  d'Orcières  et  de  Champo* 
léon,  régnent  les  grès  et  les  calcaires  à  Nummulites.  Au-dessus 
d'Orcières,  les  calcaires  fournissent  des  ardoises  estimées,  et  vers 
le  confluent  des  deux  torrents,  les  grès  sont  exploités  pour  les 
meules  de  moulin.  Ces  couches  sont  d'ailleurs  plus  ou  moins 
redressées  et  tourmentées.  De  Saint-Jean  à  Saint-Bonnet  les  flancs 
inférieurs  des  montagnes  sont  formés  par  les  calcaires  schisteux  à 
Lticines,  de  la  formation  jurassique,  et  toutes  les  parties  supé- 
Fieiir^9  comprenant  Cbaillol-Ie-Yieux,  sont  des  grès  à  Nufiimuliles 
très  variés  et  presque  horizontaux.  Plus  à  !'£.,  de  Charges  jusqu'à 
iiii  ■  1 1    II    ■  ji      I  ■  ■■■      Il ■  ■      I     I . .  ■        I       I  ■■  I . 

'    (4)  £ur  la  miuér.  et  la  géoL  du  dvprrt,  des  IJ au/es- Jlpes  y  p.  59^ 
m-8  avec  carte.  Greaoble,  4830. 
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Pl*aniè*reé  et  Saiâl- Apoilinaire,  ia  base  des  èscarpemeî\^  est  formée 
(d%  Bchisltes  S  Lt)cili'es,  recobveris  par  les  calcaires  également  juras- 
siques dits  de  ia  Porte  de  France^  au-dessus  clesqùels  viennent 
les  grèsà  Nummulii'es,  inclinés  de  60'*  S  VÔ.  Près  d*6'rres  les  cal- 
^caires  de  ce  ni'ême  système  sbiit  ëtpiùités  pâb  des  galeries  et  em- 
ployés comme  ardoises,  ainsi  qbe  ceux  des  carrières  de  Châteai\- 
h)ut,  les  plus  estimés  du  pays,  èl  ceux  âd-dessus  ae  Réoiier. 

Le^  parties  hautes  des  montagnes  de  âàint-Clément  à  Guilleslrc 
sont  aussi  formées  'de  ^rès  et  de  calcaires  à  Nummiilites.  Il  en  est 
de  même  au-dessus  dé  Champcellà  et  de  Freyssinières,  et  ces  roches, 
qui  constituent  le  groupe  central  d*drcières,  se  montrent  au  delà 
du  Yignaux ,  jusqu'à  la  hauteur  d^Âlefroide,  pour  y  reposer  sur  les 
roches  primaires  du  grand  massijf  crislallin  dé  Toisans ,  et  se  pro- 
longer encore  jusqu'à  10  kilomètres  environ  au  nord  au  village  (1). 
Une  veine  puissante  de  fer  carburé,  mais  de  qualité  médiocre,  a  été 
exploitée  au  milieu  des  calcaires. 

Le  mont  Faudon,  situé  à  9  kilomètres  au  nord-eîst  deûap,  versle 
tniiieu  du  massif  monbgneiîx  de  Mence  qui  sépare  la  vallëe  d'An- 
celle  de  celle  dé  la  Bastie-Neùve,  n'a  fixé  rattentiôu  ides  géologues 
que  dans  ces  derniers  temps,  car  Guettard  (2)  n'en  parle  point  et 
signale  seulement  les  Hélicifeà,  où  pierres  lenticulaires  des  Cases 
de  Fondant,  au-dessus  d'Ancelle  (â^,  et  Û.  E.  Guèymard,  dans  le 
mémoire  que  nous  venons  dé  rappeler,  n'en  fait  auciibe  mention. 
C'est  dans  un  ouvrage  de  Ladoucette  (6)  que  liôus  trouvons  des 
renseignements  précis  sur  les  fossiles  recueillis  au-dessus  des 
villages  de  ChailloI  et  de  Combes,  commune  de  ^aiiit-Bonnet,  sur 
la  rive  droite  du  Drac,  et  ad  mont  Faudon  situé  au  sud,  dé  l'autre 
côté  de  la  vallée.  Ces  fossiles,  déterminés  par  M.  Desnayes,  ne  lui 
laissîirént  aucun  doute  que  les  couches  qiii  lés  renfermaient  ne 
fussent  tertiaires  et  parallèles  à  celles  des  bassins  de  là  Séine,  de  la 
Belgique,  de  la  Tamise,  du  Hampshire,  du  Côléntiri,  à  l'ouest»  et 

(4)  Sur  la  Carte  géologique  de  la  France ^  M.  Ëije  de  Beaumonta 
remonté  cette  limite  extrême  des  couches  nummulitiquep  jusque  vers 
1és  sources  de  la  Guisane,  non  loin  de  rhospice  du  Lautaret. 
'-  fî)  Méhi.  stir  la  miner,  dh  Diiuphïdè y  vol.  \\\  J).  \^\,  et  pi.  ï, 
4779: 

(3)  Peut-être  ce  nom  de  Fondant  est-il  une  altération  de  Faa^ 
don?   ... 

(4)  Histoire,  topograplilc^y  antiquités,  <?/c'.,  des  BauteS'Jlpes , 
6!  564  et  pi.  !3deràtrasVih^8:  Paris,  VS'Jl. 


cBiftèn^tàibeàdiB  celles  de  Ronca,  de  Castel-Gomberto,  etc.,  à  Testi 
citifià,  qu*'éilbs  ne  r'epréseniassent  le  terrain  tertiaire  idférieur  (t).  Sbr 
%7  espèces  de  polypiers  et  de  coquilles  qu'indique  la  liste  du  savâdt 
iobrogiste,  tious  en  reùiarquons  2&  déterminées  spécifiquement,  et 
~^r  ce  i^bmbre  7  sont  nouvelles  et  17  se  trouvent  dans  les  couchée 
tertiaires  des  environs  de  Paris  ou  d'autres  localités  du  même  âge  (2). 

L'opioioâ  précédente,  émise  devant  la  Société  géologique  de 
tYance  (3) ,  fut  combattue  par  M.  Élie  de  Beaumont  (fi)  qui ,  etl  ad- 
mettant que  tous  les  fossiles  provenaient  de  la  même  Couche, 
t)ensa  qu'on  ne  pouvait  rien  conclure  de  l'examen  d'une  seule 
ioballté,  et  que ,  si  l'on  réunissait  tous  les  autres  fossiles  des  divers 
points  qui  appartiennent  à  la  même  formation,  laquelle  s'éiend  dès 
Basses-Alpes  à  Gênes,  d'une  part,  et  de  Taulre  aux  Diablerets,  dans 
le  canton  de  Taud,  dans  celui  de  Fribourg,  etc. ,  le  plus  grand 
nombre  de  ces  fossiles  se  trouverait  appartenir  à  des  espèces  dif- 
férentes de  celles  des  environs  de  Paris.  Ces  bancs  coquillièrs,  plaçai 
ï  la  base  d'un  grand  ensemble  de  couches,  reposent  en  beaucoup 
d^endroits  sur  la  formation  jurassique.  L'examen  d'autres  fossile^» 
provenant  aussi  des  Alpes  occidentales,  confirma  peu  après  M.  Da^ 
bayes  (5)  dans  sa  manière  de  voir,  et  donna  occasion  à  M.  Ëlié  de 
Beaumont  de  se  prononcer  sur  le  parallélisme  de  ces  mêmes  dé- 
pôts avec  la  crafe  blanche  du  nord  ;  et  c'est  en  effet  ainsi  qu'ils 
furent  représentés  sur  la  Carie  géologique  de  la  France,  publiée 
en  18&1. 

M.  S.  Gras  (6)  a  'donné  \^  coupe  suivante  dd  mont  Fâudon ,  \ 
partir  des  schistes  marneux,  noirs,  jurassiques  :  1*  calcaire  grié  àVéb 
Nummulites  et  polypiers;  2"  grès  qiiarlzeuxpeu  épais;  3°  calcaire  a 


(4  )  M.  Deshayes  di^  à  cette  occasion,  que  ce  point  est  marqué  wx 
la  carte  géologique  de  l'Europe,  publiée  par  M.  Boue,  et  sur  Tesquisse 
de  la  distribution  du  terrain  tertiaire,  insérée  dans  les  Principes  de 
géologie  d)^  If.  Lyell,  maià  nous  Tavons  cberehé  vainement  8b^  l'une 
et  l'autre. 

(2)  Un  fr8\ginent  de  Pentacrjne.  qui  paraît  provenir  d'une  ej^pèçp 
secondaire,  et  qui  s'est  trouvé  mélangé  avec  ces  fossiles,  sans  doute 
par  la  personne  qui  les  avait  recueillis,  ne  peut  altérer  en  nèn  leiir 
signification  géologique. 

'3)  Bull.,  vol.  IV,  p.  384,  1834. 

'4)  Ibid. 

J5)  Ibid.,  p.  424.  —  Vpyez  aussi  :  /M,  vol.  VIII,  p.  48Ç,  \èzi. 

[6)  Statistique  miner,  du  dép,  des  Basses- Alpes ^  i/i-8  ayeç  çattfi. 
Grenoble,  4  840. 


li  ALPB8  MARITÎnfiS 

MummolUes  moins  épais  que  le  précédent  ;  h*  schistes  argilo-cal- 
caires;  5**  grès  quartzeux  à  points  verts;  6"  calcaire  gris  à  Num- 
mulites  très  puissant  ;  T  marnes  noires  schisteuses ,  analogues  à 
celles  du  lias,  pais  au-dessus  de  nouveaux  grès  et  des  calcaires 
tout  à  fait  inaccessibles.  On  a  vu  ^ue  ces  assises  se  représentaient 
au-dessus  de  Chaillol  et  de  Saint- Bonnet;  dans  cette  dernière  loca- 
lité les  couches  nummulitiques  sont  surmontées  d*un  conglomérat 
de  fragments  arrondis  de  gneiss,  de  schistes  talqueux,  de  quartz 
et  de  calcaire  compacte,  enveloppés  dans  un  ciment  rongeâtre 
argilo-feldspathique.  Ce  poudingue  s*enfonce  sous  une  grande 
épaisseur  de  schistes  argilo-calcaires  et  de  grès  qui  composent  les 
montagnes  d*Orcières  et  de  Ohâteauroux ,  et  l'ensemble  des  cou- 
ches de  la  formation  nummulitique  n'a  pas  moins  de  1000  mètres 
d'épaisseur. 

M.  Bertrand  Geslin  (1)  a  fait  aussi  une  coupe  du  mont  Faudon 
et  une  autre  du  mont  Queyrel  près  Saint-Bonnet;  mais  la  première 
nous  a  paru  différer  un  peu  de  celle  de  M.  Gras.  Toutes  les  assises 
nummulitiques  constituent,  sur  ces  deux  points,  un  ensemble  par- 
faitement lié  et  continu  que  l'auteur,  d'accord  avec  M.  Gueymardi 
rapporte  au  g^rès  vert  et  non  à  la  craie  blanche,  avec  MlM.  Élie  de 
Beaumont  et  S.  Gras.  Cette  opinion  n'étant  appuyée  sur  aucune 
preuve  zoologiquc,  M.  H.  Michelin  (2)  croit  au  contraire  qne  les 
trois  quarts  des  fossiles  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  géologique 
par  M.  Bertrand  Geslin  sont  des  espèces  tertiaires,  qu'il  n'y  a 
point  parmi  eux  d'espèces  crétacées,  que  les  couches  placées  au- 
dessus  de  leur  gisement  ne  renferment  non  plus  aucune  espèce  se- 
condaire, et  que,  par  conséquent,  Tensemble  du  dépôt  doit  être 
regardé  comme  tertiaire. 

Dans  ses  caractères  minéralogiques,  il  nous  a  présenté  une  cer- 
taine ressemblance  avec  ce  que  nous  avons  vu  autour  d'Annot;  mais 
les  fossiles,  quoiqued'aspect  essentiellement  tertiaire,  diffèrent  assez 
de  ceux  des  Basses-Alpes  et  du  comté  de  Piice.  Les  couches  sont 
certainement  sur  le  même  horizon  géologique  et  ont  dû  faire  partie 
du  même  rivage;  néanmoins  leur  faune  nous  offre  des  modifications 
^comparables  à  celles  que  nous  avons  signalées  au  pied  du  versant 
.nord  des  Pyrénées.  Nulle  part  nous  ne  voyons  mentionnée,  entre 
•  dettx  parties  de  la  formation ,  de  discordance  semblable  à  celle  du 

ni.. 

^   (1)  Ba/l.,  Vol.  XI! .  p.  475  ,  184<  et  pi.  42. 
h)  IbiiL 


ET  AtiP^  pjAI«îji;??S.  1^ 

déjpari6Di€nt  de  l*Aude.  Outre  les  espèce^,  cj^^  ci|iée9..fj[|i,  v^Vff 
EaadoD,  nous  y  avons  trouvé  :  XO^i:uUi^qafm(m^eq^\j^  Nuowwj-^ 
Ifna  biaritzana  et  dmerbina^  et  une  très  c;raojde  N9tice  fwobabler^ 
BMOt  BOUTeUe,  qui  d'ailleurs  n*y  est  pas  rare  (1),  ,  ^ 

•  De  soo  côté  M*  R*  Ewald  (2),  qui  a  éiè  frappé  aussi  de  raualogie, 
de  ces  couches  avec  celles  de  Ronca  dans  le  Vîceniinf  y  signale  je. 
C^rUbium  CaUeUinù  la  Bulla  FortisiU  la  Cypricardia  ct/clopajat, 
la  lUactra  cyrena^  le  Mytilm  corrugatus,  des  Xurbinolies,  des. 
Asirée»  identiques,  etc. ,  qui  lui  font  ranger  le  tout  dans  la  formatiou 
tertiaire  inférieure.  Ayant  trouvé  des  foraniinifères,  voisins  des 
Kammuliies,  associés  à  des  rudistes,  dans  les  couches  crétacées  des 
environs  de  Martîgues  et  de  Téiang  de  Berre  »  le  même  géologue 
semble  disposé  à  admettre  un  niveau  inférieur  de  NummuUles  ap- 
partenant à  la  craie,  et,  au-dessus  de  celui  dont  nous  parlons,  ua 
troisième  niveau,  ou  niveau  supérieur,  déterminé  par  la  présence 
de  Nummulites  dans  des  marnes  et  calcaires  à  Fucoîdcs,  et  qui  ap- 
partiendrait à  la  formation  leriiaire  moyenne.  Ces  faits  particuliers» 
fussent-ils  parfaitement  démontrés,  n'infirmeraient  en  rien  la  géué- 
ralité  de  ceux  qui  caractérisent  si  essentiellement  la  formation 
Bummuli tique  telle  que  nous  la  considérons. 

Il  est  digne  de  remarque  que  cette  formation  si  puissante  et  si 
étendue  dans  les  Pyrénées  et  dans  les  Alpes  n*a  encore  été  obser- 
vée nulle  part  entre  ces  deux  chaînes,  ou  mieux  enlre  le  versant 
sud-est  de  la  montagne  Noire  et  les  premiers  contre-forts  des  Alpes, 
suivant  une  ligne  N.-O.,  S.-£.,  tirée  de  Saint-Bonnet  à  Nice;  car 
les  fossiles  cités  dans  l'Ardècbe  comme  étant  des  Nummulites  se 
sont  trouvés  être  des  Orbitoliles  ou  des  Alvéoliucs  (3).  Cette  cir- 
constance emprunte  un  nouvel  intérêt  des  discussions  auxquelles 
a  donné  lieu  une  partie  des  dépôts  tertiaires  de  la  Provence  et 
du  Oanphiné  et  de  celles  dont  la  formation  nummulitique  elle- 
même  est  encore  l'objet.  Si  le  grand  triangle  qui  a  pour  base  la 

(4]  D'Archiac.  Noies  inédites,  4845. 

(g)  Quelques  remarques  sur  les  Nummulites^  suivies  d'une  iMte  de 
AT.  C.  T.  Catullo,  Padoue,  4  848.  —  Jtti  délia  ottavariun,^  etc., 
in-4 ,  p.  625.  Gênes,  4  847.  — C'est  sans  doute  par  erreur  qu'une 
Sphérulite  a  été  citée  dans  celte  localité,  personne  n'en  ayant  trouvé 
avant  M.  Ewald,  pas  plus  sur  ce  point  que  sur  auoun  aulre  delà 
fomiation.  -     -       .      -. 

(3)  D'Archiac  et   Lcymerie    (Bujll.^  V  m* y  yçl.  Jl^  p,  43, 


id  tàM- j/ÈLi' ëksoA. 

tôtë,  d'epuis  l'èmbobchore  du  ter  jusqu'il  fi^zfe^s,  kâbntf  fe^»^!^ 
iiièt  Sé  bodVeirait  vett  Grenoble  où  vers  Lyon,  d'à  point  reçii  afe 
3ë))dlk  ihaHns  paràlISlis^  àut  couches  nurhmi^litiqùek,  y  coniprll  fe 
macigno  et  les  ihafnek  à  iPbcôïdes,  il  faut  que;  dahâ  toute  blé^fe 
^tënd\ie,  le  sblalî  ètètomplélement  ébabrgé,  et  ÎToHnàl  iin  prothoii- 
toirejd^  cralè,  Wàé  par  la  mer  nubniblitïqdis ,  b\]  bien  (^ 
tettè  surface  fût  en  partie  occupée  à  VeÈ^i  ^ar  ïïeè  làcs  îScéàb 
^oncê,  'dobt  hobs  troUvbhs  les  sédimentsreposaiiUur  l'a  craie.  Daié 
l'une  où  ràutre  supposition,  le  relief  dû  pays  était  certâinehiéit 
llhvërse  de  te  qa*ii  î  été  depuis  le  soulèvehieAt  des  të<éhes  ilUnl- 
ibulitiqùes.  '^ 

ii  ipteniîèré  hypothèse  s'accorde  avec  l%t)iiliôU  qui  râtig^xâ 
robheà  iiHà  la  ftitmaiion  crétacée,  en  iaù\  que  les  couches  Vdié- 
Heures  ie  celles-ci  avaient  été  soulevées  antérieurement  ;  mais  ellb 
n'est  pas  pour  cela  incompatible  avec  celle  qui  les  regarde  comme 
leriiâires.  Là  débonde  est  plus  contestable  parce  que  nous  n'avo^ds 
aucune  prebvls  directe  du  pàrailélisdie  des  dépôts  lacustres,  ra]^ 
portés  iaiu  terrain  tertiaire  inférieur  par  quelques  géologues ,  clifts 
ceUe  partie  de  la  France,  avec  les  couches  marines  nummûlitiques. 
Soit  que  l'on  considère  seulement  le  groupe  des  liguites  dd  bassin 
d'Aix,  où  oieil  tout  le  groupe  gypseUx  qtii  vient  au-deâss'ns  el  qui 
s'éiehdèn  Savoie  et  eh  Suisse  (antè,  vol.  lî,  p.  721-747  et  75S-111), 
bd  né  possède  point  encore  d'observations  sur  les  rapports  de  ces 
deui  systèmes  d'origine  différente.  Néanmoins  les  caractères  géné- 
rant de  la  stratiûcation  tendent  à  placer  le  groupe  tertiaire  dû 
gypse  après  le  soùlèveinent  des  dépôts  marins  numihulitiques,  etfe 
groupe  très  k'estreint,  mais  assez  puissant  des  ligniteâ  du  basstii 
d*Âit,  serait  alors  le  seul  dont  6n  pourrait  admettre  la  contempih- 
ï-ànéité  avec  ces  mêmes  dépôts  marins.  Cette  conclusion ,  oppôséb 
d*uhe  pat't  à  la  classification  adoptée  pour  là  carte  géologique  de  la 
jfrabcè,  y  serait  conforme  de  l'autre  en  ce  qu'elle  placerait  nécei- 
sairement  le  groupe  du  gypse ,  avec  ses  poudingues  et  ses  couches 
rouges ,  dans  la  formation  tertiaire  moyenne.  Il  nous  suffit  d'indi- 
l|uer  ici  l^s  questions  qui  résultent  de  l'étlÉt  actuel  de  nos  coAKki»- 
sâhices,  et  nohs  laissons  à  l'avenir  lé  soid  dé  les  résoudre. 

S  2.  Alpes  de  là  Savoie. 

Le$  coàbh^  nUiBmulitiques  que  notks  àvons  ccBsê  de  Vôif  «d 
noni^oiKSl  de  firiaiçm  »e  tt-ouveut  ^parées  et  éellé^idé'la  "âaWe 


par  l'énome  massif  trisUlIJn  des  moiitagnes  d*AIIevâird  ;  âllonj^éll 
dailfi  la  direction  da  Mont-BIaiib ,  et  flanquées  par  de  pbisséhlbi  a^ 
si5€$  jurassiques.  Aii  tiord-ouest,  les  roches  brélacëes  sbbbèdent  I  t)à 
dernières*  H,  aul  environs  des  DéseHs,  &  trois  lieues  au  taord-tiil 
de  Chaknbéry,  la  f<h*m'aiioil  nummulltique  se  ihoritré  <ie  H'ébvbâti 
bien  développée  et  enclavée  danâ  des  escarpeibenu  de  cilcitl^ 
kiéocotoSens  fet  du  coral*rag. 

Là  i^artie  inférieure  est  taritôl  un  calcaire  Jaune  clair,  tantftt  oh 
grèè  siliceux ,  bliihc  on  jâûnè ,  carïictérisé  pér  dbs  Numtnùlltes  %{ 
U'aotres  fossiles  (1),  et  la  supérieure,  bu  lé  pykh  des  gédtbguâ 
suisses  (2),  une  marne  bleue,  souvent  feuittetéë  Vers  le  faàbt»  ii'A 


(4i  BuIL^  2»  sér.,  vol.  î,  p.  620,  4  SU. 

(2j  Nous  employons  ici  le  mot  Jfysch  dans  le  se'né  ^ub  lui  & 
donné  M.  Escher;  mais  nous  croyons  utile,  pour  éviter désorthati 
toute  méprise ,  de  rappeler  son  histoire  telle  que  Ta  donnée  M.  Stb- 
^er,  avec  uue  bonne  foi  qui  fait  infiniment  d'honneur  au  caractère 
de  ce  savant  (  ycr/iaruH.  der  Schtveiz,  naturj,  Ges.  bis  ihrer  veram. 
zu  "Zolothurn,  )84S,  |).  33  ;  —  Bibl.  univ,  de  Genève ^  mai  lÀlô; 
—  V Institut,  29  juillet  1049). 

M.  Studer  proposa  (e  nom  de  flysch,  en  4  827,  datas  deut  mé- 
moires sur  la  vallée  de  Simme  [Jahrb.  de  Leon/iard  ai  Jnn,  des 
se,  nat.).  C'était  une  dénomination  locale  qui  désignait  un  terrain 
calcaréo-schisteux  assez  complexe,  lequel,  dans  le  Simmenthal^ 
recouvre  le  calcaire  de  Portland.  L'auteur  adressa  des  fossiles  dé  ce 
dernier  étage  à  Alex.  Brongniart,  qui,  par  erreur,  les  attribua  au 
flysch,  et  en  conséquence,  dans  sa  classification  des  terrains^  rangea 
op  dernier  avec  les  couches  jurassiques  supérieures.  En  4  828, 
M.  Keferstein  iTeutschland,  vol.  V,  p.  559)  donna  ce  nom  à  la 
presque  totalité  des  Aljies  calcaires  arénacées  et  schisteuses ,  qu'il 
considéra  comme  formant  uû  terrain  unique  représentant  1a  for- 
mation  crétacée  ipférleure  du  nord  de  l'Europe,  et  renfermant  aussi 
toute  la  série  des  fossiles ,  depuis  le  calcaire  carbonifère  jusqu'au  ter- 
rain tertiaire  [Naturgesch,  des  Erdhœrpers  ^  vol.I.  p.  276). 

V>dLU%  Sun  Mémoire  sur  les  Alpes  occidentales  suisses  ^  publié  en 
1834  I  M.  ètiiaer  reconnut,  entre  les  lacs  de  Thun  et  de  ûenève, 
trois  zones  ae  terrain  w a rno  -  schisteux  ^  ^omj^ées  de  roches 
presguçi  identiques  et  renfermant  les  mômes  Fucôldes ,  mais  dont  le 
parallélisme,  cependant,  ne  lui  paraissait  pas  évident '.l'iine.  qu'il  dé- 
signa sous, le  nqt^  de  schistçs  çt  grès  ^u  Niesen^j,  aemtne  plonger 
sou^  Ifl^chaln^  de  l'étage  de  portland  du  Spielgarten^  |a  seconde,  ag- 
]pè\ée  /jfjrsch,  fut  le  terrain  ifu  «S'/'/nz/u'/iMa/ supérieur  à  cette  chaîne; 
et  là  troisième,  ou  sres  de  C^urnieel,  élait  le  termin  supérieur  au 
calcairç  de  Chatel;  ou  étage  d'Oxford,  qui  forme  la  limité  extérieure 
ae  là  région  alpine. 

MMi  /Sta4or  et  EBcber  (/e/trb.  de  Lvwthard,  ^%H)  rèîpbnniiiiot 
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du  mica  et  des  grains  de  quartz  qui  lui  donnent  peu  à  |)euJ'pspeçt 
de  ta  raoltasse.  L'égUsedes  Déserts  est  bâtie  sur  ce  grès  qui  plonge 
à  r£.  Les  empreintes  de  Fucoîdes  se  montrent  dans  toute  la  hau- 
teur de  la  formation,  et  les  polypiers  abondent  dans  le  conglomérat 
de  la  base.  Plus  à  1*0. ,  dans  la  chaîne  du  Nivolet,  on  la  voit  reposer 
aussi,  et  à  de  très  petites  distances,  sur  les  couches  uéocomiennos 
ou  jurassiques,  comme  nous  l'avons  vu  dans  la  partie  sud  des 
Alpes.  Les  sables,  assez  développés  par  places,  sont  siliceux,  blancs',' 
très  purs  ou  jaunâtres,  et  résultent  de  la  désagrégation  des  grës'a 
Nummulites  ou  de  bancs  meubles  de  la  partie  supérieure.  Ils  sont 
placés  immédiatement  sous  le  fl  y scli.  ' 

M.  H.  Michelin  (p.  626)  regarde  les  grès  à  Nummulites  des  Dé- 
serts  comme  tertiaires  et  parallèles  aux  couches  de  Ronca  et  d'au- 
tres localités  des  Alpes  vénitiennes;  mais  M.  Ang.  Sismonda  les 
place  à  la  base  de  la  craie  supérieure,  comme  on  Ta  vu  pour  les 
Alpes  maritimes,  et  sur  l'horizon  des  couches  des  DIablerets,  qui 
sont  aussi  pour  lui  de  la  période  crétacée.  M.  Agassiz,  à  cause  des 
débris  de  poissons  qu'on  y  a  trouvés  [Lanuia,  Perca^  etc.),  par- 
tage cette  dernière  opinion.  M.  Chamousset,  qui  connaît  fort  bieu 
la  géologie  de  la  Savoie,  a  toujours  vu  le  flysch  ^recouvrant  le  cat-^ 


aussi  que  dans  TEntlibuch  un  puissant  massif  de  schistes  marneux 
ou  de  grès  à  Fucoïdes,  ne  différant  en  rien  j  quant  aux  roches,  du 
flysch  du  Simmenthal ,  recouvraient  les  couches  nummuHtiques  d^ 
la  chatne  crétacée  du  Nieder-Horn,  du  Schatten  et  du  mont  Pilale, 
et  a  à  dater  de  cette  époque,  dit  l'auteur,  la  confusion,  qui  était 
»  jusque-là  restée  étrangère  à  la  géologie  des  Alpes  suisses ,  com- 
»  mença  à  s'introduire  dans  nos  propres  publications.  »  M.  Bscher 
donna  au  moi  Jlysch  un  sens  géologique  précis,  en  le  restreignant  aux 
roches  schisteuses,  arénscées,  à  Fucoîdes,  qui,  dans  les  Alpes  et  dans 
rApenoin,  recouvrent  les  dépôts  à  Nummulites;  M.  Studer  de  son 
côté,  pour  désigner  l'ensemble  des  roches  schisteuses  arénacées  quf, 
dans  les  Alpes,  s'étendent  entre  les  diverses  chaînes  calcaires  et  les 
massifs  de  gneiss  et  de  protogine  (Maurienne  ,  Taren taise,  Valais^ 
Grisons  ,  etc.  ),  trouvant  décrites  par  les  géologues  italiens ,  sous  Iç 
nom  de  macigno  et  d'alberese,  les  couches  supérieures  aux  Nummu- 
lites, proposa  le  nom  de  macigno  alpin  pour  le  flysch  de  M.  Escher, 
réservant  ce  dernier  pour  des  roches  pétrographiquementsemblablei 
an  vrai  macigno,  mats  dont  Tâge  et  la  véritable  position  restaient  iUi 
décis.  Enfin  cette  terminologie  fut  adoptée  par  lui  à  partir  de  K^k%î^ 
tandis  que^  dans  son  mémoire  sur  les  Alpes  de  Lucerae  [Mém*  de  ik 
Soc.  g^L  de  France  y  vol.  III,  4838),  il  avait  auivr  Oèlïô  de 
M.  fiacàer.  ,  >A 
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caire  a  Numoiulites,  Les  Fucoîdes,  le»  Peignes,  les  poissons,  sont 
les  mêmes  dans  les  deux  étages,  et  les  Jignites  d*£nirevernes  sont 
placés  à  leur  jonction.  Ce  combustible  est  aussi  exploité  sur  beau^ 
coup  d'autres  points  au  même  niveau. 

En  approchant  de  Thoue,  dit  sir  R.  I.  Murcbison  (i)»  on  voit  le 
calcaire  à  Caprotina  ammonia  d^Orb.  forn^er  une  crête  sur  le  côté 
nord  de  la  vallée,  avec  une  direction  N.,  S.,  et  un  plongement  an 
$.-E.  de  ôO*"  à  ()0^  Contre  ce  calcaire  s'appuient  successivement  le 
gault,  caractérisé  comme  partout  dans  les  Alpes,  puis  un  calcaire 
jaune,  surmonté  à  son  tour  par  un  calcaire  blanchâtre,  compacte, 
avec  silex  ai Inocercaaus  Cuvierii^  Al.  Broog.  Celui-ci,  lorsque  l'on 
continue  à  s'élever,  devient  brun,  puis,  sans  la  plus  légère  discor* 
dânce  de  stratification,  les  couches  qui  lui  succèdent  sont  remplies 
de  petites  Nummulites  (iV.  ttamondi).  Plus  haut  ces  bancs  devien- 
nent sableux,  renferment  des  Peignes  et  sont  recouverts  de  calcai- 
res d'abord  sableux,  concrétionnés  et  avec  polypiers,  puis  gris 
foncé,  veinés  de  blanc  et  en  bancs  épais.  Ces  assises  nummulitiques, 
si  ioiimement  liées  à  la  craie  par  les  couches  inférieures,  ne  le  sont 
pas  moins  avec  celles  qui  les  surmontent ,  c'est-à-dire  avec  les  grès 
micacés,  les  marnes,  les  calcaires  impurs  et  les  conglomérats  à 
écailles  de  poissons ,  représentant  une  portion  du  flysch  des  Alpes 
{macigno  alpin  de  M.  Stoder).  Ce  sont  ces  mêmes  roches  qui  aux 
Déserts  constituent  les  bancs  inférieurs  du  flysch  et  y  recouvrent 
aussi  le  calcaire  à  Nummulites  auquel  elles  font  suite. 

Une  série  de  couches  semblables  s'observe  encore  dans  la  vallée 
de  la  Borne,  entre  Thone  et  Saint-Jean  de  Sixt.  A  la  Sommerie,  à 
l'est  du  Grand-Bornand,  et  dans  une  profonde  dépression  au-des-> 
soos  de  la  montagne  du  Four,  le  lignite,  partiellement  exploité,  est 
du  même  âge  que  celui  d'Entrevernes  près  d'Annecy,  clairement 
intercalé  dans  la  formation  nummulitique  (2),  que  celui  des  Diable- 
rets  et  que  celui  de  Pernant  sur  les  bords  de  l'Arve,  où  il  est  associé 
3BX  PTummniites.  Ainsi,  même  dans  les  environs  du  Mont-Blanc,  il 


(4)  Verhaadl.  d.  Schweiz.  naturj,  Ges,  persam.  zii  Zolothum , 
1448,  p.  29.  — Bibl.  unîp.  de  Genève,  mai,  4  849.  — L'Institut^ 
jlft  juillet  4849.  —  On  the  geoL  stuctm^  of  the  Alps^  etc.  Sur  la 
structure  géologique  des  Alpes ,  etc.  (  Quart.  Jowm.  geoi.  Soc.  of 
£x>ndon,  vol.  V,  p.  457.  4  3  déc.  1848  et  47  janv.  4  849). 

(2)  Bak0well,  Tntvels  in  the  Tareatmse ,  vol.  IV,  p.  486.  «-^ 
Buii,,  2*  sér.,  vol.  I,  p.  24  4.  —  Necker,  Bibl.  unip.  deOgoèpe, 
vol.  XXXIII,  p.  90. 
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çill^te  mie  CQppe  qui,  n.Qo  se.uIe^)e^i  montre  tome  h  airie  des  ra- 
çbes  cré^cées,  mais  encore,  suivant  M.  Uurchiaon,  kur  passage 
Utholc^^ue  à  des  roches  nncmnulitiques  îoséparabies  k  leur  toai; 
du  véritable  flyscb.  Oe  sorte  que  Tindépendance  de  ces  couçbes 
numfOH^tiques,  d'^^e  psrt  de  la  forn^ation  crétacée,  el  de.  l'autre 
4n  paçiggo  QU  du  flyscb  qui  les  recouvre,  indépendance  inyoquée 
p^r  1^.  A.  Favre  dans  un  mén^oire  dont  nous  parlerons  tout  à 
rbe^re,  f\*eiisierait  point  dans  cette  partie  de  la  Savoie,  oà  des 
4isÎ9ç^tioi]\9  ^e  ^nt  pas  venues  masqucir  les  vrais  rapports  atraiîgra* 
phiquiy.  {.e  céiè|i»r9  géologue  anglais  ne  doute  pas  d*ailfears  que  ' 
1^  assises  nummulitiquea  ne  sojent  enlièrement  distinctes  de  b 
craie  jur  laquellç  elles  reposent,  et  qu'elles  ne  soient  le  vrai  repré- 
^entant  de  la  fonnation  tertiaire  inférieure  (eocèné)  des  Alpes. 

Après  avoir  indiqué  la  position  des  deux  cbatnes  des  iiionts  Yergys 
et  de  h  {^pinte-Percée,  qui  bordent  la  vallée  du  Reposoir,  entre 
Clfise  et  Tbone,  ainsi  que  la  direction  de  leur^  coucbes  qui  se  cor- 
respoQ^eçt  çn  yiclin^ilt  eu  fon4  de  bateau  vers  l'axe  de  la  vallée, 
1^.  A.  Favre  {\)  a  (pontré  que  le  milieu  de  cette  dernière  était 
occupé  par  un  massif  appelé  la  mon/tayne  des  Anes,  dont  l'éléva- 
^on  égalç  pc^^no  celle  deç  chaînes  latérales.  Ces  dernières  sont 
cç^posées,  verq  leur  centre,  de  coucbes  jurassiques,  régulièrement 
recouvertes,  de  cbaque  côté,  par  les  deux  étages  néocoinienç,  au- 
dessus  desquels  viennent  le  grès  vert  ou  gault,  par  places  des  calcai- 
res représentant  celui  de  Seewen ,  puis  le  calcaire  à  Nummulites, 
et  le  flyscb ,  alternant  ayec  le  grès  de  Taviglianaz ,  des  cargncules, 
des  calcaires  rouges  et  une  roche  de  quartz  subordonnée.  Des  deux 
côtés  de  la  vallée  toutes  ces  assises  semblent  plonger  sous  la  mon-^ 
tagne.des  Anes  placée  au  milieu  et  composée  de  calcaires  grisâtres  et 
jaunâures,  avec  des  Ammonites,  des  Bélemnites  et  d'autres  fossiles 
probablement  jurassiques.  A  ce  sujet,  le  savant  professeur  de  Ge- 
nève rappelle  d'autres  exemples  de  superposition  aussi  singuliers, 
dont  nous  parlerons  ci-après,  mais  qui,  pour  n'être  pas  toujours  ex- 
plicables, dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  lorsqu'on  prend  en 
conâdération  les  phénomènes  q\i'a  éprouvés  cette  région  ^es  AU^es, 
ne  nous  paraissent  pas  pour  cela  de  nature  k  impliquer  uj^e  (y)pUii- 
diction  réeUe  ^ec  les  fois  géoéralenieBi  ndmises. 


^»    '    «• 


(4)  BuiL,  %•  sér.,  vol.  YI,  p.  47Ç,  4«4îl.  — J3/ô/.  ««/•?.  de  Ge- 
nèpe^  juin  4849.  —  Verhandk:  der  Sckweiz.  naturf.  Gès.  kis  iài-er 
versam.  zu  Zolothurn  ^  p.  26  ,  4  848. 
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£11  i83&,  M.  Studer  exposa  (1),  dans  on  proGi  fait  à  travers  le^    Uémeift 
alpes  de  Lucerne,  que  le  calcaire  à  Nummulites  était  recouvert  par    m.  sinder. 
on  grè3  siliceux,  passant  au  qnartzite,  et  celui-ci  par  une  oiasçe     - 
très  puissante  de  schistes  à  Fucoides.  Il  fit  en  outre  ressortir  Tana- 
logic  de  cette  série  avec  celles  du  mont  Faudon  (  Hautes-Alpes  j  et 
du  lac  de  Lauzanier.  Dans  sa  Géologie  des  Alpes  suisses  occiden- 
tales (2),  le  même  géologue  a  décrit  en  détail  ce  qu*il  nommait 
alors  le  terrain  nuimnulitique  alpin,  La  carte  jointe  au  mémoire 
montre  son  extension  non  interrompue  entre  les  lacs  de  Genève  et 
de  Thun,  et  Ton  trouve  indiqué  dans  le  texte  son  prolongement  à 
travers  la  Suisse  jusque  dans  les  Alpes  de  TÂutricbe.   0*après 
leurs  f(p|ssiles  aux  piablerels,  au  Ralligstœcke  »  dans  le  canton  de 
Scbwitz,  ctc,  il  regarde  ces  couches  comme  tertiaires,  on  comme 
formant  un    passage  entre    les  terrains  secondaire  et  tertiaire 
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4)  Neu,Jahrh^  044,  p.  505. 

[x)  4  834-35.  —  B.  Studér  et  Ara.  Escher,  Sur  la  structure  géol., 
des  ^Tpes  de  Lucèrne  (Neii.  ^aàrb.  cah.  v.,  4835.  —  Vlnsmut. 
3  juin  4836.  '    >'         '  '  ^ \     '         ^ 
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croit  avoir  reconnue  avec  !e  grès  vert  (gault)  de  la  montagne  des  Fik« 
dont  les  fossiles  se  trouvent,  dit-il,  avec  les  NummuKtes,  dans  la 
même  masse  de  schistes  et  de  calcaires.  La  concordance  parfaite 
de  ces  deux  systèmes  ressortirait  encore  des  fossiles  recueillis  par 
M.  Lusscr  (i).  Tous  ces  faits,  qui  ont  mis  en  évidence  la  position 
relative  du  calcaire  à  NummuKtes  et  du  flysch  ou  schiste  à  Fucol- 
des,  pour  tpnte  la  chaîne  des  Alpes,  entre  Lucerne  et  la  Méditer- 
ranée, ont  été  confirmés  par  les  observations  de  M.  Studer  (2)  sur 
les  montagnes  des  Davos  (canton  des  Grisons) .  ' 

Dans  sa  coupe  du  Sentis,  ce  dernier  géologue  (3)  indique  des 
grès  à  Fucoîdes  (F.  intricatus^  wqualiseï  Targioni),  et  au-dessous 
le  calcaire  à  Nummulites  avec  des  graius  verts  abondants  et  beau- 
coup de  fossiles  de  formes  tertiaires,  semblables  à  cent  du  Kres- 
senberg,  deBassano,  de  Sontbofen  (Bavière).  Ces  deux  assises,  dis- 
tinctes des  roches  calcaires  qui  constituent  particulièrement  les 
coteaux,  reposent  sur  des  calcaires  compactes,  schistoldes,  alter- 
nant avec  des  lits  d*argite  et  de  calcaire  rouge  {seewerkalk),  puis 
vient  plus  bas  uu  sable  vert  noirâtre ,  fossilifère ,  appartenant  au 
gault  des  Fiz  et  de  la  perle  du  Rhône. 

M.  Studer,  qui,  dans  ses  premiers  aperçus,  semblait  vouloir  se 
rattacher  h  Topinion  d'Alex.  Brongniart,  s'en  était  séparé  complè- 
tement dans  la  coupe  précédente,  en  plaçant  le  flysch  et  le  calcaire 
à  Nummulites  dans  la  formation  crétacée  ;  et  nous  le  voyons  per- 
sister à  cet  égard  dans  Son  Mémoire  sur  la  carte  géologique  des 
chaînes  calcaires  et  arénacées.,  entre  les  lacs  de  Thun  et  de  Lu- 
cerne  (&),  où  il  établit  la  série  suivante  dans  la  formation  crétacée 
des  Alpes,  en  allant  de  haut  en  bas  :  i"  flysch  ou  schistes  etigrès 
à  Fucoîdes;  2<»  grès  et  calcaires  à  Nuuimulites;  S^"  calcaires  à  Hip- 
purites;  k^  calcaires  et  schistes  noirs  avec  Spatangoes  et  Exogyres. 
Deux  membres  très  importants  de  la  formation  dans  d'autres  par- 
ties de  la  Suisse,  mais  peu  ou  point  développés  dans  celle-ci,  sont, 
sous  les  grès  et  les  calcaires  à  Nummulites,  à  l'est  du  lac  dé  Lu- 

(4  )  Studer,  Sur  les  Jlpes  calcaires  dn  canton  d'Vri  {Neu.  Jà/irb., 
4886). 
-I  {i)  Nom\  ménr.  de  ht  Soc.  àeivéfique  dé^sc^  nat.^  vol.  1 ,  4  837. 
^^  Neuchâtel  j  \  carie  et  3  pi.  de  coupes. 

Tâï  Keu.  75ï>7:r4"8wr-:i?tf//:7vôrx;"p.  405,  h^^r 

f  (4)  Mém,  de  taSooi^^LydeFi!m¥»,,nKA^llli.p.  3p«},  4  839, 

aTM  carte  ^ooDpor.    .,  -  "  ■  —  j  ^-.^^:^'•.li.;;  c-m^i;  -  .•   A 
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P«<^C|.  grùi^cL^ir,  ressemblant  à  la  scaglia  du  versant  sud  des  Alpes, 
cl,  att-de,ssous,  des  lambeaux  de  gi  es  Tert  avec  les  nombreux  fossiles 
dea  Fiz,  etc.,  de  l'horizon  du  gault.  Nous  ne  nous  occuperons  jci 
qu«  de»  deux  premières  divisions,  rangées  par  l'auteur  dans  la  craie 
• ,  des  chaîner  exiérieptres, 

It  .ftyscb,  dit-il^  occupe  nn  espace  considérable  entre  la  chaîne 
du  Hohgant  et  le  mont  Pilate  d'une  part,  les  Brienzergraete  et  la 
vallée  de  Sarnçn  de  l'autre  ;  il  est  formé  de  schistes  marneux  et 
calcaires  gris-foncé  cl  de  grès  plus  ou  moins  fans,  calcaires  ou  mar- 
,  ceux,  bruns  on  noirâtres,  passant  d'une  part  à  un  calcaire  com- 
.  pacte,  argileux  et  sableux,  de  l'autre  à  un  grès  quartzeux.  Dans  la 
.   vallée  de  Habkeren  pu  remarque  des  blocs  de  grauite  rose,  enve- 
loppés dans  le  flysch,  différents  des  granités  alpins,  et  que  M.  Siuder 
compare  à  ceux  de  Boighen,  en  Bavière,  et  au  conglomérat  de 
.   serpentine  qui  renferme  le  même  graniie  rose,  près  de  Vianino»  dans 
.    TApcnnin  de  Parme.  Les  fossiles  de  cet  étage,  qui  n'est  pas  recou- 
ijerCy  sont  les  trois  Fucoides  si  souvent  cité&  Sur  la  pente  septen- 
.'  triq^le  des  montagnes  il  recouvre  le  grès  à  Nummulites;  mais 
dans  d'autres  parties,  comme  au  nord  du  Ilohgant,  sa  superposi- 
,  \jton  dpvjent  incertaine  par  suite  de  plongemeuts  inverses.  Dans 
.    TEntlibucI)  et  du  côté  de  Lucerne,  la  difficulté  de  distinguer  da 
flysch  la  mollasse  dure  et  compacte  ne  permet  pas  non  plus  de  pré- 
ciser ce  qu'il  devient  dans  cette  direction. 

(P.  367).  Le  calcaire  et  les  grès  h.  Nummulites  sçnt  développés 
dans  les  chaînes  qui  séparent  la  mollasse  de  lagraude  masse  dii  flysch 
de  Habkcreo  et  du  pays  d'Obwalden.  Cet  étage  se  composç  de 
schistes  marneux  bruns,  gris-foncé,  peu  durs,  d'un  calcaire  brun 
oa  grisfoncéf  compacte  ou  écailleux,  souvent  impur,  avec  grains 
de  quartz  et  passant  à  un  grès  plus  ou  moins  fin,  tantôt  à  ciment 
calcaire,  tantôt  quartzeu^.^  et  constituant  alors  un  quarlzite  com- 
pacte, gris- blanc  ou  jaune-brun.  Par  places  les  grains  verts  sont  ^sscz 
abondants.  Sur  les  hauteurs  de  Beatenberg  et  de  Habkeren,  il  y  a  des 
amas,  et  ..des  couches  de  combustible  exploités  depuis  longtemps. 
L'espèce  de  Nummulite  la  plus  abondante  ressemble  à  la  N.  lOsvi" 
gaia^  et  d'autres  sont  beaucoup  plus  grandes,  ou  bieja  pâtîtes  et 
'  '  '"  (>ombéés  (N.  tomptmatà  et  N.  Itamondi){{),  Sur  *«  crêtes ;du  Rai- 

(4]  M:  Murchisoo  ayant  6u  l'obligeance  de  nons  eomm^ajquer  les 
échantillons  parfaitement  étiquetés  des  NujftmaUtesqv'ita  9aa«eilliès 
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lingen,  au  Niederhoro,  à  Gemmen  Âlp  et  au  Seefeld,  au-dessus  de 
Beatenberg,  il  y  a  des  coquilles  d'apparence  tertiaire  et  présentant 
la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  Diablerets  qui,  en  effet,  se 
(rbuvent,  dit  Tauteur,  cooime  celles  des  Alpes  autrichiennes,  sur  le 
même  horizon  géologique  [Ampullaria^  Sîelania^  très  voisine  de  la 
M.  costellaia,  Turritella,  Cancellaria,  Cytherea,  Corbula^  Ostrea 
nabellvla,  Plicatula  aspera).  Les  grès  et  calcaires  à  Nummulites 
reposent  ici  sur  des  calcaires  gris-brun,  écailleux,  avec  Hippuritc& 
On  rencontre  encore  vers  le  haut  de  la  chaîue  du  Tillis  (p.  393), 
et  rècouvi*ant  des  Sissises  jura-liasiques,  des  alternances  de  grès,  de 
calcaires  et  de  schistes,  avec  des  nids  de  grès  vert.  A  la  partie  infé- 
rieure de  ce  système  de  couches  est  un  lit  de  schiste  carburé,  et  plus 
haut  se  montrent  de  nombreux  fossiles  ayant  les  plus  grands  rapports 
avec  ceux  des  Diablerets.  Le  savant  professeur  de  Berne  y  cite,  mais 
toujours  avec  doute,  Nummulina  planulata,  Meiania  costellata^ 
Cerithium  Diaboli^  une  Ampullaire  identique  avec  une  espèce  des 
Diablerets,  un  Cardium  très  voisin  du  C  producfum,  Sow. ,  un  autre 
Cardium, uneAstartej  unePholas^ une  Turbinolta^vo'isme du  Tro- 
chocyathus  sintwsus  et  le  Lithodendron  granulosum,  semblable  à 
celui  des  dépôts  parallèles  de  l'Abtenau.  Ainsi,  dit  l'auteur,  ou  ces 
roches  de  la  chaîne  du  Titlis  représentent  réellement  Tétage  supérieur 
He  la  craie,  qui  sur  ce  point  recouvrirait  immédiatement  les  dépôts  ju- 
fasisiques,  ou  bien  les  fossiles  d'apparence  tertiaire  n'appartiendraient 
pas  exclusivement  à  l'étage  supérieur  ou  au  calcaire  à  Nummulites. 
Il  est  évident  pour  nous  que  la  première  supposition  est  la  seule 
Vraie,  quant  à  la  position  stratigraphique  de  ces  couches  h  Nummu- 
lites; mais  cela  n'implique  pas  nécessairement  leur  liaison  avec  la 
feraie,  comme  l'admit  encore  M.  Sluder,  en  18/i2,dans  son  Aperçu 
général  de  la  structure  géologique  des  Alpes  (1).  Il  dit  en  effet 
que  les  calcaires  arénacés  noirâtres,  les  grès  quarizcux  et  les  schis- 
tes rugueux  qui  recouvrent  les  chaînes  calcaires  les  plus  voisines 
flfes  massifs  de  gneiss,  et  forment  une  grande  partie  des  mmitagues 
situées  eil  dehors  de  ces  chaînes,  semblent  appartenir  aux  étages 
fes  i)ltis  récents  de  la  formation  crétacée  alpine.  Les  fossiles  tes  plus 
fréquents  sont  des  Nummulites,  Cérites,  Âmpullaires,  Huîtres, 
Tûrbinolies,  etc.  Les  Ammonites  et  les  Bélemniies  y  manquent 


dans  ses  voyages,  nous  avons  pu  rectifier  la  dénomipation  des  espèces, 
pour  beaucoup  de  localités. 

[4)  SihL  iiniv.  de  Genèife ,  tUBTs  4842. 
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pirè^ike  cbftij^ét^tnent  (1).  L^  tâieaSrë  à  I^nimtiitillieB  cDâstitoe  ta 
maitsë  ^lipéHeure  de  h  dent  de  Rloitle  et  iteb  Dfoblérëtd,  et  se  suit  par 
Ifes  Ms  àe  Satietsch,  de  Ra\^yl  et  de  h  Geitiml,  jusqu'à  la  j>ât'tie 
ftbpérieure  da  tac  de  Thun,  puis  dans  là  diatne  de  Brieiia,  silr 
tené  de  Gadmeii,  dohl  le  Titlis  fait  partie,  dan^  lés  montagiies  de 
Sch^itz  et  de  Glaris,  et  entre  ce  defnier  canton  et  le  Rhhi  anté- 
Henr.  Vh  dépdt  de  ^hîstes  gris,  sonvent  ti'ès  épais,  s'étend  dans 
beaucoup  d*endrt)its  sur  le  fcatcaire  à  Nâtninutites.  Ces  roches , 
seaiMables  an  ? éritàble  Hyscii  du  Yalais  et  des  GHsons,  renferment 
aussi  pour  seuls  fb^iles  des  Fucoltles  très  toisins  du  Fucoidês  in- 
frieoiia.  C'est  ici  que  rauteor  propose  pour  ces  schistes  le  nom  de 
fnneigtio àipin\  mais  nous  leur  conservons  celui  de  fiysch.  Ils  sont 
développés  simultanément  avec  les  calcaires  è  Nnmmulites  dans 
les  motitagnes  qui  traversent  les  cantons  d'Appenzell,  de  Schwitz, 
d*Unterwald,  de  Eerne,  du  Valais,  pénétrant  par  le  Buet  et  les  Fiz 
dans  la  Savoie  et  le  Dauphiné.  Sous  les  calcaires  à  Nommulites 
vient,  comme  on  l'a  dit,  dans  les  cantons  d'Appenzcll  et  de  Schvntz, 
le  Calcaire  que  M.  Escber  a  désigné  par  le  nom  de  calcaire  de 
Seeiâeti. 

Mais  en  reprenant  ce  sujet  Tannée  suivante,  dans  une  letit% 
adressée  à  M.  Bronn,  M.  Studer  (2)  dit  que,  ë\  l'on  ne  voulait  point 
placel*  dans  le  terrain  tertieilre  la  plus  grande  masse  des  Alpes  cal- 
caires et  sbhisteases  de  la  Suisse,  on  serait  réduit  à  regarder  aus^i 
comme  crétacé  le  tei^rain  du  calcaire  grosêier  de  Paris,  les  fossiles 
dé  ce  dernier  étdïit  en  grande  partie  identiques  avec  ceux  des  cou- 
ches à  Nummuiîtes  des  Alpes  qui,  réunies  au  flysch  placé  au-des- 
sus, atteignent  peut-être  une  puissance  de  plusieurs  milliers  de 
mètres;  D'un  autre  côté,  les  poissons  des  schistes  de  Glaris  avaient 
déterminé  M.  Agassiz  {^)  i  ranger  ces  mêmes  schistes  dans  la  craie  ; 
mais  comme,  sur  AI  espèces  décrites,  aucune  n'est  signalée  ailleurs 
dans  des  couches  IneontesUiblement  crétacées,  la  conclusion  déduite 
des  kfathyoiites  n'est  plus  qu'un  argument  négatif;  d'ailleurs  elle 
ne  repose  Yjue  sur  des  analogies  de^enre,  dont  nous  parlerons  plus 

(4)  Cette  restriction  ide  Tauteur  provient  sans  doute  de  quelques 
coquilles  de  ces  deux  genres ,  qui  auront  été  rapportées  à  tort  aux 
couches  à  Nummulites.»  qvl  leur .  préseAce  nia  jamais  été  authenti- 
qnement  constatée. 

(8)  Néa.  Jaàrh,  t  ♦843,  p.  307.  —  Nous  reproduisons  ici  les 
termes  dont  s*est  servi  M.  Studer  dans  une  lettre  qu'il  nous  a  fait 
rhonnèur  de  nous  adresser  au  mois  d'avril  4  848. 

(3)  Tableau  général  des  poissons  fossiles  ^  in-4,  NeuchStel .  4  844. 
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Mu.  Noos  en  cfoons  atium  d'on  oisMa  de  Tordre  des  passereau  « 
'  troofé  aussi  dans  ces  schisles ,  et  qui ,  par  un  raiseunemeat  sem- 
Uable,  avait  frit  remonter  rapparicion  desapimaiixde  cetteclafiseià 
la  période  secondaire  (1).  La  paléontologie*  considérée  ainsi,  ne 
ponrrait  qu'égarer  le  géok^e:  c'est  l'ensemble  de  l'organisoie 
d'une  période  qu'il  but  saiFoir  embrasser  dans  le  temps  et  dans 
l'espace»  car  les  faits  locaux  ou  pariiculiera  ne  sont  que  des  pierres 
d'attente  dont  il  ne  faut  jamais  se  hftter  de  tirer  one  conclusion* 
obierrttions  Al.  Brunucr  (2)  a  comparé  aussi  les  couches  nummoUtiqnes do 
diTerte».  |^^  ^^  i\i\iXi  svcc  colIes  dcs  Disblerets.  La  Numnmlina  Ramandt 
est  commune  aux  deux  localités  où  se  trouvent  encore  les  mêmes 
Gérites,  Chemnitzia,  etc. ,  tandis  que  la  Neritina  Fischeri  de  Thun 
est  à  peine  distincte  de  la  N.  lineolata  Desb.,  des  enTÎrons  de  Pa- 
ris. M.  Autimayer,  à9xa9/t&  Recherchée  géologiques  et  paléoniokh 
gigues  sur  le  terrain  nummulitique  des  Alpes  bernoise^  (3)»  pense 
(p.  15)  que  les  dépôts  nummuliiiques  de  la  Suisse  doivent  être 
rangés  dans  le  terrain  terliairo,  ainsi  que  le  macigno  qui  est  au^ 
dessus,  le  grés  de  Gurnigel,  de  Rallingen  et  de  Taviglianaz.  Il  an- 
nonce la  présence  de  fossiles  secondaires  parmi  les  Nummalites. 
mais  sans  citer  les  espèces  ni  les  localités,  et  son  examen  comme  sa 
classification  desNummulitesfont  regretter  qu'il  ne  se  soit  pasoccapé 
davantage  des  travaux  antérieurs  si  nombreux  sur  le  même  sujet;  il 
y  aurait  vu,  et  cette  observation  s'applique  également  au  travail  de 
M.  Schafhïuti  (k),  aussi  bien  qu'à  celui  de  M.  Gbr.  fiurkbardt  (5), 
qu'il  y  a  très  peu  d'espèces  de  Nummulites  qui  ne  soient  connues 
depuis  longtemps ,  et  que  ce  qui  reste  à  faire  à  leur  égard,  pour  la 
Suisse  comme  pour  d'autres  pays,  est  bien  plutôt  de  comparer  ce 
qui  a  été  publié,  de  retrancher  les  doubles  on  triples  emplois,  les 
rapprochements  erronés,  les  corps  qui  appartiennent  à  d'autres 
^  classes  ou  à  d'autres  genres,  etc.,  que  de  proposer  de  nouveaux 
noms  qui  ne  font  qu'accroître  la  confusion  parmi  ces  coquilles.. 
M.  Escher  de  la  Linth  (6)  rapporte  à  la  formation  crétacée  le  flyacb 

(4)  Vcrhandl.  ri,  Schwciz,  bfs  ihrcr  FersamL  zu  Êern^  4  839, 
p.  60.  —  P.  Gervais,  Remarqties  sur  les  oiseaux  fossiles  (  Thèse 
de  géologie.  Paris,  4844). 

[%)  Beitràge  zur  Kenntniss  der  Flysch  und  Nufnm,  Fùrm.  {Mit-* 
theil.  d.  naturf.  Ces,  zu  Bern  ,  4847). 
(3)  BibL  univ.  de  Genèpe.  4  848. 
4J  Neu,  Jahrb.,  4  846,  p.  446. 

(5)  Sur  les  Nummulites  de  Schwitz  (  Bérleht  uher  die  J^erhèndL 
der  naturf,  Ges,  in  Baselj  vol.  VII,  p.  74 ,  4847).    *^^  '^  (*/ 

(6)  Gehirgs-Kande  des  Kantnn  Gfarus,  Géolo^'e  du  canton  de 
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avec  Facoîdes  da  canloii  de  Claris  et  les  ardoises  de  Platenberg  qoi 
en  font  ptrtîe  ;  il  y  raf^rte  aussi  les  ooscbes  à  Nommiilîm  qui  SDiit 
des  grès  Terts  et  des  schistes  argileux  af  ec  des  Peignes,  des  Cônes  et 
UtGryphaa  expatua^ Sow.  {Ostrea  veiicularis,  Lam.).  àu-dessûos 
Tiennent  les  calcaires  de  Seewen  ou  craie  à  Inocermnm  Cumeri^ 
Sow.  »  Ananehytes  ùvaia^  Lam. ,  pins  bas  l'assise  atec  TurrUiUt 
co9iatus^  Sow. ,  Amnumiiei  fumicularis^  Mant ,  Inoeefomui  otmcenr 
trieust  Sow.  «  /.  Bvdeùtvs^  id.,  etc.  »  les  calcaires  à  Hippurhes  et  à 
Ccpralina  ammania  d'Orb. ,  et  enfin  le  cakaire  néocomien  inft- 
rieur.  Le  pays  situé  entre  le  Todi  et  le  TitKs  est  resté  émergé  depuis 
la  fin  de  la  période  jurassique  jusqu'aux  premiers  dépôts  nummo- 
litiques,  car  ceux^î  reposent  directement  snr  les  couches  juras- 
siques (i). 

Dans  la  pfais  grande  partie  de  la  vallée  de  Semft  et  de  la  Untb»  le 
sol  est  formé  de  schistes  marneux  et  de  grès,  caractérisés  par  des 
Ntraimulites  et  des  Fucofdes  (F.  intricah»^  Targiaixi  et  cequatis), 
et  par  les  poissons  do  Blatenberg  qui  paraissent  appartenir  au 
groupe  nummniitique  et  au  macigno.  Au-dessus  est  un  calcaire 
avec  des  Bélemnites  et  une  Ammonite  voisine  de  VA.  polyplockus^ 
Rein.,  appartenant  à  la  formation  jurassique  moyenne  et  recouvrant 
les  schistes  du  macigno,  le  long  de  la  limite  méridionale  de  la  chaîne , 
sur  une  étendue  de  Z  lieues  de  large  et  de  20  lieues  de  long. 
Cette  chaîne  jurassique,  supérieure  à  la  formation  nummolilique, 
est  surmontée  partout  de  schistes  quartzo-talqueux  et  de  conglo- 
înérats  ronges;  aossi  M.  Escher  (2}  en  conclut-il  un  renversement 
total  des  conches. 

Si  nous  continuons  à  tenir  compte  des  vues  générales  émises  sur 
les  strates  nummotitiqoes  de  la  Suisse,  nous  trouverons  que  Al.  de 
Charpentier  (3)  a  constaté  leur  concordance  avec  les  assises  créta- 
cées sous-jaceotes,  et  qu'il  a  placé  constamment  au-^dessus  le  flysch 
et  le  grès  de  Gurnigel  avec  Turbinolies,  Cerithium  Diaboli^  etc. 
M.  L.  Parcto  (&),  qui  admet  plusieurs  zones  de  Nummulites,  rapporte 
à  la  zone  moyenne  celle  qui,  située  sous  le  macigno  et  les  calcaires 
àFucoldes,  s'étend  des  environs  de  Nice  jusqu'à  l'extrémité  nord  de 

Glaris,  iD-42,  4t  pages,  avec  carte  géol.  et  coupes  (Eitr.  DerKanton 
Glarusj  par  Oswald  et  J.  J.  Heer.  Saint-Gall,  Berne,  \ 846. — Bulh^ 
2«  sér..  vol.  IV,  p.  <425,  4847). 

(4)  Escher,  Ani délia  ottava rhm,^  etc.^  10-4, p. 625. Cônes,  4 847. 

(2|  Ibid.,  p.  627. 

|3)  AtUdella,  oUava  riunionc^  etc.)  in- 4,  p,  644.  Gènes,  4847. 
Ibid.  ' 
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la  Sixmà,  çfmpvea^tM  di^\»l  .lea  envirops  de  N^fels  et  |^,  jpi^les  4ii 
ftigj,  tandis  quq  pour  M.  Ëw^ld  (1)  lea  Nun^iquljl^s  de  l^  SpissCi 
inférifiiireHau  iQ^igPQi  ^^^  IquU^  terii^iirçs»  aiqsi  ^e  le^  copcbcs 
k  Fucoîdeik 
Mémoires  Quolque  le  calcaîre  de  Seâweo,  développé  dî^os  la  Çuis^  centrale» 
H.  A.  F.Tre.  06  oianque  pas  abspluiu^t  flans  les  Alpf^  qccidçfitales  ni  clans 
celles  delà  Savoie,  comaie  ou  l'avait  pensé  d*abprd,  il  pe  s'y  lipuve 
cependant  que  sur  un  petit  nombre  dq  points.  Ai.  A.  Favre  (2) 
insiste  particoliéretn^nt  sur  le  contact  io^médiat  des  calcaires  à 
Nuuioiitliies  et  du  grès  vert  (gault)  aux  Qiablerets,  de  tell^  sorte 
que  les  fossiles  même  y  sont  mélangés»  Cette  cifponstance  iioqs 
donne  une  nouvelle  preuve  dq  uqq  parallélispie  des  copcbes  numrf 
mulitiques  et  des  couches  les  plus  récentes  de  la  craie,  et  p^r  consf§- 
quent  d'un  changemenlsurvenu  d^ns  la  réparti(ipp  4^  e^ux  pptre 
l'une  et  l'autre  période,  ce  qui  n'eoipêcbe  ouUement  |cur  concor- 
dance sur  d'autres  points  let  leur  participation  ultérieure  fiux 
mêmes  bouleversements  (3). 

Nous  avons  déjà  indiqué  plusieurs  gisemei)ts  de  cpmbustibli^ 
danis  la  fornnition  qui  nous  occupe;  ilsson^  exploités  dans  diverses 
localités,  qui  sout,  eu  allant  du  N.-Ë.  i|M  S.-0.,  la  chaîne  du  Titlis, 
à  la  limite  des  cantons  de  Berne  et  d'Unterwald,  les  hauteurs  dp 
Beatenberg  et  d'Habkeren ,  au  nord  du  lac  de  Thun ,  et  le  Mitta- 
gfaorn  au  sud  de  Frutigep.  Aux  Diablerets  le  charbon  «st  associé 
avec  des  fossiles  marins  (Cerithiwn  Diaboli,  etc.);  k  1^  o^in^  de 
Pernant,  sur  la  rive  droite  de  l'Arve,  |N*ès  d'Arraché,  la  conclue 
fossilifère  se  trouve  au  dessous  et  au  contact  du  vrai  calcairje  k 
Nnmmulites  dont  6lle  fait  essentiellement  partie  ;  enfin  la  mine  du 
petit  Boniaod,  près  de  Bonnevilfah  et  celle  d'Entreverpes,  sur  iî| 


fi)  Atti  delln  ottava  riun.,  etc.,  în-4,  p.  644.  Gênes,  4S47. 

'{%]  Observations  sur  la  portion  des  terrains  des  Alpes  suisses  ner 
cideatales  et  des  Alpes  de  la  Savoie  [BulL,  2«sér.,  vol.  IV,  p.  996, 
4847.  —  SuppL  àlaBîbl,  univ,  do  Genève,  Arch.  dissc.phjs,  et 
nat.^  D»4  8). 

(3)  Cette  assertion,  qui  semble  paradoxale  eu  premier  abord,  est 
cependant  d'accord  avec  les  faits  les  mieux  constatés.  C'est  ainsi 
q^.'up  4)Qu4eYQrsep)ent  qui  aurai-t  d'un  seul  coup  disloquée  toi|6  les  dé- 
pôts teiTiai'res  du  bassin  de  la  Seine  p'empécberait  pa$  que  le  cal> 
caire  lacustro  moyen  qui,  vers  l'E.,  recouvre  transgressivemenl  le 
calcaire  grossier  et  l^ssables  inférieurs,  n'ait  été  déposé  d^nsdes  cir- 
constances tout  à  fait  différentes  de  celles  où  se  sont  formés  ces 
deut  derniers  groupes  marins ,  et  quoique  vers  lo  centre  <)a  bassin 
leur  stratification  soit  parfaitement  concordante. 
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me  mériâionate  du  lac  d'Annecy,  forment,  avec  lés  précédentes, 
huit  gisements  alignés  à  peu  près  parallèlement  aux  Alpes,  et  qui 
prouvent  qu'il  s*était  déposé,  pendant  la  période  nammulitique,  des 
amas  de  végétaux  charbonneux  fort  éteudus,  disloqués  et  plus  ou 

moins  dénudés  ensuite. 

«       < 

M.  Favre,  qui,  ainsi  qu'on  vient  de  te  dire,  admet  que  le  calcaire 
à  Nummulites  a  partagé  toutes  les  dislocations  qui  ont  donné  ^  la 
formation  crétacée  son  relief  actuel,  a  reconnu  aussi  qu'il  est  indé- 
pendant, par  son  gisement,  des  couches  crétacées  sous-jacentes.  On 
a  déjà  vu  en  eiïet  qu'il  reposait  sur  la  craie,  sur  la  craie  tufau,  sur 
le  gault,  sur  le  calcaire  à  Gaproiines,  sur  l'étage  néocomien  inférieur, 
sur  les  calcaires  jurassiques  de  Portland,  sur  l'étage  d'Oxford,  sur 
le  lias  et  même  sur  des  couches  plus  anciennes.  Quelles  meilleures 
preuves  pourrait-on  donner  de  son  indépendance  stratigraphique? 

Le  flysch  ou  macigno  est  formé  de  grès  fins,  micacés  ou  tal- 
queux,  de  grès  grossiers,  de  schistes  ou  de  brèches  calcaires,  res- 
semblant beaucoup,  sur  certains  points,  aux  roches  dn  lias.  Vers  le 
tiers  de  sa  hauteur  se  montrent  des  cargneules  et  des  gypses  en 
couches  ;  il  y  a  des  écailles  de  poissons,  mais  point  de  Nummulites. 
Ce  macigno  serait  parallèle  à  celui  d'Italie,  et  constituerait  un  étage 
indépendant  aussi  des  calcaires  à  Nummulites,  parce  qu'entre  Saint- 
Jeoire  et  Samoens  (Savoie)  il  s'étend  sur  la  rive  gauche  du  Giiïre, 
s'appuyant  au  N.-O.  sur  des  couches  jurassiques,  et  au  S.-E.  sur 
les  calcaires  à  Nummulites,  qui  à  leur  tour  recouvrent  le  calcaire  è 
Caprolina  ammonta.  Ainsi  les  calcaires  à  Nummulites  et  le  ma- 
cigno seraient  non  seulement  indépendants  tous  deux  de  la  craie, 
mais  encore  indépendants  l'un  de  l'autre. 

Au-dessus  de  Tanninge,  à  la  pointe  de  Marcely,  l'étage  du  flysch 
ou  macigno  n'a  pas  moins  de  1280  mètres  d'épaisseur;  or,  ayant 
subi  toutes  les  dislocations  auxquelles  est  dû  le  relief  actuel  des 
Alpes,  on  voit,  dit  M.  Favre,  qu'il  faudrait  probablement,  pour 
avoir  la  vraie  hauteur  qu'ont  atteinte  plusieurs  des  districts  calcaires 
de  ces  moutagpes,  ajouter  k  i'élj§vation  actuelle  des  aiguilles  et  des 
pics  qui  les  couronnent,  l'épaisseur  des  couches  nummulitiques  et 
du  macigno  qui  ont  été  détruites.  £nfio,  le  savant  professeur  de  6e* 
nève  (1)  a  encore  distingué,  sons  le  nom  de  calcaire  du  Chablais, 
un  calcaire  brèche,  noirâtre,  dont  la  puissance  n'a  pas  moins  de  15UÙ 


(4)  Buli.,  2«sér.,   vol*  VII,  p.   BO,  4849.  —  FeriumdL  Her 
Si-hweit  naUtrf,  GeselL  bh  ihrer  Versuml.  UèZolathiirn,  4  84S.  p.  it. 
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jnèlrcs,  et  qui  occupe  uu  espace  considérable  dans  ks  montagnes  de 
la  rive  droite  de  TArve.  îl  est  disposé  en  fond  de  bateau,  redressé 
du  côté  du  S.  où  il  recouvre  le  calcaire  à  Nunamulites,  horizontal 
vers  le  centre  et  relevé  au  N,,  où  il  est  au  contact  des  conches  ju- 
rassiques supérieures.  Ce  serait  un  énorme  dépôt  parallèle  au  flyscb, 
mais  avec  des  caractères  pétrographiques  tout  à  fait  différents. 

Si  nous  ajoutons  à  ce  qui  précède  que  sur  la  Carte  géologique 
de  l'Allemagne  y  de  la  France  et  de  l'Angleterre  (i),  par  M.  de 
Decben,  la  formation  nummulitique  de  celle  partie  des  Alpes  suisses 
et  de  la  Savoie  a  été  complètement  omise,  comme  presque  toute  la 
formation  crétacée,  et  qu'il  en  a  été  de  môme  sur  la  Carte  géognos- 
tique  des  États  autrichiens  (2),  par  M.  Haidinger,  tandis  qu'on 
.xjj/friJGab     trouve  ses  limites  fort  bien  tracées  sur  la  Carte  géologique^  de  la 
France  (3)  de  1>1M.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont,  où  elle  est  re- 
présentée avec  la  teinte  affectée  à  la  craie  supérieure,  on  pourra  se 
faire  une  idée  assez  exacte  de  Télat  de  la  science  h  cet  égard  lorsque 
sir  R.  Murchison  vint  apporter  à  celte  longue  controverse  le  fruit 
de  sou  expérience  et  de  ses  vastes  études. 
Mémoire         Ou  a    VU   quo    cc  savaut   avait  reconnu   dans   la   vallée  de 
H.  Murchison.  Tlionc  cu  Savoic  la  superposition  régulière  des  couches  à  Num- 
mullies  à  la  craie,  mais,  comuie  nous  Tavons  dit  aussi  avec  M.  Favre, 
celte  superposition  ne  suflit  pas  pour  élabiir  la  continuité  géolo- 
gique absolue  des  deux  dépôts,  continuité  qui  en  effet  n'existe  pas. 
Poursuivant  ses  recherches  au  N.-£.  (^),  le  célèbre  auteur  du 
.  Système  silurien  nous  montre  le  flyscb  et  les  couches  à  Nummu- 
.  liles  très  développées  sur  le  sommet  de  quelques  unes  des  plus 
.  hautes  et  des  plus  inaccessibles  montagnes  calcaires  au  nord-est,  au 
nord  etàTouest  du  Mont-Blanc.  Ces  assises  couronnent  la  Dent 


'0  Une  feuille.  Berlin,  4  839. 
fîj  Une  feuille.  Vienne  ,  4  846. 
3)  Six  feuilles.  Paris,  1841. 
(4)  On  the  geol.  structure,  etc.  Sur  la  structure  géol.  des  Alpes, 
'  dea  Apennins  et  des  Carpathes ,  etc.  (  Quart.  Journ,  geot.  Soc,  oj 
t^.LoJtdçn.,  vol.  V,  p.  4  87,  déc.  4  848  etjanv.  4849,  n""  d'août  4  849). 
-^  Le  lecteur  pourra  trouver  dans  ce  qui  suit  quelques  répétitions  avec 
ce  qui  a  déjà  été  dit;  mais  nous  avons  préféré  ce  faible  inconvénient 
'   à  Tobscurité  qui  serait  résultée  de  la  suppression  de  certains  passages 
'  déjà  connus.  Nous  sommes  aussi  obligé  de  donner  par  avance  quelques 
*.  détails  sur  la  formation  crétacée,  parce  que  c'est  de  ses  relations 
,    a^çc  les  couches  à  Nummulites  que  diverses  opinions  ont  tiré  leurs 
arguments. 
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du  5iidi  et  les  Diablerets,  h  des  altitudes  de  3200  à  3255  mètres. 
Sur  ce  dernier  point  ii  signale,  outre  les  Nummulina  Ramonât  et 
biaritzana ,  les  Cerithium  Diaboli ,  elegans  ei polymères ,  une  Am^ 
pullaria^  une  Chemnitzia  et  la  Melania  costellata.  II  rappelle  ensuite 
les  gisements  de  charbon  dont  nous  Tenons  de  parler,  et  dont  la 
présence  indique  une  grande  analogie  entre  les  deux  versants  des 
Alpes,  puisque  nous  retrouverons  ce  même  combustible  •exploité 
dans  les  couches  inférieures  des  roches  nummulitiques  du  Yicentin, 
entre  Vicence  et  Recoaro,  et  au  Moni-Bolca,  où  elles  sont  incon- 
testal^lement  au-dessus  de  tous  les  dépôts  crétacés. 

Au  Beatenberg,  près  de  Thun,  les  couches  à  Nummulites  repo- 
sant sur  le  calcaire  néocomien  sont  recouvertes  par  le  flysch.  La 
zone  calcaire  avec  Nuromuliles,  Orbitolites,  Opercullnes  et  d*autre8 
coquilles,  surmontée  d'une  masse  puissante  de  flysch  (calcaire  im- 
pur, grès  et  schistes),  s*étend  du  Beatenberg  et  du  Habkcren  à 
Alpnach,  parallèlement  au  grand  axe  des  Alpes  de  la  Suisse, 
dirigé  O. -S. -O.,  K.-N. -E.  Elle  occupe  un  espace  élevé  entre  les 
grandes  chaînes  calcaires  du  Hohgant,  du  Sernberg  et  du  Pilate  au 
N.-O.  et  les  chaînes  qui  flanquent  les  lacs  de  Bricnz  et  de  Sarnen 
au  S.-E.  •  le  Sianzhorn  formant  la  contre-partie  du  Pilate. 

(P.  191.)  La  masse  de  cette  dernière  montagne  est  composée' 
de  calcaire  à  Caprotina  ammonia;  mais  non  loin  du  sommet  d'Esél, 
dans  une  gorge  à  Test  du  Pilate ,  on  remarque  des  grès  verdâtres 
et  des  grès  calcarifères  avec  Pecten  et  d'autres  coquilles  semblables 
à  celles  qui  ailleurs  accompagnent  les  Nummulites,  plongeant  rapi- 
dement sous  une  grande  épaisseur  de  schistes,  de  grès  micacés  et  de 
calcaires  impurs  ou  flyschr  Ici  ces  deux  systèmes  de  couches,  quoi- 
que parfaitement  liés,  sont  enclaves,  à  stratification  tout  à  fait  dis- 
cordante, entre  deux  murs  de  calcaires  néocomiens  supérieurs, 
recouverts  par  le  calcaire  de  Seiver  (craie  a  Inocérames)  au- 
dessus  duquel  viennent  les  couches  à  Nummulites  et  le  flysch. 

De  Brunnen  à  Schwitz,  le  long  du  rivage  orientai  du  lac  de  Lu- 
cerne,  la  série  des  assises  est  plus  régulière  encore  et  plus  évi- 
dente. A  partir  du  lac  de  Lowerz  au  nord  de  Seewen ,  le  calcaire 
néocomien  inférieuret  les  argiles  schisteuses  sont  recouverts  par  le 
calcaire  néocomien  cristallin  supérieur,  en  bancs  puissants  avec 
Caprotina  ammonia^  d'Orb. ,  Hippurites  Blumenbachi^  polypiers, 
êchinodermes,  etc. ,  et  auquel  succèdent  des  couches  meubles,  peu 
épaisses,  caractérisées  par  les  fossiles  du  gauit,  puis  le  calcaire  de 
Seewen  (Siudcr,  Scwer-Kalk,  Escher,  calcaire  à  Inocérathes  ou 
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mais  M.  Murchison,  considérant  leur  position  géologique  et  leur 
association  avec  Tes  dépôts  nufnmulitiques,  n*hésite  pas  à  les  placer 
dans  le  terrain  tertiaire  inférieur,  et  peut-être  sur  l'horizon  de  la 
base  de  Targile  de  Londres.  L'étude  des  ichthyolites  paraît  même 
ii*avoir  rîen  de  contraire  à  cette  conclusion.  Ainsi  les  Palœof'kyn* 
chum,  les  Acanus^  les  Podocys^  etc. ,  sont,  \  la  vérité,  des  genres 
éteints,  mais  qui  n'ont  encore  été  rencontrés  dans  aucun  dép6t 
crétacé,  tandis  que  les  Fistularia,  les  Vomer^  les  Osmei^us  et  les 
Clupœa  sont  des  genres  encore  vivants  et  sans  représentants  dans 

^ le  terrain  secondaire.  Nous  avons  dh  qu'outre  les  hl  espèces  de 
poissons  déjà  décrites,  et  qui  n'ont  point  été  signalées  ailleurs,  les 
schistes  de  Claris  avaient  aussi  offert  uu  oiseau  {Proiomis  gla-- 
rîensis,  H.  de  Mcyer)  et  une  Tortue  [Chelmia  Knorii,  id.).  irn*y 
aurait  donc  pas  plus  de  diflBculté,  même  en  ne  considérant  que  les  fos- 
siles, à  regarder  comme  tertiaires  ces  couches  à  poissons,  que  les 

'schistes  et  le  flysch  des  Diablerets.  Nous  avons  rappelé  plusieurs 

^  fois  cette  dernière  localité,  parce  qu^elle  a  souvent  servi  de  repère 

^  ou  de  point  de  comparaison  pour  le  versant  occidental  de  Alpes. 
Cantons         M.  Sludcr  avait  déjà  montré  que,  dans  les  Grisons,  des  portions 
sainiuGaU,    cousidérablcs  de  flysch  avaient  été  converties  en  roches  cristallines 
d'Appenteii  ^^  faspcct  du  guciss  ;  mais,  quelles  que  soient  les  irrégularités  des 
des  Grisons,  couchcs  ct  Ic  métamorphlsmc  qu'elles  ont  éprouvé,  elles  n'en  con- 
servent pas  moins  leurs  véritables  relations  entre  la  vallée  du  Rhin 

'  et  les  bains  de  PfelTers.  Dans  la  goi^gc  de  la  Tamina,  au- sud  de  ces 
bains,  on  voit  clairement  toute  la  série,  depuis  l'étage  jurassique 

'  d'Oxford  jusqu'aux  roches  nummulitiques,  et  il  en  est  de  même 
dans  les  coupes  de  la  rive  septentrionale  du  lac  de  Wallenstadt, 
dans  le  Hoher-Sentis  et  dans  les  parties  élevées  du  canton  d'Ap- 
penzell. 

.  "  '  On  a  vuaussi  que,  dans  celui  de  Glaris,  M.  Escher  avait  réoni  tes 
couches  nummulitiques  et  le  flysch  à  la  craie,  et,  si  l'on  va  de  Mels, 

'  -   r  -1, 

'  près  Sàrgans,  à  Wallenstadt  et  à  Wesen,  on  rencontre  une  série  as- 
cendante complète,  à  partir  du  conglomérat  de  Sernftqui  passe  sous 

*  )e  grand  escarpement  de  la  chaîne  du  Kurfûrslen ,  composé  de 
calcaires  jurassiques  inférieurs  et  oioyens  et  des  trois  divisions  de 
la  formation  crétacée.  On  retrouve  cette  série  sur  la  rive  sepieD- 

J  trionale  du  lac  de  VTallenstadt,  dont  les  montages  sont  le  prolonge- 
ment oocidental  du  Kurfiirsten.  Au  nord  de  VTildhaus,  les  calcaires 

]  BummulUiques  et  le  flyscb,  disposés  en  bassin  avec  une  inclinaison 
inverse,  ou  au  S. ,  reposent  aussi  sur  le  cAlcafreà,înotérames,  auquel 
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.succèdent,  en  descendant;  legsfnlt  et  les  calcaires  néocomiens  qui 
forment  les  principaux  sommets  do  Ilobêr^SentiiJ.  Cet  ensemble  de 
, montagnes,  qui  atteint  près  de  3000  mètres  d'élévation,  et  qui 
constitue  le  contre-fort  le  plus  remarquable  de  la  zone  extérieure  des 
Alpes,  est  très  instructif  par  le  développement  de  toutes  les  assises 
crétacées  qu'on  y  observe. 

Sur  le  flanc  septentrional  du  Kamor,  au  nord-est  du  groupe  et  sur 
le  Fâhnem  situé  au  delà,  des  coupes  naturelles  mettent  à  découvert 
la  suite  des  strates  supérieurs  à  la  craie.  Au  petit  hameau  de  £g- 
gerstand,  la  roche  à  Nummulites  (iY.  biaritzana^  tnoneta  etpet^fo-* 
rata?)  qui  ressemble  à  une  variété  de  flysch,  passée  une, marne 
sableuse  à  grs^iiis  verts,  associée  à  un  schiste  bleu  foncé  avec  Ostrea 
veêicularis^  qui  se  trouve  plus  à  TE.  dans  la  même  position.  Nous 
reviendrons  sur  cette  marne  sableuse,  parce  que  M.  Murchison  la 
reg^de  comme  marquant  le  passage  du  terrain  secondaire  au  ter- 
rain tertiaire.  Lorsqu'on  s'élève  vers  le  sommet  du  Fâbnern  l'io- 
dinaison  diminue  ;  les  bancs  de  Nuromulites  qui  alternaient  avec 
le  flysch  cessent,  et  ce  dernier  étage  reste  seul  au  sommet,  sons 
forme  de  calcaire  en  dalles,  de  teinte  claire,  et  sur  les  feuillets  du- 
quel abondent  les  Fucoides  Targioni^  intricatm  et  helveticus. 
Brunn.,  empreintes  qui,  sur  tout  le  versant  nord  des  Alpes,  existent 
constamment  au-dessus  de  la  principale  masse  de  calcaire  à  Num- 
mulites.  Les  deux  étages  de  la  formation  se  suivent  d'ailleurs  avec 
une  constance  remarquable  dans  les  dislocations  et  les  plissements 
qui  les  ont  affectés ,  et  de  manière  à  rendre  leur  séparation  géolo- 
gique tout  à  fait  impossible. 
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Les  roches  les  plas  basses  que  l'on  puisse  observer  sur  les  pentes 
nord  et  nord-est  du  Grûotcn  sont  des  calcaires  compactes  en  lits 
minces,  argileux,  gris-foncé,  avec  un  peu  de  fer  et  des  nodules  de 
silex  noirs,  et  alternant  avec  des  schistes  argileux  également  fon- 
cés. Ils  appartiennent  au  groupe  néocomien  inférieur  de  la  Suisse, 
et  passent  graduellement  au  calcaire  blanc  supérieur.  Celui-ci,  qui 
forme  un  horizon  si  tranché  sur  presque  tout  le  pourtour  de  la 
chaîne  calcaire  extérieure  des  Alpes,  oiïre  ses  caractères  ordinaires. 
Il  est  rempli  de  Caprotina  ammonia^  d*Orb.,  et  constitue  le  point 
le  plus  élevé  du  double  pic  du  Grûnten,  crôte  étroite  et  découpée, 
courant  N.-E.,  S.-O. ,  et  dont  les  couches  plongent  rapidement  au 
N.-O.  En  descendant  de  ce  sommet,  un  grès  quartzeux  ou  siliceux, 
blanchâtre,  brun  ou  gris,  succède  au  calcaire,  et  Tautenr  le  rapporte 
à  la  partie  supérieure  du  lower  green  sand  d'Angleterre,  ou  peut- 
être  au  qiuidersandstein  de  la  Saxe  ;  mais  on  verra  plus  loin  que  ce 
dernier  dépôt  est  moins  ancien  que  ne  le  pense  M.  Murchison,  et 
que  le  représentant  de  ce  grès  sans  fossiles  se  trouverait  plus  natu- 
rellement dans  les  marnes  à  Plicatules  de  la  Provence.  En  effet  le 
grès  vert  foncé  qui  le  recouvre,  et  dont  Tépaisseur  n'excède  pas 
16  mètres ,  a  tous  les  caractères  du  gault  et  du  grès  vert  supérieur 
tels  qu'on  les  observe  en  Suisse,  en  Savoie,  etc.  ;  on  y  trouve  deux 
ou  trois  espèces  d'Ammonites,  entre  autres  l'A.  Mantelli^  Sow. ,  des 
Turriliies  et  Vlnoceromus  concentricus,  Sow.  (1). 

Dans  les  ravins,  à  Test  du  Burgberg,  ce  grès  vert  foncé  passe 
vers  le  haut  à  un  calcaire  blanchâtre,  compacte,  dur,  peu  épais, 
imprégné  de  chlorite.  Le  calcaire  à  Inocérames  et  l'assise  précé- 
dente constituent  une  enveloppe  d'une  grande  épaisseur  au-dessus 
du  gault,  cl  forment  le  revêtement  extérieur  de  la  montagne  à 
ro.  et  au  S.-O.  Parfois  sa  teinte  est  gris-clair  ou  verdâtre  comme 
\t  Sewer^kalk :  mais  au-dessus  de  Gundalpen,  ou  bien  entre  ces 
chalets  et  le  Hohe-Wand,  il  passe  à  un  calcaire  aussi  rouge  que  la 
scaglia  d'Italie  ou  de  la  iMyihen  près  de  Schwitz,  et  son  épaisseur 
est  très  considérable. 


(4)  Nous  voyons  souvent  M.  Murchison  réunir  le  gault  et  le  grès 
Tert  supérieur  dans  ses  rapprochements  avec  les  étages  crétacés  du 
nord-ouest,  mais  cette  association,  comme  nous  chercherons  à  le  dé- 
montrer, n^est  peut-être  pas  suffisamment  justifiée.  La  présence  seule 
Ae  y  Ammonites  Mantelli ,  qui  dans  la  Provence  occupe  la  même 
place  que  dans  le  reste  de  la  France  et  en  Angleterre,  suffirait  pour 
prouver  que  la  couche  où  elle  se  trouve  n'est  pas  réellement  le  gault. 


.,  EotfQ  i^  astifeofi  çréiacéos  les  plus  é\eyé^  et  les  preinierai)ancâ 
nummuliiiques,  règne  une  couche  de  schisle  argileux  et  micacé,  à 
laciuclle  succède  un  grès  verdâlre,  associé  à  un  culcaii  c  grisâtre,  im- 
pur» et  k  des  argiles  schisteuses  foncées.  Dans  le  calcaire  sableux 
surtout  se  mqutre  VOstrea  vesicularis  déjà  signalée  au  même  niveau 
daos  le  canton  d*Api)enzell  ;  mais  ici  la  couche  qui  renferme  cette  co- 
quille  est  beaucoup  plps  développée  et  en  coucordjiuce  parfaite  avec 
les  strates  crétacés  qui  sont  dessous  comme  avec  les  bancs  nummu- 
Utiqucs  placés  dessus.  Ces  roches,  affectant  parfois  les  caractères  du 
flyscl),  plongent  de  60  à  70  degrés  au  S.-E,  et  passent  insensiblement 
à  un  calcaire  ferrugineux,  rempli  d'une  multitude  de  Nummulites  et 
de  grains  verts.  C'est  la  partie  inférieure  des  diverses  bandes  con- 
nues de  minerai  de  fer  nummulitique  de  Sonthofen,  et  où. l'on 
trouve  les  Nummulina  complanala ,  Bamondi  et  sptra ,  le  Cancer 
sofUhofemis,  des  Peignes  et  des  Térébratules.  le  Trockus  giganteus^ 
puis  un  Spondyle,  une  Plicatule,  une  Âstarte,  une  Ânomie ,  une 
Ispcarde ,  une  Serpule  et  de  grands  échinodermes.  Sur  les  bords 
de  la  Starzlach  les  calcaires  nummulitiques  se  succèdent  les  uns 
aux  autres,  et  les  schistes,  les  calcaires  impurs  et  les  grès  qui  les 
surmontent  représentent  le  fiysch. 

Au  sud-est  de  Burgberg ,  comme  sur  le  flanc  oriental  du  Grûn- 
ten.  des  schistes  et  des  bandes  minces  de  flysch  foncé  avec  des  vei- 
nes blanches  sont  intercalés  entre  le  grès  vert  et  la  couche  à  Ostrea 
vesicularis  et  la  zone  inférieure  des  Nummulites.  Le  passage  miné- 
ralogique  y  existe  également;  les  Nummulites  et  les  autres  fossiles 
Y  sont  aussi  abondants,  et  au  delà  se  voit  une  série  de  roches  aré- 
nacées,  calcaires,  plus  ou  moins  argileuses,  caractérisées  aussi  par 
les  Nummulites.  La  succession  des  couches,  mises  à  découvert  dans 
les  collines  à  Test  de  la  vallée  de  Tlller,  ne  peut  plus  se  voir  à  Touest, 
k  cause  des  brisures,  des  inflexions  et  des  renversements  que  les 
strates  ont  éprouvés.  Néanmoins  il  est  évident  que  tous  les  grès,  les 
schistes  et  les  calcaires  impurs  qui  constituent  le  flysch,  des  deux 
côtés  de  la  vallée,  entre  Sonthofen  aui  nord  et  le  Schwarzenberg, 
font  partie  de  cet  ensemble  de  strates,  dont  la  base  est  cachée  ainsi 
que  les  calcaires  à  Nummulites.  Ici  le  flyscb^est  caractérisé-par  ses 
'  Fucoides  fœrgimi  et  intriéatm.  A  TooeBC  de  ISontliofeà  ce  sont 
des  grès  micacés,  gr'isverdâtre  avec  des  grains  noîrs,  et  qui  ne  dif- 
ièreot  point  du  macigno  d'Italie.  L'un  des  bancs  subordonnés  est 
diême  identique  avec  la  pietra  forte  des  environs  deFloreno?.  Un  lit 
mince  de  NtmiimiUtes  (A^*  intermediaff  laquello  parait  exister  aussi 
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dans  le  .calcaire  i^apunuli tique  de  Mosciano  près  de  Flpi^pce, 
pf.  compîcmata,  N,  biaritzana^  N,  JUierchisom^  Brunn.  (1),  Assilinçi 
^Janàspirà),  intercalé  dans  cette  sorte  de  macigno,  marque  la  limite 
supérieure  de  ces  coquilles  dans  ce  pays.  On  ne  trouve  plus  aur- 
dessusque  les  Fucoïdes  précédenll  Ces  diverses  assises,  avec  les 
couches  nummulitiques  proprement  dites,  dont  on  ne  peut  les  iso- 
léi*,  constituent  une  des  plus  grandes  formations  des  Alpes,  où  elles 
atteignent  souvent  une  puissance  égale  à  celle  de  toutes  les  roches 
jurassiques  et  crétacées  qui  les  supportent. 
RochMaiur^M     Avant  de  traiter  des  masses  de  roches  cristallines  (micaschistes 
Boighen,     ou  guclss}  t^tii ,  ptës  d'Ober-Maiselstein ,  sont  subordonnées  au 
flysch,  et  (JUe  dans  son  premier  mémoire  M.  Murchison  avait  re- 
gardées comme  des  roches  primaires  poussées  h  travers  les  grès  et 
les  schistes,  ce  savant  revient  un  instant  sur  ses  pas  pour  s'occuper 
de  certàiris  blocs  granitiques  de  la  vallée  d*Habkeren,  près  d*Inter- 
Iaken,  également  subordonnés  au  flysch,  et  qui  sont  pour  M.  Stu- 
_  der  de  véritables  blocs  erratiques  enveloppés  dans  le  dép(Vt  sédi- 
mentaire ,  lors  de  sa  formation. 

A  drbitc  du  chemin  qui  monte  d*Interlaken  au  Habkeren ,  le 
flysch,  en  partie  caillouteux,  graveleux,  et  en  partie  schisteux,  avec 
ses  calcaires  foncés  ordinaires,  en  lits  minces,  renferme  des  géodes 
el  des  bandes  d'un  aspect  granitique,  parfaitement  disposées  dans  le 
sens  de  la  stratiQcaiion,  et  qui  reparaissent  à  des  intervalles  d'environ 
100  lilèires.  Les  nodules  granitoîdes  sont  intercalés  avec  des  nodules 
calbaires,  de  la  même  manière  que  les  bandes  granitiques  alternent 
avec  les  schistes  et  les  calcaires  impurs.  Le  plus  grand  des  nodules 
granitltiues  visibles  est  un  sphéroïde  déprimé,  de  1",25  de  long  sur 
1  \nMe  de  latge,  dont  la  partie  extérieure  est  schisteuse  et  dont  Tin- 
térieuf  passe  d'une  pâte  à  grands  cristaux  de  feldspath  a  Un  noyau 
plus  l^ottipacte  et  plus  homogène.  La  bande  granitique  continue  pa^ 
ralt  être  fot-tnéed^un  granité  verdâire,schistotde  et  passant  au  gneiss. 
L*auteur  pense  qu'ici  la  substance  granitique  s>est  développée  en 
infime  temps  que  se  déposaient  le  grès  et  les  schiste^  environnants, 
mats  it  ne  se  pronoUce  pas  sur  son  origine  ni  sur  son  mode  de  for- 
iûati<)tt« 


—   ^  '  "  '  ■ 


(^)  B^'iprès  iea  échantillons  qne  noua  avons  vus,  il  est  en  effet 
probable  qu0    la  Nuramulite  dédiée  par  M.  Brunner  au   célèbre  , 
géologue  anglais  est  une  espèce  nouvelle  ;  mais  les  coupes  seules  que 
Ton  aperçoit  dans  la  roche  ne  suffisent  point  pour  déterminer  tous  ses    ' 
caractères. 


f    '. 
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Ml  $tu(ler  avait  appliqué  aux  roches  cnslalliues  du  ilyscii  du 
Bolgbefi  la  même  explication  qu'à  colles  du  canton  de  Berne,  ntais 
U.  Murchison  ne  Tadopleni  pour  Tune  ni  |)our  l'autre  localité.  Âii 
Boighcn  lea  ichistes  noirs,  qui  passcut  à  une  sorte  de  lydienne,  sout 
exactement  parallèles  à  une  zotie  de  grès  devenu  en  parlie  à  l'élat 
de  quarteilei  ôt  çà  et  là  une  aorte  de  oiicaschiste.  Ces  roches  sili4 
ccuses,  quelquefois  auiorpiics,  ressemblent  à  certains  dykes  de  ma-* 
tiéres  fondues  ou  deini-^fonducs,  qui  travei-seiU  les  bancs  1res  altérés 
du  flfscb'  Ces  e6|)èces  de  micaschisles  et  de  gneiss  pourraient  alors 
n'êlre  que  des  portions  du  flysch  plus  modifiées  que  les  autres.  En 
outre  ce  pliéuomèoe  se  présente  dans  une  zone  de  la  chaîne  très 
minéralisée  et  immédiatement  au  nord  d'une  grande  faille  qui  a 
porté  tout  le  hystèmetoummulitique  contre  les  calcaires  néocomiens. 
Ce  changeaient  du  fij'sch  en  gneiss  et  en  micaschiste  est  d'ailleurs 
une  circonstance  que  M.  Studer  lui-même  avait  déjà  décrite  dans  le 
canton  des  Grisons. 

De  51unsler  ({)  a  donné  une  liste  de  fossiles  du  Kresscnberg  prés  KrwtnUr^ 
BrasHSteili,  et  provenant  des  argiles  ferrugineuses  et  sableuses  et  s«hbourg. 
des  sables  verts,  mais  il  ne  savait  pas  que  parmi  ces  deiDiers  il  y  en 
avait  qui  api)arteii^ent.au  gault,  comme  nous  le  verrons  plus  loin , 
tandis  que  les  argiles  et  les  grès  ferrugineux,  avec  des  Nummulites  et 
des  fossiles  de  formes  tertiaires,  devaient  en  être  séparés.  En  réunis* 
sant  le  to«i  il  trouva  173  espèces  de  fossiles  dont  &2  étaient  déjà 
connues  dans  diversdépôts  tertiaires  et  k  dans  la  craie.  Les  126  es» 
pècefiresmntesétaient  nouvelles  ou  indéterminables.  Un  certain  nom» 
bre  Ont  été  décrites  et  figurées  par  Goldfnss  ;  les  autres  nommées 
seuletnent  par  d)3  Mtjnsteruous  sont  inconnues  et  peuvent  avoir  été 
désignées  plus  tard  soos  d'autres  noms;  aussi  seront-elles  mention- 
nées avec  un  point  de  doute  (?)  dans  le  tableau  ci-après. 

On  doit  à  M.  SbafliautI  la  réunion  de  matérMux  pounervir  à  la 
coHnaisàance  des  Alpes  de  la  Bavière  (i)  et  quelques  observatùmt 
sur  les  NummulUes  et  surtout  sur  celles  des  Alpes  orientales  (S}  du 
même  État,  puis  à  M.  Escher  de  la  Linth  des  Observations  sur  les 


i^ifc. 


(1)  Vber  (lie  Fcrsteinerungen^  etc.  Des  |>étrificatioiis  de  l'argtle 
ferrugineuse  et  des  fiables  verts  du  Kressenberg  (Kefersiein'K 
Twtsc/tland,  vqI.  VJ,  p.  93,  A%%%\  ^  Zetischr.  f.  Min,,  48319^ 
p.  543). 

[2)  Neu,  Jahrh,,  4846,  p.  644. 
^3)  Ihid.,  p.  406. 
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Alpes  du  Tyrol  et  de  la  Bavière  (1).  Los  indications  antérieures 
données  par  M.  Boue  (2)  ne  fixaient  en  aucune  manière  la  position 
relative  ou  les  rapports  du  grès  de  Vienne  avec  les  couches  que 
nous  avons  jusqu'à  présent  désignées  sous  le  nom  de  flysch. 

M.  de  Morlot  (3),  dans  deux  profils  du  Teissenbcrg  près  Teissen- 
dorf ,  à  l'ouest  de  Salzbourg,  a  fait  voir  que  les  couches  à  Fucoïdes 
et  à  Nummulites  plongeaient  de  30  à  /^O  degrés  au  S.  et  que  les  grès  à 
Nummulites  étaient  placés  sous  ceux  à  Fucoïdes  «  à  moins  qu'on 
ne  supposât  un  renversement  complet ,  ainsi  que  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs  l'avaient  admis.  Sur  les  bords  de  la  petite  rivière  de 
i'Ach  les  couches  à  Nummulites  sont  des  grès  jaunes,  des  calcaires 
jaunes  et  rouges  et  des  fers  limoneux.  Le  même  géologue  (4)  a 
signalé  le  Conoclypus  conoideus  dans  les  couches  à  Nummulites  de 
Neukirchcn ,  localité  voisine  de  la  précédente ,  et  dans  celle  de 
Maitsee,  située  plus  à  lest.  Aussi  ses  propres  observations,  jointes  à 
ce  que  nous  venons  de  dire  des  fossiles  examinés  par  de  Munster, 
portent-elles  l'auteur  à  placer  ces  dépôts  dans  le  terrain  tertiaire 
inférieur.  Il  cite ,  en  outre ,  dans  le  grès  nummulitique  d'Oberweiss 
au  nord  de  Gmunden ,  VHemiaster  vertical i$ ,  le  Macropneustes 
pulvinatus,  VEchinolampas  subsimilis  et  la  Serpula  spirulœa^ 
que  nous  avons  vus  caractériser  les  assises  moyennes  dans  la  coupe 
de  Biaritz. 

M.  de  Morlot  a  développé  ensuite  cette  manière  de  voir  dans  son 
Explication  de  la  carte  géologique  des  Alpes  du  nord-est  (ô),  où 
il  admet  comme  synchroniques  et  synonymes  du  grès  de  Vienne  le 
grès  d'Hogel  (Liil  de  Lilienbach),  le  grès  des  Garpathes,  le  grès  de 
Gurnigel,  le  macigno  et  le  flysch  des  Alpes  (  Studer  ],  le  terrain 
hétrurien  (Pilla) ,  enfin  le  grès  à  Fucoïdes.  Il  démontre  que  sur  le  bord 
extérieur  de  la  chaîne,  et  très  près  des  bassins  tertiaires,  on  peut 
suivre  les  calcaires  à  Fucoïdes,  depuis  les  Alpes  orientales  jusqu'en 
Suisse,  et  les  voir  reposer  directement  sur  les  assises  supérieures 
du  calcaire  alpin  et  sur  le  grès  à  Nummulites.  Dans  l'est  ils  sont 


t\)  Neu,  Jahrb,,  4846,  p.  B36.  — Geognost.  Beobachtungen 
ùbcr  rorarlbcrg.  [Ibid,,  4846,  p.  424.) 

(2)  BulL,  vol.  XIV,  p.  60.  4  843. 

(3)  Bcrichte  ûber  die  Mittheiltuigen,  etc.  Rapports  sur  les  commu- 
nications des  amis  des  se.  nat.  à  Vienne  ,  etc.,  vol.  I ,  p.  34 ,  4847. 

(4)  Ibid.,  yol  II,  p.  224,  4  847. 

(5)  Erlattterungen    zur  geoL    Ubersic/u,   etc.,    p.    84,    in-8. 
Vienne,  4  847. 
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beaucoup  moins  relevés  qu'en  Suisse,  et  ne  constituent,  au  pied  des 
Alpes,  que  de  petites  montagnes  arrondies.  Ils  sont  intimement  liés 
aux  assises  à  Nummulites ,  comme  on  vient  de  le  voir  dans  la  coupe 
du  Teissenberg.  Les  couches  nummuliiiques  étant  rapportées  à  la 
formation  tertiaire  inférieure  et  les  grès  à  Fucoldes  recouverts 
transgrcssivement  par  les  dépôts  tertiaires  moyens,  ces  grès  doivent 
être  rangés  aussi  dans  la  formation  inférieure.  Lill  de  Lilienbach 
avait  rapporté  ceux  du  Teissenberg  an  grès  vert,  et  ceux  de  TUn- 
tersberg  avaient  été  placés  entre  la  craie  et  les  roches  nummuliiiques. 
Dans  la  première  de  ces  localités  le  grès  à  Fucoldes  plonge  d'a- 
bord au  S. ,  mais  il  se  relève  près  de  Staufen ,  où  il  incline  alors 
au  N.  En  Autriche,  comme  en  Bavière  et  en  Suisse,  les  grès  à 
Fucoîdes  plongent  généralement  vers  les  Alpes. 

(P.  97.)  Le  gi'ès  à  Nummulites,  que  l'auteur  met  en  parallèle  avec 
les  calcaires  à  Nummulites,  les  couches  nummuliiiques  du  Viccntin, 
le  terrain  épicrétacé {Leymesïe),  le  terrain  hétrurien  (Pilla),  est  aussi 
plus  relevé  en  Suisse  que  dans  le  TyruI ,  et  repose  sur  la  craie  des 
Alpes  orientales,  à  l'est  de  Salzbourg,  à  Maltsee.àrUntersberg,  etc. 
Sur  ce  dernier  point  il  est  concordant  avec  la  craie  ;  le  grès  de 
Vienne  ou  grès  à  Fucoîdes  vieni  ensuite,  et  le  plongcment  est  au  N. 
Après  plusieurs  ondulations  on  voit  reparaître  les  couches  à  Num- 
mulites. A  Ncukirchen,  près  de  Mattsee,  et  au  Teissenberg  toutes 
les  couches  relevées  plongent  au  S.  (p.  99) ,  de  môme  qu'eu 
Suisse  le  grès  à  Nummulites  est  sous  le  grès  à  Fucoîdes  et  en  stratifi- 
cation concordante.  A  la  limite  des  deux  étages  on  observe,  près  de 
la  fonderie  d'Achlal,  une  alternance  entre  les  deux  roches.  Alex, 
firongniart,  et  plus  tard  MM.  Bronn  et  Deshayes,  ont  placé  les  grès 
à  Nummuliles  du  Kressenberg  dans  le  terrain  tertiaire,  et  les  rela- 
tions stratigraphiques  sont  ici  les  mêmes  que  celles  qui  existeut 
dans  d'autres  pays.  La  concordance  locale  de  ces  couches  avec  la 
craie  sous-jacente,  ajoute  l'auteur,  n'est  point  une  preuve  qu'elles 
appartiennent  à  la  même  furmation;  et  réciproquement,  de  ce  que 
les  couches  à  Nummulites  ont  été  très  relevées  dans  les  Alpes,  il  ne 
s'ensuit  pas  nécessairement  une  discordance  dans  d'autres  pays 
avec  les  dépôts  qui  leur  ont  succédé. 

Mais  revenant  bientôt  sur  cette  première  opinion  qui  paraissait  si 
rationnelle ,  d'accord  avec  ce  que  l'on  connaissait  d'autres  parties 
des  Alpes  et  le  résultat  d'observations  consciencieuses,  nous 
voyons  le  même  géologue  en  émettre  une  complètement  opposée 
et  sans  motiver  ce  changement  dans  ses  convictions.  Lorsqu'on 
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suïllB g^^^de  VimiiM^  dit-il  (1),  &  partir  de  Tlstrie  Jusque  dans  Tiu- 
térieur  des  Alpe»,  on  remarque  qu'il  est  placé  entre  les  calcaires 
alpins  sttp^ieur  et  inférieur,  qu'on  y  trouve  des  restes  organiques 
anioiaux,  qui  paraissent  appartenir  au  lias,  et,  sur  le  versant  sep- 
temrioual  do  la  chaîne,  des  débris  de  plantes  du  même  horizon  et  du 
keuper  supérieur.  D'après  cette  nouvelle  manière  de  voir  le  grès  de 
Vienne  représenterait  le  Hi^set  les  marnes  iridiées,  et  les  altemances 
de  ce  gros  avec  des  calcaires  anciens  et  récents,  suivant  les  obser- 
vations de  Pilla,  de  même  que  la  superposition  du  grès  de  Vienne 
au  calcaire  k  NummuUtes  invoquée  par  MM.  Studer  et  Escher,  ne 
seraient  plus  que  des  apparences  trompeuses ,  produites  par  des 
renversements  et  des  bouicvcrsomeuts. 

Le  grès  de  Vienne  forme  actuellement  |K)ur  l'auteur  un  horizon 
précieux,  et  le  calcaire  alpin  placé  dessous  est  l'équivalent  du  mus- 
chelkalk  tel  qu'on  le  voit  en  Tyrol.  Le  marbre  cofiuillier  de  Ralbel, 
que  M.  de  Hauer  met  en  parallèle  avec  le  calcaire  ammonitifère 
rouge  de  Hallstadt  et  de  Saint-CaKsiau,  se  trouve  k  la  limite  du  grès 
de  Vienne  et  du  muschelkalk,  et  appartient  au  trias.  Dans  le  tableau 
des  formations  (p.  536)  M.  deNorlot  range  sous  le  n"  B,  avec  le  lias 
et  le  keuper  ou  groupe  supérieur  du  trias  (2),  le  grès  de  Vienne,  le 
grès  des  Carpathes,  d'Hogel,  les  grès  k  Fuculdes,  le  flysch,  le  grée 
deGurnigel,  celui  du  Nieseu,  le  macigno,  htassello,  etc.  Mais  si,  en 
l'absence  de  bonnes  coupes,  l'âge  du  grès  devienne  a  pu  être  long- 
temps méc4)nnu  et  si  ce  dépôt  a  été  placé  successivement  h  tous  les 
niveaux,  depuis  le  terrain  tertiaire  jusqu'au  trias,  on  ne  comprend 
pas  comment  l'auteur  a  pu  étendre  son  rapprochement  au  grès  à 
Fucoïdes  ou  flysch,  aux  grès  de  Gurnigol,  du  Niescn,  etc.,  dont  la 
position  était  certainement  fixée  par  les  géologues  suisses  à  ré|)oque 
où  il  écrivait. 

Cependant  il  reconnaît  plus  loin  (p.  415),  que  les  fossiles  des 
couches  k  Numniulitcs  et  du  flysch  ont  leurs  analogues  dans  le  cal- 
caire grossier  de  Paris;  que  le  Fucoides  hrianteus.  Villa,  de  la 


[\)  Bcrichtc  iïbn  iUc  Miu/icHnngcn,  elc„  vol.  111,  p.  335, 
4  848,  —  Voyez  aussi:  Streffleur,  Uehcr  neucn  Bcohachtm^c$i  dçr 
Lti^rnngsvcrhèdtnisMti  des  .SftNdstcines  tutti  Kalktis  in  H'^hncr  tvnUl 
Gtbhge,  -^  Partsoh  ,  Mrlautern  der  Bemerk.  zur  gcogn.  Kartedi^s 
Buicûns  von  H^im^  etc.  Vienne,  4  843. 

(â)  Ou  a  déjàvu  que  oe  rapprocl)om«H)t  avaitété  adopiédefîs  4a  carie 
gèognostique  de  l'Autriche  dressée  par  M.  Hajdingcrj  ejo^i  aue  d^n^ 
j^  réduction  public  en  1St7  par  M-  \.  Sche^. 


Brhiiib;  86 tMÉnfèchM le (fit$  de Gurnigel, etqo*ftii|ii il ètisteune 
reiaHoii  IntiÂe  enire  le  flyscb  (grée  de  Vienne)  da  versant  nord  des 
Aipes  et  fe^maelgno  de  la  haute  Italie.  De  sorte  que,  refenant  ï  n 
première  opinron ,  M.  de  Morlot ,  qni  toat  à  Phenre  mettait  le  grès 
de  Vienne  à  la  base  du  terrsifrt  secondaire ,  semble  le  remonter  ae* 
ta^feroenc  jnsqn'aii  terrain  tertiaire. 

^R.  I.  MurehiaoR  (i)  nom  fait  connaître  incidemment  quelques 
uns  des  motifs  de  ces  oscillations  dans  la  manière  de  voir  des  géologues 
autrichiens.  La  présence  du  Cadomitei  arenacem^  du  Pterophylbmi 
iùnpifelhmt^  etc. ,  dans  un  grès  qui  plonge  sous  des  conchi^  jurassi* 
ques  et  du  lias,  paraiwait  indiquer  qu'A  existait  du  trias  au  «dessous 
du  calcaire  alpin ,  et ,  comme  ce  grès  ressemble  ï  celui  qui  formB 
une^granée  xonegéograptiique  en  dehors  da  calcaire  secondaire  déit 
Alpes,  auquel  on  a  donné  de  nom  de  flysch  et  dont  le  grès  de  Vienne 
est  le  prolongement,  M.  Raidinger  a  identifié  Tnn  avec  l'autre,  en 
faisant  descendre  toot  le  flyscli  dans  le  keuper.  Cette  zone  de  roches 
est  eeUo  qui,  souvent  affectée  par  de  grandes  failles  longitudinalesi 
semble  plonger  sous  les  calcaires  des  Alpes  ;  aussi  M.  Mnrcbîsoil 
s*attache-t-il  à  faire  voir  que,  bien  loin  qu'il  en  soit  ainsi,  cette  grande 
bande  de  fij'scbou  grès  devienne,  comprenant  des  grès,  des  calcairee 
impars  et  des  schistes  à  Fuooldes ,  est  on  réalité  beaucoup  plus  ré« 
ceole.  Si  elle  plongeait  en  effet  sous  le  lias,  elle  devrait,  \k  oA  il  n*f 
a  pas  eu  de  dislooitlons,  reparaître  è  la  base  des  roches  secondaires 
restées- dans  leur  position  normale,  amsi  qu*on  l'observé  ailleott 
pour  le  véritable  trias,  et  c'est  ce  qui  n'a  pas  Heu.  M.  Haidingér 
aurait  été  hidalt  en  erreur  à  la  fois  par  les  caractères  niinéralogiques 
et  pn*  la  comparaison  de  couches  dérangées  et  renversées  avec  d*aa* 
très  Bopposées  être  les  mêmes  et  qui  sont  dans  leur  position  origi- 
naire. Pour  adopter  les  vues  de  l'auteur  de  la  Carte  géognùsttquè 
de  i*^ Autriche,  H  faudrait  nécessairement  mettre  dans  les  marnes' 
irisées  tout  le  flysch  de  la  Suisse,  le  grès  des  Garpathes  et  le  macignef 
d'Imlie,  comme  Ta  fait  récemment  M.  de  Morlot,  qui  nyant  d*abortf 
plaeé-le  flysch  et  le  grès  de  Vienne  an-dessm  des  formations  secoif^ 
daires,  les  a  ensuite  mis  dessous  avec  M.  Haidlnger,  pour  penèbe» 
de  nouveau  vers  une  opinion  que  confirmera  son  travail  sur  ITstHé,' 

SI.  Zeuschner  (2)  a  signalé  d'abord  au  nord  de  Goiuodcu,  piès 
0'Obcrwfiiss,  d$s  couches  avec  ^'onlmulj(e9,  OrbitoUtes,  éobiaoir. 


1') 


(-1^  Loi\  ci't.t  p.  1^9. 


ibçr  die Mliiheiliwgen ,  elC,  VOlIII,  p.  %i)i^^ 
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dermes,  Térébratules  lisses,  Serpules,  crustacés  et  dents  de  Lamna^ 
qni  rappellent  les  grès  des  Carpathes  et  affleurent  près  du  grès  de 
Vienne  ;  puis,  mettant  ces  deux  derniers  en  parallèle  (  I },  il  les  range 
Tun  et  Tautre  dans  le  groupe  néocomien.  Dans  sa  Carte  géognos- 
tique  des  environs  de  Vienjie  M.  Czjzek  (2)  met  le  grès  de  ce  nom 
dans  le  terrain  secondaire  avec  le  calcaire  alpin.  De  son  côté, 
M.  G.  Ëhrlich  (3) ,  après  avoir  décrit  les  grès  nummulitiques  des 
environs  de  Mattsee,  y  indique  Carcharias  herodon,  Nautilus  lingu- 
lotus,  Conoclypus  conoideus  et  Bouei,  Echinolampas  ellipsoidalis^ 
Hemipneustes  pulvinatvs  et  les  genres  Natica,  Cyprœa,  Conus,  CoT' 
dium  y  Plagiostoma ,  Terebratula,  Ostrea,  eic, ,  sans  se  prononcer 
d'ailleurs  sur  leur  niveau  géologique.  Les  calcaires  du  ^aschberg 
dont  nous  avons  parlé  {antè,  vol.  II,  p.  883)  appartiennent  sans 
doute  aussi  à  la  formation  nummulitique. 
R(f>amtf«  Si  nous  prenous  actuellement  comme  type,  avec  M.  Murchison  (6) , 
la  série  des  couches  crétacées  et  nummulitiques  du  canton  d'Âppen- 
zell  et  des  environs  de  Sonlhofen,  il  nous  sera  facile  de  la  comparer 
aux  coupes  de  la  Spitz-Alp,  près  Nesselwang,  à  celles  des  bords  de 
la  Traun,  du  Kresseiiberg,  d'Untersberg,  de  Mattsee  et  de  Pancratz, 
telles  qu'elles  ont  été  données  par  ce  savant  et  M.  Sedgwick,  dans 
leur  précédent  mémoire.  Ainsi  à  la  Spitz-Alp,  à  Test  du  Grûnten, 
se  montre  la  formation  crétacée  qui,  sur  son  flanc  nord,  est  en 
contact  avec  les  mêmes  conglomérats  tertiaires  (mollasse  et  nagel- 
fluh)  qu'au  Grûnten ,  tandis  qu'au  S.,  ou  vers  les  Alpes,  les  der- 
nières assises  du  fiysch  sont  rejetées  en  dehors  des  roches  crayeuses 
dont  les  plus  méridionales  représentent  la  craie  proprement  dite. 
Outre  les  fossiles  cités  à  Mattsee  par  M.  Ehrlich  nous  avons  encore 
reconnu,  parmi  les  échantillons  provenant  de  cette  localité,  les 
Nummulina  scabra  et  Ilamondi  ^  VOrbitolites  submedia  et  le 
Pecten  subtripartitus,  Â  Traunstein  on  trouve  également  les  grès, 
les  argiles  schisteuses  et  les  calcaires  impurs  avec  des  bancs  de 
Nummulites  et  V Echinolampas  subsimilis»  De  Miescubach  à  Lo- 
heim  le  flysch  recouvre  encore,  comme  dans  les  localités  types  de 
Sonthofen  et  de  la  Suisse,  les  mêmes  couches  à  foraminifères  ;  mais, 
entre  l'extrémité  septentrionale  des  grès  à  Nummulites  et  la  place 


4)  Berichte  ùber  die  Mittheilungen^  etc.,  vol.  III,  p.  89  et  429. 
[2)  Ibid.,  p.  474. 
[S)  Jbid..  vol.  IV. 
;4)  Lo€,  eit,f  p.  SI 4. 
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que  doit  occuper  la  mollasse  tertiaire ,  existe  la  grande  faille  re- 
présentée par  des  accumulations  de  détritus.  Ici,  comme  partout, 
celte  faille,  renversaot  le  flysch  et  le  rejetant  au  S. .  a  élevé  contre  les 
couches  tertiaires  récentes  les  dépôts  plus  anciens  de  la  formation 
tertiaire  Inférieure. 

La  grande  faille  a  cependant  eu  une  action  peu  énergique  en 
Antriche  et  sur  les  pentes  méridionales  de  la  vallée  du  Danube, 
lorsqu'on  y  compare  ses  effets  anx  dislocations  gigantesques  qui 
raccompagnent  en  Bavière  (le  Grûnlen)  et  en  Suisse  (Hoher- 
Sentis,  le  Pilate,  etc.).  Ici  on  voit  même  le  calcaire  néocomien 
soulevé  et  formant  d'immenses  escarpements,  au  sommet  desquels  les 
étages  crétacés  supérieurs  et  nuromulitiques  sont  comme  suspendus 
en  regard  des  Alpes,  tandis  que  ces  mêmes  assises  néocomiennes, 
ou  les  plus  anciennes  que  ces  mouvements  aient  fait  affleurer,  sont 
en  contact  avec  des  couches  tertiaires  de  la  formation  moyenne, 
telles  que  le  nagelfluh. 

Quant  au  groupe  crétacé  de  Gosau ,  il  n'offre  point  de  calcaires 
solides  avec  fossiles,  équivalents  de  la  craie,  comme  en  Suisse 
et  en  Bavière ,  et  il  manque  d'une  zone  nummulitique  distincte. 
Mais  les  grès ,  les  calcaires  impurs  et  les  argiles  schisteuses  qui  y 
recouvrent  les  marnes  crétacées  semblent  représenter  à  la  fois  une 
partie  de  l'étage  à  Nummulites  et  une  partie  de  celui  du  flysch.  Le 
type  pétrographique  de  celui-ci  s'abaisse  dans  cette  vallée  jusqu'à 
l'horizon  dn  grès  vert  ou  du  gault ,  les  premiers  bancs  de  roches 
solides  étant  le  calcaire  sabcristallin  à  Hippurites,  qui,  comme  celui 
d'Untersherg ,  près  de  Salzbourg«  est  l'équivalent  du  groupe  néo» 
comien.  A  l'Uniersberg ,  les  représentants  du  gault,  du  grès  vert 
supérieur  et  de  la  craie,  qui  recouvrent  le  calcaire  néocomien 
[marbre  à  Hippurites),  sont  des  marnes  et  des  calcaires  marneux 
(martsiones)  semblables  au  tnalm-rock  d'Angleterre  et  panachés  de 
bandes  rouges  et  vertes,  quelquefois  analogues  à  la  scaglia,  et  dans 
lesquelles  l'auteur  cite  des  fiélemnites,  des  Baculites,  Vlfwceramus 
Cripsii,  Goldf.  et  le  Troehm  Hnearis.  Ensuite  viennent  le  grès  et  le 
grès  calcaire  rempli  de  Nummulites,  puis  de  nouveaux  bancs  de  grès 
et  de  marnes  bleues  avec  d'autres  Nummulites,  des  Operculines,  des 
Serpules,  etc.,  associées  à  des  coquilles  d'apparence  tertiaire,  parmi 
lesquelles  ïAurieula  simulata  et  le  Dentalium' grande  ont  été 
reconnus. 

Lorsqu^on  suit  les  roches  crétacées  de  la  Bavière  en  Autriche, 
leur  partie  supérieure  ou  Téquivalent  de  la  craie  ne  se  présente 
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coudra  {uramiiiifèn'a  la  ploa  baaso,  ou  bien  aiH>d6aiooa  des  baim 
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Fldel  (Maib.).  —  Bnytrhche  Jlpen  Bergen^  Hellbrun,  Bentttictbeu- 
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♦  3».  —  Afotfs  Ephetficrid.,  toI.  V,  p.  353  ,  4  809. 
Cttihou. — Jiigati,  Taêêheftb.f.  Min.,  184  4,  vol.  V,  p.  865.  — 

4849,   vol.  YI,  p.  452 4843,  Yol.  VII,  p.   344. 

—  /kfoih  //.  JaM.  iL  Berg.,  4842 ,  vol.  H ,  p.  429. 
Referstein  ^Christ.).  —  Bayerische  Jlpen  (Tcuhc/iinfifi ^  4  82l« 

vol.  I,  p.  253  et  348). 
BoDÉ  (A.).  —  Dcutiche  Alpen  {Ann,  des  mines  y  4824,  vol.  IX, 

p.  i77). '-^  DeuucAi.  geogn.  Gemàide,  4829,  p.  299  et 

335. 
—       Oçstcireich    [Abtcnau^    U/iterfberg,     Gqsqu^    fVaini) 

[Mém.géoL  etpaléont.,  4  832,  p.  4  85). 
De  Mimma.  —  Kresserwcrg  und  Sonthojen  identisch,  iV.  [Jafirb, 

f.  Mim.,  4830»  p.  582). 
Kup«TBm  (  Aug.  vod).  *-  Kntssenbcrg  eocen.  Beitràge  tur  kenu^ 

iniss  der  ùstltc/te/i  Alpen  ^  vol.  I,  4843,  p.  29  et  34. 
Meteb  (  H.  von  ).  —  Kn'bs-Arten   in  Sonthqfea  und  Kressenbcrg 

verscincdcn  (Neit,  Jahrb,^  4846,  p.  463). 

§  5.  Versant  oriental  des  Alpes. 

DaSft  wvk  Aperçu  géologique  d$s  prownceê  Illyrievims  (1)       siyrie 
M .  Booé  décmail  les  bords  de  la  mer  do  Doino  et  de  Trieaie  ei)Hiiiie     k>ro«jnces 
occa^  par  oe  frand  aysiàme  de  cùlcaireê  à  Nummutitei  ei  à  Hip^    '  \v^tnw*' 
puriiês,  Aotoar  de  Gorfaîa  sont  des  gréa  mameui,  mkacés,  gris,  à 
Fueoldes,  alteroant  avec  des  marnes  arénaeées,  grises  et  des  eonglo*- 
mérata»  le  unit  rapporté  à  lalonnatkMi  cpétaoée.  Ao  nord  de  Ganale 
sooi  dM  oenglomf  raia  caicairea  I  Hlpparitesv  des  gPts  et  des  marnes. 
Avant  Volsano,  et  au  nord,  on  remarque  un  calcaire  scaglia^  en  lits 
minpea»  ondulés^*  arec  dessilex*gris  on  rouges,  rccouTert  par  des 

{^)Hpmr^'f<^  ^<''  géoi/IeVrttnca^  vol  II  ;  p.  43,  4l8($i 
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calcaires  à  H ippurites,  pois  par  des  calcaires  gris  à  Facoîdes.  Dans 
une  coupe  de  la  vallée  de  la  Mur  (Styrie)  jusqu'à  Trieste,  i*au(eur 
signale,  au-dessus  du  terrain  secondaire,  un  grand  système  de  grès 
marneux  gris,  à  Fucoldes,  suivi  de  calcaire  à  Hippurites,  Hamiies 
et  Nnmmulites.  a  Enfin,  dit-il  (p.  78),  un  sol  calcaire  arénacé  à 
»  Nummuliles  et  Hippurites  constitue  toute  l'Istrie,  une  bonne 
•  partie  de  la  Dalmatie,  et  s'étend  en  Carniole  jusqu'au  delà  de  Ca- 
»  nale,  de  llVippach  et  d'ÂdeIsberg.  Tout  le  plateau  aride  ou  rocail- 
»  leux  qui  borde  l'Adriatique,  depuis  Duino  jusqu'au  delà  de 
»  Trieste,  est  uniquement  composé  de  ces  calcaires  qui  présentent 
»  une  grande  variété*,  depuis  ceux  qui  sont  pétris  de  Nummuliles 
»  ou  de  fragments  d'Hippurites,  de  Caprines  et  d'autres  coquilles, 
»  jusqu'à  ceux  qui  ne  sont  plus  qu'un  calcaire  compacte ,  blanc  ou 
»  jaunâtre ,  ou  même  une  roche  semi- crétacée.  » 

Ainsi  M.  Boue  associe  les  couches  à  Nummulites  avec  les  couches 
à  Hippurites,  faute  d'une  séparation  stratigrapbique  bien  prononcée, 
ou  parce  qu'il  prend  des  Orbitoliles  pour  des  Nummulites ,  cl 
il  rapporte  tous  ces  dépôts  à  la  craie.  Mais  les  observations  ré- 
centes tendent  à  faire  rejeter  cette  association  des  Nummulites  et 
des  Rudistes,  et  le  célèbre  géologue  de  Vienne  a  insisté  lui-même  sur 
une  distinction  qu'a  clairement  établie  M.  de  Morlot. 

Dans  sa  Notice  sur  la  formation  géologique  de  VIstrie  (1) , 
ce  dernier  pense  que  les  fossiles  du  calcaire  à  Nummulites  de  la 
Carniole,  de  l'Istrie,  de  la  Dalmatie  et  probablement  de  l'Albanie, 
sont  les  mêmes  que  ceux  des  dépôts  nummulitiques  du  Vicentin , 
du  Yéronais  et  de  la  Hongrie ,  qu'on  y  trouve  les  mêmes  forami- 
nifères,  les  mêmes  crustacés,  le  Conoclypus  conoideus  et  que  4c 
tout  appartient  au  terrain  tertiaire  inférieur.  Néanmoins  il  r^arde 
ces  calcaires  comme  recouvrant  indifféremment  le  grès  à  Fucoides 
intricatus,  furcatus,  etc. ,  et  le  calcaire  crétacé  à  Rudistes.  Il  n'y 
aurait  jamais ,  suivant  lui ,  d'alternance  entre  les  calcaires  à  Num- 
mulites et  les  grès  à  Fucoldes;  les  assertions  contraires  ne  seraient 
fondées  que  sur  des  apparences  produites  par  des  failles,  des  redres- 
sements ,  des  soulèvements ,  des  glissements  ou  même  des  renver- 
sements. Le  calcaire  à  Nummulites,  dans  sa  position  normale,  n'est 
donc  pas  sous  le  grès  à  Fucoldes,  comme  il  semble  que  ce  soit  le  cas 


(4)  Giomale  d'istria,   4S47,  n~  64,   62.  —  BuU.,  V  sér. 
vol.  V,  p.  68,  <S47. 
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près  de  Trie&te.  Le  calcaire  crétacé  à  Rudistes  recouvre  le  grès  à 
Fucoîdes;  enGn  le  grès  à  Fucoîdes  représenterait  ie  keuper  et  le  lias, 
cl  cela  d'après  l*anaIo{;ie  des  plantes  dont  nous  avons  parlé.  Ce  sont 
ces  végétaux  des  grès  de  Pechgraben  en  Autriche,  qui,  par  un 
rapprocheinenl  du  même  genre  et  aussi  peu  justifié ,  ont  fait 
nietire  le  grès  de  Vienne  aa-dessous  du  lias.  Nous  ne  nous  arrête- 
nuis  pas  à  faire  ressortir  l'incohérence  de  ces  divers  résultats,  et  nous 
nous  bornerons  à  rappeler  que,  dans  son  profil  d'une  carte  géolo- 
gique des  Alpes  septentrionales  {antè,  p.  100},  M.  deMorlot  indique, 
d'une  manière  incontestable ,  la  su|)erposition  du  flysch  ou  du  grès 
de  Vienne  aux  calcaires  et  grès  à  Nummulites,  de  Neukirchen  à 
Steinbrûche ,  ainsi  que  le  contact  des  couches  nummulitiques  et 
crétacées. 

Le  même  géologue  (l)  a  décrit  sous  le  nom  d'éocène  la  forma- 
tion nummalitique  de  l'Istrie,  composée  de  couches  puissantes  de 
calcaires  compactes ,  clairs,  sonores,  bitumineux,  quelquefois  un 
peu  marneux  et  renfermant  des  Nummulites  en  si  grande  quantité, 
que  ces  coquilles  constituent  quelquefois  la  roche  à  elles  seules. 
Une  des  espèces  be  trouve  au  Kressenberg,  et  VAlveolina  longa 
des  couches  du  Wascbberg,  près  de  Vienne,  y  est  également  très 
répandue.  Il  n*y  a  en  Isirie  qu'un  seul  horizon  nummulitique,  mais 
peut-être  la  brèche  placée  entre  ce  niveau  et  le  tassello  à  Pin- 
guente  est-elle  plus  ancienne  ?  VAlveolina  subpyrenaica  des  Cor- 
bières  a  été  recueillie  près  de  Laybach,  dans  les  calcaires  à  Nummu- 
lites. Près  d'l3nter-Nugla,  à  la  limite  des  calcaires  et  du  tassello,  se 
montrent  des  Peignes,  des  Spondyles,  des  dents  de  Carckarias  et 
le  Conoclypus  conoidetis  du  Kressenberg. 

A  la  partie  inférieure  de  la  formation  apparaît  çà  et  là  du  char- 
bon, en  bancs  de  0*'',/i5  d'épaisseur,  et  employé  pour  l'éclairage  au 
gaz  de  la  ville  de  Trieste.  Cette  sorte  de  houille,  que  l'auteur  croit 
d'origine  marine  et  dans  laquelle  on  n'observe  aucune  empreinte 
végétale,  appartient  bien  au  calcaire  nummulitique  et  non  aux 


(4)  NaturwlssenschaftUcheAbhandlungen,  etc.,  vol.  II,  p.  257, 
4848.  —  Berichle  ueber  Mittheil.,  etc.,  vol.  IV,  p.  4  67,  4  848.— 
Voyez  aussi  :  P.  Kaiser,  Obseryations  sur  les  cale,  nummulitiques  et 
les  grès  des  environs  de  Trieste  (7^.,  p.  458).  —  W.  Haidingeri 
Vber  den  Nummulitenkalk  luul  die  Gc^end  von  Krampen  hei  Ntu- 
berg[Neu,  Jahrb.,  4846,  p.  45).  —  Keferstein,  Eocen  bel  Gutte- 
ring  und  Althojen  (Carinthie)  {Tcutsc/tland,  vol.  VI,  p.  497  et  205, 
4829). 


ooBchos  soue-jacenteB  qui  ne  liont  point  bitomineu^es.  Ëlfe  n*ei^t  pas 
aecodipagiiée  de  roches  schisteuses*  et  elle  rteprésente  ici  celle 
dont  nous  avons  signalé  de  nombreux  gisements  sur  le  versant 
occidental  de  la  chaîne. 

Les  couches  nnmmolîtiqfies  de  Tlslrie  reposent  »  en  stratification 
concordante t  soit  sur  un  calcaire  sans  fossiles^  sdit  sur  te  iasselh, 
nom  local  d'an  ensemble  de  grès  et  do  ni«irnes  également  sans 
fossiles ,  mis  en  parallèle  avec  le  inacigno  d'Italie  et  le  grès  de 
de  Yiennct  et  plaoé  sous  la  i^aîe  on  kerstkaik  inférieur.  Cette  df^po- 
skjon  se  voit  parlicttlièrement  è  Pingucnto,  petite  ville  bâtie  sur  un 
|)iateatt  ninnmulitiqoe»  Près  de  Glavich  le  sol  d'une  grotte  est 
formé  par  le  lasselli»^  et  sa  voûte  par  le  calcaire  à  Nuinmniites. 
Quelquefois  on  remarque  une  sorte  de  passage  entre  les  deux  étages 
comme  prèsdeBalIdnE»  au  nord-ouest  doTrfeste  et  derrière Optsdifna 
oïl  il  existe  «a  renversement,  par  suite  duquel  le  tassello  semble  être 
supérieur  aux  Nommuiites.  Il  y  a  en  outre  des  couches  de  matériaux 
remaniés,  provenant  de  la  partie  supérieure  du  tassello  et  rcn- 
fermant  les  fossiles  des  dépôts  nummulltiques  qui  se  formaient 
alors.  Ce  sont  des  marnes,  des  argiles  et  des  sables.  La  concordance 
du  tassello  et  des  assises  à  NutnmuHles  prouve  en  outre  que  les 
dislocations  n'ont  eu  lien  qu'après  le  dépôt  de  ces  dernières  qn! 
ooctipent  en  Islrle  deux  bandes  probablement  réunies  daris  Fonglne 
et  que  séparent  aujourd'hui  les  affleurements  du  tassello.  Cependant 
l'examen  de  la  carte  de  M.  de  Morlot  et  la  comparaison  des  diverses 
parties  do  la  coupe  qui  s'étend  de  Parenza  à  Pingoente  nous 
laissent  beaucoup  d'incertitude  sur  les  rapports  stratigraphir(ues  tels 
qu'il  les  conçoit.  D'autres  lambeaux  nummulttiques  existent  encore 
en  Carinthie ,  et  les  environs  de  Rovtfe  et  de  PolNchisa  an  nord- 
ooest  de  Krainbuiig  offrent  anssi  un  grand  nombre  de  foramini- 
fèrcs»  de  Vénus*  de  Peines,  d'Huitree,  etc. 

Dans  les  environs  de  Spalatro  Al.  Garrara  signale  le  Cwiadypus 
amoideus,  le  PygorhfftKhuêstutettai  V£okinolianp(tt  subdorsattiSf, 
le  Pentacrinùes  didactylus,  la  Serpula  spirulœa;  et,  dit  en  termi* 
pant  M.  de  Morlot,  à  moins  de  renoncer  aux  caractères  paléontologi- 
ques»  il  est  impossible  de  réunir  la  formation  nummuliiique  à  la^}f«ie.- 

De  son  côté)  M.  de  Collegno,  dans  wmEtquiê^.d'^tfiorii^^éO' 
l(^îque  de  r Italit,  avait  étendu»  sur  toute  ta  satlace  de  l*islff4€,  li 
teinte  consacrée  au  calcaire  nummolitlque,  au  grès  t  Pueotdes  et  an 
calcaire  k  Hippurites,  tandis  que  plus  anciennemetit  la  partie  $ep« 
tentrionale  de  la  même  province  avait  été  coloriée  comtne  jiirassiqttc 


pfu;  jKt^t  .9e4gwick  et  Morchison,  tians  leur  c«H6  gé0logit|ue  des 
Alpes  orientales.  La  carte  de  M.  de  Dechen  iDdiqae  SiiUBf  partout 
de  la.  cfaîe ,  excepté  aux  entirons  de  Trieste  i  i»ù  Von  retiiart|ue  un 
massif  de  grès  vert  qui  semble  représenter  le  tassello  de  M.  de 
Sprlot^t  le  grës  de  Vienne  ou  trias  supérieur  de  la  Carte  géoffnùs- 
figue  4^  V Autriche. 

AGuUarriûget  Âlthofen,  près  de  Klageofori  (Cafinthie),  les 

calcaires  sont  remplis  de  Nummulites,  et  Ton  y  trouve  des  marnes 

grises  subotdohnées  et  des  lignites  que  Ton  exploite,  le  tout  reposant 

sur  des  schistes  anciens.  H.  Boue  (1)  y  avait  déjà  signalé,  d'après 

M,.Kefèrsteîn  (2)  VOstrea  flabeiiula,  le  Cerùhium  funatum^  la 

Nmamulina  biaritzanaf  ^  d'autres  figurées  par  Wuifen ,  et  il  en 

avait  conclu  une  certaine  analogie  entre  ces  coUbbes  et  les  dépôts 

tertiaires  Inférieurs  du  nord*ouest.  Cependant  sur  la  carte  géologique 

de  51.  de  Dechen  et  sur  celle  de  l'empire  d* Autriche  elles  ont  été 

coloriées  comme  appartetiant  è  la  formation  moyenne.  Depuis  lors, 

M  de  Haner  (3)  y  a  reconnu  le  Miltobates  ffonioplenrus ,  des  trus^ 

tacés,  Natica  inte^^media^  Turritella  voisine  de  la  7**  imbritataria^ 

Fususscaloris,  CerUhixem  améustutn,  C.  lamellôsim^  C.  mufabile 

on  C.  funotum ,  Serpula  spirulœa ,  fossiles  qui  portent  Taulettr  à 

placer  ces  assises  dans  la  formation  tertiaire  inférieure. 

J^rs  de  la  réunion  des  savants  italiens  à  Venise,  le  macigno  et 
soa  équivalent,  le  grès  de  Vienne)  firent  généralement  rangés  au- 
dessus  des  couches  à  Kummulites,  et  peu  de  géologues  persistèrent 
à  placer  au-dessous  les  grès  à  Focofdes ,  autres  représentauu  du 
maciguo  et  du  grès  de  Vienne.  Ainsi  pour  les  environs  de  Pyrano^ 
près  de  Trieste ,  M.  Kaiser  adopta  la  première  opinion  comme 
M,  de  Hauer  pour  d'autres  localités,  mais  M.  de  Morlot  soutint  la 
wcoede.  A  Nugla  s  près  de  Pingueate  ^  se  troute  le  Conoclyfmà 
ronoideuB  aTec  la  plupart  des  fossiles  du  Kresseuberg  (&). 

$  6.  ▼«naat  mérîdiaMd  àeu  Alpei .  ' 

Près- 4'un  :  siècle  s*est  écoulé*  dii  M.  Murcbison  (à),  depuis    provineef 

Vénitienuet. 

—  ■       «inmf»    tilt    n    «  lll      I      I  ■■  ■ ■■    il     •m»immm,tm^mÊ>^mm^i^mm»^m  i  i     ■  i   ■  ■     ■        i»^.— ^.^^^^     * 

ChVAÎem.  de  la  Soc.  géol,  de  France,  voL  II,  p.  S4,  \  835. 
\Vj  J3khiifêUutig  7^099  Téuiêckland ,  toI.  VI ,  p.  497. 
%l  fieri€!h$9  ater  din  êiitikml. ,  etCv,  Toi.  I,  p.  48%,  4S47. 
|4U>^.^  T0U^^^p.  .5199,  4»ig>  .     ,  .. 

[oj  Loc»  cit.,  p.  217.  •  .  .  .  .     ^ 
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qu*Arduiai  (1)  exprimait  la  pensée  que  les  dépôls  de  Eloiica  et  du 
mont  Bolca,  dans  le  Vlceniîn ,  n'étaient  pas  d'une  ^grande  ancien- 
neté, et  que  Forlis  (2)  reconnaissait  l'analogie  des  fossiles  du  val 
d'Âstico  avec  ceux  de  l'argile  de  Londres,  décrits  et  figurés  par 
Brander.  Cependant  Alex.  Brongniart  (3)  fut  le  premier  qui  classa 
ces  assises  parmi  les  sédiments  tertiaires  inférieurs  et  qui  Gt  coa- 
naître  spécialement  leurs  fossiles,  tandis  que  vers  le  même  temps 
M.  Buckland  (&)  arrivait  à  une  conclusion  semblable.  Mais  on  pou- 
vait désirer  encore  quelque  preuve  déduite  de  la  relation  naturelle 
de  ces  couches  avec  les  roches  secondaires  ou  inférieures,  car  ce 
manque  de  données  stratigraphiques  positives  avait  porté  plusieura 
géologues  à  les  placer  dans  la  formation  crétacée.  Les  éruptions  ignées 
avaient  particulièrement  contribué  à  masquer  ces  relations,  et  ce  ne 
fut  qu'en  1829  que  MM.  Murchlson  et  Lyell  (5)  reconnurent  la  suc- 
cession réelle  des  couches  sur  les  bords  de  la  Brcnta,  près  de  Bas- 
sano  et  entre  Possagno  et  Asolo.  Sur  ces  points  les  assises  remplies 
des  mêmes  Nummulites  et  des  mêmes  coquilles  que  celles  des  loca- 
lités précédentes ,  mais  sans  avoir  été  dérangées  par  des  roches 
pyrogènes ,  recouvrent  sans  discordance  la  scaglia ,  équivalent  de 
la  craie  de  ce  côté  des  Alpes. 

La  carte  annexée  au  mémoire  de  MM.  Sedgwick  et  Murchisou, 
Svar  la  structure  des  Alpes  orientales  (6),  représente  ces  couches 
comme  formant  une  bande  continue ,  flexucuse ,  assez  large ,  qui 
suit  les  contours  de  la  formation  crétacée ,  depuis  le  lac  de  Garde 
jusqu'à  l'est  d'Udine,  et  M.  Élie  de  Beaumont,  dans  son  esquisse  de 
la  France  à  l'époque  du  Cerithium  giganteum  (7),  a  fait  voir  que  les 
environs  de  Vicence  et  de  Vérone  se  trouvaient  alors  sous  les  eaux, 
comme  les  bassins  du  nord-ouest ,  et  que  les  terraim  calcaréo- 
trappéens  de  Gastel  Gomberto ,  de  Montecchio-Maggiore  et  du  val 
Ronca  élaient  contemporains  des  calcaires  grossio's  de  Paris  (8). 


h)  Lettres  d'Arduini, 

8J  Mém,  pour  servir  à  l'hist,  nat,  de  l'Italie  ^  etc. 

[3)  Mém.  sur  les  terrains  de  sédiment  supérieur  calcaréo'-'trap^ 
péens  du  Kicentin  ,  in-4 ,  6  pi.,  4  823. 

'4)  An  nais  oj  philosophy ,  juin  4  824. 

[s)  Philos,  Magaz.,  vol.  V,  juin  4  829. 

6)   Transact,  geol.  Soc,  oj  London ,  vol.  III ,  pi.  35,  4838. 

[7J  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France  ^  vol.  I,  pi.  7,  4  835. 
}  De  la  Bêche,  Manuel  géologique^  trad.  française,  p.  643 , 
4833. 
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La  carte  publiée  en  1839  par  M.  de  Decbcn  n'indique  au  contraire 
que  de  la  craie  dans  cette  localité,  et  sur  celle  de  M .  de  Coliegno  (1 8^/i) 
00  Toit  une  large  zone,  qui  comprend  à  la  fois  la  craie  et  les  couches 
nuffloiulitiques,  occuper  à  peu  près  toute  celle  que  MM.  Sedgwick  et 
Murcbisou  avaient  coloriée  moitié  en  craie,  moitié  en  terrain  ter- 
tiaire inférieur  et  moyen  ;  enfin  la  carte  géognostique  de  1*  Autriche 
(lS/i6-47)  marque  des  dépôts  tertiaires ,  crétacés  et  jurassiques,  et 
peut-être  du  trias ,  distribués  sur  cette  même  surface  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  différente  que  sur  les  cartes  précédentes. 

Aucune  des  espèces  d*échinodermes  recueillies  dans  les  couches  à 
r^ummulitcs  du  Yicentin  n*ayant  encore  été  trouvée  dans  la  craie, 
ni  dans  le  terrain  tertiaire,  M.  H.  de  Coliegno  (1)  en  avait  con- 
clu que  ces  couches  ne  devaient  être  placées  ni  dans  l'une  ni  dans 
l'antre.  Mais  le  calcaire  à  Nummulites  ou  calcaire  grossier  du  Yéro- 
nais  et  du  Yicentin  est  tellement  distinct  par  ses  fossiles,  par  ses 
caractères  minéralogiques  et  par  la  discordance  de  sa  stratification 
de  la  scaglia  sous-jacente ,  rapportée  à  la  craie  par  tous  les  géolo- 
gues, que,  suivajit  M.  Pasini,  11  ne  peut  être  réuni  qu'au  terrain 
tertiaire.  Quant  à  l'Exogyre  qu'Alex.  Brongniart  croyait  être 
VExogyra  columba ,  nous  avons  pu  nous  assurer  qu'il  y  avait  eu 
une  erreur  de  détermination  spécifique ,  erreur  que  M.  Élie  de 
fieaumont  aurait  aussi  constatée  dans  la  collection  de  M.  CatuUo 
(p.  130).  Plus  tard,  M.  Pasini  (2)  semble  avoir  pris  des  Orbitolites 
pour  des  Nummulites ,  lorsqu'il  a  avancé  que,  dans  les  Setti  Gom- 
muni ,  le  calcaire  rouge  ammonilifère  reposait  sur  un  calcaire  à 
Nummulites,  lequel,  dans  d'autres  parties  des  Alpes  vénitiennes, 
renfermait  des  Sphérulites  ou  des  Hippurltes ,  ce  qui  plaçait  le 
calcaire  rouge  précédent  dans  la  formation  crétacée.  Le  même 
géologue  (3)  a  signalé  dans  les  montagnes  des  environs  de  Schio 
un  renversement  semblable  à  celui  dont  nous  avons  parlé  le  long 
de  la  vallée  de  Semft;  les  marnes  et  les  grès  avec  polypiers  et 
Nummulites  semblent  y  être  placés  sous  la  scaglia  rouge^  le  bian^ 
cône  et  le  calcaire  à  Ammonites, 

Lors  de  la  réunion  des  savants  italiens  à  Yenise ,  M.  A.  de  Zigno 
soutint  (fi)  que  le  calcaire  à  Nummulites  du  Yicentin,  appuyé 


(4)  Jtd  délia  terza  riun,  degii  scienz.  Ital,  in  Firenze  ^  in-i. 
Florence,  4844. 

2]  jitti  délia  sesta  riun.  degii  scienz.  ItaLy  p.  637,  in-4,  4845. 
^3)  Jtti  deila  ottava  riun.,  etc.,  p.  688,  iû-4.  Gênes,  4847. 
|4)  L'Institut,  47  nov.  4847. 

Ul.  8 
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8ar  des  subies  atec  Pentaûrinites  didactylui ,  était  parallèle,  aux 
tbô'èttb^'Aé  Bîarîti;  et  reposait  sur  la  scagUa  avec  Inoc^amus  La- 
marckii,  et  en  même  temps  M.  L.  de  Buch  rapprocha  les  couche^ 
càmspttndantes  du  col  de  Tende ,  du  Yéronais  et  de  la  Bavière  « 
caractérisées  par  le  Navtilus  Ungulatm,  de  celles  de  Gap,  d'Enlre- 
vaux,  etc. ,  toujours  inférieures  aux  calcaires  et  aut  schistes  à  Fucol^ 
dès,  é^inivalents  du  maclgnb.  Dans  une  lettre  écrite  à  la  suite  de  cette 
discussion  M.  de  Yerneuil  (1)  annonça  que  Fetemple  invoqué  par 
M .  Pasini,  comme  contraire  à  cette  manière  de  voir,  n'était  en  réalité 
qu'un  renversement  de  couches,  qu'aucune  Nummulite  n'avait  été 
rehcôtitrèe  dans  des  assises  véritablement  crétacées,  qu'il  n'y  avait 
qu'un  ^èulhofizbnnummulitique,  que  celui-ci  était  tertiaire,  puisque 
paftouY  oti  1^  dépôt  existe  il  n'y  a  point  de  sédiments  tertiaires  lnfé« 
rieurs,  et  ()tt*enfln  il  repose  sur  le  représentant  de  la  craie  blanche. 

Dès  1789,  J.  Spada,  dans  son  Corporum  lapidefactortim  ùgf*î 
Vèronenèfs  catalogué ,  donnait  un  dessin  du  mont  Boica  où  l'on  voit 
les  couches  A  poissons  associées  aux  couches  à  Nummulites;  depuis 
lors  Alex.  btt)ngniart  et  d'autres  géologues  se  sont  occupés  de  cette 
relation.  Dans  une  note  annexée  h  celle  de  M.  J.  Ewald,  dont  nous 
avons  parlé ,  M.  Gatullo  (2)  établit  que  les  couches  è  Ichtbyolites 
sont  aïKdessus  des  Nummulites;  mais  c'est  à  tort  qu'il  rapporte  cer- 
taine bfecciole  de  Ronca  et  d'autres  localités  à  la  formation  tertiaire 
moyenne  ou  supérieure»  par  cette  seule  raison  qu'il  y  a  trouvé  des  es* 
pèces  citées  par  nous  dans  le  calcaire  grossier  supérieur  dn  bassin  de 
la  SeîAe,  lequel  appartient  au  terrain  tertiaire  inférieur,  et  non  à  une 
période  plus  récente»  comme  il  le  suppose.  La  breccioie  superposée 
aU  calcaire  à  petites  Nummulites  est  donc  aussi  de  la  formation  in^ 
férleure,  et  il  suffit  d'y  trouver  la  Nmtina  comidea  pour  être 
convaincu  qu'on  doit  placer  le  tout,  comme  le  dit  M.  £wald«  daoa 
le  grand  horizon  nummuUtique.  La  Nummulina  ùngûomorpha  d« 
M.  CatuUo  parait  aussi  n'être  que  mirtOrbitolites  sella  qui  abonde 
ii  II  partie  supérieure  des  bancs  h  Nummulites  avec  sa  N.  maxima 
près  de  la  porte  San-Gregorio  de  Vérone.  Bn  cotise,  de  ce  que  les 
NtttntnuKteè  du  oalceire  inférieur  sont  généralement  fort  petites,  il 

Il  ■!<■  w^  Il  !■■  I Il  I     ■  I  ■  Il  I    I  J       I  >         Il I  I    mm    »   I     I  lÉ— lÉ  ■  H  A 

-(♦)  Lettre  adressée  à  M.  de  Kosinck  {Bidt  de  t^Aca^mtê  de 
^rua^let ^  vqU  XIY,.p.  aS7,  %•  part.,  «  »ov,  4^47;—.  ïJknlmi^ 
aiévi  iBèS). 

(C)  Quelques  remûrques  sur  It-f  NuuWiiÊlim  {par  M,  J,  Mn^àld^ 
s^ipies  ii'une  /lote,  par  M.  G.  T.  A;  CatuUo,  itt<»*8.  fadoae^  itÏ9, 
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ne  j  «niuit  pis  que  ce  calcaire  soit  d'une  attire  fortoaiioh  que  la 
Brecdote  et  que  les  couches  à  poissons  placéeè  au-dessus. 

m;  Pareto  (1)  i»egarde  les  calcaires  à  NUilimulites,  qui  dans  1^^ 
taonfs  Eilgancens te  trou YedUu  milieu  dé  diarues  tertiaires,  fcoiïita^ 
iéinblflbles  à  ceux  de  Oassîilo  t)rèi  de  turin^  lesquels  iraient  êgalé- 
iiient  tertiaires,  car  il  ne  peut  les  séparer  de  h  mollasse  en^irolh; 
tîante»  lÀ  CoHâ  Pederiva  près  Peudlse,  le  Calto  délia  contea,  1^ 
i^iODtagfié  desFof^cAe,  àobt  les  points  signalés  plus  pdrtieoUèrfetneui 
6ù  là  relation  du  caioaire  )  Nuinmuliiea  a? ec  les  marnes  peut  ôire  le 
mlèoi  observée.  M.  A.  de  ZIgno  (2)  s*est  également  occupé  dés 
èoucbeg  rertlaires  de»  moiiu  EUganéens,  qui  sont  des  marnes,  des 
grès,  dès  calcaires  itummùlitiques  à  grains  verts,  coUpés  par  àé$ 
filons  basahiques  et  trachytiques  i  mais  on  ne  voit  pas  en  quoi  ces 
frits  prouvent  que  Témei'sion  de  ce  groupe  de  collines  est  postérieur 
êttvrtàin  tertiuirê  moyen  ;  Ils  nous  paraissent  établir  seùlemer^i 
^e  les  éruptîorfs  ighées ,  aussi  bien  qoë  Témersion ,  sont  plus 
récenies  que  le  terrain  tertiaire  inférieur  Sdqoel  appariiennênt 
1«8  strates  sédiliiemaires  traversée.  Il  n'est  pas  etàct  non  plus  de 
éïte  qttë  Da  Aio  M  tonnaissaît  pas  les  Nominùlites  de  Téold ,  stijci 
ÈfÊT  heqtwl  nous  nous  somfnes  déjà  expliqué  {miè,  Vol.  il,  p.  776) 
et  doni  nous  traiterons  encore  ci-apfés. 

Dans  dot  comtnanicatlons  ultérieures  lé  biétiie  géologue  (3}  k 
ftH  ciyliDritre  qdt  les  corps  pris  pdiir  d^s  Nbmmulites  et  cités  dâiis 
ta  craie  n'appartenaiimt  pdint  i  ce  gent-e  de  coquilles ,  èl  qde  leè 
eooehes  I  Nummutiies  du  BelIttusiSt  que  M.  Catollo  Croyait  faire 
partie  éê  là  sc«gHa ,  étaient ,  suivant  totite  probabilité ,  de  Tépoquë 
tertiaire.  Dans  ieH  collines  de  MOhte-l»Iagre(yiceot)d}  les  assises  d^ 
ta  craie  blanche  passent  de  bas  en  babt  è  im  calcaire  rôuge  strgiléux, 
fît  dieparaissem  les  inoeérâlneS  refnplatés  vefs  te  haut  pai^  des 
Ktimimilites.  Plos  a»  sud ,  en  longeant  le  versant  occidental  de 
ta  pMitcf  chaîné  qtll  est  è  l'est  de  Taldsgno,  i>t.  de  Zigno  rencontré 
fies  couches  réttplies  éussl  de  IfbiJitnulIle^  {N.  biaritzana ,  poly- 
gpiXfi  ei  distdfiê)  àtëc  lé  Trochtiê  cumtdans,  2  Bulla,  dont  une 
Voisiac  de  la  B,  lignariai  Terebellum  obvolutum ,  des  Cérites, 
Nattée»,  €dnes,  Mactres,  Cypris  et  le  Nautihfs  qnf  canrctértse 


■  <■  * •  -v^ — •  n-     -.  I  «  I      "1       »•*♦    % — ,ti..„;,    .   .     .  1   '  I     t  i  \ 


y  (t)  RôuaioQ  de»  savants  italiens  à  Padoue;  séanoé^  dtr  i9  ééîA, 
♦»4Î.  :: 

(1)  iPirf/.;>  voh  XIV,  p.  »é,  4g*9.  '  ^ 

.(«)/3^A,  V  %èti,  toi  VU/  p.  W,'4i*Sf.**«/*f«f.,  vdî.  -i^, 
p.  4400,  4847. 
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cet  horizon  dans  le  Vîcentîn.  Le  seul  fossile  appartenant  à  la  craie, 
poorsalt  l'aoteur,  est  VApiocrinites^ellipttcus y  Uili.  Mais,  d'après 
les  échantillons  qu*il  a  bien  voula  nous  communiquer,  nous  croyons 
pouvoir  aflîrmer  que  cette  espèce  diffère  du  Bourgueticrinus  el- 
lipticus^  d*Orb.  (Apiocrinites  id.,  Mill.),  de  la  craie,  comme  du 
B.  ThorerUi  de  Biarilz. 

M.  Agassiz  a  réuni,  dans  son  Tableau  général  des  poissons  fossi- 
les (1),  ceux  des  calcaires  marneux  du  Liban  avec  ceux  du  mont 
Bolca,  mais  cette  association  repose  uniquement  sur  ranal<^e  de 
certains  genres,  puisqu'il  n'y  a  aucune  espèce  commune,  et  elle  a 
géologiquement  peu  de  valeur.  131  espèces  réparties  dans  78  genres 
ont  été  recueillies  dans  les  calcaires  en  dalles  du  mont  Bolca,  2  aux 
environs  de  Rimini  et  de  Murazzo-Struttia,  dans  des  couches  dont 
l'âge  n'est  pas  bien  déterminé,  tandis  que  7  espèces  seulement  étaient 
alors  connues  dans  les  calcaires  du  Liban  qui  appartiennent  à  la  craie, 
comn)e  semblent  le  confirmer  les  recherches  de  M.  Pictet  (2). 
Dans  la  classe  des  poissons,  M.  Agassiz  (3)  fait  remarquer  qu'il  en 
est  à  peu  près  de  même  que  dans  celles  des  mammifères  et  des  rep- 
tiles ;  non  seulement  toutes  les  espèces  sont  différentes  d'une  for- 
mation à  l'autre,  mais  encore,  à  des  distances  verticales  peu  consi- 
dérables dans  la  série  des  terrains,  les  espèces  appartiennent  à  des 
genres  différents  qui  ne  passent  pas  insensiblement  d'une  formation 
à  une  autre,  comme  on  l'observe  fréquemment  parmi  les  mollusques 
et  les  rayonnes.  Or  ce  que  nous  avons  dit  {aniè^  vol.  I,  p.  ^02)  se- 
rait donc  vrai  à  fortiori  des  poissons ,  et  l'extension  géographique 
des  espèces  serait  moindre  encore  que  dans  les  classes  inférieureSb 
Par  conséquent,  de  ce  que  les  espèces  du  mont  Bolca  sont  propres 
à  cette  localité,  on  n'est  |)oint  par  cela  seul  en  droit  d'en  conclure, 
avec  le  célèbre  ichthyologiste  (p.  xxvu),  que  ces  poissons  appartien- 
nent à  une  période  intermédiaire  entre  le  terrain  tertiaire  et  la 
formation  crétacée,  et  il  serait  encore  moins  rationnel  de  les  placer 
dans  la  craie.  La  position  géologique  des  couches  à  poissons  du  mont 
Bolca  et  des  schistes  de  Claris  est  à  la  fois  une  preuve  de  l'exacti- 

(4]  In-i.*Neucbâtel ,  4  844. 

(2)  Description  de  quelques  poissons  fossiles  ilu  mont  Liban , 
in-4.  Genève,  4  850. 

(3)  Notice  sur  la  succession  des  poissons  fossiles  ^  p.  25,  in- 4, 
Neuchâtel,  4843.  — Voyez  aussi  :  J.  Heckel,  Sur  les  poissons  JoS'^ 
sites  des  Etats  autrichiens  (  Berichte  uber  die  Mittkeil,  von  Freun" 
den  d.  Naturwiss. ,  vol.  III,  p.  327,  4848). 
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tnde  des  premières  obsenratioas  de  l'auteur  et  du  peu  de  fondement 
au  contraire  de  sa  conclusion,  puisque  les  coquilles  d'espèces  ter- 
tiaires ont  leur  gisement  au-dessous  de  celui  de  ces  mêmes  poissons. 

Les  études  récentes  de  M.  Murchison  (1)  sur  les  provinces  Véni- 
tiennes nous  serviront  à  résumer  ce  que  nous  venons  de  dire,  en 
même  temps  qu'elles  pourront  éclaircir  des  questions  restées  dou- 
teuses, compléter  des  aperçus  imparfaitement  démontrés  et  rectifier 
quelques  erreurs  assez  accréditées. 

Une  coupe  dirigée  du  N.-O  au  S.-JE. ,  des  hauteurs  de  Possagno  à 
la  plaine  de  Venise,  montre,  en  allant  des  couches  anciennes  aux 
plus  récentes  :  1*>  des  assises  jurassiques  de  l'étage  d'Oxford  ;  2"  des 
calcaires  blanchâtres,  compactes,  avec  silex  et  Ammonites  {bian- 
cône  des  géologues  italiens),  parallèles  au  calcaire  néocomien  infé- 
rieur du  versant  nord-ouest  des  Alpes  (2)  ;  3"*  la  scaglia  avec  Ino- 
cérames,  Térébratules  elAnanchytesovcUa,  Lamk.,  représentant  la 
craie,  comme  le  Setverkcdk  et  le  calcaire  de  Seewen,  de  la  Suisse. 

Les  caps  qui  s'avancent  dans  la  plaine,  entre  Recoaro  et  Vicence, 
montrent  cette  scaglia  très  développée  et  recouverte  par  les  cal- 
caires à  Nnmmulites.  Près  du  val  d'Agno,  au  sud  de  Recoaro,  elle 
supporte  des  lits  de  charbon  exploités  et  subordonnés  à  des  argiles 
schisteuses  qui,  plongeant  comme  les  roches  secondaires ,  passent 
sous  les  collines  adjacentes  de  roches  nummulitiques.  Ces  dépôts 
charbonneux  semblent  être  les  équivalents  de  ceux  de  la  Suisse  et 
de  la  Savoie,  et  l'on  en  trouve  encore  au  mont  Boica  et  au  mont 
Yiale,  près  de  Vicence. 

Dans  l'espace  compris  entre  cette  dernière  ville,  Schio  et  Vérone, 
les  roches  sédimentaires  sont  traversées  par  des  porphyres,  des  tra- 
chytes,  des  diorites,  des  basaltes  ou  des  serpentines  et  par  des  pépéri- 
nos,  et  les  dislocations,  comme  les  interruptions  qui  en  sont  résultées, 
surtout  autour  de  Ronca,  de  iMonteccbio-Maggiore  et  d'autres  localités 
connues  par  leurs  fossiles,  rendent  l'ordre  de  superposition  très  dif- 
ficile à  observer.  A  l'ouest  de  Schio,  cependant,  et  au-dessus  de  Magra, 
la  roche  la  plus  basse  qui  affleure  est  la  scaglia  rouge  et  blanche 
avec  Inocérames,  Terebratula  incurva^  Schlot. ,  Ananchytes  tuber- 
culaia,  Def.,  etc.,  tandis  que  le  sommet  est  formé  d'assises  num- 
mulitiques puissantes.  Les  couches  peu  inclinées  sont  parfaitement 
concordantes  et  l'on  peut  voir  le  passage  d'une  formation  à  l'autre. 


(4)  Quart.  Joum,  geol.  Soc,  of  London  ^  vol.  V,  p.  217,  4849. 
(2)  La  fig.  23,  p.  249,  indique,  au-dessus  de  a,  l'étage  néocomien 
supérieur  h  et  le  gault  c  que  l'auteur  ne  mentionne  pas  dans  le  texte. 


U  P'y  9  fHiJol  ici  de  iiraui  charboiuievi.  nuùt  feu  le  .h|Qi  It  foa^'» 
glja  rppje,  fissile,  alieroe  plaaieurs  (ois  arec  on  tuf  trappéeo  basal.T 
tîqite  doiil  lei  bancs  sopéneors  sont  aussi  remplis  de  Nuiumulltef, 
que  If  s  calcaires  gris  et  durs  qaî  couronnent  la  ceUine.  Ces  tofe  §9r, 
raissent  dua  k  des  déjections  Toicaniqnes,  contemporaines  des  sédi- 
ments npus-m^rins  avec  lesquels  ils  constituent  ce  qu'Alei.  Bro^i 
gniart  appelait  le  terrain  cfUcaréo-trappéen, 

Plus  à  Touest  la  succession  des  roches  est  masquée  par  lei 
éruptions  ignées.  Ainsi,  au  nord  de  St.-Orso  près  8chio,  l'arrivé^ 
d*une  grande  masse  de  porphyre  a  complètement  interverti  IV>rdre 
des  couches,  du  N.-rN.-O,  au  S.-S.-B.  Les  groupes  crétacés  re* 
couvrent  les  assise^  nummuliliques  et  celles-ci  des  calcaires  sableni^ 
plus  récents ,  le  tout  plongeant  vers  le  porphyre.  La  grande  quan- 
tité de  grains  verts  répandus  djins  les  couches  k  Nummuiilcs  les^ 
avait  fait  prendre  pour  du  grès  vert  par  d'anciens  géologues. 

Les  coupes  qu'a  données  M .  Murchison.  Tune  de  la  plaine  de  Venise 
aux  Setti  Communi,  passant  par  Bassano,  Campese  et  Oalllo,  Tautre 
de  la  même  plaine ,  au-dessus  de  Possagno  «  et  passant  par  Asolo , 
Casiel-Cucco  et  la  vallée  d'Urgana,  font  voir  une  série  aseendanle  et 
complète,  depuis  les  roches  crétacées  jusqu^aux  dépôts  sub-apennins- 
la  formation  crétacée  y  est  évidemment  concordante  avec  les  véri- 
tables sédiments  tertiaires  inférieurs  qui  la  recouvrent ,  et ,  comme 
l'auteur  l'avait  jugé  vingt  ans  auparavant,  les  roches  tertiaires  infé- 
rieures et  supérieures  de  ce  pa>s  ont  une  direction  parallèle  il  celle 
des  roches  secondaires  et  elles  ont  été  soulevées  et  placées  sur  la 
tranche  par  les  forces  qui  ont  aussi  affecté  les  Alpes  contiguès.  Entre 
Bassano  et  Possagno  la  formation  tertiaire  inférieure  renferme,  outre 
les  Nummulites,  le  Fvsus  lont/œvus^  F.  intortus^  Pleurotoma  semi- 
cqIw»,  Turritella  imbyicataria  et  une  série  de  coquilles  et  de 
coraux  entièrement  distincts  des  fossiles  de  la  craie.  Ce  sont  des, 
formes  tertiaires  connues  dans  le  nord  de  l'Europe ,  ou  bien  des. 
espèces  propres  à  la  localité. 

Loi*«qu'on  suit  pins  à  Touest  la  môme  zone  dans  les  montagnes  de 
Bregonze,  autour  de  Viceuee  et  de  Schio,  ou  vers  la  colline  isolée  du 
mont  Yiale,  on  trouve  ces  nié»nes  assises  contenant  tontes  les  coquilles 
énumérées  f^v  Alex.  Brongniart,  et  en  particulier  :  Ccrithium  f/igan- 
tcum^  C.  Mara$ekiniou  hexagfmyWy  Ci^assateHn  sidcata  ^  yeritina, 
conoiâea,  Buèla  Fortîsiiy  Pholaxhmya  Puschii  cl  le  Cnrdium  Tfte- 
rrsfp  de  Nice,  taudis  q»ir  le  Si/ondf/ics  càa(jjini^'  cl  cçr(avi¥  Peignes 


dtt  Âipes.  Lés  échinodennes  de  ce  pays  sont  également  Urti^ùre»  ;  qe 
sont  les  genres  Sckizastei\  Scutella  et  Echinolampas ,  inconniis 
dans  h  craie  et  qai  se  trouvent  dans  les  dépAta  aummulitiqueft  de 
la  Bavière,  de  la  Suisse,  etc. 

Dans  fa  montagne  de  Kalisberg,  qui  domine  à  1*E,  b  vill^  d^' 
Trente,  les  calcaires  jaunâtres  et  sableux  des  escarpements  le^  plps 
élef  éa  ne  sont  que  des  assi.se8  nummuliti(iues  recouvrant  kv  roobes 
secondaires.  L*autenr  y  signale  ;  Nèritina  comidea^Voluia  atïi^ 
higua^  Lucina  corbaricat  tupaiagm  ornaius,  Ecbimlampa^ 
subsimilist  Pygorhynckui  subcylindricu9 1  Eckirmyoxfm  p^fh., 
ftmdus.  A  Sardagna ,  sur  la  rive  oppo5('e  de  l'Âdige ,  les  calcaire 
Il  Nummniitcs  avec  êchinodermes,  crustacés,  Pectens,  Spondytm, 
eisalpinus  et  autres  coquilles  communes  au  gisement  de  QasleVr 
Gomberto,  recouvrent  le  calcaire  blanc  à  Inocérames  commç 
snr  le  irersant  opposa  des  Alpes.  Leur  altitude  dans  les  Setti  Com^ 
muni  est  d'environ  1600  mètres ,  mais  dans  le  mont  Bondone»  40 
snd-ouest  de  Trente»  ils  n'atteignent  pas  moins  de  2273  mètr^», 
suivant  M.  Perini.  Dans  ces  hautes  régions ,  de  même  que  dana  Id» 
simples  collines  du  pied  méridional  de  la  chaîne,  leur  position,  par 
rapport  ^  la  formation  crétacée  sous-jacente,  est  constamment  celle 
que  nous  avons  vue  en  Suisse  et  sur  tout  le  versant  nord  de  la  chatpe. 

D*après  M.  Rlurchison  le  célèbre  gisement  de  poissons  fossiles  do 
mont  Boica  appartient  encore  à  la  formation  tertiaire  inférieure,  et 
les  couches  du  mont  Postale,  qui  lui  est  contigu,  sont  le  proloi^gan 
ment  de  celles  du  Vicentin.  Les  calcaires  marneux,  blanchâtres, 
jannâtre»,  quelquefois  tachés  de  gris  bleu  ou  de  brun ,  août  subor-» 
donnés  à  des  assises  de  pépérino  et  sont  aussi  distinctement  tra-» 
versés  par  les  dykes  de  roches  ignées  et  basaltiques  que  Brongniart 
a' décrits.  Ici,  do  ktiéme  qu*à  5Jagra,  le  pépérino  doit  résulter  de 
d^^tions  volcaniques  contemporaines,  tandis  que  les  rocbef  ignée* 
sont  postérieures  et  ont  altéré  les  calcaires.  La  chaleur  dégagée  lors 
des  éruptions  sous-marines  aurait  fait  périr  les  poissons  comme  cela 
etit  Mets  k  rapparition  de  Vile  Julia.  Le  lignite  occupe  la  niêlne  pp^^. 
dtion  que  dans  les  autres  gisements  déjà  signalés ,  et  les  pUntes 
(pi'U  renferme  (dicotylédones,  Palmiers,  Cocotiers  et  cert|kineà 
forni^  aqnatiiiues)  sont  rapportées  par  M.  Unger  h  ^e^  types  de^ 
là  période  tertiaire  Inférieure  (i).  Les  N^mmulina  Rtxmgmdi^  èom* 

'    ■  ■ V  ' 

[S)  Ad.  Bronfliniafl ,  Plantes  recneiltiçs  par  son  père  [ÈÊém^  dt^ 
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pianota^  et  de  nombreuses  AWéolines  se  trouTent  entre  les  carrières 
I  poissons,  et,  tandis  que  lepépérino,  qui  contient  parfois  des  Nnm- 
mulites,  occupe  les  sommets  coniques  du  mont  Boica,  au-dessus  des 
calcaires  disloqués,  de  véritables  coquilles  tertiaires  s'observent  à 
la  fois  dans  lés  calcaires  du  mont  BoIca  lui-même  et  dans  ceux  du 
mont  Postale. 

L'examen  des  poissons  dont  nous  avons  déjà  parlé  semble  confir- 
mer les  déductions  tirées  des  autres  fossiles ,  plus  encore  que  les 
ichthyolites  de  Glaris.  On  a  vu  que  la  plupart  des  espèces  décrites 
par  M.  Âgassiz  étaient  propres  à  cette  localité,  ou  du  moins  étaient 
jusqu'à  présent  inconnues  ailleurs  ;  mais,  de  même  qu'à  Glaris,  Il  y  a 
des  genres  et  en  beaucoup  plus  grand  nombre,  qui,  n'ayant  jamais 
été  signalés  dans  le  terrain  secondaire,  ont  encore  des  représentants 
dans  les  mers  actuelles  {Fistularia^  Vomer,  Torpédo^  Lophius, 
Diodon,  Rhombus^  Clupœa  et  Anguilla).  La  présence  seule  de 
beaucoup  d'espèces  de  Harengs  et  d'Anguilles  vient  compléter  la 
suite  des  preuves  tirées  des  autres  considérations ,  que  les  couches 
du  mont  BoIca,  ainsi  que  toutes  les  roches  nummulitiques  des  Alpes, 
doivent  être  tout  à  fait  séparées  de  la  craie  et  considérées  comme 
constituant  la  véritable  formation  tertiaire  inférieure. 

(P.  226.)  Si  l'on  compare  actuellement  celte  dernière  dans  le 
Vicentin  et  le  Véronais  avec  les  roches  nummulitiques  de  la  Savoie, 
de  la  Suisse  et  des  Alpes  de  la  Bavière ,  on  trouve  une  ressem- 
blance telle  qu'on  pouvait  l'attendre  de  dépôts  du  même  âge ,  mais 
de  composition  différente,  situés  à  une  certaine  distance  les  uns  des 
autres,  et  qui  ont  été  séparés  évidemment  par  des  terres  émergées. 
De  chaque  côté  les  véritables  équivalents  de  la  craie  sont  surmon- 
tés de  calcaires  remplis  des  mêmes  espèces  de  Nummulites,  avec  un 
certain  nombre  de  coquilles  univalves  et  bivalves  identiques,  et 
dont  le  parallélisme  est  encore  rendu  plus  manifeste  par  l'abondance 
des  échinodermes.  Tous  ces  corps  organisés  sont  complètement 
distincts  de  ceux  de  la  période  précédente.  Sur  les  deux  versants  des 
Alpes  ces  dépôts ,  par  leurs  fossiles,  comme  par  leur  superposition 
à  des  couches  évidemment  crétacées,  sont  donc  suffisamment  prou- 
vés appartenir  à  la  formation  tertiaire  inférieure.  Que  pourraient 
être  les  dépôts  nummulitiques  du  Vicentin  on  des  Alpes  suisses,  dit 
M.  Murchison  ,  s'ils  ne  représentaient  pas  réellement  cette  forma- 
tion? car  si  l'on  n'est  pas  convaincu  par  la  similitude  des  carac- 
tères organiques  seuls,  du  moins  doit-on  se  rendre  à  la  preuve 
ap|K)rtée  par  l'existence  d'une  grande  série  non  interrompue  et  non 
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discordante  de  couches  minces,  dont  il  est  clairement  démontré  qne 
le  dépôt  a  commencé  après  l'accumulation  du  calcaire  renfermant  les 
Trais  fossiles  crélacés»  pour  se  continuer  pendant  un  temps  fort  long. 
Le  système  qui  comprend  le  flysch  et  les  calcaires  à  Nummulites 
des  deux  côtés  des  Alpes  est  en  effet,  pour  marquer  le  la)»  de  temps 
écoulé,  un  témoin  bien  plus  frappant  qu'aucun  des  dépôts  de  la 
formation  tertiaire  inférieure  du  nord  de  l'Europe. 

Ce  résultat  d'un  développement  pins  complet  de  cette  formation, 
ou  au  moins  de  toute  sa  partie  inférieure  dans  l'Europe  méridionale, 
est  parfaitement  en.  rapport  avec  les  faits  que  la  géologie  a  mis  en 
lumière.  Ainsi  dans  le  nord  on  observe  généralement  un  hiatus 
entre  la  craie  et  les  premières  couches  tertiaires,  hiatus  occasionné 
sans  doute  par  quelque  dérangement  considérable  dans  cet  espace. 
Sur  beaucoup  de  points  la  surface  de  la  craie  a  été  dénudée  ou 
rayinée  par  l'action  de  vagues  tumultueuses  ,  ou  de  masses  d'eau 
puissantes ,  et  les  couches  ont  été  disloquées  avant  la  formation  des 
premiers  sédiments  tertiaires,  ^ais  il  n'en  a  pas  été  de  même  dans 
les  Alpes  où  les  dépôts  sous-marins,  s'étant  continués  sans  interrup- 
tion sur  beaucoup  de  points  pendant  l'une  et  l'autre  période ,  doi- 
Tent  présenter  une  plus  grande  série  de  couches.  M.  Murcbison  fait 
remarquer  aussi  que  l'on  a  donné  à  la  présence  des  Fucofdes  une  im- 
portance tout  à  fait  exagérée  ;  car  quoiqu'ils  marquent  généralement 
en  Suisse  et  en  Bavière  la  partie  supérieure  de  la  formation ,  leurs 
caractères  sont  irop  incomplets  pour  qu'ils  aient  une  véritable  valeur; 
de  plus,  ces  formes  se  retrouvent  dans  la  craie  inférieure  ou  craie 
grise ,  au-dessous  de  la  scagUa  rouge.  Si  l'identité  des  espèces  était 
constatée  avec  un  degré  su£Bsant  de  certitude ,  ce  qui  nous  parait 
d'ailleurs  souvent  bien  difficile ,  on  pourrait  seulement  présumer 
que  ces  végétaux,  d'un  ordre  tout  à  fait  inférieur,  ont  supporté  les 
changements  survenus  dans  les  conditions   physiques  environ- 
nantes et  résisté  aux  grandes  perturbations  qui  ont  affecté  et  modifié 
le  développement  de  la  vie  ^animale. 

Quant  à  ce  qne  le  flysch  des  versants  nord  et  nord-ouest  des 
Alpes  n'offre  |>oint  sur  le  versant  sud  ses  caractères  minéralogiques, 
on  peut  penser  que  les  grès  verts  et  jaunâtres,  les  assises  de  marnes 
et  de  calcaires  schisteux  associés  avec  la  zone  de  Nummulites  re- 
présentent le  flysch  du  nord  ;  aussi  avons-nous  vu  récemment 
M.  Studer  nommer  celui-ci  macigno  alpin^  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  le  macigno  supérieur  deTltalie. 

Dans  sa  carte  géologique  de  l'Italie  M.  de  GoUegno  a  marqué     MiinDiii. 


une  bande  étroite  s'étendant  du  lac  dlséo  au  lac  Majeur ,  passant 
par  Bergamo,  Gôme  el  Varèao»  et  comprenant,  suivant  la  légende,  ia 
enHxie  et  les  calcaires  à  Nummulites,  «  Je  manque  juaqu'tci  de  don- 
tt  nées  assez  détaillées,  dit  le  savant  auteur  (1),  pour  séparer  en 
»  deux  éiages  les  terrains  crétacéide  Tltaile;  les  couches  h  Hlppu*- 
»  rites  et  celles  à  Nuuimulites  9'y  trouvent  associées  de  la  manière 
»  la  plus  intime ,  et  j'ai  dû  me  berner  à  représenter  sur  ta  carte , 
H  par  une  même  nuance,  tous  les  terrains  crétacés  dans  lesquels  je 
■  comprends  les  poudîngues  et  les  calcaires  à  Hippurites  de  la 
»  Lombardic  et  des  Apennins/les  grès  à  Fucoîdes,  ou  macîgno,  de  la 
»  Toscane ,  et  le  calcaire  à  Nummulites  des  Alpes ,  des  Apennins  et 
»  de  la  Sicile.  •  Cette  classification  qui  tend  à  confondre  les  couches 
à  Hippurites  et  à  Nummulites  une  fois  bien  comprise ,  nous  n'y 
reviendrons  plus  par  la  suite ,  non  plus  que  sur  la  Carte  géognûs^ 
ti(jite  de  Vempire  d'Autriche  où  la  même  réunion  a  été  adoptée, 
mais  nous  devons  exaniiner  ici  quelques  uns  des  motifs  invoqués  ei| 
sa  faveur. 

La  formation  crétacée,  sur  le  revers  méridional  des  Alpes ,  pré-< 
sente  de  bas  en  haut ,  suivant  le  géologue  que  nous  venons  de 
cher  (d)  :  l''  poudingues  souvent  employés  pour  la  confection  des 
meules  et  renfermant  quelques  nippuriles;  T  grès  plus  ou  moins 
argileux  è  Fucoîdes  ;  S^  calcaire  k  Nummulites;  d*  marnes  bigarréei 
rouges  et  bleues.  Le  poudingue,  composé  principalement  de  fragments 
de  roches  jurassiques,  a  une  épaisseur  moyenne  de  80  à  lûûmètret} 
le  grès  qnarlxeux,  à  grains  fins ,  argileux  ou  marneux ,  ne  dépasse 
pas  100  mètres;  le  calcaire  nummulitique ,  souvent  compacte,  a 
environ  SO  mètres  et  les  marnes  bigarrées  parfois ,  semhhbles  l 
certaines  couches  de  la  formation  jurassique ,  en  ont  de  50  k  6(1 
Ces  divisions  seraient  moins  tranchées  encore  que  celtes  de  la  for- 


m  BulL,  3«  sér.,  vol.  I ,  p.  404,  4944. 

(2)  Pe  CoUegDO,  Atti  délia  tcrza  riufi,^  etc.,  P'  4  26,  iQ-4.  Flo- 
reoce ,  4  841.  —  Sur  les  terrains  stratifiés  des  Jlpes  lombardes 
(Bull,  «•sér.,  vol.  I ,  p.  497,  4844  ;  —  Ibfd.,  4'«  sér.,  vol.  XIIÎ, 
p.  t6tt,  IS4i).  ^  Voyex  aussi  :  A.  et  O.  B.  Villa ,  SulU  costitèk^ 
zi^êy  «to,  Sqr  )a  constitution  géolog.  Qtgéogo-  de  la  Brianst ,  in-8. 
Mâaili  4844.  —  Album  repertoriç  scient,  artiste  litù^r,  di  Milaaa^ 
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U^  9otk^W^^  dMçprd)\9U  »veç  |(is  «i^^Np  ivrmqi)Qft  Pfl9WU( 
Ti9j[s^^jm(  ami  gr^^i  f  «çoidgi  (i^,  <>tfr<€a^M«i  74^*«<Qn4t  ff^t^aO», 

tqui  4ai)^  J»  ^flléç  4e  rA4da  fi^  ^ur  pi4§jeu(»  pqinu  4â  1^  Qr^wx^f 
LQ(iiaij^*Q«  s*appr(vçlm  d»  Tqs^d.  le  (;9lç<|îrp  à  Nug^fm^t^  qf&Q 
sqii  plua  gr^9^  dévcdoppefQ^QU  ^u  nord^oucat  du  lag  de  Cmoat^t^o 
une  pollio^fi^^  6aU^emi9(  fiompos^^  dç  c^lcai^e  identique  ^y^c  q^iii. 
de  p«d^iH>  ^ur  le»  Wis  4ç  (*Adda,  On  y  Uouve»  outr^  I^  ^ui|)- 
muii(9$»  4e(ni^dei|  IJu)ire4  s^fnM^blç^  à  celles  des  c^lç^ire^  aaoï- 
iQulitJques  des  Ap(mqin$  et  de  Ca;s»siuQ  ^  et  Mi»  parUe  0upérie^re 
(p.  3p3)  «  les  ÇQUçhef  c^lcilire^  sqat  moiqs  puis^ai^ai  ^ley  coi)-*. 
»  lienoe^t  mom  de  lossika  ç^  ellea  sont  «iparôes  p^r  i^  assises 
»  i^iac^s  4^  IP^Q^  ipicacées  avec  quelques  empreiatea  de  Fu- 
»  coUm^  «  Àiii»i  il  existe  d^  FucQîd^ft  imIpédiale|D•^t  ^u^de^sus  et 
aa^efijfius  d^  Nummvdites. 

Im  loaroes  crétacé^  supériei^reii  ii^diquée^  entre  Imbernago  et 
P^erno»  (orment  des  qsearpe(QeiUs  considérables  sur  les  boy-ds  du^ 
lac  de  YarèsQ.  £lles  renierinent  beaucoup  dQ  Fucoidt»  ideatiqp^ 
av^  ceu?^  de  Vigauo,  qqi  août  daus  les  grès  superposés  aux  pou-r 
diogpes,  Au-dessus  vieuneut  des  calcaire  semblables  k  ceux  4e 
CQipabbio  e\  de  PadernQi  «  circonstance  qai«  jointe  à  la  présen(;<; 
>  des  Fucoîdes,  pourrait  faire  croire  que  les  inarnos  bigarrées  de 
0  &}9c«Mlona  sont  qu'une  naaoiére  d*étre  particulière  des  grèsà  Fu- 
•  cQidas  »•  On  remarquera  qu'il  règne  beaucoqp  de  vague  dans 
ces  dWers  rapports^  car  les  calcaires  à  Nuromulites  constituent». 
esM^  les  grès  à  Fucoîdes  et  les  rn^rnes  bigafrées,  un  horizon  trop 
tran^^pqur  qn*on  puis^iiadnietti^uQe  (usioç  eotre  ces  deux  dqr^ 
nier»  ét^es  >  et  d'un  auire  cftté  les  caractères  zQoIugiques  crétacés 
ne  SQ  montrent  avee  quoique  certitude  qno  dans  les  poudingues , 
puisque  c'e«t  M  seulement  qoo  les  Bippuritea  ont  4té  |rQUYéas« 

M.  4r  GnUegoo  fiit  nb$ert«r  (p.  901)  qae  tes  coucha  ^  Hippu- 
ri^  ^  celles  i  Fucoîdes  %  qui ,  dans  le  midi  de  la  France ,  ont  ét4 
rapportées  plus  partiadièrein^t  à  la  cra¥^  in(éri^re»  SUPt  Uées»  dans 
la imnbaiflift #4 snriomdaiis  ia Bri^niSt  sn<  Mktwes  1  Nmnmn^ , 
litesw  ®M  d^ni«rs<  d^ws  les  Alpos i^aritioiess  ont  été  e)as«és  avec  la- 
craîc'snp^Wenre,  d'où  il  croit  pouvoir  conclure  la  côntempômnôlié 
deç  Hijpxinulitcs  i?t  des  Çîppuriies^  mais  il  es{  facHp  ^o  \oir  cjue . 
rette  conclusion  n'est  pas  suffisamment  justif|éç,  d'abord  p^rcçqu^i 
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Colliuef 
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Sttpcrga 
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dn  Muntferrat. 


s*il  existe  dans  le  midi  de  la  France  des  Fucoïdes  dans  les  coaches 
à  Hippurites,  il  est  certain  que  ces  couches  ne  sont  nullement  con- 
temporaines des  grès  et  calcaires  à  Fucoïdes,  flysch  ou  macigno  de 
toute  la  région  des  Alpes,  et  qu'elles  sont  beaucoup  plus  anciennes, 
et  ensuite  parce  qu'il  y  a  dans  le  midi  de  la  France  plusieurs  ni- 
veaux de  Rudistes  et  que  les  espèces  d'Hippurites  pas  plus  que  celles 
des  Fucoïdes  n'étant  indiquées,  rien  ne  prouve  que  les  couches  du 
versant  sud  des  Âlpes  soient  exactement  sur  l'horizon  de  celles  aux- 
quelles on  les  compare.  Le  calcaire  à  Nummulites,  ajoute  l'auteur, 
ayant  été  compris  dans  les  dislocations  du  système  des  Apennins, 
cela  seul  prouverait  que  ce  calcaire  appartient  bien  à  la  formation 
crétacée.  Nous  ferons  remarquer  encore  que  raisonner  ainsi,  c'est 
vouloir  démontrer  une  chose  par  la  chose  elle-même.  Est-il  établi 
d'une  manière  directe  que  le  soulèvement  des  Pyrénées  a  produit 
l'hiatus  qu'on  observe  dans  le  nord  entre  la  craie  et  le  terrain  ter- 
tiaire inférieur?  C'est  au  moins  une  question  qui  peut  laisser  des 
doutes  et  sur  laquelle  nous  reviendrons;  mais  on  peut  dire  dès 
à  présent  que,  s'il  en  avait  été  ainsi ,  on  comprendrait  difficilement 
que  toutes  les  analogies  zoologiques  du  système  nummulitique,  plus 
ou  moins  redressé  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  fussent  avec  les 
dépôts  tertiaires  encore  en  place  du  nord,  tandis  qu'il  n'existe  au- 
cune analogie  de  cette  nature  avec  les  couches  crétacées  les  plus 
récentes  du  sud ,  sur  lesquelles  on  les  voit  souvent  reposer  à  strati- 
fication parfaitement  concordante. 

L'opinion  de  M.  de  Collegno  fut  adoptée  par  plusieurs  géologues 
italiens,  et  lors  du  congrès  de  Milan,  une  course  faite  à  la  Brianza , 
près  de  Paderno,  y  fit  reconnaître  de  haut  en  bas  une  brecciole 
nummulitique ,  un  calcaire  rouge  en  partie  terreux ,  des  calcaires 
gris,  compactes,  sans  fossiles  et  de  nouveaux  calcaires  rouges,  mas- 
qués en  partie  par  les  alluvions  des  flancs  de  la  vallée.  Les  couches 
courent  N.-N.-O.  et  plongent  de  60**  à  l'Ë.-N.-E.  Toutes  forent 
rapportées  à  la  craie  et  mises  sur  l'horizon  du  macigno  de  la  Tos- 
cane et  de  la  Ligurie  (1).  D'après  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  la  craie 
proprement  dite  ne  devrait  commencer  dans  cette  coupe  qu'au  cal- 
caire rouge  placé  sous  la  brecciole  nummulitique. 

Nous  avons  déjà  parlé  (onté,  vol.  II,  p.  778)  des  discussions  aux- 
quelles avaient  donné  lien  les  calcaires  à  Nummulites  et  les  sables  à 


(1)  Àtli  délia  sestariun.  degliscienz,  Ftal.^p,  657,  in-4.  Milan. 
48i5. 
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Térébratules  de  GassiDo,  dans  la  colline  de  ^Dpei^.in-te  de  Turin, 
el  aons  rappellerons  ici  que  la  plupart  des  géologues  les  réunissaient 
i  la  craie,  M.  h.  Parelo  seul  les  rapportant  au  terrain  tertiaire 
inférieur.  Pour  appuyer  la  première  opiaiou  M.  de  Collegno  (1) 
se  fondait  principalement  sur  une  discordance  de  straliGcation  avec 
la  mollasse  elle  nagelBuh  placés  dessus;  mais  si  ces  calcaires  et  ces 
sables,  qui  ne  reufermeat  d'ailleurs  aucun  fossile  crétacé ,  aiqur- 
lenaicnt  au  terrain  tertiaire  inférieur,  où  les  Nummulites  sont  si 
aboadanLes ,  il  pourrait  y  aïoir  également  une  discordaDcc  due  au 
phénomène  quia  séparé  la  période  tertiaire  inférieure  de  la  moyenne, 
et  il  ne  serait  pas  nécessaire  de  remonter  aa  soulëvemeut  qui  a 
marqué  la  fin  de  la  période  crayeuse.  ^Néanmoins,  dans  l'hypothèse 
de  l'auteur,  son  raisounement  est  applicable  i  toutes  les  couches 
Dummulitiqjes  du  pourtour  des  Âlpes,  qui  sont  concordantes  avec 
la  craie  et  discordantes  avec  la  mollasse,  et  il  présuppose  rabsmce, 
liaos  toute  cette  région,  de  dépâls  tertiaires  inférieurs,  conclusion 
que  l'on  ne  peut  admettre  d'après  un  seul  ordre  de  considérations  et 
que  les  recherches  récentes,  comme  d'autres  antérieures,  ne 
paraissent  pas  confirnier. 

Les  collines  du  Montferrat,  qui  s'étendent  de  Turin  k  Alexandrie, 
sur  la  rive  droite  du  P6,  sont  formées  par  des  roches  de  sédiment, 
dont  les  plus  anciennes,  ï  partir  de  Gasaino,  se  comiuucnl  par  Casai 
Borgoue  et  au  sud  de  Verrua,  traçant  la  limite  nord  du  Alontferrat. 
Eu  reprenant  la  coupe  de  Gassino  à  Chieri ,  M.  Murchison  (2]  fait 
voir  que  les  manies  micacées  plongent  au  S.,  deviennent  verticales 
et  passent  i  un  grès  calcaire ,  puis  que  d'autres  marnes  sahleuses 
affleurent  plus  haut,  verticales  aussi ,  et  renfermant  une  couche  su- 
bordonnée de  calcaire  !i  petites  concrétions,  ucheté,  avec  des  Num- 
mnliies,  et  couraut  N.-N.-E. ,  S.-S.-O.  Un  peu  au  delà,  des  calcaires 
marneux  à  grains  verts  leur  succèdent,  ainsi  qu'un  calcaire  bleu  foncé 
su  b- concrétion  né,  tacheté,  dirigé  O.  -S.  -O. ,  E.  -N.-Ë. ,  plongeant  an 
S.-E.  de  50°  i  60°  et  recouvert  i  son  tour  par  un  grès  calcaire. 
Aux  andennes  carrières  ce  même  calcaire  plonge  au  N.,  sous  un 
angle  très  ouvert. 


(l)  Estai  gèot.  iiir  la  lo/liiic  tir  fiaprrga^i 
A/VoMc.vol.  II,  p.  1U3.  1837).  — -/Hi  del 
p.  (37,  in-i.  Turiu,  1840.  —.lui  d'Ella 
■a-4.  FIorencG,  tSil. 

(î)  Qiutrl,  Jaurn.  geai.   Aoc.  ùf  Londan 


Là  dèféMUination  de  Page  de  Cé  càleMre  par  U  dïrëclidk  Wik^ 
toâsses  bt-isées,  comme  Ta  plx)posé  Mt  de  CdBpgno,  ^t^potti; 
M.  Murchtson  un  procédé  uni  valeur ,  cl  il  lut  AulHt  d'établir 
qoeii  knfls^e  princlpaie  de  marnes  et  dé  lable  c^otirt  0.-S.<"0.» 
Ê.*N.-»E.,  comme  celle  des  ralcalt^esli  Nummulltes  et  èefledescoa- 
gloniéralâ ,  des  sables  et  des  murnes  qui  constituent  les  couches 
tertiaires  moyennes  les  plud  hautes  et  left  plus  redn;ssées  des  e^lAw 
nés  de  Superga  et  dtt  ftlohtferfat.  Le  eailealre  ttttmmaliHque  peut 
(tre  considéré  comme  un  atc  irrégulier  qui  réjette  partiellement  au 
N.  quelques  couches  brisées  plus  récentes,  constituant  les  collines  de 
gypse  et  autres  des  bords  du  PA  et  pa^dt  sous  les  strates  tertiaires 
supérieurs  de  Verrua  et  de  Crescetltino ,  tandis  qu'il  est  âulti  au 
S.  par  tome  la  série  ascendante  de  Superga  et  du  Mohtferfat.  Il 
est  d'aillenrs  semblable  au  calcaire  de  Castel-Gticto,  entre  AiMrio  et 
Poâsagno,  qui  formé  aussi  la  limite  supérienre  des  coucbefi  à  Nufti- 
mulites. 

Les  fossiles  de  ces  calcaires  nummuHtiqûes  placés  parle  gêologae 
anglais  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur  sont  la  NwrmulinA  Au- 
mmdi,  une  petite  Térébratule  regardée  par  M.  de  CollegUO  tomme 
la  T,  gfacilis,  Schlot.,  mais  qui  parait  en  être  fort  dlstinete, 
VOsirea  gtgantea ,  des  fragments  de  Peignes  et  de  polypiers  et  des 
dents  A^Oxyrhina  DesorL  Les  couches  sableuses  qui  recoutreiU  c«s 
calcaires  disloqués  sont  caractérisées  par  te  Pecten  6ttrdigaUmi$  • 
des  PetConcles ,  des  Turbinolies  dé  la  formation  tertiaire  môyêbtte  : 
aussi  toute  la  surface  du  pays  coloriée  comme  étant  dé  la  craie,  dans 
la  carte  qui  accompagne  le  mémoire  de  M.  de  Cdiegno,  aliisi  ^uc 
sur  son  kssai  d'uriB  carie  géologique  dé  rkalié,  appartieul-éàe, 
sultrant  M.  Murchisofl  »  h  la  formation  tertiaire  inférieure. 
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§  7.  CfOnfîdératîons  générales  sur  Ici  Alpes» 

Après  avoir  Èum  sur  le  pourtour  des  Alpes  le  développement  des 
assises  qui  y  constituent  le  système  numtnuliiiqae ,  leurs  modifica  - 
tions,  leurs  caractères  et  leurs  principales  relations  avec  les  touche^ 
qoi  les  supportent,  comme  avec  celles  qui  les  recouvrent,  nous 
jetterons,  avec  M.  Murchison  (1),  un  dernier  regard  d*ensemble 
sur  cette  vaste  accumulation  de  montagnes ,  pour  chercher  à  dé- 
ctiilTrer  la  loi  de  quelques  unes  de  ces  immenses  perturbations,  pro- 
blèmes depuis  longtemps  posés  par  la  nature  et  soumis  par  elfe  ^ 
l'étude  patiente  et  à  la  sagacité  des  géologues.  Nous  ne  traitons 
d'ailleors  ici  ce  sujet  que  d'une  manière  incidente  et  à  cause  de  seâ 
rapports  intimes  avec  l'objet  de  ce  chapitre,  nous  proposant  d^y 
revenir  plus  en  détail  lorsque  nous  nous  occuperons  de  la  théorie 
générale  des  ridements  de  l'écorce  terrestre  et  des  travaux  ifnpor- 
tants  qui  s'y  rattachent. 

Les  caractères  géologiques  dés  diverses  parties  des  Alpes  montrent  obiocations 
que ,  quel  que  soit  Taxe  principal  des  masses  cristallines  vers  leur  Aipêi. 
centre,  la  direction  de  cet  aie  est  aussi  celle  de  tous  les  dépôts 
sédimentaires  qui  les  recouvrent  de  chaque  côté.  Ainsi  dans  les 
Alpes  orientales  on  rebiarque  deux  principaux  ma^ifs  de  granité , 
dont  l'ua  s'étend  de  rifliger-SpiUe  au-dessus  de  Meran  aux  environs 
de  Bronnecken,  et  l'autre,  presque  aussi  considérable,  dans  la  haute 
régMMi  près  des  sources  de  la  Mur ,  se  prolonge  sur  la  rive  gaùcdé 
de  ce  cours  d'eau  pour  former  le  noyau  des  Alpes  noriques.  Ces 
ellipses  Jirig^esÔ.-S.-O.»  £,-N.-£.|  marquent  distinctepient'raxe 
'^i        I  <       I  i       .,  i       ■  Il      i'   . 

(1) /.ôt.  lî/i;,  p.  t*?. 
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priBdpal  des  ilpes  orieaules,  4oa(  Ja,  çootinuatîoa  e^t  .^eft^pre 
iodiqoée  au  sud  devienne  par  La  oigaïUgae  de  Mytha.  CMft  dir,ec- 
Ud»  est- celle  quia  été  impiimée à  toutes  les  masses  sédimeotaires 
des  Alpes  orientales,  soit  de  tfausit^on,  soit  secondaires»  soit  ter- 
liaireSt  étudiées  au  nord,  jusqu*à  la  vallée  du  Danube  »  ou  au  sud , 
jusqu'aux,  plaines  de  Venise.  Des  ellipsoïdes  plus  petits  de  roches 
cristallines  se  niootrent  encore  dans  les  Alpes  TéniUennes^à  Recoaro, 
et  dans  la  Gima  d'Asti,  avec  la  mêqie  relation  par  rapport  aux  dépôts 
de  sédiments  plus  récents  qui  lea  enveloppent.  Tels  sont  aussi  les 
grands  axes  des  masses  cristallioes  des  parties  centrales  du  Tyi-ol,  des 
Alpes  de  la  Lombardie ,  le  noyau  des  Alpes  suisses  et  la  direction 
dominante  de  toutes  les  roches  sédimeulaires  de  ce^  régions,  qui  |eur 
sont  associées. 

A  l'ouest  du  méridien  de  Berne  la  chaîne  se  rapproche  d*uue 
direction  N.,  S.,  et  les  dépôts  sédimeulaires  très  métamorpbisés 
courent  parallèlement  aux  axes  des  grossières  ellipses  du  Mont-Blanc 
et  du  mont  Gervin.  En  suivant  la  chaîne  du  N.-E.  au  S.-0.  ou  passe, 
des  types  les  mieux  caractérisés  des  roches  de  sédiment,  à  des  mon- 
tagnes formées  de  calcaires  secondaires  très  modifiés.  Que  les  axes 
dont  on  vient  de  parler  soient  marqués  par  des  apparitions  de  granité, 
de  syénite  ou  d'autres  roches  éruptives,  ou  qu'ils  soient  occqpés 
simplement  par  des  couches  métamorphiques ,  il  est  évident  que 
quelque  action  puissante  a  été  exercée  dans  leur  direction  et  qu^clle 
a  affecté  toutes  les  roches  de  sédiment  placées  sur  leurs  flancs,  et  cela 
de  manière  à  diriger  parallèlement  à  ces  mêmes  axes  les  plissements 
anticlinaux  et  synclinaux  et  les  profondes  fissures  longitudinales. 

Les  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie  sont  celles  de  toute  la 
chaîne  qui  paraissent  avoir  été  le  plus  agitées ,  et  c'est  peut-être 
dans  cet  espace,  qui  a  éprouvé  le  plus  de  convulsions,  que  l'on  peut 
apprendre  quelle  a  été  la  nature  des  mouvements  et  Tordre  dans 
lequel  ils  se  sont  succédé.  Il  est  évident  que  depuis  les  couches 
jurassiques  jusqu'au  flysch  inclusivement,  il  y  a  eu  une  série  conti- 
nue de  dépôts  sous-marins.  De  profondes  dénudalions  mettent  à 
découvert  toute  la  série  sur  les  flancs  des  vallées ,  là  où  chaque 
formation  est  concordante  avec  celles  qui  lui  sont  contiguës.  Tontes 
ces  couches ,  depuis  les  dépôts  tertiaires  inférieurs  jusqu'au!  plus 
basses  qui  soient  connues,  ont  éprouvé  des  ondulations  tantôr ra- 
pides ,  tantôt  faibles ,  et  parfois  assez  énergiques  p" 
sionné  des  renversements  coiD[rfets ,  pbénonèiies 
lieu  avant  l'entière  consolidation  des  couches  a 
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portent  aussi  h  admettre  que  tous  les  strates  ainsi  plissés  ensemble 
ont  été  accumulés  souvent  d'une  manière  continue. 

Les  flexions  des  formations  calcaires  sont  surtout  parfaitement 
exprimées  le  long  de  la  branche  d'Altorf  du  lac  des  Quatre-Cantons, 
fissure  transverse  qui  pénètre  si  profondément  jusqu'au  centre  de  la 
fliaine.  Les  pentes  des  montagnes  »  de  chaque  côté  de  cette  fente, . 
montrent  les  divers  groupes  »  depuis  l'étage  d'Oxford ,  les  calcaires 
néocomiens  inférieur  et  supérieur,  le  grès  vert,  le  gault,  le  calcaire 
de  Seewen  ou  craie ,  jusqu'aux  étages  nummulitique  et  du  flysch , 
plies  souvent  avec  une  concordance  parfaite  les  uns  avec  les  autres, 
en  courbes  nombreuses,  dont  la  rapidité  et  la  grandeur  s'accroissent 
h  mesure  que  l'on  s'approche  du  centre  de  l'action  métamorphique 
(leSaint-Gotbard).  C'est  en  vain  que  M.  Lusser  (1),  ne  se  rendant 
pas  compte  de  ces  eiïets ,  a  voulu  démontrer  que  les  roches  à  grains 
verts  et  les  calcaires  nummulitiques  s'étaient  représentés  li  plusieurs 
reprises  et  que  les  Nummuliles  existaient  dans  des  couches  très 
anciennes  aussi  bien  que  dans  les  plus  récentes.  Du  Saint-Gothard 
au  lac  de  Lucerne  on  reconnaît  la  connexion  intime  qui  existe 
entre  la  ligne  de  l'axe  principal ,  les  plis  des  couches  et  les  lignes 
de  fracture.  Ainsi,  entre  Brunnen  et  FlQelen,  le  centre  des  plis 
d'une  des  masses  se  montré  dans  les  escarpements  opposés  du  lac 
et  indique  que  la  direction  générale  de  ces  contournements  est  pa- 
rallèle à  l'axe,  ou  E.-N.-E.,  O. -S. -O.,  tandis  qu'une  ligne  de  frac- 
ture, également  visible  des  deux  côtés  de  la  fissure  transverse,  lui 
est  aussi  parallèle.  Des  flexions  ont  eu  lieu  d'abord,  des  brisures 
en  ont  été  la  conséquence ,  et  les  noyaux  ou  parties  intérieures  des 
plis ,  ainsi  que  les  lignes  de  dislocation ,  se  sont  trouvés  parallèles 
aux  unes  et  aux  autres,  de  même  qu'au  grand  axe  de  la  chaîne. 

Les  ondulations  que  présentent  les  coupes  perpendiculaires  à  la 
direction  de  celle-ci  sont  comme  des  vagues  progressives  dont 
les  pentes  rapides  de  la  ligne  anliclinale  sont  les  plus  éloignées  de 
Taxe,  tandis  que  les  pentes  opposées,  les  plus  longues  ou  les  moins 
inclinées,  sont  tournées  vers  la  chaîne  même.  Celte  disposition,  ana- 
logue à  celle  que  MM.  H.  D.  et  W.  B.  Rogers  ont  constatée  dans 
les  Appalaches,  s'observe  ])articulièrement  à  Sissykon  cl  près  de 
reml)ouchure  de  la  Muolta-Thal.  Dans  la  grande  courbure  des 


(4  )  Nachtragliche  Bemerhiwgen  zu  der  geognostischen  Fors*' 
chtuig  und  Darstellung  dtrJlpen  vont  St^Gothard  bis  am  Zugcr 
Sce[Stviss,  Transaci,,yo\.  I,  p.  44). 
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roches  ciTtacvcs  et  numniuliliqucs  vmjejliiii^  une  ia^ni^nçe  di^ 
iocaiion  a  amené  les  parties  les  plus  réceutcs  du  oagclfluh  cl  da  |a 
inollasso,  avec  un  piougement  inverse,  contre  les  cscaipcineols d^ 
roches  crétacées  inférieures.  Il  y  a  là  sans  doute  une  faille  de  (Uu- 
sieurs  milliers  de  pieds,  et  Taxe  de  la  mollasse,  cxtérieui*  à  la  chaUic^ 
court  parallèieaient  à  celle-ci  comme  aux  environs  deLucenie.  Los 
çpuches  inclinées  et  massives  de  conglomérat  et  de  grès  qui  for- 
ment le  Rigi  s'étendent  sur  un  espace  de  plusieurs  milles,  et  |es 
strates  les  moins  anciens ,  mis  eu  contact  avec  les  roches  crétacées» 
semblent  plonger  dessous. 

Cette  grande  solution  de  continuité  entre  les  roches  secondaires^, 
les  calcaires  h  Nummulites  et  le  flysdi  d'une  part,  et  la  mollasse 
avec  le  nagelfluh  de  l'autre,  est  la  plus  remarquable  des  disloo* 
tiens  de  la  Suisse.  Celle  ligne,  partant  des  pentes  du  Pilate,  suit  la 
flanc  sud  du  Rigi,  la  rive  orientale  du  lac  de  J^werz  et  les  roclics 
tertiaires  des  passages  du  Hacken  et  de  Lowerz.  Alais  ici  les 
masses  disloquées  de  flyscb  et  de  calcaire  h  Nummulites  sonl  iiUerr- 
calées  cuire  des  escarpements  crétacés  sous  lesqucb  elles  paraisscut 
s'enfoncer,  et  les  grandes  masses  ioclinées  de  conglomérat  qui  con^ 
stituent  le  Rossberg,  si  célèbre  par  ses  éboulemenls,  semblent  à  leur 
tour  plonger  sous  la  zone  nummuliiique.  Il  en  est  de  mémo  de  ces 
assises  lorsqu'on  les  suit  vers  Ëiusledeln  où  elles  inclinent  vei^. 
l'axe  des  Alpes. 

Ces  phénomènes  s'observent  fréquemment  aussi  le  long  du  ^err 
sanl  nord  de  la  chaîne,  autour  du  Grûnten,  près  de  Sonthofen ,  cl 
entre  celle  montagne  et  les  Hautes-Âlpes.  L'escarpement  septeu-' 
trional  du  Grûnten  montre  la  même  grande  faille  que  le  Uigt  et  le 
Rossberg  ;  le  nagelfluh  et  la  mollasse  s'y  trouvent  eu  contact  avec 
l'étage  néocomlen  inférieur,  et  à  l'ouest  de  l'illcr  toutes  les  monta* 
gncs  de  nagelfluh  paraissent  plonger  directement  sous  la  zone  du 
flysch.  La  ligne  de  fracture  entre  la  mollasse  et  toutes  les  couches 
antérieures,  ligne  qui  s'étend  des  environs  d'immenstadt  dans 
l'Aligau,  passant  par  Dornbirn  et  Uasbach,  jusqu'au  sud  de  firegeuz, 
est  encore  parfaitement  caractérisée  dans  le  canton  d'Apponzell,  sur  . 
les  flancs  rapides  du  nord-ouest  de  l'Hoher- Sentis. 

Ce  dernier  groupe  n'est  pas  seulement  une  double  et  triple  chaîne; . 
mais  il  est  formé,  comme  l'a  fait  voir  M.  Escher,  de  six  lignes  mon- 
tagneuses dans  lesquelles  le  grès  vert  et  la  craie  se  répèlent  avec  les. 
roches  qui  les  recouvrent.  Des  coupes  transverscs,  très  rapprochées, 
montrent  comment  les  alternances  apparcijuies  des  fori^utionsi  dont . 


fét^^bâHli'fléMbiK»  afflèurét)i[  il  la  sorface,  ri^sultcnt  de  plissements 
flbdlË  Ibs  axes,  quoique  accidentelicmeni  verliraux,  sont  plus  sou- 
itÈLi  ùWi\uts  ou  renversés  Vers  la  liaute  chaîne  des  Alpes,  et 
pi'éscDtcnt  leur  escarpement  principal  vers  les  collines  de  conglo- 
mérat tertiaire  plus  récent.  Il  s^ensuit  que  les  roches  nummuli- 
rïqties  plongent  le  plus  ordinairement  sous  des  couches  plus  ancieu- 
069^  ér,  tandis  que  sur  le  versant  sud-est  de  la  montagne  elles  inclinent 
dd  côté  àes  Alpes,  recouvrant  régulièrement  les  couches  crétacées, 
sur  la  pente  nord-ouest  elles  sont  comprises  entre  la  mollasse  d'une 
part  et  les  roches  crayeuses  de  l'autre  et  paraissent  plonger  sous  ces 
dernières. 

Ou  conçoit  que  les  couches  soulevées  qui  enveloppent  des  ellip* 
soldes  tels  que  ceux  dont  ou  a  parlé  doivent  présenter  des  irrégula- 
rités dans  leur  direction,  et  même  diverger  de  ces  centres.  C'est  eu 
effet  ce  que  Ton  observe  dans  le  grand  massif  elliptique  des  Grisons 
et  du  canton  de  Glaris,  dont  l'axe  principal  est  dirigé  Ë.-N.-Ë., 
O.-S.-O. ,  mais  dont  les  couches  extérieures,  là  où  elles  suivent  ses 
contours  aux  extrémités  de  l'ellipse,  s'écartent  considérablement  de 
la  direction  nonnale.  Les  grands  ellipsoïdes  du  Mont-Blanc,  du 
Pinstcr-Aar-Horn,  du  Saint- Gothard,  de  la  Seivretta,  etc. ,  résultent 
de  forces  souterraines  qui  ont  agi  particulièrement  pour  chacun 
d'eux,  quoique  tous  participent  à  la  même  direction. 

(P.  2^6.)  Après  avoir  cité  d'autres  exemples  de  dislocation  qui 
rentrent  dans  les  précédents,  M.  Murchison  décrit  un  déplacement 
très  remarquable  de  couches  que  Ton  observe  en  montant  de  la  vallée 
deSernft  par  Engi  à  Ëlm,  puis  en  traversant  le  passage  de  Martin's 
loch,  à  2600  mètres  d'altitude,  pour  redescendre  vers  la  vallée  du 
Rhin  supérieur.  Celte  crôte  sépare  le  canton  de  Giaris  de  celui  des 
Grisons.  La  base  delà  montagne,  vers  le  N.-N.-O.,  est  formée  par 
les  schistes,  prolongement  de  ceux  qui  renferment  les  poissons ,  par 
des  grès  calcaires  et  par  des  calcaires  à  grains  verts  et  à  Nummu- 
Iftes.  Ces  assises  plongent  directement  au  S.-S.-I^.  sous  la  montagne 
et  sont  recouvertes  par  une  variété  de  flysch,  très  quartzeuse, 
qui 'semble  par(ieiiement  altérée.  Celle-ci  se  prolonge  jusqu'à  une 
dépression  voisine  de  la  crête,  où  elle  est  directement  recouverte 
par  un  calcaire  dur,  gris,  subcristallin,  de  50  mètres  d'épaisseur  et 
qUë  traverse  une  sorte  de  tunnel  qui  a  fait  donner  à  cet  endroit  le 
m>tii  de  MartMs  loch.  Ce  calcaire  s'étend  d'une  manière  continue 
el'transgressivc  sur  le  flysch  ;  son  épaisseur  est  variable,  sa  structure 
tabulaire,  et  \\  constitue  plusieurs  des  pics  eûvu*onnants.  U.  Ëschcr  y  a 
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roches  crctacOcs  et  nummulitiqucs  vers, le  Rigî»  une  ii^QicnçQ  f]i&4 
iocaiion  a  amené  les  parties  les  plus  récentes  du  uagelfluh  cl  da  la 
niollasso,  avec  un  plongement  inverse,  contre  les  cscai'pcncieiitsiJe$ 
roches  crétacées  inférieures.  Il  y  a  là  saiis  doute  une  faille  de  (Uu- 
sieurs  milliers  de  pieds,  et  Taxe  de  la  mollasse,  extérieur  à  la  chaUiQ^ 
court  parallèlement  h  celle-ci  comme  aux  eoviroiis  de  Lucerne«  I^es 
çpuches  inclinées  et  massives  de  conglomérat  et  de  grès  qui  for- 
ment le  Rigi  s*étendeut  sur  un  espace  de  plusieurs  milles,  et  {es 
strates  les  moiiîs  anciens ,  mis  eu  contact  avec  les  roches  crétacées, 
semblent  plonger  dessous. 

Cette  grande  solution  de  conihmité  entre  les  roches  sccond;iires, 
les  calcaires  à  Nummulites  et  le  flyscli  d'une  part,  et  la  mollasse 
avec  le  uagelfluh  de  l'autre,  est  la  plus  reuiarquablc  des  disloqi- 
lions  de  la  Suisse.  Celle  ligne»  partant  des  pentes  du  Pilate ,  suit  le 
flanc  sud  du  Rigi,  la  rive  orientale  du  lac  de  Lowerz  et  les  roclics 
tertiaires  des  passages  du  Hacken  et  de  Lowerz.  Alais  ici  les 
masses  disloquées  de  flysch  et  de  calcaire  h  Nul^muliles  soiU  ialer- 
calées  enire  des  escarpements  crétacés  sous  iesqueb  elles  paraient 
s'enfoncer,  et  les  grandes  masses  inclinées  de  conglomérat  q^vi  con- 
stituent le  Rossberg,  si  célèbre  par  ses  éboulemenls,  scmbleiit  à  leur 
tour  plonger  sous  la  zone  nummuliiique.  Il  en  est  de  même  de  ers 
assises  lorsqu'on  les  suit  vers  Ëiusiedeln  où  elles  iucliueat  vci 
Taxe  des  Alpes. 

Ces  phénomènes  s'observent  fréquemment  aussi  le  long  du  v- 
sant  nord  de  la  chaîne,  autour  du  GrUnten ,  près  de  Sunthofii) 
entre  celle  montagne  et  les  Hautes-Alpes.  L'escarpement  svi 
trional  du  Grunlen  montre  la  même  grande  faille  que  le  \\\ 
Rossberg  ;  le  nagelfluh  et  la  mollasse  s'y  trouvent  eu  coiit 
l'étage  néocomicn  inférieur,  et  à  l'ouest  de  l'iUcr  toutes  ' 
gnos  de  uagelfluh  paraissent  plonger  directement  soi^ 
flysch.  La  ligne  de  fracture  entre  la  mollasse  et  tou' 
antérieures,   ligne  qui  s'étend  des  environs  d*' 
l'Allgau,  passant  par  Dornbirn  et  Hasbach,  jusqn' 
est  encore  parfaitement  caractérisée  dans  le  r  ^^m 

les  flancs  rapides  du  nord-ouest  de  I'HoIk 

Ce  dernier  groupe  n'est  pas  seu^emc 
mais  il  est  formé,  comme  l'a  fait  v< 
tagncuses  dans  lesquelles  le  gi  ^ 
roches  qui  les  recouvrent.  D 
montrent  comment  les  alt< 
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irowëdes  Ammonites  jurassiques  près  de  Karpfslacli.  EnlBii  llo^ 
surmoulé  par  une  bande  de  lalcscliistcs  et  de  roicascliistes  qui  oui  cif^ 
pariîe  Taspeade  roches  primaires.  Suivant  M,  Eschcr,  cette  roche^ 
qui  est  la  plus  élevée,  serait  une  portion  ou  le  prolongement  des) 
iC^D^mérats  et  schistes  de  Sernfi»  que  Ton  voit  dans  la  tallée  ad^ 
jaeente  de  ^allensladt,  au-dessous  de  toute  la  série  secondaire. 
;  Lorsqu'on  redescend  vers  la  vallée  du  Rbin,  on  retrouve  le  flysclij 
isi  les  couches  à  Nummulites,  puis,  vers  le  lac  de  ¥^allenstadi  ou  1q 
Pane  de  la  chaîne,  toutes  les  assises  secondaires  les  plus  récentes  s«i 
{Miésentent  dans  leur  ordre  naturel  (1).  Il  ne  s*agit  donc  point  icî 
d!on;plissement  et  d'un  plongement  apparent  en  sens  inverse,  maU 
hien.d'un  renversement  complet  des  couches  anciennes  sur  les  plusi 
récentes,  par  l'effel  sans  doute  d'une  énorme  pression  partant  d^ 
l'axe  des  Alpes.  Plus  tard  se  produisit  une  immense  dénudation , 
à  la  suite  de  laquelle  le  calcaire  jurassique  et  les  schistes  ciistaUijas 
n'auront  plus  laissé  que  la  bande  étroite  qui  constitue  aujourd'hui 
les  sommets  dentelés  de  la  chaîne. 

Le  plongement  des  couches  vers  le  centre  d'une  chaîne,  de  idlO' 
sorte  que  les  roches  anciennes  semblent  passer  sous  les  plus  ré« 
centes,  a  été  longtemps  un  sujet  d'éionnement  et  a  été  considéré 
comme  à  peine  explicable  |)ar  une  hypothèse  satisfaisante  ;  aujour-^ 
d'hui  encore,  ce  fait  qui  se  représente  sur  les  flancs  do  toutes  les 
grandes  ridés  du  globe  est  loin  d*éti*e  suffisamment  éclairci.  M.  lUurr, 
çhison  avait  cherché  à  en  rendre  compte  dans  l'Oural,  en  supposant, 
pour  cette  inversion  apparente ,  que  l'extrémité  brisée  des  strate» 
s'était  enfoncée  dans  les  cavités  produites  par  la  sortie  des  niasses 
ignées  que  l'on  voit  placées  de  manière  h  confirmer  assez  bien  cette 
explication.  Mais  celle-ci  ne  peut  pas  toujours  s'appliquer  à  d'autres 
chaînes.,  telles  que  les  Appalaches,  pour  lesquelles  MM.  Rogersse 
soif t  si  ingénieusement  servis  de  leur  théorie  ondulatoire  ou  des^ 
trjdmblemeuts  de  terre,  et  il  est  presque  également  impossible  d^ 
L'appliquer  aux  Alpes,  à  cause  de  l'absence  de  masses  érnptive^ 
qui  puissent  rendre  compte  du  phénomène  par  un  déplace-^ 
raeo^.  Alais  dans  presque  tous  les  plis  de  cette  dernière  chaîne 
qMO  Ks^uKMir  a  étudiée,  le  côié  le  plus  long  de  chaque  peuii!, 
aijjjcljnale  est  tourné  vers  le  centre  des  Alpqs,  et  le  talus, iei 
plus  rapide  ou  \qiA^%  court  du  plissement  fait  fat^e  au  c6té  0|H>o^ 

Il»  H  >iiiH|iM    t  iMin         nii.iniii  ■  ■>»  w         I  ■      Il    I  .ti.i •>  «ti» iijiiix    II  >il  I  l'>   1 
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èù  en  deliors.  Outre  celle  disposîtion,  qui  est  la  base  de  la  iliéoriè 
de  MM.  Rogers ,  les  Alpes  montrent  encore  les  mêoies  failles  longi'^ 
Hidinàles  que  les  Appalachcs ,  et  partout  où  les  fractures  ont  eu 
Ben  à  la  fob  sur  la  pente  la  plus  rapide  des  plis  anticlinaux  on  syn* 
clinaox ,  le  rC'snllat  a  été  un  recouvrement  latéral  des  roches  les 
plus  anciennes  par  les  pins  récentes.  M.  Murchison  fait  voircombieii 
les  explications  de  MM.  Rogers  s'appliquent  facilement  à  la  plupart 
des  dislocations  qn^ll  a  décrites,  et  cela  partout  où  les  dépôts 
crétacés  sont  surmontés  par  les  calcaires  à  Nummulites  et  le 
ijsch ,  et  lorsque ,  après  avoir  été  disposés  en  lignes  synclinales 
et  anticlinales,  ils  ont  été  brisés  suivant  les  axes  et  dénudés 
ensuite.  Telles  sont  les  failles  de  Dombirn,  du  Boighen,  etc.,  où  la 
pression  exercée  do  centre  vers  les  flancs  de  la  cbalne  a  été  telle 
qn*elie  a  renversé  les  axes  d'une  série  de  formations  originairement 
concordantes  entre  elles. 

Mais  une  autre  explication  doit  être  cherchée  pour  la  grande  faille 
qui  sépare  la  mollasse  de  tous  les  dépôts  antérieurs  ;  car,  dans  aucun 
cas ,  la  mollasse  et  le  nageifluh  n*ont  été  régulièrement  superposés 
aux  roches  préexistantes,  aux  dépens  desquelles  leurs  sédiments  ontr 
été  formés.  Celles-ci  avaient  éprouvé  la  plupart  de  leurs  contour-' 
nements ,  lorsque  la  mollasse  commença  à  se  déposer  sur  leurs 
flancs,  etcette  dernière,  non  plus  que  le  nageifluh,  n*a  participé  aux 
plissements  qui  les  avaient  dérangées.  L'une  et  Tautre  sont  au  con- 
traire toujours  coupés  brusquement  au  contact  des  couches  plus 
anciennes ,  et  affectent  un  plongement  ordinairement  inverse.  It 
résulte  delà  composition  du  nageifluh ,  que ,  lors  de  son  dépôt,  les' 
roches  secondaires  des  Alpes,  les  calcaires  à  Nummulites  et  le  flysch 
constituaient  des  masses  solides,  avec  les  caractères  lithologiqueà' 
que  nous  leur  voyons  aujourd'hui;  et  Ton  peut  acquérir  la 
preuve  dans  les  massifs  du  Rigi,  du  Hoher-Sentis,  etc.,  queles^ 
forces  qui  ont  soulevé  la  mollasse  et  le  nageifluh  furent  indépen*^ 
dantes  de  celles  qui  avaient  contourné  et  produit  les  fractures  plus 
anciennes  de  la  chaîne. 

^  (P.  253.)  Si  d'un  côté  la  portion  inaccessible  d'une  grande  partie 
des  Alpes ,  leurs  fractures  et  leurs  contournemenls ,  les  accumula*»^^ 
(Ions  énormes  de  fragments  sur  leurs  pentes,  permettent  difiicile^ 
ment  de  tracer  dés  coupes  précises  de  leurs  masses,  de  l'autre  '^ 
l'étude  générale-de^eile  chaîne ,  dit  M.  Murchison ,  nous  apprena- 
is^ BOiot  déduire  l'i^idépeiidance  iks  formalionsde  b  non-concpr- 
dance  ou  de  Tinterruption  des  couches  dans  or  espace  donné;  Ge 
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saivaht  admet^don^dTCiôiRlu  FaTrevupiit^iiriîiileQfiiôvact  âaasiqlieb 
qpneii'parfMtdehiSavOfev la  fernulieH  o<immti(itiqQe>rot>o$e  soriles 
siraleB  junmiqaesi  air  les. calcaires  nécmointeii^  oii.sui}Je:gnèa:¥êrt 
(gwii)  »  prôGÎséineot  comme  roBi  observé  ftl  .«Sînnonria  dan8>)eB  Atïpn 
maritimes  et  M.  Chamoasset  aux  environs  de  Chambéry  ;  mais  ddt 
prouYO  aeulcmenlqtie  aur  ces  points  les  conclieB  crétacées  intermé- 
diaires ne  se  soat  [las  déposées^  ou  q«*elleaont  ôtédéiitidées  parda 
casses  localefir,  atani  le  commenocmfnL  dos.  sâdiments  mutimuliÉif 
queSb  Ces  faits  n'impliqueraient  point,  pour  le  [{éologue  Dii|;Iais,  Viw^ 
éé^ndance  ou  le  manque  de  contimiité  du  pbénomôno  sédiiÉcilA 
laire,  lorsqu'on  vient  à  leur  oppospr  di}8  eiinnple8*doiiopcrpobitîoq 
çt  ttn  passage  à  la  craie ,  comme  aux  environs  do  Thotic  {Savoie^  ^ 
dans  les  Alpes  d'Appenzell  et  dans  les  diveraes  parties  de, la  Suistid 
éH  de  là!  fiavière  dont  nous  avons  parlé/  Cette  dermôre  disposîtioii 
doit  être  considérée,  suirant  lui,  comme  la  règle  de  Fondre  de  soci* 
cession  (i).  En  outre,  d*apr6s  quelques  coupes  paintculières- do 
Sttmoens  et  de  Taniiige  (Savoie),  M.  Favre  pease  que  ic  flysch  est 
aussi  indépendant  des  calcaires  à  Nummulites  que  oeux-ct  le  som 
des  roches  préexistantes  tandis  qoc,  dans  Topinion  de  M.  Nurehi-^ 
soa ,  si  la  coupe  de  Thone  ne  suffisait  pas  pour  prouver  le  oon*- 
mino,  one  multitude  d'autres  exemples  viendraient  établir  rintîme 
liaison  do  ces  deux  étages  d'un  même  système. 

Les  discordances  entre  les  formations  secondaires  des  Alpes  su* 
raient' d'ailleurs  assez  rares,  si  ce  ii't^st  entre  quelques  unes  desrO" 
«hos  sédiDvefitaires  les  plus  anciennes,  celles  entre  autres  qui  tf  ront 
tîn  divage  schisteux  imparfait  et  qui  sont  bien  distinctes  do  toutes 
cullfs  qui  lenr  ont  succédé.  Nais  le  plus  considéralrie  et  le  piuf 
frappant  des  exemples  de  véritable  indépendance  est  celai  que 
préseiitmt  la  mollasse  et  le  nagolfluli  de  la  Suisse.  Dans  co  pays 
et  sur  le  versant  nord  de  la  chaîne,  leur  séparation  d'avec  les  dépôts 


(4)  Si  ron  tient  compte  cependant  de  la  superpositioa  des  couches 
nummulitiques  dans  une  partie  des  Alpes  occidcDlales  et  méridio- 
nales, comme  dans  tout  leur  développement  à  l'ouest  et  à  l'est  do 
cette  ohalne,  on  reconnaîtra  que  et  pansage  invoqué  par  M.  Murcbi- 
son  est  un  fait  peut- être  plus  restreint  que  la  non-continuité  des 
couches  des  deux  formations.  Les  données  paléontologiqucs,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin,  ne  permettent  guère  de  douter  qu'un  phéno- 
mène physique  assez  général  n'ait  concouru  au  renouvellement  pres- 
que complet  de  l'organisme  dans  cette  portion  considérable  de  la 
surface  du  globe. 
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aotôrieiirs  est  si  prbfoàdéincnt  marquée ,  ^l'il  doit  y  avoir  bn  liiatiiB 
consIdèrttUc  entre  ctix  et  ie  systèroe  ntiilimiiliiicitié  :  aussi  rqutei^ 
Brt'il  cm  devoir  placer  la  moUaisBe  dans  la  foriuatjon  tertiaire 
svpérîeore  au  lîeo  de  la  laisser  dans  la  formation  moyenne  (antèi 
voL  II,  p.  770). 

Sor  le  versant  méridional  de  la  chaîne  on  a  vn  qo'ti  y  avait  unq 
sorte  de  concordance  depuis  k^  roches  crétacées  jusqu'aux  couches 
tertiaires  «ipérieurtô,  quoique  t'axe  de  soulèvement  fût  parallèle  b 
«lui  delà  Bavière  et  de  la  Suisse  où  existe  le  grand  hiatus;  aussi 
M.  Murchison  admel^il  ^ue,  sur  le  versant  italien,  un  sottlèvemeot 
parallèle,  post6ricut*à  cehii  qui  redressa  les  Nuo^mnlites  et  leflyschy 
a  relevé  le  bord  extérieur  des  roches  tertiaires  les  plus  récentes,) 
dans  les  montagnes  de  Bassano  et  d' Asolo.  II  y  aurait,  en  outre,  daoB 
les  collines  du  Montferrat  et  de  Superga,  des  couches  qui  vièndraleni 
y  rcpréseotor  le  grand  hiatus  du  uord  et  marquer  une  sorte  .do 
passage  des  dépôts  tertiaires  inférieurs  aux  supérieurs. 

On  peut  donc,  sans  sortir  de  la  région  des  Alpes,  arguer  pour  ott 
contre  Tindépendance  de  plusieurs  formations,  suivant  Tespace  que 
Ton  considère.  A  ce  sujet ,  fauteur  rappelle  qu'en  Angleterre  la 
formation  houillère  est  généralement  concordante  avec  le  calcaire 
carbonifère,  mais  que  ce  qui  est  vrai  pour  l'ouest  de  l'Europe  ne 
l'est  plus  dans  certaines  parties  de  la  Bohême  et  de  la  Pologne,  où 
de  grandes  dislocations  se  sont  produites  après  le  dépôt  du  calcaire 
carbonifère  et  avant  celui  des  couches  houiUères.  Le  premier  esi 
Urès  incliné  avec  les  strates  dévonicns  et  d'autres  plus  anciens,  tandis 
que  les  secondes  sont  horizontales.  Il  ne  doute  pas  non  plus  que  de 
grands  changements  de  limite  n'aient  eu  lieu ,  ï  diverses  reprises» 
suivant  des  directions  parallèles,  non  seulement  dans  une  même 
chaîne,  mais  encore  sur  la  même  ligne,  ainsi  qu'il  Va  constaté  dans 
le  système  silurien  de  l'ouest  de  l'Angleterre. 
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CHAPITRE    IV. 


FORMATION  NUMMULITIQUE  DES  APENNINS. 


En  saivant  la  formation  nummuliliqae  sur  les  flancs  des  Pyré- 
nées et  sur  le  pourtour  des  Alpes,  il  nous  a  presque  toujours  été 
facile  de  déterminer  sa  limite  inférieure  ou  sa  séparation  d'avec  les 
roches  secondaires  sous-jaccntcs,  ainsi  que  sa  limite  supérieure  ou 
sa  séparation  d*avec  les  dépôts  tertiaires  moyens,  car  nulle  part  nous 
n'avons  rencontré  un  autre  système  de  couches  que  Ton  pût  regar- 
der comme  parallèle  à  la  formation  tertiaire  inférieure  du  Nord.  En 
outre»  la  répartition  des  corps  organisés,  leur  fréquence  et  surtout 
leurs  caractères  bien  prononcés  qui  les  éloignent  autant  de  la  faune 
crétacée  qu'ils  les  rapprochent  au  contraire  de  celle  de  la  première 
période  tertiaire,  nous  ont  permis  de  tracer  avec  certitude,  sur  un 
vaste  horizon  et  d'une  manière  presque  continue»  h  place  de  ce  sys- 
tème de  couches  dans  la  série  géologique.  Mais,  à  mesure  que  nous 
nous  avancerons  vers  le  S.  ou  vers  TE.,  cette  précision  de  rapports 
et  de  caractères  nous  manquera  souvent,  soit  parce  que  Tétude  de 
ces  pays  est  moins  avancée,  soit  parce  que  le  sol  y  a  été  plus  tour- 
menté, les  couches  plus  altérées,  ou  parce  qu'elles  diffèrent  moins  de 
celles  sur  lesquelles  elles  reposent^  soit  enfin  parla  rareté  compara- 
tive et  quelquefois  l'absence  plus  ou  moins  complète  de  fossiles  dé* 
terniinabies. 

Il  y  aurait  peut-être  quelque  témérité  à  prononcer  aujourd'hui 
sur  l'âge  de  certaines  couches  qui,  dans  toute  l'Italie,  des  deux 
c6lés  des  Apennins  et  jusque  dans  leur  centre ,  ont  été  rapportées 
k  la  formation  crétacée,  et  la  sage  réserve  de  M.  Murcbison  à  l'é- 
gard de  beaucoup  d'entre  elles  devrait  sans  doute  élre  imitée  ;  nous 
ferons  remarquer  cependant  qu'il  est  bien  difficile  de  croire  qu'un 
ensemble  de  dépôts  aussi  considérable  que  celui  que  nous  venons 
d'étudier  sur  les  pentes  des  Alpes  n'ait  aucun  représentant  dans  la 
péninsule  italique,  située  5  une  aussi  faible  distance.  Si  donc  on  admet 
à  priori  que  des  équivalents  doivent  y  exister,  il  ne  sera  peut-être  pas 
impossible,  en  analysant  et  en  comparant  avec  soin  ce  qui  a  été  écrit 
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sur  ce pay9«  en  Olimiaant  Icâ  opinions. hosardéesv  ioS'  aasertîo»»  spns 
prcuTCS)  lesconolusionfi  prématurées,  les  luauTaîfics  dcterminaiienè 
de  fossile^,:  elo.  »' d'^arrivcrrP^  l<?8  loisde  Tanalogio-»  quilsuppiétni 
quelquefois  hoorcBsemeat à  Tobservatioii  directe,  à  découvririceb 
éqttivalcfita  présumés.  Noosciiercherons  si  Ton  peut  y  retniaverv 
pour  base  du  système,  ce  même  Ijorizou  nmninuljtique  qui  nonsia 
été  si  utile  jusqu'à  présent,  et,  sî  nous  renoonU'ons  au-dessus  des 
nssiises  occupant  la  place  du  flyscb,  ou  des  schistes  et  calcaires  à  Mh 
eindes  recouverts  à  leur  tour  par  des  sédiments  tertiaires  moyens^il 
semble  qu*il  en  devra  i*ésulter  une  grande  prubabililc  que  les  équi-o 
vaicnts  cliercbés  existent  réelleaicQt.  >     : 

,  .  Les  plus  grandes  difficultés  paraissent  être  d*abord  de  sépairei»lfc( 
couches  à  Nummuliies,  que  nous  supposerons  être  la  continuatioii  do 
celles  que  aons  venons  d'examiner,  des  assises  sous-jacentes,  mal  ca-* 
rtctérisées  par  leurs  fossiles,  et  ensuite  la  ressemblance  de  ces  dor-^ 
nières  avec  celles  qui  sont  au-dessus  des  Nummuliles,  ce  qui  daud 
beaucoup  de  cas  les  a  fait  regarder  comme  formant  un  seitl  tout» 

§  1.  Toscane. 

Eiif  irons  Tondi  et  Brocchi  rapportaient  à  la  grauwackc  la  pietra  serena  dc^ 
Fiorelice.  cuvirons^  dc  Florcuce,  qui  cst  un  grès  ou  roacigno  gris  bleuâtre, 
composé  de  grains  de  quartz  et  de  mica  blanc  agglutinés  par  un 
ciment  argilo-calcaire.  L.  Pilla  (1},  qui  n'était  pas  non  plus  éloigné 
d'adopter  cette  opinion,  regarda  comme  du  calcaire  de  transition  les 
pavés  de  Florence ,  lesquels  proviennent  de  bancs  subordonnés  ati 
macigno.  Quant  au  grès  des  Apennins,  entre  cette  vlUe  et  Bologne, 
ses  caractères  mindralogiqncs  étant  un  peu  différents,  il  les  rangea 
dans  les  grès  secondaires  à  lignîtes  [iron  sand  et  green  sand)  de  la 
position  desquels  il  ne  se  rendait  pas  non  plus  compte. 

Dans  une  excursion  faite  à  l'ouest  de  Florence,  et  particulièrement 
au  lieu  appelé  Mosclano,  près  deScandici,  déjDi  décrit  par  M.  P.  Savi^ 
la  section  de  géologie  du  congrès  des  savants  italiens  (2)  a  reconnu 
que  le  macigno,  comprenant  h  pietra  serena,  si  employée  dans  le 
pays,  forme  les  couches  visibles  les  plus  basses;  que  ces  bancs  soiii 

-  '-       --  •  ...  .      .  ■     -  ■  ■  ■  -       ■   ■      r  ;      '     I     1 1  ;     1 1    I  ij  I   H    'M  4 1 

(1)  Osscrvaziarii  gcognostir/io ,  etc.  Observations  géognôâtiquçs 
sur  la  route  de  Naples  à  Vienne  ^  p.  50 -TO,  in-8.  Naplcs ,  j  83Î.  * 
•  (2)  ^tti  delta  terzd  riun,  degtl  scicnz,  îtat\,  p.  411,  in-4.  Flo- 
rence, \^\\.  —  Butl,,  vol.  XIII,  p.  343,  4842.  ''^' 


afquferqtp'aurdoisus  reposent  d'un  côtéettte  TaUfredosargibs  el 
éesicalcainos  àlberese,  et  qn'aa  milica  de  cet  ensombic  de  strates,  i| 
piriJrdo>i*cndroitoà  ilsindinent  au  S.^0.,  il  y  a  des  txmtssabbrCi 
doniiésdcciilcaircs  nummolitiques.  Ces  derniers,  sur  les  bantèura 
enTÎnmnantes  et  dans  les  collines  tournées  rers  (a  Pesa,  soot  recopia 
vcitS' d'assises  de  macigno  grossi<5i*  ou  pietra  ntorte*  ' 

r'*-D'aprôs  M.  Pasini  (p.  it\%)  ces  faits  prouveraient  quMc^  cdnifnà 
daihË  Jes  provinces  Vénitiennes ,  le  calcaire  ^  Ntimmuliics  est  an 
tnitien  de  )a  craie.  Il  en  serait  de  même  dans  les  inontagnm 
aô  sad  du  BelIunaiS)  dans  le  nord  de  rilalie,  et,  en  se  dirî* 
géant  à  l'est  vers  l'Istrie  et  la  Dalniaiie,  le  système  à  Nummo^ 
Ihes  crétacé  devient  de  plus  en  plus  prédominant.  Ce  classement , 
cÊKttOït  on  la  TU,  a  été  combattu  depuis  et  généralement  repoussé^ 
CoRtraîreinent  h  Topinion  de  tM.  de  ColIcgiTo,  le  même  géolnguo 
croit  que  ces  strates  à  Nummuliics  sont  très  différents  de  ceux  do 
Gâssino  près  Turin,  qu'il  regarde  comme  tertiaires  (1). 

3L  deColiegno  (2)  qui,  dans  son  Esqume  d'une  carte  géologique 
de  V Italie,  a  réuni  sous  la  môme  teinte  le  groupe  néocomien  ,  les 
antres  assises  crétacées,  les  calcaires  à  Numniulites  et  le  macigno,  le 
tout  comme  appartenant  à  la  craie,  dislingue  néanmoins  deux  étages 
dans  le  macigno  de  la  Toscane  :  l'inférieur,  qui  est  un  calcaire  com- 
pacte, blanchâire  ou  jaunâtre,  en  bancs  épais,  séparés  par  des  lits 
minces  d'argile  ou  de  marnes  schisteuses;  le  supérieur,  qui  eslaré- 
nacé  et  constitue  le  véritable  macigno.  Le  passage  de  l'un  à  Tautre  se 
fait  par  des  alternances  répétées  de  couches  minces  des  deux  roches 
principales.  Les  fossiles  sont  rares  dans  le  premier  étage,  si  ce  n'est 
vers  le  haut  où  se  trouvent  ces  calcaires  5  Nummulites,  si  constants» 
dit  l'auicur,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'en  Turquie,  et  qu'il  met  eu 
parallèle  avec  celui  de  Gassino,  quoique  sur  ce  dernier  point  les 
couches  arénacées  supérieures  manquent  tout  à  fait.  Les  assises  & 
Nummulites  de  Mosciano  qui  font  partie  des  calcaires  du  macigno 


(1)  Il  n'est  pas  inutile  do  faire  remarquer  que  dans  ces  discus- 
sions les  géologues  qui  rapportent  les  mêmes  couches  tantôt  au  ter- 
rain tertiaire  inférieur  et  tantôt  à  la  craie,  ou  bien  qui  admettent 
q«  il-y  tt'des-NtMnmulites  tertiaires  et  èes  NmnixralTtes  crétacées,  ne 
s'occupent  jamais  d'étudier  ces  coquilles,  ni  de  les  comparer  eutre 
elles  ^,avec  do^  espèces  dont  le  ^isomént.soit  bien  déterminé, 

(|)  ffate  sur  (es  tcrrajips  delà  Toscatw  (BulL^  vol.  XIH,  p.  263, 


apparliemicnt  ptr  eonséqveni  k  la  cme.  Dans  lûSrcoachc^  aréliacécq 
aupérieores  oo  ne  wikcoûtre  que  dos  Fucaides  imricatus ,  Tain^ 
gianii  etc.  .  .    ^ 

Sur  les  pentes  sud^ouest  des  Apennins  le  macigno  n*a  pas  ^uht 
de  modifications  importantes  lors  du  soulôvcment  de  la  chaîne»  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  au  voisinage  des  serpentines,  dans  la  Tos^ 
cane  centrale  et  dans  presque  toute  la  Maremme  où  les  calcaire^ 
deviennent  semi-cristallins  •  noirâtres  ou  bleuâtres ,  et  sont  péué<* 
1res  de  veines  blanches  spathiqnes.  Les  schistes  sont  à  Tétat  d'ai> 
doise ,  quelquefois  même  de  schiste  talqueux  et  micacé ,  et  .ICi 
gabbro-rosso  n*e5t  qu'une  modification  du  macigitoau  couiact  ^o 
la  serpentine. 

Loi*s  de  la  réunion  des  savants  italiens  à  Milan,  L.  Pilla  (1)  cita 
pour  la  première  fois  un  fragment  de  soi-disant  Hamito  qui,  suivant 
la  tradition ,  aurait  été  trouvé  dans  le  macigno  de  Florence  par 
Uicbeli ,  mais  qui  a  été  perdu  depuis  et  dont  on  ne  connaît  aujonr^ 
d'hui  que  le  moule  en  plâtre  déposé  à  l'Université  de  Piae.  Le  cro-i 
quis  que  Pilla  (2)  a  donné  de  ce  moule,  et  que  le  dessinateur  a. 
ensuite  amélioré  «  représente  un  corps  indéterminable.  De  plus,  imo, 
Ammonite  a  été  recueillie  par  Al.  Pentland  dans  ce  même  macigno , 
et  M.  L.  Pareto  en  a  rencontré  une  autre  dans  ce  qu'il  nomme  aussi* 
le  macigno  de  la  Ligurie.  Aucune  étude  de  ces  cor()s  ne  parait  avoir* 
été  faite;  ils  n'ont  point  été  déterminés  spécifiquement,  et  cepea*. 
danl  ils  constituent  à  eux  trois  à  peu  près  tous  les  arguments  zoolo* 
giques  sur  lesquels  on  s'est  appuyé  pour  rapporter  à  la  formation 
crétacée  le  macigno  des  Apennins.  -t 

ji..'^  On  a  vu  ce  qu'étaient  les  prétendues  Bélemnites  trouvées  eu 
'  j/ 'I  Suisse  avec  des  Nummulites;  nous  ne  savons  s'il  en  sera  de  mênio^ 
de  ces  moules  de  coquilles  céphalopodes  ;  mais  à  ce  sujet  M.  Gha«. 
mousset  (3)  a  fait  remarquer,  avec  raison ,  que  l'Ammonite  ren^i 
contrée  par  M.  Pareto  pouvait  provenir  originairement  de  couches 
plus  anciennes ,  ce  à  quoi  ce  dernier  géologue  a  répondu  que  cela 
n'était  pas  possible,  parce  que  les  fossiles  étaient  très  rares  dans  le 
macigno,  et  qu'on  ne  devait  pas  s'étonner  d'y  rencontrer  des  Ammo- 
nites ,  puisque  ce  macigno  appartenait  à  la  craie.  Cette  double  asser- 
tion férait  peu  propre  à  appuyer  l'opinion  de  son  auteur;  car,  d'une 


r'I).     Il    « 
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jitfi  délia  sesta  rhiN.^  etc..  p.  5Si,  in-l.  Milan,  4  815. 
Jh^mi  delà Soe,ygêoL  dt Frunvc,!* sér., vol. lï, pi.  i,  4 846.^' 
3)  Jt(i  dclla  ouava  riun,y,eUy.i  p,  W3^,  îriiii.iîêBes^,  IBi'i^.  ^  '' 


soscàaos  flfit' 

lîèxlrêirio  roretéUet  hsmiks  tt  ivârUM  île»  AMinonîtOft;  ditot '6r 
ne  elle  q/at  dettz'échamiUons  dans  descoireherdepulssi  tengtemp^ 
ciploréos  et  exploitées ,  rend  très  probable  leur  non-contetnpora**: 
Ééiié  ATecees  couches;  et,  de  l'autre,  M.  ParMo  essaie  de  prouver 
ane  chose  par  la  chose  eUe^indnie,  raisonnement  videiix  que  noud- 
afoii3  déjà  TU  employé  pour  fixer  Tige  des  cataires  à  Niiiniiiotilés.'i 
Noiis  ferons  obsenrer  d'aillcors  que  T  Ammonite  des  environs  de  PtcK^ 
rence  a  été  extraite  d'une  couche  placée  soitf  un  banc  de  NummU'^ 
Ktes  avec  coquilles  tertiaires  (p.  643).  t)r  comme  ici  la  concordanôa 
des  couches  ne  prouve  rien  de  plus  que  dans  les  Alpes ,  et  que  te' 
véritable  macigno  est  âuwfessitf  des  Nummulites,  les  données  zoolo^^. 
giques  pour  placer  ce  dernier  dans  la  craie  restent  sans  valeur,  et 
nous  verrons  plus  ioîtt  qu'il  en  est  de  même  de  quelques  autres 
fossiles  dont  on  s'est  aussi  prévalu  pour  appuyer  ce  rapprochement. 
Noos  insislons  sur  ces  faits  de  détail ,  à  cause  de  l'impoiiancc  cfxa- 
gérée  qu'on  leur  a  attribuée  et  dont  on  a  tiré  des  conséquence^ 
forcées.  On  ne  peut  rien  déduire,  suivant  nous,  de  deux  ou  trois' 
éichaRiillons  qui  ne  sont  point  déterminés  spécifiquement,  et  dont  \^ 
gisement  primitif  n'a  pas  même  été  très  rigoureusement  constaté.  ^ 

Ayant  donné  une  idée  des  caractères  du  macigno  des  environs  de^ 
Piorence,  nous  reprendrons  l'examen  du  système  auquel  il  appartient, 
dans  ta  partie  du  nord  ou  apennine  de  la  Toscane ,  en  marchant  du 
S.^E,  auN.-O.,  d'Arezxoft  la  Spezzia,  et  nous  étudierons  ensuite 
la  partie  sud  et  littorale  ou  des  Maremmes,  qui  est  séparée  de  la 
précédente  par  la  grande  bande  de  terrain  tertiaire  supérieure; 
s'étendant  de  Livourne  à  Orvieto  et  au  delà. 

Dans  son  Mémoire  sur  la  vraie  position  géologique  du  terrain     ihcigM 
de  macigno  en  Italie  et  dont  le  nord  de  f  Europe  (I),  h.  PÏHà-   i*Ap«nDio. 
commence  par  poser  en  principe  l'identité  du  dépôt  appelé  macigm^ 
non  seulement  dans  toute  l'Italie,  mais  encore  dans  la  Sicile,  sur' 
les  deux  versants  des  Alpes,  dans  les  Pyrénées,  la  Grèce,  la  TUr^ 

quie,  etc. ,  c'est-à-dbe  qu'il  regarde  comme  démontré  ce  qui  ne  potiM 

.  ■'■il 
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-(4^  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  V  sét.^  Vol.  II,  p.  4*9  • 
4846,  4  p\.—Compt,  rend.,  vol.  XX,  p.  97  et  924,  4844.  ^l 
Boletino  ofic.  de  minas,  n'»  4  9,  fév.  4  845.  —  Saggio  compara- 
ttrar,  etc.  fôsat  comparatif  des  terrains  qui  composent  le  sorïïelTtà'-" 
lie,  1^8.*  Pi»e.  4  845;.  —^r//  diiia  sçMm.  nufi.,  vôto.,  H.VsBIT^et 
5Ç»7,,iii;f.  jililanj^ 484474^.  'r^J^^tWfljd  sig^  J>Jureàisan  {esf^^ia 
del  ^'pVP{<^fqff.jefff  ç^/^^l:1847V.^^v.•^\.•,o^ii3  ^^\y^^^  sv,K  {6) 
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vak  être  alors  qpflDoe  sifBpb  présoaqrtioa^  p m  ihr^iievsnV^iMi^^ 
ment  :  !•  rfc»  caractères  et  des  divisims  du  tetraiu  ttétùtè'an' 
Itaiie  ;  ^  de  la  comparaison  du  terrain  crétacé  do  l' Italie  aUèé^ 
celui  de  la  France  et  de  t'Angleierre;  t*  de  l'indépendance  du^ 
macigno  et  de  sa  position  géologique  (1  ).  (P.  150.  )  L'aalew  ûnis^ 
le  terrain  crétacé  de  V Italie  en  dcnx  étages ,  le  supérieur  composé 
de  oiacigfuo,  l'inf^ieur  da  calcaire  à  Hippuriies.  Le  macigno  cen^' 
pieqd  Valàerese  ou  calcaire  aiarneux,  aUernani  avec  des  listes,  et' 
je  macigno  proprement  dit.  Ma  général ,  le  premier  est  superposé 
au  second  que  caratérise  les Fucoides  intricatus^  fia-catus  et  Tûr-' 
gioni.  Pilla  cite  les  Nummulites  de  Uosciano,  près  Florence,  el 
d'Alberona  dans  la  Pooillc,  mais  sans  les  décrire,  et  il  mentionne 
apssi  les  moules  (^  coquilles  céplialopodcs  dont  nous  venons  de' 
parler. 

Le  terrain  crétacé  inférieur  ou  hippuritique  e^t  aoi^i  divisé  en 
deux  étages,  le  calcaire  nummulitiqne  à  la  partie  supérieure,  et  le 
calcaire  néocomien  aunleàsous.  D'après  F.  Huiïuiann  etU.  GemcUaro 
il  y  aurait  en  Sicile  un  calcaire  blanc,  celluleux,  avec  des  Nummulites, 
des  Uippurites,  des  Spaiangues,  VOstrea  vesicularis  et  quel- 
ques traces  d'Ammouiles,  s*éteudaut  des  enviroiis  de  Trapaniau 
cap  Passaro.  Ce  même  calcaire  b!anc  existerait  «t  Texlrémité  orien- 
tale du  mont  Gargano  (2),  pais  daiis  la  Pouille,  au  mont  Majella,  et 
dans  les  Àbrozzes.  Cet  étage ,  qui  manquerait  dans  la  Toscane,  se 
retrouve  dans  les  Alpes  vénitiennes ,  d'après  Al.  Pasini ,  qui  cite  des 
Nummulites  dans  la  scaglia  de  Tenez  (3). 

Quant  à  la  superposition  du  macigno  au  calcaire  nummiditicù- 


(4 }  Nous  aurions  pu  passer  plus  rapidemont  sur  cette  première 
partie  du  travail  de  Pilla  ;  mais  il  nous  a  paru  nécessaire  d'entrer 
di8us  quelques  détails  pour  discuter  certaines  assertions  qui  nous  ont 
paru  plus  que  hasardées.  Malgré  les  généralités  C|uc  co  mémoire  ren- 
ferme, nous  avons  dû  en  parler  dés  à  présent,  parce  que  d'autres 
travaux,  qui  Tont  suivi  de  près,  y  font  souvent  allusion. 

•(2)  Les  échantillons  de  cette  localité,  dont  nous  parlerons  plus  loin,' 
ne  renferment  que  des  Nummulites,  toutes  connues,  sans  tracesd'pip- 
purites,  et  rien  ne  prouve  que  les  calcaires  blancs  à  rudistes  con- 
tiennent des  Nummulites. 

(3)  Les  savants  réunis  au  congrès  do  Venise  ont  reconnu  qu'il  n'y 
avait  point  de  Nummulites  dans  la  craie,  et  qu'il  existait  en  cet  pn-  . 
droit  un    renversement  des  couches  qui.  avait  induit,  en,  erreur 

.  Pasini.  ,    V       » 
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hippw'iéigiit{l)iV\kiSikUxoiU  mvànt  .\f«  Pârcto  (2),  près  d'Alcssio 
et  (l'Aibciiga»  où  )e  niacigno  se  Toît  recouvrant  d'une  [lart  ces  mêmes 
couches  à  Ntirataiuliieset  de  l'autre  le  calcaire  jurassique.  En  Ilalic 
le  macigiio  se  nioiurcrail  constammeul  indépendant  du  calcaire 
hififitrito-nurimulitique, 

(P.  151.}  En  comparant  le  terrain  crétacé  de  Tlialie  arec  celui 
de  la  France  et  de  TÀnglelerre»  Pilla  dit  que,  contrairement  à  cer* 
tains  géologues  qui  mettent  le  macigno  les  uns  au-dessous  de  la 
craie  blanche,  les  autres  au  même  niveau,  il  croitqu'il  est  supérieur 
à  cette  même  craie  blanche  et  qu'il  doit  en  être  séparé.  Alais,  quoi- 
que le  fait  soit  vrai,  les  motifs  sur  lesquels  il  s'appuie  sont  inadmissi- 
bles et  reposent  sur  des  erreurs  manifestes.  Ainsi,  la  craie  de  Tercis, 
dit-il,  lorsqu'on  se  dirige  vers  Bayonne,  serempUtde  Nummalites; 
or  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  les  couches  crétacées  de  Tercis  et  les 
couches  à  Nummuliies  des  environs  de  fiayonne  ;  elles  diffèrent  les 
unes  des  autres  par  leurs  caractères  miuéraiogiques  et  zooiogiques 
aussi  bien  que  par  leur  stratification.  Les  Nummuliies  de  Peyrbo* 
rade,  contiuue-t-il,  sont  semblables  à  celles  d'un  calcaire  blanc  du 
mont  Gargano,  où  il  y  a  des  Hippurites;  mais  les  Nummuliies  de  la 
première  de  ces  localités  n'appartiennent  pas  aux  conches  crétacées 
de  ce  pays  et  celles  de  la  seconde  ne  sont  point  associées  aux  flip^ 
puritcs,  quoique  ces  deux  genres  de  fossiles  s'y  trouvent  dans  des 
roches  assez  semblables  et  très  voisines.  Ainsi ,  bien  que  le  macigno 
soit  réellement  plus  récent  que  la  craie,  et  même  que  les  couches  ù 
Nummuliies,  cette  première  preuve  n'en  est  pas  moins  fausse. 

La  seconde,  tirée  de  l'âge  de  la  craie  de  iMaëslricht,  est  fondée;  la 
troisième,  déduite  de  la  présence  des  Actéonelles  et  surtout  de  l'Ac- 
iconella  giganlcn,  d'Orb.,  dans  le  calcaire  nwnmulitîcO' hippu- 
ritique,  est  ausbi  exacte,  quoique  d'une  faible  valeur;  mais  la  qua- 
trième, empruntée  è  quelques  expressions  de  M.  Leymeric,  est 
évidemment  forcée,  car  ce  dernier  n'a  jamais  pensé  à  réunir  les' 
couches  nummulitiqiies  des  Corbières  aux  couches  à  Hippurites  du 
même  pays,  pour  en  former  un  seul  système.  Nous  ferons  remi^r- 
qucr  eucore  que  la  conclusion  est  exacte,  lorsque  Pilla  dit  que  je 
n»cigno  est  supérieur  au  calcaire  à  Nummulites  épicrélacé  dans 


(t)  On  remarquera  que,  malgré  cette  dénomination  précise,  Tau- 
teur  ti6  cite  aucane  espèce  d'Hippurites  ni  de  Nummulites. 

(2)  Jctcx  du  congres  tic  Turin ,  p.  4  09.  —  Id,  du  congrrs  de 
Lucfjucsy  p.  241. 
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la  Ligunc,  mais  qu'elle  est  établie  sur  un  rapport  faux,  c*est  à  dire 
sur  la  réunion  des  couches  à  NumniulitesaTCC  d'autres  de  Tâgc  de  la 
craie  tufau  ou  plus  anciennes.  Cette  observation  s'applique  également 
à  la  superposition  des  calcaires  à  Fucoîdes,  aux  Nummulites,  près  do 
lac  de  Lauzanier. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  suffit  pour  montrer  la  manière  dont 
a  procédé  Pilla  dans  ses  rapprochements  géologiques ,  et  nous  ne 
le  suivrons  pas  dans  l'énumération  des  preuves  qu'il  donne  que  son 
calcaire  nummulitico-hippuritique  de  l'Italie  représente  toute  la 
craie  do  nord-ouest  de  l'Europe:  les  lecteurs  au  courant  de  celte  par- 
tie de  la  science  y  reconnaîtront  facilement  un  mélange  de  faits  vrais 
dont  les  conséquences  ne  le  sont  pas,  de  faits  douteux  regardés 
comme  démontrés,  de  fossiles  d'une  classe  rapportés  5  une  autre,  etc. 

Plus  loin  (p.  156)  l'auteur  s'attache  à  prouver  l'Indépeiidance 
du  macigno  par  rapport  à  la  craie;  mais  ses  motifs  perdent  beaucoup 
de  leur  importance ,  si  l'on  sépare  les  couches  à  Numniulites  sur 
lesquelles  il  repose  des  couches  à  Hippurites,  et  si  l'on  repousse, 
comme  nous  sommes  porté  à  le  faire ,  l'assimilation  de  ces  mêmes 
couches  à  Nummulites  avec  la  craie  blanche  du  nord-ouest  de  l'Eu- 
rope. De  ce  que  les  espèces  de  Nummulites  du  macigno  ne  sont  pas 
les  mêmes  que  celles  du  calcaire  inférieur,  et  Pilla  ne  désigne  spé- 
cifiquement ni  les  unes  ni  les  autres,  et  de  ce  que  les  calcaires  à 
Nummulites  n'existent  point  partout  où  se  trouve  le  macigno,  il  ne 
s'ensuit  nullement  qu'ils  appartiennent  à  des  formations  distinctes. 
C'est  ainsi  qu'on  a  vu  dans  le  bassin  de  la  Seine  les  Nummtdina  va- 
riolaria,  lœvigata  ^xplanulata^  caractériser  chacune  un  horizon  par- 
ticulier, les  sables  moyens,  le  calcaire  grossier  Inférieur  et  les  sables 
du  Soissonnais  qui  n'existent  point  partout  simultanément  et  que 
l'on  n'a  cependant  jamais  songé  à  regarder  comme  des  formations 
différentes.  Au  reste,  c'est  par  un  motif  absolument  semblable  que 
Pilla  lui-même  (p.  171)  établit  deux  divisions  dans  son  terrain  hétru" 
rien,  qu'il  partage  en  supérieur  cl  en  inférieur. 

Les  preuves  invoquées  pour  faire  du  macigno  un  terrain  particulier 
sous  le  nom  de  terrain  hétrurien  ne  nous  paraissent  donc  pas  plus 
fondées  que  celles  par  lesquelles  les  calcaires  à  Nummulites  sont  asso- 
ciés avec  les  couches  à  Hippurites,  et  lorsque  dans  le  tableau  (p.  162) 
l'auteur  met  ces  calcaires  à  Nummulites  au  niveau  du  grès  vert  sa- 


(4)  Nbiireiies  observations  sur  le  terrain  hétrurien,  Ibid,,  p.  <  63. 
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f  '    péricur  et  au-dessous  de  la  craie  blanche ,  ou  doit  croire  que,  pour 

, ,.  certaines  localitéji,  il  aura  confondu  a^ec  des  Nummulites  des  Orbito- 
liles  associées  à  des  rudistes,  tandis  que  pour  d^îiutres  il  aura  placé 
sur  le  même  horizon  des  couches  vraiment  nummulîtiqoes,  sans 
rudlstcs,  mais  rcufcrmaut  un  grand  nombre  d'espèces  tertiaires  et 
appartenant  alors  au  grand  niveau  des  Nommulîtes.  Gelies^i  sont 
surmontées  par  les  schistes  à  Fucoîdes  et  le  vrai  macigoo  des  Al|)es, 
dont  celui  de  la  Toscane  reste  indépendant. 

Dans  on  autre  mémoire ,  qui  suit  immédiatement  le  précédent  « 
Pilla  rend  compte  des  observations  qu*il  a  faites  vers  le  haut  de  la 
vallée  du  Tibre,  où  uilè  coupe  qui  s'étend  de  cette  vallée  jusqu'à 
Villa,  en  passant  par  Monte  Santa-Maria^  montre  successivement  un 
poudingue,  une  mollasse  très  friable  et  des  marnes  bleuâtres  avec 
du  lignite  subordonné.  A  ces  dernières  succèdent ,  d'une  manière 
continue ,  des  marnes  compactes  avec  des  nodules  de  charbon 
(stipite) ,  et  qui  prennent  insensiblement  les  caractères  damacigno, 
mais  sans  calcaire  albérèse  et  sans  Focoldes.  Près  de  la  ferme  de 
Cerrcto  on  y  trouve  de  petites  Nummulites,  et,  aux  environs  de  Tre* 
vina,  des  lits  de  silex  noirâtres  y  sont  subordonnés.  Plus  loin  la  roche 
redevient  nummulitique  et  renferme  des  polypiers  et  des  coquilles 
(le  formes  tertiaires.  Afin  de  déterminer  la  position  relative  de  ces 
couches,  si  souvent  semblables  au  macigno ,  avec  le  véritable  pia- 
cigno  des  environs,  l'auteur  complète  la  coupe  précédente  près  de 

*  Villa  et  constate  que  ces  calcaires  nummuliliques  ne  se  trouventque 
dans  l'assise  arénacéo-marneuse  qui  avoisine  le  plus  les  couches 
tertiaires  moyennes  précédentes  avec  lignite,  et  que  cette  même 
assise  passe  insensiblement  au  vrai  macigno  de  la  vallée  de  Borgo 
San-Sepoicro  ;  de  sorte  qu'elle  forme  avec  celui-ci  un  tout  continu» 
suivant  une  direction  N.  &5'  O.  , 

Pour  concilier  l'opinion  émise  précédemeut  avec  ces  nouveaux 
faits,  Pilla  conclut  que  les  couches  à  Nununulites  et  à  fossiles  ter- 
tiaires doivent  être  associées  au  macigno  â  Fucoides  et  constituer 
la  partie  supérieure  du  terrain  kétrttrien,  où  elles  forment  un  étage 
particulier.  Ici  les  deux  étages  se  Irouicnt  réunis,  mais  le  plus 

'     ordinairement  on  les  rencontre  séparés,  et  il  rapporte  au  supérieur 

^'    les  nioolagnes  élevées  qui  s'appuient  contre  le  Gran  Sassot  tel  que  le 

Pizzo  di  Sivo,  de  2^20  mètres  d*altitude,  ei  où  les  assises  se  lient  au 

-  -terrait)  tertiah*e  moyen  comme  cehri-d  au  ^pérîéur.  Appuyé  sur  ce 

p  peiit  nombre  d'.obs5l^y^tj^^  172) 

^  «  (/ue  la  question  de  l'âge  du  terrain  nummulitique  des  Pyrénées 
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»  et  des  Âlpcs  est  coniplétemeat  éclairée  Les  terrains  de  Biariiz^ 

»  des  Corbières,  de  Gassiao,  de  Comabbio»  du  Yiceuiin  sont  les 

»  étages  supérieurs  du  terrain  hétrarieji.  » 
Pour  le  Vicentin  en  particulier ,  laissant  de  côté  la  prétendue 

Grypkœa  cùlumba,  coquille  que  ooui  bous  sommes  assuré  n*étre 
poiot  celle  de  la  craie,  l'auieur  cite  les  poissons  du  mont  Bolca  et  les 
plantes  de  la  môme  localité ,  placés  par  M.  Agassiz  et  M.  Gceppert 
dans  une  faune  intermédiaire  entre  la  craie  et  le  terrain  tertiaire; 
mais,  comme  il  oublie  de  parler  des  mollusques  qui  apportent  une 
preuve  en  sens  inverse,  beaucoup  plus  solide,  et  cela  par  des  motifs 
Mologiques  assez  connus,  Taccord  qu*il  suppose,  à  son  point  de  vue, 
entre  la  géologie  et  la  paléontologie  hétrurienne  n'existe  jkis;  et  nous 
allons  voir  en  outre,  que  la  règle  géologique  qu*il  croyait  avoir 
découverte  dans  cet  endroit  reculé  de  la  vallée  du  Tibre  n'e^i  au 
contraire  qu*une exception.  Pilla  convient  en  effet  (p.  173,  nota) 
que  M.  Studer  met  les  couches  à  Nummulites  et  fossiles  tertiaires 
des  Diabierets  au-dessous  du  macigno  à  Focoîdes,  et  que  M.  A.  Sis- 
monda  en  jugea  de  môme  au  col  du  Lauzauier  ;  or  ou  a  vu  que 
c'était  là  en  effet  la  relation  normale  sur  toutes  les  pentes  des  Âlpes. 
Ainsi  c'est  contre  un  ordre  de  superposition  constaul  cl  continu, 
dans  un  développement  de  plus  de  300  lieues  de  long ,  de  Nice  à 
Vicmie  eu  Autriche,  et  sur  une  grande  partie  des  versants  est  et 
sud  de  la  chaîne  que  l'autem*  du  terrain  hélrwien  apporte  le  fait 
isolé  des  environs  d'Arezzo  dont  il  veut  faire  la  règle  ! 

«  11  semble  donc  qu'eu  luiic,  ajoute-t-il  (p.  177),  il  n'y  a  pas 
»  de  terrain  tertiaire  éocène^  et,  à  ce  que  je  puis  juger,  il  n'y  en  aura 
»  pas  non  plus  daus  toute  la  zone  méridionale  de  l'Europe  à  la* 
».  quelle  mes  recherches  peuvent  s'étendre.  ')  D'après  cette  manière 
de  voir  il  n'y  aurait  plus  de  terrain  tertiaire  inférieur  daus  l'ancien 
continentque  les  petits  bassins  du  nord-ouest  de  l'Europe,  et  l'ou  ne 
voit  pas  alors  pourquoi  on  réserverait  dans  la  chronologie  des 
terrains  une  place  aussi  imporUate  à  des  résultats  si  bornés  et  qui 
ne  seraient  plus  eu  réalité  que  des  accidents  locaux. 

Dans  une  édition  italienne  de  son  ménH>irc,  publiée  la  mémo 
année  avec  quelques  additions ,  L.  Pilla  (1)  consacra  une  note  fort 
étendue  (p.  63)  à  prouver  l'existence  du  terrain  hétrurien  supérieur 
bien  caractérisé  et  celle  d'un  mélan|;e  d'espèces  propres  à  la  craie 


'    (\  )  Distinzhnr;  dct  terrcno  etntrio  tra piàni  iecondari  dcl  Mcz- 
zogiorno  tli  Europa.  Pise,  4846,  avec  deux  planches  de  fossiles. 
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et  au  terrain  tertiaire  ;  mais  ses  conclusions  sont  encore  inadmis- 
sibles, car  elles  reposent  sur  des  déterminations  inexactes.  Ainsi, 
la  coquille  représentée  sous  le  nom  de  GrypJiœa  columba  n'est  point 
la  coquille  de  la  craie  tofau,  non  plus  que  celle  duVicentin.  ÏHaà 
Orbitolites,  désignées  depuis  soos  lès  noms  d'O.  radians  elètellatat 
mais  figurées  longtemps  auparavant  par  Fortis,  ont  été  prises  pour  la 
Siderolina  calcitrapoides,  Lamk. ,  de  la  craie  de  Alaêstricbt;  lecorp9 
appelé  Apiocrinitei  ellipticm^  Alili.,  et  figuré  aussi  par  iVi.  Sant* 
Agata  (1),  n'a  pas  même  une  ressemblance  éloignée  avec  le  crinoide 
de  la  craie  ;  on  a  démontré  aussi  que  le  Guettardia  siellaia,  Uich. , . 
et  le  Plagiûsioma  spinosa^  Sow.,  avaient  été  cités  à  tort  dans  les 
couches  à  Nummulites  du  bassin  de  TAdour,  etc. 

Si  nous  avons  donné  quelque  étendue  à  cet  examen  critique  des 
derniers  travaux  de  Pilla ,  c'est  parce  que  les  idées  qu'ils  renferment 
avalent  eu  un  certain  retentissement  des  deux  côtés  des  Alpes,  et 
que  nous  devions  par  conséquent  rechercher  avec  plus  de  soin 
jusqu'il  quel  point  elles  supportaient  J'analyse  et  pouvaient  s'accor- 
der avec  les  faits.  Personne  plus  que  nous  n'apprécie  d'ailleurs  les 
services  que  ce  géologue  a  rendus  à  d'autres  parties  de  la  science , 
principalement  à  l'étude  des  phénomènes  ignés  modernes ,  et  nous 
regrettons  que  noire  cadre  ne  nous  permette  |)as  de  reproduire  les 
principes  généraux  par  lesquels  il  termine  sou  travail  (p.  179),  prin* 
cipes  hors  de  toute  contestation  et  qui  sont  aussi  ceux  adoptés  par 
l'un  des  professeurs  les  plus  éminents  de  notre  époque. 

Dans  r Apennin  de  PjsKija,  Valberese,  ou  calcaire  subordonné  au 
macîgno,  ne  renferme  que  des  foraminifères ,  particulièrement  des 
Nummulites,  puis  des  Focoides.  M.  P.  Savi  (2)  répète  la  citation 
des  tfois  moules  de  coquilles  polylbalames,  sans  rien  ajouter  de 
plus  précis  à  leur  égard ,  et  signale ,  au-dessous  du  macîgno ,  des 
bancs  calcaires  et  des  scbistes  argileux  alternants ,  sans  fossiles ,  sur 
l'âge  desquels  il  ne  se  prononce  pas.  Dans  les  montagnes  de  ce  pays 
le  macigno  et  l'albérèse  courent  du  IV.-E.  au  S.-O. 

Le  même  savant,  qui  avait  déjà  publié  diverses  notices  (3)  et  dounu 
une  Cai*t€  géologique  des  Monts  Pisans{li),  a  repris  ce  dernier  sujet 


(<)  Jnn,  dclle  se.  nat.  di  Bologna  ^  vol.  I. 
♦  (2)  Considcrazioni  geologfche ,   etc.  GoDsîdérations   géologicpies 
sur  TÂpennin  de  Pistoja.  Florence,  4  845. 
[3)  Nufjvo  Giornaie  dei  littcrati, 
4)  Pise,  4  833. 
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plus  complètement  (1]  et  a  distingué  dans  ces  montagnes,  dont  le  point 
culminant,  Croce  ai  Tennini,  atteint  1569  brasses,  trois  groupes 
principaux  qui  sont  :  1*  macigno,  schistes  argilo-raarneux  et  cal- 
caires subordonnés;  2**  calcaire  gris  avec  silex  et  calcaire  mar- 
neux à  Fucoîdes  ;  3*  calcaire  gris  clair  avec  silex  et  calcaire  rouge 
ammonitifère.  Au-dessous  viendraient ,  d'après  ce  que  l'on  connaît 
dans  d'autres  parties  de  la  Toscane ,  des  calcaires  avec  des  fossiles 
univalves  et  bivalves,  puis  le  vermcano  à  la  base  de  tous  les  dépôts 
sédimentaires. 

En  décrivant  les  trois  premiers  groupes  qui  entrent  dans  la  compo* 
sition  des  Monts  Pisans ,  l'auteur  s'abstient  d'employer  des  expres- 
sions systématiques  qui  pourraient  préjuger,  dit-il,  des  questions  de 
parallélisme  et  de  rapport  d'âge  encore  douteux.  La  direction  des 
couches»  très  variable  en  Toscane,  ne  peut  être  d'aucun  secours 
pour  le  classement  des  divisions  que  Ton  établit.  Dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas  l'albêrèse  et  le  macîgno  sont  concordants , 
ainsi  que  ce  dernier,  avec  les  schistes  argilo-marneux  et  cal- 
caires subordonnés;  mais,  entre  ceux-ci  et  le  calcaire  gris  à  silex 
sous-jacent ,  il  y  a  une  discordance  prononcée ,  les  calcaires  étant 
plus  redressés  que  les  schistes  marneux  placés  dessus.  Les  bancs 
d'a1béi*èse  et  de  macigno  qui  alternent  d'ailleurs  entre  eux  passent 
aussi  les  uns  aux  autres. 

M.  Savi,  qui  a  discuté  les  vues  de  Pilla,  mais  avec  des  données 
insuffisantes  pour  les  combattre ,  a  exposé  aussi  quelques  aperçus 
théoriques,  tout  en  exprimant  ses  doutes  sur  les  parallélismes  pro- 
posés ,  et  en  faisant  remarquer  qu'il  reste  à  prouver  si  les  Num- 
mnlites  supérieures  au  macigno  diffèrent  de  celles  qui  sont  dessous, 
si  celles  des  Pyrénées  sont  semblables  à  celles  inférieures  au  ma- 
cigno d'Italie^  etc.  En  résumé ,  il  pense  que  la  question  est  encore 
trop  peu  éclaircie  pour  adopter  l'une  ou  l'autre  des  opinions  émises 
jusqu'alors  ;  néanmoins  il  finit  par  placer  le  macigno  et  l'albêrèse 
dans  la  formation  crétacée  ou  terrain  secondaire  supérieur^  for- 
mation qu'il  divise  comme  il  suit  dans  les  Monts  Pisans  : 


(1  )  Suitct  costitnzionc^  etc.  Sur  la  constitution  géologique  des  Monts 
Pisans.  Pise ,  4  846.  —  Quart.  Joiun.  ^caL  Soc.  of  London  ,  vol.  IV, 
p.  4  des  Notices,  4847.  —  SuU  cm  bon  fossile  ^  etc.  Sur  le  charbon 
fossile  de  la  Toscane  [antè.^  vol   H  ,  p.  788). 
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Cilcaire  cobI|HicIi'  avec  NummulUcs  tphi'iîqnes 

ri  aalres  furaminifêies. 
Gkicaîrc  iillirr&^c  avec  silex  pyromaqucs. 

SuD^ricuie     (  '***  '^**  Pucuïiics  et  sans  silex. 

"^  *    ]  Grèt  niHcignu  el  schistes  muroo-argileux  ;  Pu- 

Formulion    I  f      coïdos  el  Ammonites  rares, 

crétacée     /  f  Scimles  marito-iirfilettx  avrc  «inelquet  calcaires 

des  j  V     bigarrés  &  Fucoides. 

Monls  PJMos.f  (  Calcaire  gris  (cupeà)  aTec  silex. 

\  Inférieure  .  •<  Calcaire  marneux  iaunSlre,  alternant  avec  dos 
\     scblslet  mamenx  i  Fucoîdes. 

Dans  le  golfe  de  la  Spezzia  MM.  Sa?i  et  Pareto  (i)  ont  signalé  an      Macif^oo 
renTersement  de  couches,  par  suite  duquel  le  macigno  se  trouve  parttcJûttonits 
flous  le  calcaire  jurassique ,  circonstance  que  l'on  observe  encore    u  TofcaM. 
sur  d'autres  points  (2). 

Les  coupes  de  Goregna  et  de  Garopiglia  données  par  M.  Coquand  (3) 
montrent  une  discordance  complète  entre  les  formations  jurassique 
et  crétacée,  discordance  qui  se  manifeste  aussi  dans  les  montagnes 
du  Pisan  à  Mazzaccuoli,  à  Suverelo,  sur  les  flancs  du  mont  Galvi, 
à  la  base  du  Monte^alla-Groce,  sur  la  route  de  Alonte-Rotondo  à 
llassa.  Les  Nummulites  paraissent  être  très  répandues  dans  le  ma- 
cigno de  ces  mêmes  localités  et  surtout  à  Montc-Rotondo ,  Pereta, 
Manciano,  etc.  Pour  les  Fucoides  Targiani,  intricatus  et  autres 
invariablement  cités  dans  les  descriptions  des  géologues,  ainsi  que 
pour  les  trois  moules  de  coquilles  de  céphalopodes  qui  ont  le  même 
privilège,  nous  avons  déjà  insisté  sur  le  peu  d'importance  qu'on 
devait  y  attacher. 

Les  caractères  minéralogiques  de  la  craie,  poursuit  l'auteur,  sont 
très  simples;  sa  partie  inférieure  est  occupée  par  un  'schiste  gri- 
sâtre, marneux  [galestro)  où  commence  à  se  montrer  un  calcaire 
bleuâtre ,  traversé  par  des  veines  spathiques  blanches  {alberese)  ;  la 
partie  supérieure  est  formée  par  un  grès  micacé  (macigno)  très  ré- 
pandu dans  toute  l'Italie. 

(P.  19&.)  M.  Goquand  pense  que  tous  les  géologues  sont  d'accord 
pour  considérer  le  terrain  crétacé  de  la  Toscane  comme  l'équiva- 
lent du  grès  vert  ;  mais  outre  que  cet  accord  n'existe  pas,  ainsi  qu'on 

(4^  Atti  délia  terza  Hun.,  etc.,  p.  4  47,  in-4.  Florence,  4  844» 
(2}  Voyez  aussi  :  J.  Russegger,  Geognostischc  Reisen  in  Modena  in 
Jahr  4843.  Voyage  géol.  dans  le  duché  de  Modène  [Neu.  Jahrh. 
4845,  p.  562). — Hamilton,  Observations  géologiques  sur  quelques 
parties  de  la  Toscane  [Philos.  Magaz,,  déc.  4844).  —  Toschi, 
Sur  les  terrains  aui  environnent  le  petit  volcan  {terrcno  ardente) 
de  Pietra  Mala  [Bull.,  2«  sér.,  vol.  VI,  p.  473,  4849). 
(3)  Bull.,  2«  sér.,  vol.  VI ,  p.  94  ,  4  848. 
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a  pu  en  juger,  il  resterait  à  savoir  à  quel  grès  vert  l'auteur  fait  allu-* 
sion.  Est-ce  au  supérieur  placé  entre  la  craie  tufau  et  le  gault?  Est- 
ce  à  Ttn/'meur  qui  représente  le  groupe  néocomien  ?  Ou  ne  serait-ce 
pas  au  gault ,  qui  dans  le  sud  de  la  France  et  dans  les  Alpes  est 
souvent  désigné  sous  le  nom  de  ^'^5  vert?  «  Enfin,  dit-il  en  termi- 
nant, la  formation  crétacée ,  caractérisée  par  la  présence  des  Fu- 
coïdes  et  des  Nummulitcs,  correspond  au  système  du  mont  Yiso.  > 
C'est  sans  doute  an  système  de  couclies  redressées  par  le  soatève- 
ment  dn  mont  Yiso  que  M.  Goquand  a  voiito  iaire  allusion  ;  mais 
c'est  là  une  opinion  qui  lui  est  particulière,  la  plupart  des  géolognes 
qui  rapportent  ces  mêmes  couches  à  la  craie  les  regardant  comme 
soulevées  par  le  système  pyrénéo-apennin.  Nous  parlerons  plus 
loin  dos  filons  de  Pereta,  qui  traversent  le  macigno  dans  la  province 
de  Grossetano  et  dont  M.  Goquand  a  aussi  donné  une  fort  bonne 
description  (1)  ;  nous  traiterons  également ,  dans  le  chapitre  IV  de  la 
seconde  partie  du  présent  volume,  des  modifications  qu'a  subies  le 
macigno  par  l'introduction  des  roches  ignées  et  des  produits  mô»- 
tatlifères. 

M.  L.  Pareto  (!!)  a  dû  hésiter  ï  rapporter  au  verrucano  on  bien 
au  macigno  les  schistes  talqneux  ou  luisants  de  la  partie  méridio- 
nale  de  l'île  de  Gorgona,  ainsi  que  les  schistes  plus  crisuUins  encore 
de  sa  partie  nord,  dont  la  direction  est  différente.  La  profonde  ahé- 
ration  que  ces  couches  ont  éprouvée  et  l'absence  complète  de 
corps  organisés  rend  impossible  toute  détermination  exacte  de  leur 
âge,  et  il  eu  est  à  peu  près  de  même  dans  TMe  d'Elbe,  comme  nous 
le  dirons  en  décrivant  ci-après  les  phénomènes  ignés  cpû  oiK  si 
souvent  aitfrè  l'attention  der  voyageurs  et  des  naturalistes, 
obf ervaiioDs  SI  te»  géologues  itBlîefls  ouC  éprouvé  tant  de  difficultés  à  débroiril- 
M.  Mur'chîsoo.  1er  la  succession  des  roches  qui  constituent  l'Apennin  et  ses  con- 
tre-forts ,  et  surtout  à  en  déterimner  les  vrais  rapports  chronolo- 
giques, on  doit  croire  que  ces  difiiCttHés  sont  très  réelles  lorsqu'un 
savant  comme  M.  Murcbison^  dont  le  coup  d'teil  est  si  s6r  et  si  juste 
et  qui  possédait  parfaitement  tous  les  éléments  de  la  question ,  est 
resté  lui-même  dans  une  profonde  iucertilnde  à  l'égard  de  ces 
rapports.  Quoique  moins  compliqués  que  les  Alpes,  dit-ii  (3),  et  ne 

m  Bull.,  ««sér.,  vol.  Vf,  p.  91.  4S48. 

\z)  Sulia  costrtuzione  gcognostica  ^  etc.  Sur  la  constitution  géo- 
gnostique  de  la  Capraja  et.de  la  Gorgona  (/fui  delta  terui  nan, ,  etc., 
p   4  49,  in-i;  Florence,  4  841  ,  3  pi.  de  cartes  et  coupes). 

(3)  Quart.  Journ.  geol.  Soc»  oj  London  ^  vol.  V,  p.  853 ,  4849« 


TUSCANB.  151 

ContenaiU  auconc  Iracc  des  formations  aiicienucs  qui  ont  été  cou- 
slaléessar  plusieurs  points  de  cette  dernière  chaîne,  les  A|)ennins 
oiïrent  beaucoup  de  questions  encore  enveloppées  d'une  certaine 
obscurité.  M.  Pareto  pense  que  le  veirucano  ou  le  dépôt  le  plus 
ancien  de  la  Péninsule  peut  représenter  le  trias»  mais  aucune  donnée 
paléontologique  n*est  encore  venue  confirmer  cette  supposition.  A 
part  les  roches  ignées ,  M.  Rlurchison  admet  que  les  principales 
masses  minérales  de  rilaliesont  de  bas  en  haut  :  1°  des  calcaires  et 
des  schistes  ;  2''  des  grès  durs  et  des  calcaires  impurs  souvent  com- 
pactes ;  S*'  des  marnes,  des  sables  et  des  conglomérats.  La  plus  infé- 
rieure de  ces  (rois  divisions  comprendrait  à  la  fois  ,  dans  certains 
pays ,  les  formations  jurassique  et  crétacée  ;  la  seconde ,  les  roches 
crétacées  supérieures  et  les  roches  tertiaires  inférieures  des  Alpes  ; 
et  la  troisième ,  les  dé|)ôts  tertiaires  moyens  et  supérieurs  et  les 
sédiments  quaternaires.  Il  repousse  d'ailleurs  positivement  la  réu- 
nion qu'a  faite  M.  de  Collegno,  dans  son  Esquisse  d'une  carte  géo- 
logique de  Vltalie^  des  calcaires  h  Nummulitos  et  du  macigno  avec 
la  craie. 

(P.  276.)  Si  l'on  ne  tient  pas  compte  d'un  grès  à  grain  fin  qui, 
dans  les  Alpes,  les  Apennins  et  les  Alpes  apnennes,  ressemble  beau* 
coup  au  macigtto,  tùm  dont  les  rapports  soit  avec  la  craie,  soit 
avec  le  terrain  tertiaire  inférieur,  sont  encore  très  incertains,  il  pa* 
ratt  constant  que,  partout  où  il  n'y  a  pas  eu  de  renversement,  le 
macigno  est  associé  aux  roches  nummulitiques  on  leur  est  super- 
posé. Quoique  autour  de  Florence  la  base  de  la  série  crétacée  man- 
que de  certitude,  on  peut  s'assurer  que  tout  l'ensemble  du  grès  ma- 
cigno et  de  ralbér(*sede  la  Toscane  repose  sur  le  calcaire  secondaire 
principalement  jurassique,  dans  les  collines  du  Pisan  à  l'ouest,  au 
mont  Getona  et  à  GampIgHa  au  sud ,  puis  dans  l'Apennin  cen- 
tral de  Monte-Verame  à  Citta  di  Castello  à  l'est.  Le  nom  d'ai- 
bérèse  est  d'ailleurs  si  indifféremment  appliqué  à  tous  les  calcaires 
de  teinte  claire,  purs  ou  impurs,  plongeant  sous  le  macigno  ou  al- 
ternant avec  lui  et  renfermant  ou  non  desFucoîdes,  qu'il  serait  ha- 
sardé de  s'en  servir  pour  essayer  de  tracer  la  limite  des  terrains 
secondaire  et  tertiaire.  Néanmoins  3L  Murchîson  signale  une  res- 
semblance frappante  entre  le  macigno  supérieur  des  Apennins  et  le 
flysch  de  la  Suisse,  et  une  grande  analogie  avec  ce  que  l'on  observe 
snr  certains  points  des  Alpes ,  où  il  n'existe  pas  non  plus  de  limite 
tranchée  ou  d'interruption  entre  les  couches  les  plus  basses  qui 
renferment  des  Nummulites  et  les  bancs  placés  au-dessus  et  au- 
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dessous.  C'est  ce  qui  a  fait  comprendre  par  Pilla ,  sous  le  nom 
de  terrain  hétrurien^  des  couches  secondaires  et  des  couches  ter* 
tiaires,  et  ce  qui  rend  sa  dénomination  comme  la  chose  qu'elle  ex- 
prime tout  à  fait  inadmissible,  car  la  partie  supérieure  du  terrain 
héirurien  n'est  pour  N.  Murchison  que  la  formation  tertiaire 
inférieure  des  Alpes,  laquelle  contient  par  places  des  bancs  de 
Nummulites  et  est  recouverte  en  outre  par  une  grande  masse  de 
grès  macigno. 

Dans  la  coupe  du  calcaire  à  Nummulites  de  Mosciano  près  de 
Florence,  coupe  déjh  signalée  (ûntèt  p.  138),  M.  Murchison  fait 
voir  que  le  calcaire  gris  (  alberese  )  avec  Fuamles  forme  au- 
dessus  de  San-Martino  une  sorte  de  dôme,  contre  lequel  s'ap- 
puient, au  S.-S.-E.,  des  schistes,  des  calcaires  h  Nummulites,  et 
enfin  une  assise  puissante  de  grès  macigno.  Tout  ce  système  con- 
cordant plonge  régulièrement,  au  S.~S.  -£. ,  sous  des  angles  de  20*"  à 
à  10"*,  et  les  couches  à  Nummulites  se  trouvant  ici  dans  la  partie 
inférieure  du  macigno,  recouvertes  par  une  beaucoup  plus  grande 
niasse  de  cette  dernière  roche,  ces  diverses  assises  pourraient  re- 
présenter l'ensemble  de  la  formation  nummulitique  et  du  flyscli  des 
Alpes.  Dans  les  collines  de  Pistoja ,  et  partout  sur  les  bords  de  la 
vallée  de  TArno,  des  coupes  du  macigno  sont  mises  à  découvert.  La 
roche  grise  ou  gris  verdâtre  est  un  grès  calcarifère  un  peu  micacé, 
avec  des  grains  de  schistes  noirs ,  qui  fournit  la  pierre  à  bâtir  du 
pays.  £n  remontant  l'Arno,  au-dessus  de  Florence,  des  bancs  épais 
de  calcaire  albérèse  offrent  de  rapides  ondulations ,  et  plongent  sous 
uue  masse  considérable  de  macigno  qui  à  Monte-Gonsuma  ren- 
ferme des  bancs  de  Nummulites  et  qui  est  très  développé  entre 
Arezzo  et  Pérousc.  Elle  constitue  les  collines  du  bord  oriental  du 
lac  Trasimène ,  et  en  cet  endroit  ses  caractères  minéralogiqucs 
sont  tels  que  les  anciens  géologues  avaient  désigné  la  roche  sous  le 
nom  de  grauwacke. 

S  2.  itaU-Bomaiaf. 

D*après  MM.  Orsini  et  Alex.  Spada  Lavini  (1),  la  formation 
crétacée,  qui  occupe  une  grande  partie  des  Abruzzcs  et  de  la  pro- 
vince d'Ascoli ,  est  composée  de  grès  compacte  (macigno) ,  h  grains 
de  quariz  et  h  ciment  calcaire ,  semblable  à  la  mollasse  tertiaire 


(1)  BuiL,  2*  sér.,  vol.  II,  p.  408.  4  845. 
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moyenne  da  même  pays  {antèt  vol.  II,  p.  800)«  Ce  grès  consUlue 
toutes  les  sommités  du  Pizzo  di  Sivo  (2^20  mètres  d'altitude), 
s'étend  au  S.  jusqu'à  la  chaîne  du  monte  Corno,  et  forme  en  géné- 
ral la  partie  principale  de  celte  région  de  l'Apennin.  Lorsqu'il  est 
schisteux ,  il  fournit  des  ardoises  grossières ,  et  quelques  indices  de 
lignite  sont  les  seules  traces  de  corps  organisés  qu'on  y  ait  ren- 
contrées. Une  marne  calcaire  grise,  qui  se  délite  naturellement  en 
petites  écailles,  d'où  le  nom  de  scaglia  qu'elle  porte  aussi  dans  le 
pays,  est  subordonnée  au  macigno,  et,  entre  ses  bancs,  se  montre 
un  calcaire  nummulitiqoe blanchâtre ,  grisou  noirâtre,  à  cassure 
inégale,  anguleuse,  dont  les  parties  spathiqucs  sont  dues  à  des  Num- 
mulites  disséminées.  Lorsque  celui-ci  atteint  une  grande  épaisseur, 
comme  à  Gratta-Grande,  près  d'Acqua  Santa,  la  scaglia  grise  avec 
laquelle  il  alterne  passe  à  un  calcaire  sableux  à  Fucoides.  On  y 
trouve  des  galets  de  tracbyte  identiques  aiec  la  masegna  des  monts 
Ëuganéens ,  galets  qui  prouvent  l'existence  de  cette  roche  à  une 
époque  déjà  bien  ancienne. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  la  coupe  générale 
(pL  XI,  fig.  1  ),  jointe  à  la  note  précédente,  diflère  des  détails  que 
nous  venons  de  rapporter ,  f  n  ce  qu'on  y  voit  très  clairement  se 
succéder,  à  partir  de  la  dolomie  et  des  calcaires  jurassiques  à 
silex,  le  calcaire  rouge  ammonitlfère  [majolica)^  le  calcaire  à  Num- 
mulites,  la  scaglia  gris  cendré,  distincte  de  la  véritable  scaglia  du 
pied  méridional  des  Alpes,  le  calcaire  sableux  à  Fucoides,  pois  au- 
dessus  le  macigno,  auquel  succèdent  les  divers  dépôts  tertiaires. 
Ainsi  il  n'y  aurait  pas  cette  subordination  des  trois  roches,  indiquée 
dans  le  texte ,  mais  il  existerait  au  contraire  une  succession  et  une 
superposition  directe,  parfaitement  d'accord  avec  la  composition 
générale  du  système  nummulitique. 

Par  suite  de  cette  communication  M.  H.  ]\JicheIin  (1)  a  présenté 
quelques  observations  qui  tendaient  5  rapporter  ces  assises  à  la 
formation  tertiaire  inférieure  et  à  démontrer  la  faiblesse  des  motifs 
invoqués  pour  les  iplacer  dans  là  craie.  Cette  régularité  et  cette 
simplicité  des  couches  sur  ce  versant  des  Apennins  paraissent  ré- 
sulter, comme  le  fait  observer  M..  Murchison  (2),  de  l'absence 
des  roches  ignées  si  répandues  à  l'ouest  de  la  chaîne. 


!ii 


Ibid.j  p.  4 14. 

Quart,    Journ.  geoi.  Soc,  of  London  ,   vol.   V,  p.  284. 
4849. 
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(P.  280.)  Le  bord  occidental  de  rApenniii,  de  Foligno  à  Rome, 
n'offre  poinl  de  macigno,  mais  au  sad  de  Narni  et  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Sabine,  à  i*cst  de  Rome,  où  les  calcaires  sont  éTîdcmment 
crétacés,  on  retrouve  ceux-ci  surmontés  de  roches  nummulitiques 
et  de  macigno,  sortoot  entre  Tivoli,  Palestrine  et  Subiftoo.  Le  caN 
caire  principal  de  ce  pays  renferme  des  Hipputltes,  môfnë  lorsqa'il 
est  à  Tétat  de  marbre  et  qa*il  prend  le  nom  d'oeckio  di  pavane. 
Après  avoir  subi  des  plissements  très  rapides  le  long  d'une  coupe 
E. ,  O. ,  faite  ii  travers  la  Chaîne,  on  le  voit  h  Olevano  recouvert  d'un 
calcaire  sableux  avec  des  Nummulites  et  des  Peignes.  Tonte  la  série 
calcaire  plonge  ensuite  sous  les  grès  macigno,  semblables  )  ceux  de 
la  Toscane.  A  Subiaco ,  ces  grès  inclinés  à  VO,  ont  au-dessus  d'eux 
des  conglomérats  tertiaires  horizontaux,  etJes  bancs  qui  les  séparent 
des  couches  à  Hippurites  sont  encore  des  calcaires  blanc  sale  on 
jaunâtre,  sableux ,  remplis  de  Nummulites  et  de  Peignes.  Dans  les 
carrières  d'Agosta  hi  roche  ne  diffère  point  de  la  pietra  forte  des 
environs  de  Florence. 

Les  deux  chaînes  calcaires  qui  bordent  la  vallée  Latine  ou  do 
Garigiisftfo  âont  réunies  p^  le  macigno  qn?,  Ir  un  niveafti  plus  bas, 
comtif  6e  h  fond  de  cette  kmgué  dépression.  La  chaîn«  de  gauciie 
es!  for rhée  des  crtéaîfcsque  Ton  observe  dans  le  reste  de  TApcnnin, 
et  qui,  suivant  M.  Ponzi  (i),  font  partie  de  la  formation  crétacée;  ils 
sont  d'un  blanc  pnr,  jaunâtre  ou  gris  chrir ,  compactes  ou  arénacés, 
renfermant  des  Nimimolites  et  des  Fucoldes,  et  semblables  au  cerogna 
des  Marches  (2).  Le  calcaire  de  la  rive  droite  est  argileux,  gris  ver* 
dfttre  ou  de  diverses  teintes.  On  y  remarque  des  Hippurites,  quel* 
quefois  d'une  grande  taille,  blanches  ou  spathtfiées,  à  Rocca  di 
Cavi,  etc.,  et  ?l  est  plus  ancien  que  les  couches  de  la  rive 
gauche  (3).  Le  macigno  superposé  à  ces  chaînes  est  semblable  à  celui 
des  pentes  des  collines  calcaires  des  Apennins  oà ,  toujours  vers  la 


(4)  Osservazioni  geologiche^  etc.  Observations  géologiques  faites 
le  long  de  la  vallée  Latine  [RaccoUa  scientlficaj  Gennajo ,  Rome , 
4849). 

(2}  Le  calcairo  ainsi  désigné  par  M.  Ponzi  dans  la  collection 
qu'il  a  envoyée  à  Paris  ne  nous  a  point  paru  renfermer  de  Nummu- 
lites, mais  on  y  voit  uq  Peigne  très  voisin  de  certaines  espèces  pro- 
pres à  la  formation  que  caractérisent  ces  foraminifères.  Celle  roche 
accompagne  des  marnes  à  Fucoldes. 

(3)  Un  échantillon  de  la  même  collection ,  étiqueté  comme  pré- 
sentant une  Hippurite,  ne  nous  a  montré  que  deux  veinules  calcoiros 
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lurlie  basse  da  soi  »  il  occope  la.  vallée  de  rombne.  On  y  trouve 
aussi  des  bancs  de  combustible  plus  ou  moios  Ulomineux.  Dam  la 
chaîne  de  gauche,  les  strates  k  NumunilJtGS  caoreat  N.-0.,  S.*Sk 
et  plongent  au  S.-0.  ;  dans  celle  de  droite ,  ils  sont  dirigés  presqoe 
N. ,  S.  et  plongent  II  l'£.  Le  macigno  placé  dans  leur  inter? aile  se  con^ 
forme  aux  monvemeiits  des  caicatres,  mais  il  se  relève  principalement 
sur  le  côté  delà  vallée,  là  où  il  surmonte  les  assises  nummuliUqaeik 
Les  dépôts  plus  récents  du  fond  môme  de  la  vallée  masquent  les 
affleurements  des  strates  qui,  de  part  et  d'autre,  semblent  converger  • 
vers  son  axe.  L'auteur  présume  que,  suivant  ce  dernier,  il  existe 
une  faille  par  où  se  sont  bit  jour  les  produits  ignés  (voy.  posieà^ 
deuxième  partie,  chap.  IV,  §  2  ). 

S  s.  Boyaone  âm  Vaplet. 

L.  Pilla  (1)  avait  mentionné,  au  mont  Gargano,  sur  la  côte  de 
l'Adriattipe,  des  calcaires  à  Nummniites,  des  calcaires  à  Fucoldes 
et  de  la  craie  à  Hlppiintes  reposant  sur  des  assises  jurassiques  avec 
des  Nérinécs,  et  M.  Pierre  de  Tcbibatcbeff  (2),  qui  a  eenscaté  la 
présence  des  mômes  assises,  range  dans  deux  étages  celle»  qu*il 
rapporte  à  la  formation  crétacée  ;  l'un  de  ces  éta^ies  représenterait 
la  craie  blanche,  Tautre  la  craie  tufa».  An  mont  Saracino,  qui  fait 
partie  du  même  masnf,  on  calcaire  compacte  blanc  est  rempli  de 
Nummulitcs,  parmi  lesquelles  le  savant  voyageur  cite  la  N.  lœvigata. 
Rien  ne  prouve  donc  l'assertion  que  les  Nummulitcs  soient  associées 
aux  Hippurites.  Les  échantillons  de  cette  localité  que  M.  Murchison 
a  bien  voulu  nous  communiquer  nous  ont  présenté,  outre  l'espèce 
précédente,  les  N,  spira^  Molli  et  discorbina.  Les  caractères  mi- 
néralogiques  des  calcaires  à  Rippurites  blancs,  compactes,  durs  et 
siliceux,  sont  d'ailleurs  très  différents  de  ceux  à  Nummulitcs,  les- 
quels sont  blancs  <i  la  vérité ,  mais  tout  à  fait  grossiers  (3). 


convergentes ,  qui  paraissent  avoir  été  prises  pour  des  traces  de  ru* 
distes. 

(t)  Atti  ilvlla  tcrza  riunione,  etc.,  p.  471,  in-4.  Florence,  4  844. 
—  Id.  de! In  sèttima  rianionn^  p.  577.  Congrès  de  MiUn  ,  4  846. 

(2)  Coup  dœil  sur  la  constitution  géologique  des  provinces  méri^ 
dionales  du  royaume  de  Naples ,  in- 8.  Berlin,  4842.  —  Desçript, 
géogn.  du  mont  Cargano,  [Neu.  Ja/irb.,  4"  cah.  4844.  •—  Buil,^ 
vol.  XII,  p.  442.) 

(3)  R.  L  Murcbison ,  loe,  di^,  p.  2^3. 


i 
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L.  Pilla  (1)  a  donni  de  plus  quelques  géuéralilés  sur  les  carac- 
tères et  la  distribution  du  macigno  et  sur  les  couches  à  Nummulites 
et  à  Fucoldes  du  sud  de  Vltalie.  Après  avoir  mis  d*abord  ces  étages  en 
parallèle  avec  la  craie  blanche  ou  supérieure,  il  a  voulu  plus  lard  en 
faire  un  groupe  distinct  placé  au-dessus.  Ce  que  nous  avons  dit 
{arUè^  p.  142  et  suivantes)  nous  dispense  de  revenir  ici  sur  cette 
classification. 
Sicile.  Au  cap  PassarOi  dit  lM.  G.  Prévost  (2),  les  calcaires  blancs,  durs, 

•  cristallins,  presque  horizontaux,  reposent  sur  des  roches  volcaniques 
anciennes,  au  contact  desquelles  ils  ont  été  modifiés.  Les  assises 
iufiTieurcs  reufernient  des  Hippurites  et  les  supérieures  sont  pres- 
que entièrement  composées d*AlvéoIinesetdc  Nummulites.  L*auteur 
n'afiirrae  pas  avoir  vu  les  Nummulites  et  les  Hippurites  dans  le 
même  banc,  mais  il  a  consuté  Uiic  concordance  parfaite  dans  la 
superposition  et  les  rapports  des  diverses  couches  en  contact  ;  leur 
identité  minéralogique  ne  permet  pas  de  séparer,  suivant  lui,  celles 
de  la  base  de  celles  du  sommet  de  Tescarpement.  F.  Hoffmann  (3) 
avait  cru  reconnaître,  à  la  limite  des  deux  formations,  un  mélange 
des  fossiles  de  Tune  et  de  Taulre,  mais  on  conçoit  que  ce  mélange 
existât-il  au  contact,  ne  serait  pas  un  argument  suffisant  pour 
établir  leur  liaison  géologique. 

§  4.  Iles  de  Corse,  de  Bardaigne  et  archipel  Baléares. 

Corie.  M.  J.  Reynaud  (&)  avait,  dès  1830,  reconnu  la  liaison  des  grès  à 

Nummulites  des  hauteurs  de  TAsiano,  d'une  part  avec  les  calcaires 
grenus  et  saccharoldcs  et  les  schistes  talqueux ,  de  Tautre  avec  les 
calcaires  à  Nummulites  ;  il  pensait  alors  que  Tinfluence  des  ser- 
pentines avait  dû  puissamment  contribuer  aux  changements  surve- 
nus  dans  les  couches  sédimentaires,  et  il  avait  été  frappé  de  Fana- 
logie  de  ces  résultats  avec  ceux  que  Ton  observe  aux  environs  de 
Gênes.  Ces  idées  fort  justes  n'étaient  pas  sans  mérite  pour  le  temps 
où  elles  forent  émises,  et  M.  L.  Pareto  (5),  en  donnant  ensuite 

(4)  Réunion  des  savants  italiens  à  Padonc  en  4  842,  séance  du 
28  sept.  —  Saggio  comparntivoy  etc.  Essai  comparatif  des  terrains 
qui  composent  le  sol  de  l'Italie,  in-8.  Pise,  4  845. 

[2)  Bull,,  2»  sér.,  vol.  II,  p.  26,  4  844. 
3|  Ibid.,  4"  sér.,  p.  476,4  832. 

4)  Mémoire  sur  la  géologie  de  la  Corse  i^Méni.  de  la  Soc,  géoL 
de  France,  vol.  I ,  p.  4  ,  4833). 

(5)  Cenni  geognostici  sulla  Corsica  [Jtti  délia  tcrza  ri  un,  degli 
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beaucoup  plus  de  détails  sur  ce  même  pays,  n*a  pas  été  plus  loin 
que  son  devancier  dont  il  cite  à  peine  le  travail. 

Le  terrain  secondaire  occupe,  dans  la  partie  orientale  de  la  Corse, 
une  zone  qui,  commençant  au  cap  de  ce  nom ,  s*étend  au  S.  jus- 
qu'à Porto-Favone  et  à  l'O.  jusqu'à  Corte,  comprenant  ainsi  plus 
d'un  tiers  de  la  surface  de  l'île.  Ce  terrain,  que  l'auteur  désigne 
sous  le  nom  de  scMstes  talquenx,  est  formé  de  couches  très  variées 
où  prédominent  des  schistes  talqueux  verdâtres,  plus  ou  moins 
cristallins,  passant  à  un  schiste  argilo-talquenx  gris  et  onctueux.  Il 
y  a  des  conglomérats  à  ciment  argilo-talqueux,  des  sables  avec  talc, 
divers  calcaires,  soit  cristallins  et  presque  saccharoîdes,  blancs  ou 
veinés,  avec  du  talc  et  ressemblant  à  un  marbre  cipolin,  soit  seu- 
lement sob-compactes  ou  argilo-terreux  et  ressemblant  à  un  schiste 
calcarifëre.  Cet  ensemble  de  couches,  d'apparence  fort  ancienne,  ap- 
partiendrait cependant,  pour  la  plus  grande  partie,  à  la  période  num- 
mulitique,  et  les  coupes  que  donne  M.  Pareto,  faites  transversale- 
ment à  la  direction  des  couches,  sont  très  propres  à  montrer  la 
com|)osition  et  la  disposition  de  ces  alternances,  ainsi  que  leurs  re- 
lations avec  les  produits  ignés,  et  le  passage  des  roches  sédimentaires 
non  altérées  à  celles  qui  sont  parfaitement  cristalliues. 

Ainsi,  dans  le  massif  des  montagnes  de  l'Asiano,  succèdent  aux 
granités,  des  grès  quartzeux,  ressemblant  quelquefois  an  verrucano, 
puis  une  roche  terreuse,  calcarifère,  assez  analogue  au  macigno  et 
formant  la  crête  de  Fornello,  enfin  des  calcaires  avec  des  Nummulites 
qui  paraissent  être  semblables  à  celles  des  Alpes  maritimes  et  des 
Basses-Alpes  (1).  Dans  le  nord  de  Tile,  la  coupe  d'Àlgaiola,  par 
Belgodere,  aux  montagnes  délia  Serra  di  Tenda ,  indique ,  à  partir 
du  granité  de  Belgodere,  une  roche  quartzeuse,  micacée,  ressem* 
blanl  au  micaschiste  et  au  gneiss,  mais  dont  Tâge  reste  indéterminé. 
Lorsque  l'on  continue  à  marcher  vers  TE.,  on  remarque  au  delà  une 
masse  puissante  de  conglomérat  courant  N.,  S.  et  inclinée  à  TE., 
formée  de  gros  éléments  (porphyre  euritique,  enrite,  granité  à 
petits  grains  et  quartz)  reliés  par  un  ciment  talqueux,  et  compa- 
rable aux  conglomérats  du  verrucano  de  la  Toscane  et  de  la  ligurie, 
d'ailleurs  beaucoup  plus  anciens.  Au-dessus  est  une  assise  puissante 


fci.  Uni.,  p.  544  et  604,  io-4;  Milan.  1844-1845).  LL,  imprimé 
à  part,  sans  date  ni  lieu  d'impression,  avec  cartes  et  coupes. 

(1)  Les  Nummulites  provenant  de  la  Corse,  que  nous  avons  vues 
au  Muséum  d'histoire  naturelle,  étaient  peu  délerminables. 
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Avisée  en  Hts  mioces,  de  calcaire  foncé,  compacte,  quelquefois  ûxi 
peu  schisteux  et  avec  les  Nummulites  précédentes:  puis  viennent! 
un  banc  de  sable,  un  banc  calcaire,  an  nouveau  conglomérat 
semblable  à  odoi  de  la  base  et  auquel  succèdent  des  scbfetes  argilo-' 
calcaim,  des  bancs  de  maeigno  et  d'antres  schistes  on  macigno^ 
schisteux. 

La  eonpe  transverse  da  la  Serra  di  Pîgno,  entre  San-Florcnzo  et 
Bastia,  laonire,  à  tVMMst  dn  golfe,  lesscbistes  talqueux  enurani  N. ,  S. 
et  plongeant  à  TB.  pour  se  relever  dans  le  voisinage  du  granité.' 
Sur  la  côte  orientak  de  ce  même  golfe,  les  bancs  tertiaires  inclinent 
^  l'O.,  puis  se  redressent  contre  les  montagnes  formées  d'abord  de 
bancs  assez  épais  de  calcaire  compacte ,  gris  blanchâtre,  puis  de 
schistes  talqueox,  passant  par  places  ï  un  gneiss  talqueux  et  qui 
plongent  à  1*0.  Au  del^  est  un  calcaire  presque  vertical  ou  avec  un 
pendage  à  TE.  LorsquH>n  descend  vers  Bastia,  on  voit  de  nouveau  les 
schistes  talqueux  incliner  à  1*0.  et  au-dessous  les  schistes  talqueux 
verts  plonger  sous  la  montagne  et  former  avec  ceux  de  Tauire  ver- 
sant nue  disposition  en  éventail,  due  sans  donle  à  la  présence  des 
serpentines  qui  avoisinent  Bastia. 

Ces  roches  schisto-tatquenses  ne  pénétrent  nulle  part  dans  les 
grandes  vallées  ou  fentes  profondes  du  massif  granitique  de  Touest, 
contre  lequel  elles  sont  simplement  adossées,  et  elles  prouvent  que 
h  formation  de  ces  vallées  est  postérieure  è  leur  soulèvemeirt , 
comme  on  le  reconnaît  aux  environs  de  Gorte,  là  où  se  réunisf^ent 
IcTavignano  et  la  Rostonîca.  Le  cours  du  Golo,  qui  a  sa  source 
dans  la  vallée  granitique  de  Niolo ,  traverse  les  schistes  talqueux  et 
les  diverses  roches  associées ,  percées  çà  et  là  par  des  serpentines, 
et  Ton  peut  se  faire  une  idée  complète  de  la  composition  de  ces  as- 
sises et  des  modifications  qu*elles  ont  subies.  Dans  la  partie  sud  où 
il  n*y  a  pas  de  serpentines,  et  qui  est  assez  éloignée  des  autres  ro- 
ches éruptives,  les  caractères  sont  moins  altérés. 

(P.  2Q.)  M.  Pareto  pense  que  tout  ce  système  est  intimement  lié 
et  appartient  à  la  formation  crétacée,  de  même  que  les  couches  cor* 
respoodantes des  Alpes  et  de  Tltalie  septentrionale,  et  il  attribue 
leur  aspect  souvent  cristallin  aux  phénomènes  du  métamorphisme; 
Il  fait  cependant  remarquer  que,  dans  la  Ligurie  et  la  Toscane,  où 
se  rencontrent  surtout  des  roches  analogues  h  celles  de  la  Corse , 
beaucoup  de  schistes  talqueux,  particulièrement  ceux  qui  ont  Tas- 
pect  le  plus  cristallin,  font  partie  du  vcrrucano,  lequel  est  certaine- 
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mciit  plus  ancien  que  la  craie ,  soit  qu'on  le  rapporte  à  la  formation 
jurassique,  soit  qu*on  le  fasse  descendre  jusqu'au  trias. 

Peul-êlfc  le  sviitème  crétacé  Je  Tile  de  Corse,  tel  que  le  com- 
prend i*auieur,  iKTroeltrait-il  d*y  reconnaître  la  môme  aérie  que 
dans  la  Ligurie,  c'est-à-dire  de  bas  en  haut  :  calcaire  ^  Niimmu- 
lites,  grès,  argile  schisteuse  et  calcaire»  modifiés  aussi  dans  la  Li- 
gurie en  schiste  talqueux  pu  argileux ,  luisant ,  et  en  calcaires  plus 
011  moins  grenus  ou  compactes,  puis  macigiio  et  enfin  calcaire  k  Fm* 
coîdps.  Ce  dernier  ne  parait  pas  cependam  poQiroir  tue  distingué 
ca  Corse. 

Gécgrapbiquement ,  cet  ensemble  de  couches  talquenses  peut 
représenter  une  partie  de  la  formation  crétacée  modifiée  qui  »  en 
Italie,  {Commence  au  nord  des  Apennins  de  la  Sabine»  et  s'étend 
dans  la  Toscane  et  la  Ligurie,  interrompue  quelquefois  par  des 
portions  de  roches  éruptives,  ou  bien  recouverte  par  des  dépôts 
tertiaires  dans  les  anciens  golfes.  Elle  se  lie  sous  la  mer  au«  couches 
de  la  Corse,  comme  le  prouvent  les  lambeaux  de  macigno  soulevés 
par  les  granités  de  Monte-Cristo,  les  schistes,  le  galestro^  les  cal- 
caires à  Fucoîdes  et  le  gcébro  rouo  de  Tile  d'Ëibe»  enfin  les  schistes 
talqueux  et  le  macigno  de  la  Gorgona.  Ce  système  de  couches  pa.nse 
aussi  dans  les  Alpes  occidentale». 

I^  calcaire  et  le  grès  à  NummuUtcs  ne  se  trouvent  en  Sardaigne  sardjîgnt . 
qoe  dans  le  voisinage  d'Orosçi  et  sur  le  plateau  du  mont  Cordiga. 
Le  grès  semble  réunir  )e  c^caire  à  Dicérates  et  «t  Nérioé^  du  mont 
Galielii  à  la  fornijation  tertiaire  sub-apennine  dont  les  couches  sont 
concordantes  avec  celles  sivr  lesquelles  elles  rcposeut.  La  craie  est  en 
outre  représentée ,  surtout  dans  la  partie  orientale  de  Ftle ,  par  des 
calcaires  i  Hippuriles  (1). 

AI.  A.  de  la  Marmora  (2)  cite  dans  les  Iles  de  Majorque  et  do  Ali- 
norque  un  ensemble  de  couches  composé  de  macigqo,  de  calcaires 
à  Fucoîdes  et  de  dolomies,  qu*il  compare  aux  roches  du  même  nom 
de  la  Ligurie  cl  de  la  Toscane,  mais  dans  lesquelles  nous  ne  voyons 
pas  qu'il  ait  rencontré  de  Nummulites. 


Mojorque 

et 
Kioorqa*, 


(1)  A.  de  la  Marmora,  Atti  délia  scsta  riunione,  etc.,  p.  563, 
in-4.  Mîlan,  4  844-1845. 

(2)  Observations  géologiques  sur  les  Iles  de  Majorque  et  dé  Mi- 
norque  (Mcin.  de  CAcatL  de  Turin,  yol  XXXVIII,  p.  60,  4835). 
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§  5.  TLétnmé  du  cluipître  ZIT* 

Si  nous  réunissons,  comme  faisant  partie  d'une  même  formation, 
les  diverses  couches  dans  lesquelles  on  a  cx)nstaté  la  présence  de  vérita- 
bles Nommnlites,  sur  les  deux  versantsde  TApenniu  et  dansksîles  voi- 
sines/puislesgrèsmacignoet  les  calcaires  à  Fncoîdesqui  les  accom- 
pagnent ou  les  recouvrent,  nous  verrons  que  cet  ensemble  de  strates, 
généralement  bien  limité  à  sa  partie  supérieure,  puisqu'il  est  sur- 
monté sans  intermédiaire  par  des  dépôts  tertiaires  moyens,  ne  Test 
pas  aussi  exactement  à  sa  base  où  des  couches  nettement  caractéri* 
sées  par  des  fossiles  de  la  craie  supérieure  n'ont  pas  encore  été  re- 
connues. 

La  concordance  de  ses  premières  assises  avec  celles  qui  les  ont  pré- 
cédées et  certaines  ressemblances  minéralogiqucs  entre  les  roches 
sont-elles  des  motifs  suffisants  pour  qu'on  place  ce  système  dans  la 
craie,  et  peut-on,  en  s'appuyant  seulement  sur  des  caractères  presque 
négatifs,  le  séparer  de  celui  que  nous  avons  vu  former  un  horizon 
si  constant  et  composé  de  la  même  manière  sur  les  flancs  des  Alpes 
et  des  Pyrénées ,  là  où  il  repose  sur  la  craie  blanche  et  où  il  est 
aussi  recouvert  par  des  dépôts  tertiaires  moyens?  On  n'y  a  jamais 
cité  d'espèces  fossiles  réellement  crétacées,  et  nous  devons  insister 
sur  ce  fait,  tandis  que  les  Nummulites  sont  les  mêmes  que  celles  de 
la  grande  zone  dont  nous  venons  de  parler.  N'y  a-t-il  pas  d'après 
cela  beaucoup  plus  de  raison  pour  admettre  que  c'est  la  craie  supé- 
rieure ou  la  craie  blanche  qui  manque  dans  la  région  des  Apennins» 
que  pour  prétendre  qu'elle  y  est  représentée  par  ce  même  macigno, 
avec  les  calcaires  à  Nummulites  et  à  Fucoîdes ,  lesquels  ont  leur 
équivalent  partout  où  existe  la  craie  blanche  elle-même  dans  la  zone 
méditerranéenne,  et  en  sont  indépendants? 

Les  opinions  sur  l'âge  et  la  position  géologique  du  macigno  et  des 
couches  à  Fucoîdes  ou  à  Nummulites  tels  que  nous  les  considérons 
ici  ont  été  on  ne  peut  plus  diverses.  Ainsi  certaines  assises  avaient 
été  rapportées  h  la  grauwacke  par  d'anciens  géologues,  d'autres 
au  calcaire  de  transition  (L.  Pilla);  prises  dans  leur  ensemble, 
elles  ont  été  mises  au  niveau  du  grès  vert  (M.  Coquand),  et  pour 
le  plus  grand  nombre  des  observateurs  (MM.  P.  Savi ,  Pilla ,  Pasini  « 
L.  Parcto,  de  Collegno,  Orsini,  Spada  Lavini,  A.  Burat,  Ponzi,etc.) 
elles  représentent  la  formation  crétacée  supérieure.  Plus  tard ,  Pilla 
les  plaça  au-dessus  de  la  craie  blanche  et  voulut  en  faire  un  étage, 
ou  plutôt  un  terrain  particulier.  Pour  lui ,  il  n'existait  pas  de  terrain 
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tertiaire  inférieur  dans  toute  la  péniusule  italique,  tandis  que  M.  Savi 
était  amené  h  y  voir  à  la  fois  le  représentant  des  dernières  couches 
crétacées  et  des  premiers  dépôts  tertiaires,  h  peu  près  coomie  l'avait 
supposé  M.  Leymerie  pour  les  roches  nummulitiques  des  Gorbièrcs. 
Enfin,  suivant  M.  Murchison,  ce  même  système  appartiendrait  ex- 
clusivement à  la  formation  tertiaire  inférieure,  tout  en  convenant 
qu'il  n'est  point  encore  partout  bien  distinct  ni  bien  séparé  des 
couches  crétacées,  et  cela  par  suite  de  la  ressemblance  des  roches, 
de  leurs  dérangements ,  de  leurs  modifications  et  de  l'absence  des 
fossiles  caractéristiques  de  la  craie  proprement  dite. 

Cette  dernière  opinion,  qui  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances 
parait  être  la  plus  probable,  a  en  sa  faveur  Jes  lois  de  l'analogie  ;  car 
c'est  elle  qui  s'accorde  le  mieux  avec  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'à 
présent,  comme  avec  ce  qui  nous  reste  à  mentionner.  S'il  en  était 
autrement,  il  semble  que  la  formation  crétacée  de  l'Italie  offrirait 
à  elle  seule  une  anomalie  dont  on  ne  voit  pas  d'exemple  dans  l'ouest 
et  Je  sud  de  l'Europe. 


lit.  11 


CHAPITRE   V. 


FORMATION  NUMMULITIQUE  DE  L'EUROPE  ORIENTALE. 


§  1,  Ch«liie  daf  CX«rp«tlMM. 

Nous  ayons  considéré  précédemment  les  bassinssupérieur  et  moyen     ctiiide 

•epUatrioDalf, 

du  Danube  comme  ayant  éié  probablement  fermés  à  1  est,  pendant  la 
période  tertiaire  moyenne ,  mais  il  n'en  était  sans  doute  pas  ainsi 
pendant  la  précédente,  alors  que  se  déposaient  les  rocbes  nummuli- 
tiquesdes  Carpaihes,  dont  les  soulèvements  ont  ensuite  contribué  à 
dessiner  les  contours  du  bassin  tertiaire.  Ici,  comme  à  l'ouest,  l*âge 
de  ces  roches  a  été  vivement  controversé,  et  cela  absolument  par 
les  mêmes  motifs;  aussi  la  discussion  a-t-elle  passé  par  les  mêmes 
phases  pour  arriver  à  des  résultats  analogues. 

M.  Beyrich  parait  avoir  d*abord  réuni  les  calcaires  à  Nummulites 
à  la  plus  grande  partie  du  grès  des  Carpathes  placé  dans  la  craie. 
De  son  côté,  M.  L.  Zeuschner  (1)  a  publié  un  mémoire  sur  la  re- 
lation du  grès  à  Fucoïdes  de  la  chaîne  avec  le  calcaire  à  Ammonites 
du  versant  septentrional  du  Tatra,  et  sur  Tâge  de  ces  diverses 
couches.  Peu  après ,  le  même  géologue  (2),  rapportant  au  lias  les 
calcaires  et  les  grès  des  Carpathes ,  a  mis  dans  le  groupe  néocomien 
les  calcaires  à  Fucoïdes,  les  calcaires  à  Ammonites,  le  biancone^  la 
scaglia,  des  calcaires  jurassiques  et  les  couches  nummulitiques. 
L'ordre  de  succession  de  bas  en  haut ,  à  partir  du  lias,  serait  comme 
il  suit  :  dolomies  nummulitiques ,  grès  k  Fucoïdes,  calcaire  à  Am- 
monites, grès  à  Exogyra  columba  et  calcaire  peu  développé  près 
d'iglo.  Le  calcaire  à  Ammonites  serait  concordant  et  alternerait 
avec  ces  grès  à  Fucoïdes,  renfermant  en  outre  un  mélange  de  fossiles 
jurassiques  et  néocomiens. 

M.  Boue  (3)  parait  admettre  comme  constatée  Tintercalation  de 
couches  régulières,  assez  semblables  à  certains  grès  de  Vienne,  dans 

4)  Neu.Jahrb.,  4  846,  p.  474. 

[«)  Berichte  ûber  die  Mittheilungen^  etc.,  vol.  II,  p.  426,  4  847. 
3)  /^iV/.,p.  496. 
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le  calcaire  avec  fossiles  jura^triasique ,  derrière  Koscielisko,  en 
Gallicie,  de  même  que  la  superposition  du  grès  des  Garpathes  avec 
des  fossiles  crétacés  au  grès  à  Fucoîdes  de  Vienne,  dans  la  vallée  de 
Wag.  Dans  la  coupe  S.,  N.  du  Tatra  5  Koscielisko  (1),  on  voit  les 
couches  plongeant  au  N.,  depuis  les  schistes  cristallins,  le  grès  du  lias 
et  un  autre  grès,  auquel  succède  le  calcaire  du  Jura,  ou  calcaire  alpin 
supportant  les  assises  nummulitiques,  qui  disparaissent  sous  lesatiu* 
vions  de  la  vallée,  au  delà  de  laquelle  le  grès  des  Garpathes  est  hori* 
zontal.  Gette  coupe  assez  complète ,  quoiqo*on  n*y  observe  pas  la 
superposition  directe  des  grès  aux  couches  nummulitiques ,  suffit 
pour  montrer  la  vraie  position  des  deux  étages  de  la  formation  num- 
mulitiquc,  entre  eux  et  par  rapport  au  terrain  secondaire.  Il  est  vrai 
qu'ici  la  craie  paraît  manquer.  Gependant  Tauteur  croit  que  les 
couches  jurassiques  peu  anciennes  recouvrent  les  grès  à  Fucoidcs 
de  Vienne  dans  la  Silésie  autrichienne ,  et  pour  lui  le  grès  de  Vienne 
est  différent  du  flysch  de  la  Suisse.  On  voit  déjà  que  la  confusion 
provient  de  la  ressemblance  de  certains  grès  qui  sont  au-dessous 
des  Nummnlitcs  avec  d'autres  qui  sont  dessus. 

M.  Zeuschner  (2),  ayant  cherché  à  préciser  davantage  la  position 
de  CCS  roches,  a  conclu  que  le  grès  des  Garpathes,  avec  les  calcaires 
qui  lui  sont  subordonnés,  appartenait  au  groupe  néocomien,  ou 
constituait  une  formation  particulière.  D'après  la  distribution  des 
fossiles  il  y  reconnaît  deux  divisions  :  l'inférieure  caractérisée  par 
des  formes  organiques  néocomienncs  et  jurassique ,  la  supérieure 
par  des  formes  du  grès  vert.  Les  dolomies  nummulitiques  et  à  Am- 
monites seraient  subordonnées  à  la  division  inférieure.  Gcs  dolomies» 
les  seules  couches  que  nous  ayons  à  considérer  ici ,  alternent  avec 
des  grès  et  reposeraient  sur  le  calcaire  alpin  ou  sur  le  lias,  comme 
on  vient  de  le  dire.  On  ne  les  observe  au  reste  que  dans  les  parties 
soulevées.  Lill  et  Pusch  les  avaient  regardées  comme  la  partie  su- 
périeure du  lias,  MM.  Beudant  et  Beyrtch,  comme  tertiaires;  mais 
M^  Zeuschner  les  sépare  complètement  des  couches  nummulitiques, 
selon  lui,  plus  récentes  de  Gmunden,  du  Kressenberg,  de  Vé- 
rone, eta ,  lesquelles  n'auraient  aucun  rapport  avec  le  grès  de  Vienne, 
tandis  que  ces  roches  des  Garpathes  seraient  analogues  à  celles  d'Ob* 
czyna  (Opschina)  près  de  Trieste,  et  du  lac  de  Thun.  L'auteur  signale 

.  (4)  Ibid,,  p.  456.  —  Voyez  aussi  /oum.  de  Géologie^  4834, 
p.  86. 
(2)  Berichte  liber  die  Mittheilung.,  vol.  lil,  p.  429,  4848. 
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dans  cesdolomics  dcsNummuIitcs,  les  unes  peiilcs,  les  autres  sph^ 
rlques,  des  Peigties,  des  Huîtres  et  des  Térébratales  lisses,  rappelant 
des  formes  du  lias.  Elles  se  lient  au  grès  des  Garpathes  dont  elleé 
représentent  la  partie  inférieure ,  ce  qui  s*accorde  avec  la  coupe 
précédente,  et  elles  sont  concordantes  avec  les  calcaires  alpins  gris, 
associés  à  des  dolomics  grenues  ou  à  des  calcaires  rouges  h  Ammani'^ 
tes  heterophyllus,  Sow.,  serpentinus^  Schlot,  Bucklandi^  Sow., 
If  a/co^tï,id.,etc  Quant  à  la  division  supérieure,  elle  est  entière^ 
ment  caractérisée  par  des  fossiles  crétacés.  ' 

Suivant  M.  G.  Hoininger  (1) ,  le  grès  des  Garpathes  est  micacé;, 
janne-verdâlre,  semblable  au  grès  crétacé  de  Kiessiingswald  ;  quel^ 
qaes  bancs  calcarifères  sont  fendillés  à  la  surface,  et  Ton  peut  obser** 
ver  tous  les  passages,  depuis  le  grès  proprement  dit  jusqu'à  Targile 
pure.  A  la  base  sont  des  brèches  composées  de  fragments  du  calcaire 
rouge  avec  Ammonites,  de  granité  et  de  porphyre.  VExogyra  (Xh 
lumba  parait  être  fréquente  dans  le  grès  de  Yag  Tepla  sur  la  Wadg  ; 
près  de  Jablonova  ce  sont  des  Astr#es,  des  Antkophyllum^ûeB  Méan*< 
drines,  une  Scyphia  et  une  Lunulite  avec  des  Trochus,  des  Gériles  e| 
des  Radiolites  ?  Vers  le  bas  se  montrent  i' Exogyra  kaliotoidea^  Sow. , 
et  des  calcaires  de  20  mètres  de  puissance  remplis  de  Nummulites 
lenticulaires.  Par  Texamen  des  fossiles,  Tauteur  considère  comme 
crétacé  le  grès  des  Garpathes  situé  à  l'ouest  de  la  Waag. 

A  l'entrée  du  déûlé  de  Szulgov,  après  avoir  pénétré  dans  la  forw 
matlon  crétacée  jusqu'aux  calcaires  à  Nummulites,  on  remarque 
d'immenses  rochers  de  brèche  calcaire  à  fragments  anguleux,  et  il  en 
existe  de  semblables  à  Thyerchawa ,  sous  le  grès  des  Garpathes , 
mais  on  n'y  voit  point  de  calcaires  à  Nummulites,  non  plus  que  près* 
de  Rajez.  Dans  le  voisinage  de  Roseuberg,  des  calcaires  à  Nummu- 
lites {N.  ephippium,  Schlot.  T  Orbitolite)  reposent  sur  ces  brèches. 
De  Rosenberg  à  Altgebirg  toute  la  montagne  présente  encore  la 
même  brèche. 

Dans  la  partie  des  Garpathes  que  l'auteur  a  parcourue  il  a  nre^ 
ment  vu  le  grès  à  Fucoldes,  mais  dans  les  Alpes  où  il  l'a  observé 
avec  ses  fossiles,  il  le  rapproche  du  lias  et  du  grès  anthraxifère.  Les 
fossiles  qu'il  a  recueillis  à  Gresten-Grossau  et  à  Grass-Ramming,  en 

Autriche,  le  confirment  dans  cette  opinion  ;  mais  il  est  facile  de  re*' 

III  ■' '      ~ii  ^ ■  - '\'t 

(4)  Remarques  sur  Vdge  du  grès  des  Garpathes  et  du  grès  de 
Vienne  [jScu.  Ja/trb.^  1847,  p.  778).  Nous  sommes  redevable  delà 
tiMuction  de  ce  travail  à  M.  Gh.  Martins,  dont  la  sav&nte  coltalx)- 
ration  nous  a  été  si  souvent  utile.  -^'^  •'] 
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connaître  que  M.  Hominger  confond  ici  deux  systèmes  dé  couches 
entièrement  diiïérents.  £nGn  ,  il  y  a  suivant  lui  dans  les  Carpathes 
trois  formations  qui  sont;  le  calcaire  alpin,  le  grès  à  Fucoîdes  et  le 
grès  viennois,  puis  le  système  houiiler,  parallèle  au  trias.  Le  calcaire 
rouge  à  Ammonites  et  le  KUppmkalk  représentent  la  format^ion 
jurassique,  et  le  grès  carpatbique  supérieur  celle  de  la  craie. 

Quant  aux  géologues  qui  avaient  précédé  MM.  Zeuschner, 
Hominger  et  autres,  dans  l'étude  de  la  chaîne  septentrionale  des 
CarpatheK,  on  sait  que  les  résultats  qu'ils  avaient  obtenus  étaient 
tout  aussi  confus  et  tout  aussi  incohérents  que  ceux  que  nous  venons 
de  rapporter. 

M.  Murchison  avait  d'abord  pensé  (1)  que  tous  les  grès  des  Car- 
pathes, aussi  bien  que  le  flysch  des  Alpes  suisses,  étaient  crétacés. 
Mais  de  nouvelles  observations  (2)  lui  ont  démontré  que ,  si  beau- 
coup de  ces  grès  sont  secondaires,  il  y  en  a  aussi  qui ,  recouvrant 
les  vrais  dépôts  tertiaires  inférieurs  nummuliliques,  sont,  par  cela 
même,  évidemment  tertiaires.  L'axe  puissant  du  Tatra,  dit-il,  est 
formé  de  roches  granitiques  qui,  sur  leurs  pentes  nord,  sont  flan- 
quées d'abord  de  talcschistes,  puis  de  grès  durs,  quartzeux  et  altérés, 
auxquels  succèdent  de  grandes  masses  de  calcaires  durs,  subcristal- 
iins ,  souvent  à  l'état  de  marbre  et  offrant  peu  de  traces  de  stratifi- 
cation régulière.  Près  des  forges  de  Zakopane ,  ils  plongent  au  N. 
et  alternent  avec  des  argiles  schisteuses ,  remplies  de  Terebratula 
biplicata^  Lamk.  Dans  les  chaînons  appelés  Muran,  les  calcaires 
appartiennent  au  lias  et  aux  étages  jurassiques  inférieurs.  Ils  renfer- 
ment les  Ammonites  Walcotti^  Sow.,  Bucklandi^  id.  ,  annuiaris^ 
Rein.,  le NauCilm  aciUus^  de  Buch,  le  Belemnites digitalis,  Voltz, 
la  ^Terebraiula  biplicata^  Sow.,  les  Spirifer  Walcotii,  Sow,  et 
^  rostrotusy  Schlot.^  des  Apiychus^  des  Cidaristdes  Penlacrines  et 
des  ichthyolites.  D'autres  calcaires  plus  ou  moins  cristallins  viennent 
enanite,  sur  la  rive  gauche  de  la  Biela  Dujanec,  è  l'endroit  où  ce 
cours  d'eau  sort  de  la  gorge  de  Zakopane ,  et  contre  eux  s'appuie 
Iransgressivement  et  irrégulièrement  une  bande  de  calcaire  num- 
mulitique,  inclinée  de  35  à  40  degrés.  Cette  bande  passe  sous  une 
'  portion  de  schistes,  de  grès  et  de  calcaires  impurs  occupant  une 
partie  du  pays  élevé  qui  s'étend  au  nord  jusqu'à  la  vallée  de  Neu- 
markt.  Le  calcaire  àNnmmulites  est  en  bancs  épais,  gris,  passant  à 

ai  I  I  I       I  ■  ■■         i^M^— ■!  Il  I     iiii     I       II 

(h)   The  geology  of  Russia  in  Europe ^  vol.  I,  p.  264,  4  845. 
(-2)  Quart,  Journ,  geoL  Soc,  of  London,  vol.  Y,  p.  26S,  4  849. 
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an  grès  calcarifère  et  même  à  an  conglomérat  avec  des  fragments 
du  calcaire  soûs-jaceni  et  très  chargé  de  magnésie.  Il  renferme , 
sur  une  épaisseur  de  33  mètres,  et  même  davantage,  des  Nummulttes 
{N.  perforata  et  une  autre  espèce  voisine  de  la  N.  distans) ,  des 
Peignes,  des  Huîtres,  de  grands  échinodermes,  etc.  An  delà  du 
ruisseau  vient  un  grès  vert ,  gris ,  et  une  argile  foncée  qui  repré- 
sente aussi  une  portion  do  flysch  des  Alpes. 

Lorsqu'on  s'avance  de  ce  point  vers  Gracovie  ou  Wieliczka ,  on 
traverse  une  série  de  grès,  d'argiles  et  de  calcaires,  réunis  sous  le  nom 
général  de  grès  des  Carpathes.  I\lais,  comme  des  fossiles  secondaires 
y  ont  été  trouvés  près  de  Gracovie,  M.  Miircblson  essaie  d'eipliquer 
cette  apparente  anomalie  et  de  séparer  le  flysch  et  les  calcaires  à 
Nummulites  précédents  des  autres  roches  minéralogiqnement  sem- 
blables, mais  qui  sont  très  certainement  crétacées. 

Plus  au  nord,  au  delà  de  la  limite  du  Tatra,  on  voit  une  chatne 
basse  de  calcaire,  qui  court  parallèlement  à  la  chaîne  principale,  par 
ZaflDIary  et  Rogoziiik.  Le  soulèvement  de  ces  roches  est  en  rapport 
avec  l'apparition  de  certains  porphyres,  et  les  fossiles  qu'on  y  a  trouvés 
{Ammonites  Mwrchisonœ^  Sow.,  A.  Conybeari,  id.,  A.  biplex,  id., 
A,  tairicuSy  Pusch,  Terebratuladiphya,  Fab.  Golon. ,  etc. ,  d'une  part* 
et  Ammxmites  Ccdypso^  d'Orb. ,  A,  Mùrelionus^  id. ,  A.  dipkyUm , 
Id. jA.picturatuStïA  ,A. subfinibriatus^id,  ^A,  faseicularis, id. , Scor 
phites  Ivanii,  Paz. ,  etc.,  de  l'autre)  indiquent  la  présence  de  Tétage 
d'Oiford  et  du  groupe  néocomien  inférieur,  comme  le  prouvent 
aussi  les  caractères  minéralogiques  des  roches.  Une  grande  masse 
de  grès  secondaire  des  Garpatbes,  qui  occupe  la  Giuba  Tavka,  dans 
la  coupe  précédente  (  fig.  31,  p.  259),  se  trouve,  par  suite  d'one 
faille,  ao  contact  du  flysch  au  S. ,  et  a  été  abaissée  au  N. ,  par  rapport 
auz  cooches  néocomiennes  plus  anciennes,  de  telle  sorte,  que  les 
eztrémités  nord  et  sud  de  cette  surface  de  grès  sont  différentes , 
k  bord  septentrional  reposant  sur  des  calcaires  à  fossiles  crétacés 
et  jurassiques,  tandis  que  le  bord  opposé,  formé  de  roches  nomma- 
litiqaes  ou  tertiaires  inférieores ,  recouvre  le  lias. 

M.  Marchison  ne  doate  pas  qile  les  roches  nummulitiqaes  et  les 
équivalents  du  flysch  au  -dessus  ne  se  représentent  dans  le  même 
ordre  et  dans  la  même  position  au  sud  du  Tatra,  comme  dans  la 
vallée  de  Kradak,  où  elles  ont  été  considérées  à  tort  comme  juras* 
siques  par  M.  Zeuscbner,  et  placées  à  la  base  de  toute  la  zone  ex- 
térieure des  grès  carpathiques  et  des  calcaires,  tandis  qu'elles  sont 
en  réalité  de  la  période  tertiaire  inférieure. 


1^8  cbMw  Më  ikiHtiith. 

Sur  tes  llatics^  tàvi  el  sud  do  Taf  ra ,  qpé  que  soit-Fïge'déft  tiMc^' 
qu^e  réfeomrent  te»  asski^  nommalitiqiies,  ces  dernières  sont  ton* 
joi^  îmmédfafemenf  surmontées  par  celtes  qui  représl^ntent  te 
flysch.  D'ailleurs  ici,  comme  dans  tes  Alpes  et  en  Italie,  la  confu- 
sion où  Ton  est  tombé  Tient  de  ce  que  l'on  a  prononcé  sur  l'âge 
des  grès  d'après  teurs  simples  caractères  minéralogiqnes,  et  que 
l'on  a  donné  à  la  présence  des  Fucoldes  une  importance  que  ces 
corpsno  peuvent  avoir. 

Une  assez  grande  partie  des  grès  verts,  des  schistes  et  des  conglo- 
mérats du  pied  septentrional  des  Carpalbes  appartient  à  la  période 
crétacée  :  ainsi,  à  deux  milles  au  sud  de  Gracovie,  des  grès  calca- 
riièresen  dalles,  qui  passent  quelquefois  à  des  conglomérats,  ren* 
ferment  des  Ammonites,  des  Bélemnites  et  des  Aptyehm.  Ces 
assises,  qui  s'étendent  vers  Wiclic2ka,ont  offert  à  M.  Zeuscbner  tes 
Bélemnites  bipartitus,  de  Blainv. ,  pistilliformis^  id,  et  dilatcUus, 
id.,du  groupe  néocomien.  Dans  le  comté  de  Trent-scbin ,  entie 
Orlova  et  Pokrad,  te  grès  des  Carpatbes  proprement  dit  représente 
probablement  te  grès  vert  supérieur  et  renferme  VExogyra  co- 
Inmba^  GoidL,  Cardium  killanum,  Sgw.,  Pholadomya Esmarkn  ^ 
Jïils. ,  et  sur  d'autres  points  te  Salicites  crassifolius ,  Gœpp.  Il  est 
donc  àianife^te  que,  sous  le  mot  de  grès  des  Garpathes,  comme  sous 
ceux  de  grès  Viennois^  de  flysch  et  de  macigno^  on  a  confondu 
des  dépôts  du  grès  vert  inférieur  ou  grès  néocomiens,  du  grès  vert 
snpérieor  et  des  grès  verts  de  la  période  tertiaire  inférieure. 
uoDsria.  Plus  à  Test ,  dans  la  Hongrie  orientale,  de  nombreux  travaux, 
dont  plasieurs  sont  déjà  fort  anciens,  avaient  aussi  fait  connaître  la 
présence  des  Nommulites  dans  des  grès  on  des  calcaires  raf^rtés 
presque  toujours  à  la  formation  erétacée,  mais  sans  motifs  bien  plau^ 
siUes,  Lill  de  Liltenbach  (1)  et  M.  Boue  (2)  surtout  ont  donné  beau*- 
coapde  détails  sur  la  position,  souvent  assez  obscure,  de  ces  roches. 
M.  Neugeboren  (3)  s'est  occupé  des  fossiles  du  calcaire  de  Porcsesd,  au 
siidK)uest  d'IIermanstadt,  oà  il  cite  particulièrement  une  très  grande 
espèce  de  Nérinée  {N,  BruckenthaLi),  ptàsNeriiifuz  conoidea,  Septa- 
fia  arenaria  »  CorUs  lamellosa ,  Venus ,  Ostrea ,  SerptUa  spirulœ , 
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(4  )  JourfHfl  d'un  voyage  géohgifjucfait  à  travers  toute  la  chaîne 

des.  Carpathes ,  an  Bukmvine ,  en  lyansyhanie  et  dans  le  Marma- 

rosh  ,  suivi  de  notes  par  M.  A.  Boue  [Méni,  de  la  Soc,  gèal.  de 

France,  vol.  I,  p.  237,  4  833,  avec  carte  et  coupes). 

~{%)  Cfujp  d\vU d'ensemble  sur  les  Carpathes^  etc.,  ibid..,  p.  2t6. 

(3j  Berichtc  iîber  die  Wtth^rtung.^  e»c  ,  vol.  II,  p.  48,  1»è7* 


bçaipmH}  àe.  ladiair^es  écbiDodcruies,  entre  autre&,  l/^Pyigarbjfmkèis 
scuielloUis^  UQ  Clypeaster,  une  nouvelle  Pentacrine,  etc.  A  l'ouest,  , 
prèsd'Ofcn,  M.  Boue  (1)  mentionne  des  calcaires  marins  et  des 
sables  recouvrant  l'argile  de  Vienne  ou  tegel^  et  sous  celle-ci  une 
argile  plus  foncée»  bleue,  reposant  sur  les  couches  à  Numroulites.  . 
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S  2.  Turquie  d'JBuropc. 

Lorsqu'on  jette  un  coup  d'oeil  sur  la  carte  géologique  de  l'Evirôpe 
orientale,  on  voit  que  la  formation  numtnulitique  de  la  Suisse  et 
du  versant  nord  des  Alpes  constitue  une  bande  dirigée  presque 
exactement  O.,  £.,  du  lac  de  Constance  à  Vienne,  et  qu'après  une 
faible  interruption  dans  la  vallée  de  la  Marcb,  cette  bande  reparatten  • 
prenant  une  direction  N.-E.  jusqu'au  nord  du  Tatra,  pour  circon- 
scrire ensuite,  vers  le  sud-est,  avec  des  roches  secondaires,  des  roches 
cristallines  et  des  roches  ignées  plus  récentes ,  le  vaste  bassin  de  la 
Theiss.  Elle  s'étend  au  delà  dans  le  Marmarosh,  la  Transylvanie,  le 
Bannat  et  lé  revers  oriental  de  la  chaîne  jusque  sur  la  rive  gauche 
du  Danube  et  passe  dans  la  Servie,  tandis  que  les  couches  nnm- 
inuliliques  du  versant  méridional  des  Alpes  et  celles  de  la  Styrie  et 
de  ristrie  se  prolongent  au  S.  -E . ,  par  les  Alpes  Dinariques,  le  long  de 
l'Adriatique,  pour  se  continuer  dans  la  Bosnie,  la  Servie,  l'Albanie, 
l'Epire  et  la  Grèce. 


(4)  Berichte  iiber  tlie  MiUheihmg.y  qKo.j  vol.  II,  p.  446,  4847. 
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Ainsi  qne  noas  l'avons  dit  plusieurs  fois,  c*est  aux  voyages  de  M.  A. 
Boue  et  de  M.  A.  Viquesoel  que  l'on  doit  la  plus  grande  partie  de 
ce  que  Ton  sait  sur  la  géologie  de  la  Turquie  d'Europe.  Cependant, 
pour  la  formation  nummulitique,  nous  ne  pourrons  guère  que 
constater  sa  présence  sur  de  très  grandes  étendues  de  ce  pays,  sans 
entrer  dans  beaucoup  de  détails,  ces  deux  géologues  ayant  souvent 
réuni  dans  leurs  descriptions  les  couches  à  Numinulites  avec  les 
couches  à  Hippuriies,  et  rapporté  le  tout  à  la  formation  crétacée. 
La  seconde  partie  du  Journal  d'un  voyage  dam  la  Turquie  d'Eu- 
rope, et  surtout  la  riche  collection  que  M.  Viquesnel  a  recueillie  en 
1847  et  i8A8,  nous  ont  néanmoins  permis  d'apprécier  les  caractères 
pétrograpbiques  et  paléentologiques  des  assises  nummulitiques , 
entre  la  mer  Noire,  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Egée,  ainsi  que 
leur  extension  géographique. 

Dans  l'Albanie  septentrionale ,  entre  Elbassan  et  Tirana ,  la  coupe 
de  la  QQontagne  de  Gabar  présente  un  système  de  couches  légèrement 
inclinées,  qui  sont  de  haut  en  bas  :  le  calcaire  de  Ley  tha  et  un  conglo- 
mérat quartzeux,  l'argile  ^e^e/,  des  couches  avec  Care/itim  ^mu/on^ 
et  Cerithium  pictum ,  une  argile  bleue  ou  tegel^  un  schiste  à  Num- 
mulites,  une  argile  marneuse,  un  calcaire  à  Numniulites  et  des  mar- 
nes argileuses»  Les  dépôts  avec  poissons  du  vieux  château  d'Itschim, 
au  sud.d'Âles:>io,  sont  encore  parallèles  aux  roches  nummulitiques 
ou  tertiaires  inférieures,  dit  M.  Boue  (1),  aussi  bien  que  ceux  de 
la  rive  droite  de  la  Yojutza,  en  face  de  Carbonaro  (Albanie  moyenne), 
et  toute  la  chaîne  de  Durazzo  à  Alessio  est  probablement  de  la  pre- 
mière période  tertiaire. 

Le  système  crétacé  des  Alpes  et  de  l'Europe  méridionale,  dit 
ailleurs  le  même  savant  (2) ,  occupe  en  Turquie  une  place  énorme 
et  y  a  été  souvent  méconnu,  parce  que  l'on  n'a  pas  encore  assez 
étudié  les  variétés  et  les  modifications  que  présente  cette  suite  d'im- 
menses dépôts  arénacés  et  calcaires.  Ou  peut  y  distinguer  trois  ou 
quatre  masses  qui  semblent  se  succéder  dans  un  ordre  constant. 
Une  ou  deux  sont  arénacées  avec  un  peu  de  calcaire  ;  une  autre  est 
très  calcaire  el  renferme  souvent  des  Hippuriies.  et  la  dernière  est 
remplie  de  Nummulites.  L'auteur  admet  que  tantôt  il  y  a  une  sé- 
paration tranchée  entre  les  Hippurites  et  les  Nummulites  *  et  que 


(1)  Ucber  Nummuliten-Ahlagerungen  [Berirhte  uber  die  MU' 
iheilung,y  etc.,  vol.  III,  p.  446,  4  847). 

(2)  La  Turquie  rf  Europe,  p.  S35,  vol.  1.  Paris,  4840. 
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lantOl  ces  coquilles  sont  réunies;  maïs  nous  dfroiift  tout  deâuite, 
pour  que  le  lecteur  ne  donne  à  cette  expression  que  sa  Taldur  rôelte, 
que  M.  Tiquesnel  (1)  a  rejeté  depuis  ces  prétendus  mélanges ,  et 
attribué  l'erreur  à  la  présence  des  Orbitolltes  qui  accompagnent  les 
rudistes ,  et  qui  avaient  été  prises  pour  des  foramlnîfères.  De  son 
côté,  M.  Boue  (2)  parait  être  revenu  lui-même  fur  Ses  dénomîM- 
lions  antérieures,  n'admettant  Tassocration  des  Hippurites  et  des 
Nummulitcs,  si  toutefois  elle  existe,  que  comme  un  fait  accidentd 
sans  importance. 

En  décrivant  la  formation  crétacée  de  la  Turquie  orientale  on  da 
Balkan,  ce  géologue  la  divise  en  deux  parties,  Tune  inférieure,  qai 
présente  une  masse  puissante  de  calcaire  à  rudistes  et  à  Nummu- 
iltes  dans  la  chaîne  talaque  transylvaine,  mais  plus  faible  dans  le 
fialkan  où  dominent,  comme  dans  les  Carpathes,  les  roches  aréna-* 
cées,  et  Tautre,  supérieure,  ou  craie  verte  et  blanche,  caractérisée 
par  les  fossiles  propres  h  la  craie  dans  Touest  de  l'Europe.  Il  y  a 
donc  tout  lieu  de  croire  que  les  corps  signalés  avec  les  rudistes 
dans  la  partie  inférieure  ne  sont  autres  que  des  Orbitolites.  Nous 
verrons  cependant  tout  à  l'heure  que  la  chaîne  c6tière  de  la  mer 
Noire ,  sur  le  prolongement  du  Balkan ,  est  en  grande  partie  for- 
mée de  roches  nummulitiques  les  mieux  caractérisées. 

Dans  la  Turquie  occidentale  et  centrale,  c'est-à-dire  dans  la  Ser- 
vie, la  Mœsie  supérieure,  la  Bosnie,  TÂlbanie,  la  Thessalie  et  le 
Monténégro,  M.  Boue  décrit  ensemble  les  couches  à  Hippurites  et 
à  Nummulites,  mais  il  mentionne  particulièrement  (p.  278)  le  sys- 
tème nummulitique  des  bords  de  l'Adriatique,  qui  est  plus  simple, 
dit- il,  que  celui  des  couches  à  rudistes.  Les  assises  en  sont  incli- 
nées et  même  fortement  redressées;  les  calcaires  compactes  ou  ar^ 
gileux,  blancs  ou  gns,  quelquefois  noirs.  Sur  les  bords  de  la  mer, 
et  dans  les  îles  Ioniennes ,  ils  prennent  Taspect  de  la  scaglia  avec 
des  silex  gris  et  rouges,  en  plaques  et  en  rognons  ;  qnelques  lits 
charbonneux  y  sont  subordonnés  çd  et  là,  ainsi  que  des  amas  de 
poix  minérale  à  Salenitza,  Karbonara,  etc.  Le  bitume  sort  de  terre 
de  tous  côtés  ;  on  atteint  la  poix  à  3"*,25  au-dessous  de  la  surface 
du  sol,  et  on  lui  a  reconnu  jusqu'à  30  mètres  d'épaisseur.  Le  minéral 
compacte  devient  visqueux  lorsqu'il  est  chauffé,  et  des  jets^de  gaz 
carburé  s'en  échappent  çà  et  là.  Ces  gisements  rappellent  ceux  de 

h)  Bull.,  2* fier.,  vol.  VU,  séance  du  6  mai  1850. 

(2)  Berichte  uber  die  Mitthvihing.y  etc.,  VoL  III,  p.  446,  4847. 
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Yergaraz  en  Dalmatie,  et  peut-être  les  sources  de  naphte  de  l'Ile  de 
Zante  seraient-elles  liées  à  la  formaiion  de  ce  bitanie.  î 

L'hiatus  des  roches  secondaires  inférieures  serait  encore  plus  grand' 
en  Turquie  que  dans  les  Alpes,  car  l'auteur  n'a  constaté  aacunor 
trace  du  lias  ni  de  la  formation  jurassique.  «  Le  grès  carpathique< 

•  et  viennois,  dit-il  (p.  281),  le  calcaire  des  Alpes  allemandes,  les» 
»  roches  nummulitiques  et  à  Dippuritcs  s'y  reproduisent,  au  con- 
B  traire,  sur  une  grande  échelle.  Néanmoins  les  dépôts  crétacés  de 

•  la  Turquie  sont  surtout  semblables  à  ceux  de  la  Dalmatie,  de  la 
9  Croatie  autrichienne,  de  la  Carniole,  de  la  Carinthie  et  de  la 

•  Hongrie.  » 

Dans  la  seconde  partie  de  son  Journal  M.  Viqnesnel  (1)  est  beau* 
coup  plus  explicite  que  son  savant  collaborateur,  car  il  dit  qu'à 
l'ouest  de  la  bande  calcaire  à  rudisles  de  l'Albanie,  qni  se  pro- 
longe au  S.-S-E.  jusque  dans  la  chaîne  du  Pinde,  «  le  terrain 
9  crétacé  est  caractérisé  par  les  Nummulites  et  constitue  une  par* 
9  tie  de  l'Albanie  moyenne  et  de  l'Épire.  Il  se  compose  d'une  série 
»  très  puissante  de  bancs  calcaires,  renfermant  des  couches  sub-' 
»  ordonnées  de  calcaire  friable ,  de  marnes  et  de  grès.  Le  calcaire 
A  est  généralement  très  compacte,  quelquefois  siliceux  et  parsemé 
»  de  filets  de  chaux  carbonatée.  Au  pied  méridional  du  Gabar- 
»  Balkan ,  un  calcaire  argileux ,  avec  Nummulites ,  intercalé  dans 
I»' des  argiles  marneuses,  repose  en  stratification  discordante  sur  le 
»  calcaire  à  rudistes.  D'après  cette  observation ,  nous  considérons 
»  le  premier  comme  formant ,  sur  les  bords  de  la  mer  Adriatique , 
»  un  étage  plus  récent  que  le  second  (2). 

«  Les  couches  du  terrain  crétacé  à  rudistes  suivent  générale^ 
9  ment  la  direction  N.  37*  O.  dans  les  environs  de  Kastoria,  et 

•  N.  83*"  O.  dans  le  mont  Kognavo  au  nord-est  de  Ghioustendil  ; . 
9  les  couches  du  terrain  crétacé  à  Nummulites  suivent  la  direction 
»  N.  IS""  à  25''  O.  dans  l'Épire  et  les  Iles  Ioniennes.  » 

Nous  empruntons  encore  à  M.  Viquesnel  (3)  un  aperçu  qu'il  ' 
vient  de  donner  de  son  dernier  voyage  en  Turquie ,  où  il  a  par  tien - 

(<)  Journal  d'un  voyage  dans  la  Turquie  d'Europe,  2*  partie 
{Mcm,  delà  Soc.  géoL  de  France ^  vol,  V,  p.  289,   4  846,  avec' 
carte). 

(2)  Nous  ne  reproduisons  pas  la  dernière  phrase  de  ce  paragraphe' 
sur  l'asBociation  des  Hippurites  et  des  Nummulites,  Tauteur  l'ayant 
démentie  depuis  (BuH.,  2*"  sér.,  vol.  VII,  séance  du  6  mai  4850. 

(3)  Bull.,  V  sér.,  vol.  VII ,  séance. du  6.  mai  48rK). 
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lièrcQient  étudié  toute  la  pointe  orieotale  comprise  entre  les  côtes 
de  la  mer  Noire ,  de  la  mer  de  Marmara  et  de  la  mer  Egée.  Nous 
y  avons  joint  l'indication  des  principaux  fossiles  que  nous  avous  re- 
marqués dans  sa  belle  collection ,  et  qui,  malgré  leur  nombre  en- 
core peu  considérable,  à  cause  de  la  nature  presque  toujours  très 
solide  des  roches,  permettent  cependant  de  constater  qu'ils  a(i)>ar- 
tknnent  au  prolongement  du  système  nummuliiique  de  l'ouest  et 
do  centre  de  l'Europe. 

Celui-ci  se  développe  le  long  de  la  côte  méridionale  de  la  mer 
Noire ,  à  l'ouest  du  Bosphore ,  depuis  le  cap  de  Kara-fiouroou 
jusqu'à  la  petite  plaine  sablonneuse  que  traverse  le  ruisseau  qui 
provient  du  lac  de  Darkos  (1).  Dans  cet  espace  les  couches  plon- 
gent vers  le  centre  de  la  péninsule,  mais  elles  sont  verticales  au 
point  le  plus  élevé  du  cap  et  plongent  ensuite  en  sens  inverse.  De 
là  aux  villages  de  Darkos  et  d'Âïakadin  on  marche  tantôt  sur  le  cal- 
caire nummulltique ,  tantôt  sur  un  dépôt  plus  récent  de  cailloux , 
d'argile  et  de  sable.  A  un  kilomètre  d'Âïakadin  le  calcaire  nummu- 
litîque ,  faiblement  incliné  au  S. ,  forme  un  plateau  dont  l'altitude 
ne  dépasse  pas  200  mètres ,  et  qui  détermine  h  ligne  de  partage 
des  eaux  qui  se  rendent  à  la  mer  Noire  et  de  celles  qui  se  jettent 
dans  la  mer  de  Marmara. 

Parmi  les  fossiles  qu'a  rapportés  M.  Viquesnel  de  ce  versant 
de  la  chaîne  côlièrc  on  remarque  une  dent  A'Oxyrhina,  qui  ne 
parait  pas  différer  d'une  espèce  non  décrite  des  sables  du  Soisson- 
nais,  VOstrea  gigantea^  var.  a.,  VOstrea  vesicularù,  var.,  du  bassin 
de  r Adour,  un  CerUhium,  les  Nummulina  planulata  et  biaritzana^ 
la  Serpula  spimlœa?  YOrbitolites  radians ,  var.  ;  plus,  un  grand 
nombre  de  coquilles  univalves  (  Trockus^  Tvrritella^  etc.),  de  bi- 
valves ,  dont  une  Térébratule  voisine ,  la  tenuistriaia,  et  de  beaux 
|)olypiers ,  recueillis  par  Hommaire  de  Hell  dans  un  calcaire  blanc 
jaunâtre  du  cap  de  Kara-Bournou. 

Les  calcaires  à  Nummulites  se  montrent  ensuite  à  Serai,  Visa, 
Bouoar-Hissar  et  Kirkklissé,  sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne 
ou  bassin  d'Andrinople ,  où  M.  Boue  (2)  les.  avait  mentionnés. 
Plus  au  sud,  ils  existent  aux  environs  de  Silivré  ;  ils  constituent  en 


•  (I)  Hommaire  de  Hell,  qui  avait  découvert  en  1847  ce  gisement 
de  Nummulites,  l'avait  indiqué  à  M.  Viquesnel  [Buii.f  2*  sér.^ 
vol.  VII,  séance  du  6  mai  1850). 

(2)  BulLy  vol.  Vill.  p.  268,  1837. 
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partie,  au  sud-ooest  de  Kanos,  les  collines  qui  séparent  la  mer  de 
Marmara  da  golfe  de  Saros,  et,  plus  loin,  les  escarpements  de  la  baie 
de  Xéro  (Ibridjé),  puis  ils  entourent  les  parties  nord  et  sud-ouest 
du  massif  du  Rhodope,  pour  pénétrer  assez  avant  dans  la  vallée  de 
TArda,  principal  affluent  de  la  Marilza.  Des  caractères  orographiques 
de  ce  pays  et  de  ceux  des  dépôts  qui  l'occupent  M.  Yiquesnel  con- 
clut que,  pendant  la  période  nupimulitique,  il  existait  à  Touest  du 
Bosphore  actuel,  dont  Touverture,  comme  on  Ta  vu  (an/è,  vol.  Il, 
p.  12 7  et  91 3) ,  est  beaucoup  plus  récente,  un  autre  Bosphore,  ou  canal 
de  communication,  entre  la  mer  Noire  et  le  bassin  de  la  Thrace,  et 
que  peut-être  une  communication  semblable  existait  aussi  plus  h  Test 
entre  les  deux  mers,  au  fond  du  golfe  de  Nicomédie,  suivant  une  dé- 
pression dont  le  bassin  actuel  du  lac  de  Sabandja  devait  faire  parile. 
Les  fossiles  de  cette  formation  que  l'auteur  a  recueillis  dans  les 
montagnes  qui  bordent  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Egée  sont 
priocipalement  :  plusieurs  Âstrées,  dont  une  voisine  de  TA.  dislaia^ 
Lithodendron  »  voisin  du  L.  granulosum ,  Orbitolites  suJnnedta , 
0.  tella^  0.  radians,  0.  karakaimsis;  Numtnulina  Jtamondi, 
iV.  biaritzana  et  plusieurs  autres  espèces;  Operculina  Boissyi^ 
Serpula,  Eupatagus  Viquemeli ,  Micraster,  Echinolampas,  Pigau- 
lus ,  Teredo  Toiamali  et  une  autre  espèce  commune  dans  la  glau- 
conie  inférieure  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique ,  et  que  nous 
retrouverons  dans  l'Asie  Mineure;  Corbis  lamellosa?  une  seconde 
espèce  très  grande  se  rapprochant  de  la  C\  peclunculus ,  mais  plus 
renflée  et  plus  é()aisse;  trois  espèces  de  Pectm,  Ostrea  gigantea , 
var.  a.;  plusieurs  Cerithium^  l'un  voisin  du  C.  spinosum,  l'autre 
du  C  bisukatum,  un  troisième  de  la  taille  des  (7.  Tchihalcheffi^ 
ou  gigantewn^  des  Natices,  Dauphinules,  etc. 

S  3.  Ûrèce  9t  Morée. 

Nous  ne  doutons  point  que  les  couches  à  Nummulites  de  la  chaîne 
du  Pinde  ne  s'étendent  en  Grèce  et  en  Morée,  mais  la  lecture  atten- 
tive du  grand  ouvrage  de  MM.  Boblaye  etVirlet  (1)  sur  ce  dernier 
pays  ne  nous  permet  pas  de  séparer,  dans  leur  travail,  ce  qui  appar- 
tient à  la  formation  crétacée  de  ce  qui  peut  représenter  les  assises 
nummulitiques,  telles  que  nous  venons  de  les  suivre  jusqu*aux  Dar- 

(4)  Géologie  et  minéralogie  de  la  Moréf ,  iûr.ii  Avec  cartes  et 
coupes.  Paris,  4833. 
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dandles.  Ces  géologues  ont  rapporté  à  Ircraie  tous  les  dépôts  se* 
eondaires  qa'ils  ont  observés^  et  dans  les  plas  anciens,  comme  dans 
les  pins  récents ,  on  voit  les  Nummolites  citées  avec  les  rudistes , 
à  la  vérité,  sans  aucune  détermination  spéciGqae.  Les^uperpositions, 
rendues  en  outre  très  douteuses  par  suite  de  dérangements  fréquents, 
de  modifications  et  d'altérations  dans  les  caractères  pétrograpbiques, 
empêchent  aussi  d'établir,  quant  à  présent,  aucune  distinction,  et 
nous  traiterons  de  tout  cet  ensemble  lorsque  nous  nous  occupe* 
rons  de  la  formation  crétacée,  laissant  ainsi  la  question  principale 
complètement  réservée.  Nous  en  dirons  autant  des  recherches  de 
M,  Sauvage  (1)  dans  la  Grèce  orientale,  oàil  ne  cite  point  d'ailleurs 
de  Numroniites ,  mais  où  il  signale  seulement  des  Hippurites  sur 
un  très  petit  nombre  de  points.  L'étude  de  la  direction  des  couches 
ne  lui  a  pas  donné ,  plus  qu'à  ses  prédécesseurs  pour  la  Morée ,  le 
moyen  de  distinguer  les  deux  systèmes  de  dépôts.  M.  Strickland  (2) 
parait  avoir  observé  des  Nummulites  dans  des  calcaires  de  Ttle  de 
Zante,  qu'il  rapporte  à  la  craie,  et  M.  Raulin  (S)  en  a  trouvé,  dans 
111e  de  Crète ,  plusieurs  espèces  dont  une  atteint  de  très  grandes 
dimensions. 

$  4.  Orimée. 

Si  à  mesure  que  nous  avançons  vers  l'E. ,  nous  avons  vu  les  ca- 
ractères du  système  nummulitique,  tels  que  nous  les  avons  précisés  k 
l'O. ,  s'atténuer,  puis  s'effacer  presque  complètement,  au  point  d'avoir 
été  méconnus  dans  certaines  parties  de  la  Turquie,  dans  la  Grèce  et 
la  Morée,  l'ancienne  Chersonèse  Taurique  au  contraire  nous  sera  un 
jalon,  placé  en  quelque  sorte  entre  l'Europe  et  l'Asie,  pour  nous  of- 
frir de  nouveau  la  partie  inférieure  de  ce  même  système  avec  des 
caractères  pétrographiques  et  géologiques  aussi  prononcés  que  sur 
les  versants  des  Alpes ,  et  avec  des  relations  géologiques  encore 
plus  nettes.  Ces  circonstances  sont  telles,  que,  s'il  pouvait  rester 
quelques  doutes  sur  Thorizon  auquel  on  doit  le  rapporter,  elles 
devraient  suffire  pour  les  lever  tout  à  fait  D'ailleurs,  par  les  ca- 
ractères des  roches,  comme  par  les  fossiles,  ces  assises  nummu- 


»  »  » 


eJnn.  dçf  mines,  4'  sér.,  vol.  X,  p.  4  04,  4846. 
Transact,  geol.  Soc.  ofLondon,  Yol.  V,  p.  403,  4  837. 
Berichte  aber  die  MUiheitungr,  etc*,  vol.  IV,  p.  61  et  304, 
4848. 


^ff  .niutno 

^IHiQ&ic Gonoiiîssons  en  Tufqui^et/en  i6rèce.''t<<  •■>  i%  oiir-lo  "g 
.oiiriQB  adéjà vu {an/^«  vol.  iT;.p.' !di7)  tynélte  élldlihiMà1ionid«r£ku- 
^^:9f|)0s  iHimiOulHiquesdes  ^viroji9deâlÉiphér6pd,^8oit«yèc4ëbdd|^ts 
«94efjia4r.e$  moy«iwiDiirleb reconroent^ «àbil avedlto'cnlieiBUirlaqtfQlie 
j^^6)i:epQ8ent.  A  irots  kHonèftrftsde-cettcl  vilte;  dUM^dé  Ytrdetil^  ), 
jQ  uni .^jsparpeoient vertical  présBiiteufleieériéTégtiIitre^de  bMiesuBal- 
Y  /ç^Jres,,  marneux»  blaachftlres^  d'un  aspect  cra|^enKet>k  cMMtqsifer- 
.  z^fl^^f  .Piûs  des  Aiaroesjrgîleuflës,  arénhoéoitiréiBiriie&d^Qne^pQnldc 
f^LQjuanticédeNQmmuUles.  DansieswsisesinférieoresinainBSolàles^cs 
»v,\ÇoqmllesforamioUèreS'30Bt:  moins  abondantes.  L'^épaîsseoritotiflWde 
pol^^assises  est  de  20  à  25  Inètres,et'dan6  i*e$carpeiDeBt>qùHe8i)âiope 
e9Ai{ûc,  on  les  voit  reposer  sur  ia  craie  à  Bélemnitcs.  A  ToueBt'dttrMg- 
,«>IHr»  la  même  série  recouvre  »  à  stratification  irèsMiiscolrdaHt^ç^iQn 
poudingue  avec  des  galets  de  quartz  byalin:  Elfe  fùnùe^ 'parstaf te 
./4«  relèvement  général  des  couches  vers  ia  région  mont^pMie  de 
.«iJiH  c6te  orientale,  une  bande aMongée  du  N.-E.  au  S.*Oi»  comnMln- 
xs^^çmt  aux  environs  de  Théodosic  pour  se  continuer  jusqu'à  KwâSSOu- 
<)ob^ar,;  Simphéropol ,  Baghtcfaé<-Saraï,  et  se  rapprocher  dé  to<ftte 
f,  4ans  les  environs  de  Sébastopol.  '-"■'^ 

,  ^'.l'JLes  fossiles  de  ces  assises  sont  tous  différents  de  cenx  des  couoBes 
f)'A^aires  moyennes  du  pays,  et  aucun  ne  se  retrouve  dans  la  fèrfna- 
P'itjan  crétacée  qui  est  dessous.  Ge  sont  :  Canoelypus  camidhtSt 
<y\^JSHmmuliwi  distans^  JV.  polygtprata^  iV.  irregidùr%9\  AL  ipif'a^ 
fiM'  Rarlumdi ^  Osirea  giganiea^  var.  ^i., -et des  moules d^uiv  grlfid 
, f Ciiite,  de  Trockus  et  d'Ôvti/a  tuberculoia,  ...    no 

gri  '  Ji'J.  Huot  (2),  qui  avait  admis  les  trois  formation»  tertki^<en 
B  tCtrimée  (cntè^  voL  II,  p.  919)»  regardait  lès  calcames  ^  Tfommunites 
oiDûiBint  i^eprésèntant  riûférietire.  H  y  distinguait  six  assises  qui 
iulill^xistent  point  d'ailleurs  parl0uli,'et  qui  sont  de  t»ff  eii«  hhnt  : 
9-iftr .ma(rnesbleufttreB|  peu  durest-en lits  nnaces,  avec (hêret^'gigrni^ 
^t^fiffvSrmam^' grises,  avec- de -petites  ^ummnmieB;  Ostreayigatttea 
et  des  pyrites;  des  échantillons  defccstnameâ,  rapporléi  pariM;)L. 

^■'  "'  ^'   -  -      -      -    -         —       —  ■  ■-■ —    ^^..— . ■ ^  —  -I  ^- ^  -  ■  , 


M]  Mémoire  géologique  sur' la  Crimée  ^lUem,  êlc  la  Joe,  géol. 
/V/.,  vol.  VII,  p.  345,  4837;  —  IL,  yahsV^ï^iy.  4dW).oN  ,^>n-i 
M.:pemidoj},  vol.  II,  p.  425  et  755,  4  840.  .,„ 
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RoQSseaa,  noos  ont  offert  en  outre,  les  Nummuiina  ^ira^  var., 
iV.  èmtùrta  et  iV.  btariizam,  YOrbitolites  Forlirii^  quatre  es- 
pèces de  Pecten,  VAnomia  intustriata  et  la  Vulsella  lingulœfbrmis; 
3*  calcaire  glaaconieux  et  poudingue  a?ec  Spùndylus  striafust 
Peden^  Térébratule  voisine  de  la  T.  camea,  Sow.  et  des  Orbito- 
lites  [O.Fortifu);  6*  poudingues,  conglomérats  et  o^illoux  roulés» 
recouvrant  la  colline,  à  l'est  et  au  nord  de  Karassoubazar,  et  re- 
.  posant  sur  la  craie;  5*  calcaire  glauconieux,  terreux ,  représentant, 
suivant  Tauieur,  la  glauconie  grossière  du  bassin  de  la  Seine ,  et 

■  reposant,  soit  sur  les  marnes  n*2,  soit  sur  le  poudingue  n*  ft;  on  y 
trouve  aussi  des  Nummulites,  des  Spondyles  et  des  Orbitolites  ; 
6«  calcaires  grossiers,  sob- grenus  ou  sub - pisolithiqoes ,  d'un 
blanc  mat ,  caractérisés  par  les  grandes  Nummulites  {N,  polt/gy' 
rata^  distans  ^  spira),  associées  à  la  A'^.  Bamondiy  et  à  d'autres 
coquilles  de  formes  tertiaires  indiquées  au  tableau  ci«après.  Toutes 
ces  couches,  concordantes  entre  elles  et  avec  la  craie  sous-jacentei 
plongent  de  S^"  à  10°  au  N. 

Dubois  de  Montpéreux  (1) ,  que  les  sciences  ont  perdu  récem- 
ment ,  avait  rapporté  toutes  ces  assises  unmmolitiques  à  la  for* 

■  mation  crétacée ,   à  cause  de  la  présence  de  VOsirea  gigantea 
,  dans  les  marnes  bleuâtres  qui  recouvrent  la  craie  blanche,  et -ce 

fossile  seul,  disait^-il,  suffirait  pour  prouver  que  le  calcairef  à 

Nummulites  v  est  plutôt  crétacé  que   tertiaire.  »  Pour  nous  , 

.  c'est  exactement  la  conclusion  inverse  que  nous  tirons  de  l'existenco 

.  de  cette  Huitre  à  ce  niveau.  Le  savant  voyageur  n'était^as  d'ailleurs 

.  très  affermi  dans  son  opinion,  car,  bien  que  sur  sa  Cor^e  géologique 

générale  (2)  il  ait  colorié  d'une  teinte  verte,  uniforme,  les  formatons 

crétacée  et  nummulitique,  dans  la  coupe  des  bords  de  l'Aima  (pi.  13), 

.   il  a  parfaitement  distingué  ces  deux  formations,  et  il  dit  dans 

r.  Y  explication  de  cette  planche  :  «  J'ai  séparé  le  calcaire  à  NummoUtes 

,    9  de  la  craie  proprement  dite ,  laissant  à  chacun  le  droit  d'en  foire 

:  .  B  le  dernier  étage  crétacé  ou  le  premier  étage  tertiaire  ;  si  cela  lui 

-  »  convient.  »  La  vue  des  environs  de  Karassoubazar(  pi.  lu)  montre 

>  aussi  les  assises  nummulitiques  couronnant  les  falaises  de  la  craie, 

.1  comme  les  figures  1  et  2  (pi.  1). 

Dans  les  marnes  grises,    Dubois,  signale. la  mfime. grande 

.\u^\\(4)  Al//.,  ToK  VIII,  t>>  S8«,  \9Z7.  -*  Voyage  ntttoïtt'iîà  Ùêu^ 

ca«£,  etc.^vtoKYU  t]^.'35!i.  i    -    ...  »        .    .  \  \ 

^\^    \Vj  Fûyafeaiài^up^tu  Caueasci'^us.,  tft)asiiii^f,.<p1;'d.  (^; 


H^n^e  et  le$  fosallea  déj>  me^\mT^^^^^..^^Si^ 
catus  et  ane  Térébratole  qu'il  ne  doute  pas  Cilf ^  >  7\  ^9n^\i^  ^^o 
terfflinatjon  que  les  échaaiillons  que  nous  ayons  Tus.,rç^./o]^ 
ilicertaiae.  Quant  au  Belemnites  mucronatus^  à  en  juger  ap^f) 
d'après  les  échantillons  qu'a  rapportés  51.  Rousseau,  ce  sonl  d^ 
fragments  très  roulés ,  dont  rien  ne  prouve  que  It-s  animaux  ai^pf) 
i?^cu  lors  du  dépôt  qui  les  enveloppe  aujourd'hui.  C'est  d*ailleur^ 
Iç;  seul  fait  de  ce  genre  qui  ait  été  observé  jusqu'à  présent  dai^^ 
toute  l'étendue  de  la  zone  nummulitique.  ,j 

,  A  une  lieue  de  Karassoubazar  (1.) ,  une  muraille  régulière  de 
<^aie ,  élevée  de  125  à  150  mètres,  est  recouverte,  à  stratificatip)^ 
parfaitement  concordante .  par  une  assise  de  calcaire  compactei  ^; 
Nummulites,  de  10  à  12  mètres  d'épaisseur.  Des  cr}'plcs  assez  éten-, 
dues  ont  été  creusées  dans  la  partie  supérieure  de  la  craie ^  et  1^, 
calcaire  à  Nommulites  plus  solide  en  forme  le  toit. 

.  jpans  cette  assise  supérieure  ou  véritable  calcaire  nummulitique^^ 
l'auteur  cite,  outre  les  fossilesdont  nous  avons  déjà  parlé,  le  Conocly-*, 
pu$  JOvboisii^  VAmblipygus  lotus,  une  Trigonie,  une  Isocarde ,  pui^^ 
Spondylus  asperulus  f  Terebratulavitrea,  Cerithium  giganteim^t. 
Trockusgigantetis^  Natica  crossatina,  Fusus  ficuineuSy  Murex  ^  Mi^, 
tro,terehellumy  Voluiamuricina,  V,  luciator  et  OUva.  La  Terebrorr 
t^la  Vîtrea^  qui  est  une  espèce  vivante,  nous  paraît  plus  que  douteuse? 
dans  ce  gisement  ;  le  Cerithium  giganieum  pourrait  être  ausKÎ  une. 
coquille  diffécieute  de  celle  du  calcaire  grossier  et  se  rapporter  a^^ 
contraire  à  l'une  des  deux  grandes  espèces  de  l'Asie  Mineure ,  et,; 
quoiqu'il  n'y  ait  aucune  raison /^ostViV;^  pour  nier  l'existence  d'un§u 
Trigonie  dans  ce  dépôt,  c'est  un  fait  unique  jusqu'à  pressent  et  qui 
demanderait  à  être  vérifié  avec  soin.  Au  reste,  on  peut  remarquer 
qu'il  y  a  un  accord  général  satisfaisant  dans  les  observations  que 
1,'on  doit  aux  trois  géologues  qui  ont  étudié  la  Crimée,  presque  dans 
le  même  temps,  mais  indépendamment  les  uns  des  autres.  f) 

^L'examen  des  masses  basaltiques  et  aroygdaloldesdu  cap  Partbè^ 
mq^  a  fait  penser  à  Dubois  que,  vers  la  fin  des  dépôts  nummbli^) 
tique»,  une  éruption  détruisit  une  partie  de  la  formation  crétacée  ea/ 
^H  endroit  et  occasionna  la  disposition  particulière  que  Ton  y  nnb 
QtiéÉûre  aujourd'hui  Palias  avait  supposé,  ou  que  le  noyau  pctebjpife 
de  la  chaîne  de  montagnes  de  la  Tauride  s'était  affaissé  et  abîmé 
sous  la  mer,  ou  bien  que  toute  la  masse  avait  été  soulevée  au-^dessus 


I  .    .  r        - 


chaIni  du  caucasb,  bassiS^'Wkodr  bt  dk  l'araxbs.  iif^ 

i^'f&kii^^^mmHkmk^^^  i  tike  ènnêe  ptotdn9é\ir} 

Oï'i  dk  Ôuboià,  on  ne  peut  mltut  caractériser  Paspect  physique' 
àë'hfkttïerbt'iénttHé  de  Crimée;  ce  n'est  pds  tout  à  fait  h  mohié' 
âffimitiÈe  do  Caucase,  maïs  son  versant  septentrional ,  tel  que  lié* 
ftfféè/ènienïi  une  cotrpe  de  la  chaîne  Jusqu'au  pied  de  l'ElbroUx/^ 
\tàût  ie  l^èsre,  TEIbrouz  et  le  versant  sud  seraient  restés  an  fond  dé^ 
H  tni$r:  Le  prettiief  soufèvement  de  ta  chaîne  Tânrique  coîncidehiit^ 
àtrgfff  (tôtftliemeiit  avec  celai  du  Caucase,  placé  à  la  fin  de  la  pérîôdd' 
jnrassiqtie.  '•' 

^'Oàfts  'tin0  {Mfflièfe  lettre  sur  les  principaux  résultats  de  ^on 
"ébyageéh  Russie,  sir  R.  Morehison  (i)  semble  rapporter  aus^ 
^\i  ^raie  les  dépôts  nummuittiques  dont  nous  venons  de  parier^' 
niais  dans  ie  grand  ouvrage  fait  en  commun  avec  MM.  de  Yemeulf' 
et  de  Keyserlfng  (2),  le  ménle  savant ,  après  avoir  rappelé  les  opl-" 
nions  opposées  de  Dubois  et  de  J.  J.  Huot  qui  s'accordaient  néanmoins  * 
sur  les  espèces  fossiles  recueillies  dans  ces  couches  et  sur  la  coucg/t- 
dsiice  de  celles-ci  avec  la  craie,  croit  que  les  assises  nummulitiques' 
stfpérieures  ou  les  calcaires  blancs  sont  du  même  âge  que  les  sablée^ 
coqTVilKersd'Antipofka,  près  de  Saratof  (an/^,  vol.  II,  p.  928),  c'est-' 
ârdire  de  la  formation  tertiaire  inférieure ,  tandis  que  celles  qui  sonè 
dessous  prouveraient  un  passage  entre  lés  terrains  secondaire  et  ter* 
(taire.  Cette  idée ,  que  nous  avons  vu  le  célèbre  géologue  anglsdV 
dier dher  depliis  à  appliquer  à  certaines  parties  des  Alpes,  serait  peûl-"' 
Cite  juMiflée  sur  ce  point  par  les  fossiles  que  nous  avons  cités  dâui^ 
ces  mêmes  couches  inférieures ,  mais  il  n'en  résulterait  pas  nécî^â-' 
sairemeot  que  le  passage  fttt  un  phénomène  général.  ^^ 


c 


tl 


9  5.  Chaîne  du  Caueafé,  bastins  au  ILonr  et  de  l'Arazei. 

ip 

]Cb  q«e  t  on  vient  de  dire  niSt  pour  indiquer  dé|k  rétfèke  M\^^ 
des  formations  secondaires  et  teriiiires  de  la  Crimée  et  do  Caucase^' 
senhrsaentv  dans  cette  dernière  clialne  les  phénomènes  de  dMocatiéns 
cli.de.rfldreMnments  ont  sn  lion  sar  ono  échelle  infiniment  ptetT 
lasie^  et  les  roches  ignées ,  qoi  onl  été  la  cause  on  la  oonsêqaenoè' 
du  dernier  de  ces  phénomènes,  au  lieu  de  rester  masquées  ou  limitée^ 
an  «pied des  escarpements  de  roches  secondaires,  se  soniélovdefr' 


■^^ 


•  Xi)  Observations  biologiques  suc  laJiiUÂicJ^&dl^  de.  la  Soc,  dts 
nat.  de  Moscou^  4841,  n*  A,  p.  904).  •     r\  'W 

(2)  The  gehUg/ii/Ruisift  In  Europe,  voK  ï,  p.  59*,  48i6V' 
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Beaucoup  au-dëissas,  pôûi*  former  les  cimes  de  TElbrouz ,  du  Pas- 
semta,  du  Kasbeck,  des  Monts-Rouges,  etc. 

De  même  que  pour  la  Grimée,  Dubois  (1)  a  colorié,  comme 
•     appartenant  à  la  craie',  les  couches  nummulitiques  des  flancs  du 
Caucase.  Sur  le  versant  septentrional,  au  delà  de  Constantino- 
gorsk  (2),  sa  moBUeJa  craijs  blanche  ;  tnarneuse ,  en  petits  frag- 
ments, surmontée  par  les  calcaires  à  Nummulitcs.  Le  passage  de  la 
steppe  aux  pentes  sub- alpines^  lieu  exactement  comme  sur  le 
versant  nord  de  la  chaîne  Taurique,  entre  Simphéropol  et  Sébasto- 
]X)1.  Plus  à  l*ouest ,  la  craie  et  l^s  calcaires  blancs  à  Nuinmnlites  sont 
aussi  disposés  en  retraite  par  rapport  aux  dépôts  plus  anciens.  Dans 
f»uA       \%(|0ettpe  générale  d'Akhaltsikhé  au  fiecbetau  (8) ,  on  voit  enlre 
iaom!v"^!do  lii^lavodsket  Petîgorsktle  long  de  la  riviôre  Podfaximok,le8  baâorf 
àcf^raminifères  reposer  sur  la  craie  blanche*  '  n 

o^.Daas  la  vallée  du  Kour,  sur  leversanl  méridioDdde  la  cbaiM^f 
çgèii^i  de  Dachesalakli,  paraissent  des  assises  nuaiinuliilqac8^&)y'efe 
OiMi?  y  rapportons  les  oonglomérats  coquilliersaveo  NuoMBrviîtes  dit 
b^i^sin  supérieur  d*Akhaltzikhé,  qui  ne  sont  qu'un  tanbean  <  de  U 
n^^taie  formation ,  quoique  Dubois  les  ait  colmiés  avec  une  lekita 
4i8i^r#nte  des  précédents.  Nous  avons  déjà  donné  la  description -dia 
0^  localité  intéressante  et  cité  les  fossiles  qui  y  ont  été  recueîHiff 
if0è,  vol.  II,  p.  955);  nous  ajouterons  seulement  que,  dans  hi. 
Muf{0. particulière  (5)»  les Nummolites  sont  comprises  entre  dcft 
^ilfs  feuilletées  et  des  poudingues  porphyritiques,  en  couches  inth* 
fa^t^i^ent  coacordantes.  Les  conglomérats  alternent  avec  des  assiseii 
^Auk  Tolcaïuques  qu'ont  soulevés  à  Touest  des  basaltes  maasibet 
dEy^^.rbasayites  prismatiques. 

^oOp! a  vu  également  ( ontèt  voL  II ,  p.  958 )  que  dans  la  valléede> 
Ij^'fties  les  assises  nusamulitiquesy  remplies  de  coquilles  identiques 
avec  celles  du  bassin  de  la  Seine,  constituaient  le  grès  jaune,  grossier^ 
dp/OJQQlta  (6)  «et  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  à  «  que 
UMa^xroos  dit  k  ce  siijeL  i 

«1(1]  f^ioyagâ  autour  du  €aiùiaie\  etc.,  allas  in-f.,  pi.  II.  '' 

J^^  Jbid.,  vol.  IV,  p.  W6.  j 

\r?\  f^'^-'  ^^^^*  P^'  I»      .      .  q 


Ibid.j  yol  Iir,  p.  28<. 

03(»)"ftrrf.,  otlas,  pi.  I.  '''^ 

4M^yy^hlY-,^.kdi  - 
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"'     ''      ''    CHAPKT&E     VI.  ":.,qc 

VOHMAÏiOlf  MJMMULSTIQUK  DE  L*ÂSIE.  v^iog 

0  iL'incertitiide  qoe  nous  aTMisme  réga^  dans  la  Tarqutod*EtfiiSpéi       a<{« 
k)Grèce  et  les  Mes  voisines  sar  les  Vrais  rapports  des  coacheS  k  Nii^  obMrvftUont 
mullies,  réunies  presque  toqours  à  la  formation  erétacée,  etl'oisdëta^     diwies. 


ûcore  moins  justifiée  des  NainniDlUes  et  des  ruéisres;^se 
setrpavent  aussi  dans  les  travaux  des  géologues  qui ,  depuis  p^} 
ma  parcoorn,  plus  ou  moins  rapidement»  certaines  parties  de  r^¥ië 
Mineure.  Nous  n'avions  encore  qu'une  idée  fort  imparfaite  àièkt^ 
nctères  et  de  Textension  des  dépôts  secondaires  et  tertiaires  livift^ 
rifeurs  de  la  presqu'île  occidentale  de  l'Asie ,  tandis  que  les  dépdti^ 
tertiaires  plus  récents  {antè,  vol.  II,  p.  947),  et  surtout  les  rocbâ^ 
ignées  (poiteA,  deuxième  partie  ),  ayant  été  l'objet  d*études  âàt^ 
suivies 9  nons  oflFraient  déjà  des  résultais  importants  poof'fsj? 
science.  Ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  la  Grèce ,  nous  aoriot^ 
probablement  remis  à  parler  pins  tard  de  ces  roches  numtMtîUUèl^ 
àippitrùiqueSf  si  les  nombreuses  observations  et  la  belle  colleéliOtl> 
d'un  savant  voyageur,  qui  a  déjà  consacré  plusieurs  années  èf  'pat^ 
cdurîr  te  pays  et  qui  poursuit  encore  en  ce  moment  le  cour^tlé^ies 
kborlenses  investigations ,  né  nous  avaient  -comptâtement  étiaîrl^ 
Ctt  égard.  ^^'s 

^  UM.  W.  J.  Hamilton  et  H.  £.  Strickland  (1)  menUonnent,  aux  eà^b 
rons  de  Smyrne,  des  calcaires  gris»  compactes,avec  HipporîtesetNljUâU 
mulites,  associés  avec  des  argiles  sableuses,  verdâtreset,  qui,  formant 
les  montagnesaqjonr  de  la  ville,  seraient»  suivant  eux^  andes.fàeil(é^rs 
types  de  la  formation  crétacée  de  l'Asie  Mineure.  Dans  lllede  Scio^/ér, 
p.  186,m/{ne)  et  la  péninsule  de  Kara-Bournou.^  sont  des  çalcJEd^es 
grisâtres  rapportés  à  la  même  période,  et  leàmojMgtie^  ,9nLjen 

J'f  .q — f  t  ,t'o>  (.»^»W  (d) 

(4)  On  the  geoiogy^  etc.  Sujja^éologie  de  la  partie  occidentale 
de  TAsie  Mineure  {Transact,  gcol.  Svc,  oj  London^  vol.  VI ,  p.  4, 
4*44). 
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iffiUTOCCUMHITIUIr  iH 

€Mi0b)«éi«t)(roQbé(ft'de8;tai9lfB  bhn9%  hirm^fi^mS^M^^^j 

Mise'df'Àngorav.|v{lffde  BeyjaydS)  les  miam  kw»  fiw9ib(^<91P 

IDènli-ent  enoareflfec  des  Huliret  et  un  grand  Cérite..  .  ^ 

v'»hdî  dBM  Bcm  méjttoîre  Sur  la  gé9Uigie4*un9 partie 4e  VAw  flir 

9kw^  M.  HaaMhon^a  décrit  aasâ,  sans  asaigner  kuc  %e^  ief  glt^ 

RWgéBiquis'éteadenidu  inoot  Argée  (Arginis)  au  iac  aalé  de  Kodb* 

HiaMir  (Kei^|}iBsaf)yda«B  ses  fiecbercftes  en  A$ie  Mineure  (X)^^ 

^iéMibli  que  i  bioi  que  leur  aspect  les  rapprochai  du  niveau  gf^ 

Houge  t  Ua  dèvsiieiitétna  beaucoup  pkis  récenta  »  puisqu'on  y  troHib9j^ 

4e  ttombreut  fragmaiiude  calcaire  crétacé  de  la  scaglia,  çircovaiaiM^ 

l|iir confirmerait  leurs  rapports  awec  les  calcaires  nuaamuliliqiicai; 

eufin,  ii  a  Irouf  è  partout  ces  rocbes  rcHiges  très  disloquées  et  qu^lr 

iquefo»  verticales  Quant  aui  dépto  sattfère8dof)tM,HaiPiltonidé- 

dril  une  exploitation,  celle  de  SoDgOHrIi,  et  IkL  Ainaworth  deax 

«ttires  gisemenis,  iU  seraient  plus  récents  que  les  grès  rouges, 

>    Malgré  ces  nouvelles   observations  et  celles  d*Hoounaire  4e 

Bel)  (2)   sur  les  assises  à  î^ammnlites  [N.  elegam?  N,  varisf 

imria^  N,  (^oritzana^  N.  diecorbina)  des  environs  de  Chilli  0t 

jdTaotrts  points  du  littoral*  entre  ce  porl  et  Trébisonde.ohaenratÎQa^ 

iqvi  restreignaient  retendue  beaucoup  trop  considérable»  aitribi|ié0 

d'abord  à  la  craie  par  ftlM.  Hamilton  et  Strickiand,  cette  formation 

«Ue-^méme  était  encore  mal  comprise»  et  à  plus  forte  raison  ic 

'Système  nummulttique.  Les  recbercbes  persévérantes  de  U.  Pwrp 

de  Tcbibatcheff  (^)  ont  eu  pour  résultats  non  seulement  de  précisff 

^nettement  les  caractères  de  ce  dernier,  mais- encore  ceux  de  la  ccfie 

^  laquelle  on  Tas^ociait  sans  motifs  suSLiants»  de  (aire  connalirp 

l'existence  de  la  formation  jurassique  que  personne  avant  lui  n*siKM( 

soupçonnée,  d'assigner  aux  couches  de  transition  des  Umitet  .qui 

waientéié  méconnues*  el  de  fixer  enfin  l'horiKon  dévoaieo  de  celles 

fia  par  une  suite  de  fossiles  bien  délerminési.  ,; 

■t    n.  de  Tcbihatcbeff  décrit  les  roches  nummulitiques  et  les  gi;È9 

^posges  gypsifères  par  régions  géographiques»  dont  il  di^Ungiip  çimi 

fdQdpales,  d'ailleurs  fort  inégales  en  étendue  :  ce  sont  les  r^KM^ 

fèt  iZafranboli  »  de  Smime,  de  la  Pisidie  et  dç  hi  l^ycie»  de.JHlçpr 

nhéAia  At  An  nriAnt  Karawasii 

■  ---  ■  ■■  ^ ■---■  ■'       "    —•'■«■  ■■    !■■    >l»»ll    If        ■      H    ■       ■'»■!        «M*H»«>     *l       I    tu  » 

^-  (4)  Vol.  î.  p.  40S. 
o^gpi)  N^icede  V.  Viq«»«mel {SuiL,  S'yiér.»  vol.  VU,  séSRCf  daÇmai 


zafraûboii.    bawkaétfoileljfiiiiJ /k.  reV^fb  Bùd^oaest'd^  la  ctiiat6e^gi^Mill(|fflfeâtf  ^) 
Khckya^i)agh4la'irégi6n  iiiinfiiutitiqa^  de  Zarfràiibolï  esM!  Ta  pM^^' 
éteddue^ti  rAsieiftliitccire,  c«r'HI«  «miyr^e,  pt'ésqàe  hmis  intér^'^^ 
rupi(Biiiilritoute>la<klaiiei«t  une  pxriie  delà  PèpMagonîeei  de  WP 
Bîthyaie.  A  l'exception  de  la  localiié'de  ZâfraiiboK,  «ùdes  tbsfiUéi  b 
tioi-x-tH    auriieiM.élétdéjà  slgotafagè , -on  dVii  tivait  poto  découvert  aHt^oi's-^t 
oibi^.q  fli  raMtmin indice  fKirtîcdliôreiBtht  ]e,%*  rêstos  de  corps-olrganisés  dàfoic^' 
.3ir(j  fil  oJa^viaUéQ  »tûé&|irôs>tta  Boglan^t-Oagh;  à  troifll  hetfres  m  tiord-oaè&t''^ 
d*Aii0Qra^  pqis  aui  enWmis  du  village  d'El-Gary;  ë  tr6ts  hbdfèi*^ 
aij^  utord^-endeta  mômevillev  dans  le  toisidage  limnédlat  deTuzgatV^^ 
dans  la  vallée  ide  I>iUâji-Irmak ,  h  quatne  heures  à  Touest  de  cectè"^) 
viHe  et  à  la  montagne  nommée  Jarymkalé,  qui  s*élève  don  MnûA^^ 
laèpcntc  mfiridionale  de  la  chaîne  duTcbitcbek-Dagh.  "  ' 

nPk»  de  soixante  espèces  ont  été  recueillies  dans  ces  diverse^  lô^''» 
calitôsL  Parmi  elles  nous  en  avons  reconnu  un  certain  nombiie  quf*  > 
oi^t  ienrs  analogues  dans  les  dépôts  tertiaires  inférieurs  da  nord' A^'^ 
la  France.  Telles  sont  :  Nummulina  lœvigatOy  N,  scabra^  iV.  elë^'^- 
ru  /iT  gonSf  Corbula  exarata^  Corbis  lamellosû^  Lucina  ambxgua,  Z.  tm^ 
.oiiÔ^no^iy tobiliSyCytAerealœmgata,Venericardm  V.  imbrkata\''' 

V^mtdHcostata^  Ostrea gigantea^  Terebellum conwlutum,  D'autréi^''* 
caractérisent  la  formation  nummniitique  elle-môme.  Ce  sont  :  Nvtnt^'  ' 
mwtinabiaritzana^  N.  distans  tm  polygyrata^  N,  spira  et  ses  vâ-^  ' 
riétés,  N*  Jiomondiy  Alveolina  ionga^  A.  subpyrenaica,  Serpùilà'  » 
spirulisa,  Lucina  corbarica^  Terebellum  obtusum.  Enfin,  il  ya^  ' 
beakicoop  d'espèces  nouvelles  très  remarquables,  entre  autres,  Cbr^'  '' 
diumnummuliticutn^  Spondglus  asiatteus^  Natica  bazarkeMii  y 
CmHtkium  TchihateAef/i,  Terebellum  belemnitoiieum, 
Régioo  -£e8  rocbes  nummulitiques  entourent  le  massif  tracbytique  sm^"^ 
Smyrna.     lequel  Smyme  est  bâtie,  s*étendant  seulement  jusqu'à  dit  beureiT^ 

itv>i;>i  démarche  au  sud  de  cette  ville,  le  long  du  golfe  de  Skalanova  oà 
.i»nu.'lJii..c.elleBreoDuvrenl  immédiatement  les  micaschistes.  Au  nord  elles sdnt*' 
intaprompues  par  des  masses  très  considérables  de  irachyt^  qvt'^ 
s*%rancent  au  nord-ouest  et  à  l'ouest,  et  elles  reparaissent  au  deK^'  I 
poiW' fermer  le  littoral  sud  du  golfe  d'Adramiteet  une  partie  de  ' 
la  $4teoppoiée  de  la  Troadc.  ^  ^ 

^  l'est  du  massif  élevé  de  trachyte  et  de  graoite^at  sepmtonge  w  >' 
DorAdAiia  ceue derbière  province,  les  ooudies à  NammuUias  prea>^  ''- 
nenH  ttQifiérdoppeaeia  beaucoup  plus  grafidqa'âi'ouesl^Jëlléfr^i' 
avîttmH^ttiUkidfiAUlimrrst  *  MJhwti^JHOttiuatilûafete  litlè^>q 


d2^8&îu^qp'ai».Gfdnicus«  limite  naturelle  desirachytesdela  Troantand    .uoJumi1«£ 
A^|S'é;vaoouisseiU»  devant  un  .examen  plus  sévieux^  cêiie^keà^àyi 
oa-^aie.des  ikpeunîqs,  qiàtiàes  obserTaticos  soperAdeUès  'indi««)'3 
qi)^iept  partpul  m  Oriom,  et  ce^  aâsodalkiBs  de  Numoiulîlies^in 
d*|lîppurile3  si. soutent moquées. .  .  •      -     >  {xiia 

,*La  région  nummutiiiquedeils^  Pisidie'et  de  bJiycie  •occupe  *ihPB    Région 
tol^té ôe cette dieraièreppoTiiico^ oè leaeouchesscNit fréquemmcM&'l  u Pi«idie 
iuj^rompues  |>ar  des  dépôts  tertiaires  plua  récenls  et  de»  rocbescIdeULycic 
scfpentjncusos,  puis,  la  Pisidic  et  la  Paoif)hyiie>  ainsi  que  lafN^nito'li 
su4  de  la  Phrygie;  enfin.»  elle  forme  le  littoral  de  la  ftlédîieriiavée  /js 
d^uîs  les  environs  d'Alaya  jusqu'au  golfe  de  Macri.  M.  de  Tcfaiha)«i) 
tc^(T:Signîile|)eu  de  fbsfiiles  dans  cette  région,  n  ce  n*cst  entr«  Mi/ 
villages  de  Kutcbub^Bouriou  et  de  Dioner  en  Phrygk,  où  il  a  trou^cl 
aviK:  hNummuUna  lœvig^a^  très  abondante,  et  constituant  même  la 
rojpbe  ielle  seule,  des  Térébralules  lisses,  dont  une  a  la  plus  grandèiJ 
anaiogie  avec  la  1\  elongata,  Nils, ,  et  l'autre  avec  la  1\  camê(tiy<) 
Sqw,«  toutes  deux  de  la  craie.  *  ^i 

.La  région  peu  étendue  de  Nicomédie  forme  une  lisière  de  chaque^v.  Resioa 
côté  du  golfe  de  ce  nom,  en  s'appuyant,  à  l'ouest,  au  nord  et  mi' ^Nicomëdie. 
sudy  sur  des  rocbesdévoniennes,  et  à  l'est  sur  des  roches  crétacées*^  I 
Dans  cette  dernière  direction  la  limite  est  seulement  approximative; n) 
mais,  C0Q)me  les  couches  des  environs  d*£régli  sont  parfaitemem  '-^ 
caractérisées   par  leurs   fossiles  (  fnoceramus   Lamarckii^    Al."i 
Broog.»  Pecten  quadricostaius ,   Sovi,^  YTerebratuia  disparilitr:. 
d'Qvb. 9  Alveolina  cretacea^  d'Arch.),  sans  la  moindre  trace  de»] 
NummuliteSa  tandis  que  sur  le  littoral  sud  du  golfe  les  calcaires  ^ 
blancs  sont  remplis  de  ces  foramintfères,  sans  aucun  mélange  de  .' 
fossiles  secondaires,  la  ligne  de  séparation  suivrait  à  peu  prés  Ib         ^  i:*..! 
coxira  du  Sangarius.  !  ''      .9inx<DS 

JL'examen  de  la  région  du  mont  Karamass  a  permis  à  l'auteur  de  t^  R^sion 

1.  du 

déjerminer  pour  la  première  fois  un  point  de  chronologie  géolOi^'oÉMmiKariiDiM. 
gifttfi  fort  important,  savoir  :  la  limite  extrême  à  laquelle  on  poisse  ■ 
placer,  dans  le  temps,  le  soulèvement  du  mont  Argée.  En  effet,  le»  <^ 
d^ts  nummolitiques  du  Raramass^Dagh.bien  caractérisés  par  teurflr  '] 
fossiles  dans  le  voisinage  de  ce  massif  volcanique,  et  li  quatre beureé  '1 
dcmarchede  Kaûaria  (Céaarée) , plongent  de  fE.  20*  N.  àl'O.SO^S. 
soup  un  angle  de  ôi^  ou  l»0*,  ce  qui  nepennet  pas  de  placer  lafohaîa^i^ 
tiqièidii  fmïik  Argé^>  avant  In  fin  ^e  la  périote  nmmmWitiqaoj  Ijtt'^n 
paréWiifp»^ltfàlf)nitiQeRtentmWiiH  éh  JwmilUtiii&âiat^stficbmNMiYfi 


^  cause  de  la  prodigieuse,  quaoïiié.  de  Nuçiiiiqlilèt»  qu*ou  y  tronv.çj 
piais  le  Karaïuass-Oagh,  pris  dans  sud  ensemble,  esi  remarqus^ 
paf  sa  posiiion  isolée  et  par  sa  forme  alloogée  du  S,-S..»Q4  ff^ 
Çj.-N.-£.  Sou  point  culuiiiiant  atteint  1793  mètres  au*de<»su;$,4ji^ 
j|)i,ycau  de  la  mer ,  il  s*élève  comme  une  ile.au  inilieu  d^s  ir;^cby.t^ 
^  basaltes  et  des  tub  tracbytjques^  du  groupe  jiuHi^gncu^t  dç 
y^rgée ,  sans  qu'on  puisse  le  regarder  cep^dam  comme  un  ]s^ 
ï^^ix  de  rAnii-Xaiirus,  dont  il  n'est  qu'à^iuatrc  ou  cinq  lieuf3,:Cf|r 
cette  dernière  ciiaîne  est  conif^sée  d^  oakaires  dévoniensi^  JLi^fgf 
gioo  iiummulitique  du  mont  Karamass  est  d'ailleiirs  cavd,c\Éri^f 
|)f  r  les  mêmes  fossiles  que  celle  de  Zafranboli ,  quoique  tes  espaces 
déjà  connues  dans  les  dépôts  tertiaires  inférieurs  d'autres  J^Y^,^ 
fiQieai  moins  nombreuses.  ,: 

,.  M.  de  Tchibaichelf,  passant  ensuite  à  l'examen  des  caractère^  pér 
<(£Ographiques  et  siraiigrapbiques  des  roches  du  système  aummoUr 
4ique,  décrit  succe.ssiveraent  :  V  les  calcaires  et  Usmai^nas^  2"  L^ 
;grès  rouges  et  les  gypses.  . . ,  > 

Calcaire  ^,  Les  calcaires  sont  généralement  blancs ,  jaunâtres  ou  gris  hnh,^ 
rarement  cristallins,  à  cassure  plus  ou  moins  conchoîde,  etsedifiseiU 
i3iL  dalles.  Ils  se  chargent  parfois  de  matière  siliceuse  et  passent  ji 
Jifk  calcaire  sableux ,  ou  bien  la  silice  disposée  en  rognons  1^^ 
ijioune  une  telle  ressemblance  avec  les  calcaires  lacustres  du  pay;|^ 
^^e,  sans  les  fossiles,  il  serait  difficile  de  les  en  distinguer.  Les  maruesi 
-cpivp^ctes  ou  friables,  affectent  les  teintes  les  plus  variées  et  joucfU 
<^^ssi  uarôle  important  dans  la  formation.  Entre  KayadjeUetGueM^r 
Âè»  (Phrygie}^  leur  teinte  verle  .donne  à  toute  la  contrée  l'a^pei^ 
d'une  surface  gazon  née,  malgré  la  pauvreté  de  la  végétation  herbacéo^ 
,to  u  :. Cette  composition»  assez  uniforme,  des  assises  nummulitiquesdans 
J^  centre  et  le  sud  de  l'Asie  Mineure,  ne  s'étend  pas  à  son  littoral  QCCf«- 
4^Dtaii  où  les  roches  prennent  une  texture  cristalline  et  une  certain^ 
jsçbistosité  qui,  jointes  à  une  teinte  plus  foncée,  les  feraient  prendjc^ 
4^ur  un  schiste  argileux  ancien.  Peut-être  aussi  celles  de  la  presqt^!!^ 
jpniennet  «n  j(sice  de  Scio  {sic,  p,  131,  in  fiîie)^  qui  offrent  ces  ça^ 
l^çt^es,  seraient-elles  antérieures  aux  roches  dont  nons  paifloMOi^^ 
j ,.  3urla  côte  occidentale,  Tinclinaison  dominante  des  concbes  j^^if/f^ 
jp^\ïx\qî]^i»i  auN.-P«  sous  des  angles  variant  de  5Q^  à  iQ";  .fjftpp 
l^^si^  4^  (*^sie  Uiuenre,  le  plongeinent  est  au  S.-0.  ou  ;iu  J^.t]^v»^ 
sçw§  df9  ^ç;^  ^ie^çqi  ,vj|j(ia^es,  ii)ais.qaelqi^oisex^fôme^e^t 


et 

naroei. 


éà^':'^\èm^l'Aeiïiii^tioiei  d'értiplMhg  thieb^que».  Parmi 
oèi'ëÂlpïi<Hi)5;iél  bttèi  iàïA  amériedres  et  le»  autres  tKiilérieitreà 
i^VêdhttéMs  lîtoBtomlîtfque^^^  Le  mastif  dumont  KrHitéà,  éotûtàè 
Wi  IV Yo /dans  te  dernier  tae,  tandis  que  h  maase  tradiytiqoe  M 
felbtftIBoglâit  /  au  liord-nord-ouest  d'Angora ,  tsi  un  eicubple  âa 
I^Hkilèr.ÀUxenTfronadeYuïgat,  enGtflatie.léa'rocfaeii  iraebjîiqàiék 
«e  Kâisiiliiqoes  sont  duasi  aniériéureii  aiit  grès  %  Attéotmes  èitliéi 
-^  ât  là  ^iile,  et  plus  rëcerit^  que  les  dépôts  fossiBVères  delà  valfé^ 
W fiffidjisoa .  Dans  là  Turquie  d'Europe;  parttéuUèrement  ItiùÈgii 
ttbhiftiie  côtiêre  dé  fà  mer  VtÀte,  Itf/VlqueHdetaégaleoKint  èigMè 
l^btéHoriiê  des  traehytes  aux  premières  couches  nummuUtfqâeiÈ 
'''^i.es  dépAts  nummuliiiques  de  TAsIe  Mineure  ne  sont  pas  tèni 
tdritemporains,  et  l'on  eu  a  b  preuve  dans  la  dlstriboiimi  des  fiMf^ 
siles  et  dans  la  différence  des  caractères  minéralogfques.  On  peut 
yiîeeonnaltre  deux  étages  :  ainsi  les  couches  du  moni  K/iramasé;  du 
ibeni  Boglan ,  etc.  »  renferment  très  peu  de  fossiles  Identiques  aveè 
dès  espèces  tertiaires  inférieures  connues  en  Europe,  landiisiqnè 
celles  d'autres  localités,  comme  Dilidjisou ,  en  présentent  un  ssstt 
gt*and  nombre.  De  plus,  la  disposition  horiaontale  ou  redressée  nies 
eottcbes  n'est  pas  en  rapport  a? ec  leur  ancienneté  relative.  Les  pltak 
aiiclennes  sont  tantôt  dérangées  et  tantOt  dans  leur  position  p^è^  , 
ttifère,  tandis  que  les  plus  récentes  sont  aaseï  constamment  disto^ 
qdéen.  Aurai  l'auteur  en  conclut^^il  que ,  parmi  les  trachytei^'eh 
^Éitact  avec  les  roches  de  l'étage  inférieur,  les  uns  sont  anlériilMf^ 
léi'Vés  autres  postérieurs  à  cet  élage,  ce  qui  prouverait  que  les  érUp- 
lîëns  tracbytiques  eurent  lieu  è  trois  reprises  différentes,  Funè 
atant  le  premier  étage  nnmmolitiqne,  la  seconde  après,  et  la  trol^ 
sième  depuis  le  dépôt  du  second  étage. 

Les  grés ,  les  marnes  et  les  conglomérats  qui  entourent  ToÉgat  crèi 
"dSirent,  malgré  l'absence  du  gypse,  les  principaux  caractères  dé  fê*-  upsifèrct. 
lage  gypseux  de  l'Asie  Mineure,  et  ils  doivent  être  considérés  coniaiè 
etl'fiiisant  essentiellement  partie  ;  or,  si  Ton  parvient  à  établir  exae^ 
IJément  leurs  rapports  avec  les  assises  nuromuiftiques,  ceux  deT6^ 
li^e  gypseux  seront  par  cela  même  déterminés.  A  deux  beuM'ttii 
sM  de  Ynsgat ,  sur  la  roole  de  Ka&taria ,  on  remarque  na  con^ëîi^ 
"ttlérar  verdltre  on  noir,  polygéoique,  rappelant  par  ton'  aspect 
léMili  <le  h  Superga  ou  de  Roncâ ,  ^  ftafèrabam  des  polypier  tMb 
irobiosdo  7VacAosm«7ia  miUi$ihmâa,&u'  €&ùiot¥whm  eoi^éhM^, 
^StaU'Tf&chùâjitafUk  êditÊùsmy  puisit  6W*Uè  peetuutuhiif\9^:. 
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grès  rempli  à^Alveoitna  longa ,  foraminil^e  associé ,  au  mbiii 
BDglan,  avec  un  grand  nombre  de  fossiles  nummulitiques,  et  b  cota 
vient  affleurer  une  couche  avec  Cerithium  Tchihatcheffi^  Tune  des 
Coquines  les  plus  constantes  de  la  formation.  A  cinq  heures  à  l'çue^st 
d'Osmanko'î,  ou  à  huit  heures  du  calcaire  de  Dilidjisou ,  surgissent, 
dans  la  même  vallée,  les  g^ès  rouges,  les  marnes  et  les  gyP^çi 
^ternànt  entré  eux.  Les  eaux  saumâtres  de  ce  pays  indiquent  entre 
outre  la  présence  du  sel  gemme,  également  caractéristique  de  rétage 
gypseux,  suivant  M.  de  Tchihatcheff.  [^ 

A  trois  heures  au  nord-est  d'Angora ,  au  sud  du  village  El-Ghazv 
(fil-Gary),  succèdent  aux  trachytes  des  calcaires  blancs,  marncuk. 
identiques  avec  les  roches  nummulitîques  les  mieux  caractérisées  er 
(}ai  alterneni  ici  avec  des  gypses  que  Ton  n'observe  jamais  dans  lesi 
couches  fossilifères.  Dans  le  mont  Kararaass,  toute  l'extrémité  suu^ 
de  la  montagne  est  composée  de  calcaires  noirs  qui  ne  prcsehi(jnt 
aucune  trace  de  fossiles,  et  vers  l'extrémité  nord  celte  roche  pa$sp 
à  Tin  calcaire  sableux  grisâtre  qui  constitue  la  montagne  que  nou^ 
atons  vue  désignée  sous  le  nom  de  Merdjémek-Dagh.  .^^ 

'  '  La  disposition  stratîgraphique  des  couches  gy))sifères  s'accord^ 
également  avec  celle  des  dépôts  nummulitiques;  leur  incIinaisoi\ 
dominante  du  N.-O.  ou  du  N.-E.  au  S.-E.  ou  au  S.-O.  est  celle  de 
ces  derniers,  et ,  suivant  les  lieux,  on  les  voit  affecter  tous  les  degrés^ 
dHnclinaîson,  depuis  l'horizontalité  la  plus  parfaite  jusqu'à  une  {)o-j 
Shion  verticale ,  et  présenter  les  plissements  les  plus  variés. 

Ainsi,  dans  la  partie  de  l'Asie  Mineure  que  nous  venons  d'étudierj 
ik'formation  nnmmulitlque,  bien  caractérisée  et  séparée  de  la  craie  ^ 
est  plus  complète  que  dans  ta  Crimée  et  sur  les  flancs  du  Caucase 
Élk!  se  compose  de  deux  étages  principaux,  tout  à  fait  comparables 

à  ce  que  nous  avons  observé  dans  l'ouest  et  dans  le  centre  de  l'EÛ- 
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r<>t^;  car  les  animaux  marins  y  caractérisent  aussi  l'étage  infe-| 
rieur,  tandis  qu'ils  manquent  dans  le  supérieur.  Nous  retrouverons 
(^dre  de»  traces  de  ces  deux  divisions  importantes  en  nous  avan- 
çant vers  l'est,  et  dans  le  bassin  de  TAraxes,  par  exemple,  les  manies, 
les  algies  feulUelées  et  les  grès  avec  gypse  et  amas  de  sel  sutH^i-^,^ 
donnés,  dont  nous  avons  p^rlé  (onfé,  vol.  II,  p.  957}/  pQU(TarîS)it 
représenter Jaseooode partie ide^i'^iuiinmulitique.  •    '      >n(./nb 
ch«^n«       .^a  %û  {Mtèv¥(^  il  i  p.  M9)  quels  étaient  les  dépdts  tertiâl^ei^' 
conire-forit   de^id'€itlôie',  tlé^ft  badlé  Syrie  et  de  la  SffeopotBamle  supérjje^i^^^, 
T«uru«.     et  il  est  probable  que  certaines  parties,  désignées  simplement  comme 


n.c 


tertiaires,  et  d'antres. cpminp  appartenant  à  la  craie»  d^ndeql  ei;  syria 
rSli^de la  fcrmaîîon  nummulilique.  Ainsi  les  chaînons  parallèles  aq  ••p'^'^'^^'^- 
p^irps  et  perpendiculaires  à  TÂlma-Dagb,  au  nord-ouest  d'Antabj 
roriiient»  dit  M.  C  Gaillardot  (i),  trois  gradins  élevés  les  uns  a\i- 
àessîîs  des  antres  et  composés  de  calcaires  à  Nummulites,  redressas 
J6r  divers  points'  par  les  roches  ignées.  Les  couches  plongent  i  TE^ 
V^i^TEuphrate,  et  les  plus  récentes,  qui  passent  sous  la  vallée  que 
j^riioûrt  le  fleuve,  sont  des  calcaires  compactes,  blancs  on  gris, 
t^f^i^ââlre,  traversés  par  des  veines  de  chaux  carbonatée  et  renfer;^ 
tiàldi  des  polypiers,  des  échinodermes  et  des  Huîtres.  Au-dessous  es^ 
un  calcaire  marneux  blanc,  crayeux,  puis  Tient  une  alternance  de 
ii^)irnes  vertes  et  de  grés jaunâtre,tendre,  à  grain  fin,  avecdes calcaires 
^éissants,  tantôt  compactes,  tantôt  marneux,  et  quelquefois  exclu-* 
bernent  formés  de  Nummulxna  intermedta  (2).  D*antrcs  calcaires 
blancs  d^Ainzarka  nous  ont  présenté  les  Nummulina  jRamondî , 
tavigata^  peui-èire  btaritzana  et  Y Alveolina  subpyrenaica. 

^  Oh  trouve  aussi  dans  ces  couches  des  silex  pyromaques  blonds,» 
éi'déè  rognons  de  silex  très  poreux ,  friables,  dans  lesquels  l'auteur 
d^iiii  avoir  reconnu  de  très  petites  Ammonites  que  nous  soupçonnons 
n'être  que  de  grandes  Operculines  ou  certaines  variétés  de  la 
IVùrnmiJîna  spirat  D'autres  silex  plus  compactes,  plus  durs, 
i^d^è-toncé,  sont  aussi  péiris  de  grandes  NnromuHtes.  Dans  les 
dçrniéres  couches  calcaires  M,  Gaillardot  mentionne  des  débris  de 
<^rj5s  organisés  quHl  rapporte  à  des  rudistes.  An  delà  de  Masra^ 
lë!^  assises  plongent  h  1*0.  par  suite  de  rapparilion  d'nne  roche  ba^ 
saltique  qui  se  montre  au  fond  de  la  vallée  de  Rarabééhiy. 

'  t*autcnr  fait  remarquer  ici  la  presque  identité  des  couches  q^|- 
tëfminent,  à  ses  deux  extrémités,  ce  qu'il  nomme  la  formation  Cfé^) 
tlcj^'e  de  la  Syrie  et  de  la  partie  nord  de  TÉgypte.  L'Alma-X)agii( 
p^e^eote  en  effet  les  mêmes  assises ,  disposées  de  la  même  manière; 
que  celles  des  collines  de  Mokattam ,  près  du  Caire,  dont  nous  par? 
lefbns  ci-après.  , 

tin  ensemble  de  marnes  vertes  et  de  grès  sépare  deux  séries  ^ 


-m 


*  r4]j  Études  géologiques  et  topographiques  sur  la  Syrie  {Ann»  dff^\ 
la^Sôû,  d'émulation  des  Fosges,  yoI.  VI.  p.  849,  4  849). 

li{if  G'-esl à lobligeante  intervention  de  M.  Gh.  Martins  que  nous 
devons  d'avoir  pu  examiner  les  échantillons  (n**  3  et  5)  envoyés  paf  ^ 
l|^j(k^Uanlol  au  liusée  d'Épioal.  Tous  les  autree  fossiles ,  à  4'esi^- 
tionjoes  |K>i88ons ,  proviennent  de  coucb^  plua  anoienoes^^probeblefTb 
ni6m  xreodbmiônnes.  '  ,..,,.      v  ^  .•.^,  ^>r»l;tû 


.auiwfcï 
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dç)  ^i|9siXe»,  Mto^i»  quç^rinférteufe  est  qir^ctjéris^  f9^  lçi3 .^u|I^94lol 
lij^,  C'ei4  ,cei  ej^^^b^e  fie  CQ^fîbes  plua  déVïÇlpppé  let  «^oaitfftiMb 
1^  inoaUfpvefl  les  plua.  élevées  de  U  Syrie  qnjç  AI..  Cajlj^dotpriih? 
pose  de  désigner  sons  le  nom  fie  $y^èm  iibanien  >  ei^^ress^on.lfMHb 
kUdi  inutile  et.d*aQiao^  i^oip8(in9|iiY.ée,  q^e  Jfi^deswption  eocqr^ 
vi^^ueet  ^cpfpplièK?  fie  f^  j^i verses  ;^ssî|e^  n'ét^^lU.pfini.teqnn 
nyppprjs  avec  les  vériulile;i  cenciies  ^éuçées.du  Moiepayf.f^^ 
qqet  dans  le  Ubao  ceiiral^sonaie  parallèle  de  Triple; de Balb«bi>% 
ne  pi^raft  plus  en  exister  de  traice,  Cc;^  rappa^^  nient  pd|s  m^jn^Mi[ 
recherchés,  ni  avec  Tune  des  deni  oouct^esà  poissons  identrauiepi* 
a.envojé  des  échantillons,  ui  avec  celles  dont  il  a  recaeiili.  des.|pft4r| 
sy^  assez  nombr^x  qui  paraissent  élre  néocpoiiens*  Tout  port^jà^ 
I  it  crpireque.la  foroiailoo  nummuliijqu^  est  représenté^  daos^  le  banto 
I4ban,  pomme  au  nord  dans  le  Taurus,  et.qu*eUe  repose  snritoi^ 
formation  crétacée  qui  y  existe  certainement  tqwi*  .    . ,  .,.i.b 

^^.  partie  plane  du  distria  d'Antiocbeest  formée  par  les  calc^inesè 
marneux  qui,  dans  la  coupe  précédente,  plongeaient  aoos  la  yaUtei^fte 
TËophrate,  mais  dont  Tâge,  relativement  aux  calcaires  kMumnaU|t49ip 
ne  semble  pas  avoir  été  suffisamment  démontré,. Us  sont  iwcouTeits 
par  4es  pou^inguesetdes  brèches  ficaires  qqi  fourAÎsseutlesbeaWf^ 
marbres  connus  sous  ie  nom  de  brèche  d'Al^jK  La  région  lafJnao 
éleyée  du  pays,  la  surface  des  plateaux,  les  crêtes  qui  -les  dominent^  i 
iesifir/^de  rochers  qui  les  sillonnent,  sont  formées  de  i»ilcaires  conio^. 
pactes,  presque  horizontaux^  sous  lesquels  vimnent  les  marnes^bilttttc 
ches , qui  en  dépendent  (l).  it..i> 

.{foqswmmes  d'autant  plus  porté  àdouter.des  disiinctionsiet  desl) 
ran^ochements  proposés  par  M.  Gaillardot ,  que  •  lorsqu'il  se  dt^q 
rigfi  au.^M  dans  la  cbatoedu  Liban,  à  sa  jonction  avecrAnii^Libinih 
aMo^idi  do  Baibek*  puis  sur  les  flancs  de  U  vallée  du  Jonrdain  «.Aj 
lafeuHiteMr  dal^ic  de.Tibériade ,  di^ns  la.  cbaioe.de  IfaploiKe«  aor^il^^ 
prolongement  de  laquelle  se  trouve  Jérusalem  >  et  lorsqu'il:  tiwc^j 
unte  .eqnpe  d^  la  ^Méditerranée  \  la  mer  Horle,  passant  paryotUe 
d^nijàre, ville ,.  il  i^  aign^lfi  partoiU  que,  ^ojk.sysiime  libame^v^^i 
particulièrement  les  couches  supérieures  de  calcaires  durs,  com- 
pactes, esquilleux,  blancs  ou  roses,  ou  bien  poreux,  friables,  ca-> 

(4)  Le  Conocl/pus  .connideus  a  été  itowfl^  W^Jfn  f^(Ms^ff9Mv4i\ 

So)AMir.dan»htva^.iéf  de  VQco^t^  (^<y:^-(Vi/f  f44.^'«wK4^f^f/.t  vtl.  tV» 

4848).  i;K«f 
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...par  de* gi[ès ,  ds%  argiles  sqhUt«v|se&9  ct./^a  iiprd pf^r  d^.ignmi et 

o  ,|çairea  et  4efi  schistes  yio  ftl^  .W-.fi^w*  jjl)  ruppor^li  lu,  ^m4^ 

,  •  ibords  de  la  M^diierranfe,  Les  parUe^sigi^jçiires  sfp^ffH[i)|^^f^ 

MamiDuIites  soas  lesquelles  se  montrent  des  marnes  altérées,  çt  plus 

^  bas  des  roc^s  dialk^ii|ues  et  ain(>MlH>Uques,  A  Toiiest  de  lU)arpat 

,..Ies  rocJt^es^spnt  plas  ancifiai^es,  l«  n^on^&tère  d'An;apah »,^J|S  le 

„.  coDtre-fort  le  plus  méridional  du  Taurus^,  dojoît  les  deux  pics  fjgos 

,  domineal  au  loin  tout  le  pays,  ^t  bâti  à  12Ô0  mètres  d'pltitMd^lfir 

,  un  calcaire  compacte,  de  t^te  claire«  rempli  d^Nummplites.,.^  la 

..  base  de  la  montagne  affleurent  successivement,  un  Qongl^fjfat 

,.  porphyriltquc,  des  schistes  métamorphiques,  puis  des  dioritçs,,^^ 

..  euphotides  et  des  serpentines q^i  occupent  le  fopd  de  la  Talléeyou 

.afliecbent  la  forme  de  dykes.  ^^ 

, ,,    Autour d'Arg^nab-HadenJesrochesserpentineusesetdiallagifiyes 

jK  sont  fait  jour  à  travers  des  marnes,  des  calcaires  et  des  cong^omén^ts. 

Les  mines  de  cuivre  sont  ouvertes  dans  un  ajnas  irrégulicr  de  suif yre 

double  de  cuivre  et  de  fer ,  engagé  dans  la  serpentine  ou  piji^cé 

peut-être  à  la  jonction  de  cette  roche  avec  les  marnes,  Entre  TA^ti* 

.  Taurus,  et  Sivas  à  Touest,  des  grès  quartzeux ,  associés  à  des  {(ypses 

et  à  des  marnes  grises  et  rouges,  représentent  les  roches  analogiques 

,  que  nous  avons  vues  dans  la  Galatje  et  la  Cappadoce  réunies  l|  la 

Xormation  nummulitique.  L'auteur  croit  devoir  rapporter  an  gfès 

vert  les  calcaires  gris  d*Arganah,  de  Kharput  et  de  TAnti-Taurus, 

f  çtfail  remarquer  qu'ici,  comme  en  Toscane,  ce  gris  â  été  traver#4far 

ies  serpentines  et  les  roches  diallagiques  qui  y  ont  apporté  lessjpl- 

{uresde  cuivre  et  de  fer»  Les  bancs  inférieurs (scaglia)«.ajout6*t)il  » 

. ,  ^6  aon^  pas  d'uo  ^ebien  déterminé,  mais  la  partie  supérieure  ^ec 

'   .  É    »   J 

'h  AQ  Geologiçaifeaturw^  atc.  Caractères géokngiquei^ du pi^jrs  en'> 
Tirpnnapt  les  mines  du  Taurus  {Quart,  Joum.  geol.  Soc.  oj  Lo'ndon, 
V  ,val.  S,  p.  3SQ,  4ai5),  — Ainsworih ,  loc-ctt.^  p.  272. -TDaÇhàn- 
d:>»U^<if y (^P^i r^'^' ^<A* XVm , p,  827, 1 844, -^,B. Haipil^n . 
Esquisse  géologique  du  bassin  situé  entré  le  Tig^e  ^  VJEufqfWle 
{Soc,  wernér.  d Edimbourg^  3  «vpl  483A;-^j0/6/;  Junfv*  ffç  G^/im, 
vol.XXXVl.p.  4t%.H,t*i.)..;    .    ,x    ,/,V   .V,^.^>    ^• 

Il  M\ 


^^^wTBwwcp^i^B^i^imiiijuiiiw unie  un  imrmiu  uiiwiT^iMin.  i/^ji- 

^^  IffmM^l^il^lk^mMÂe  désntiarnies  et'dés^rèi^psetir  qui  i^le- 
tt^A4«ki»  ifee' l<JwHdgoo'i!t1etf  sebis^estrag^ li  Mcdfdés.liibis 
ce  qoi  n*était  qn*une  prétompUon  de  notre  part  devient  tine  è!^i- 
*l«K»^plff  ^dl^  di  reianien  ^'ééi^  éébntiMn j -qfa'iv  h^trtteffll^  Rom- 
•^kikf¥>  dH  Hell;  einrc  ItébM-lkldaen-  et  Itbtffpnt,  et  qdî  sdiit'îles 
^NitdiiMsel'^  gr«8f«MtAb  ek  Nuftàittim  Itam'ndK  îkehhàia 

)"H^^  tarifée  dès'  cdRiMes  des  enviitins  4e  Jétfiîjh  sont  composées 
^  IKV^  <^*d^  èoA^lomfirats  jtrttqtj'tt  90  inètfea  de  leur  sonimétV  et 
'^ttfei^'Mdl  toui^nnées  par  des  foèfies  fëldspatbo-pyfokénîques  (^)^au 
"^^tett  'de  'Tèl-Saklian  ,  des  calcaires  compactes  remplacent  ces  der** 
**'  Aèrêé.  £ës  plaines  s'abaissent  vers  Nisîbin  ;  au  sud  des  moniagiies 
'^llèfVkiyeifa.'ta  plahie  se  termine  par  des  grès  tertiaires,  et  Toi)  a 
**''èii''t|trii''Dara  les  calcaires  étaient  remplis  de  coqniHes  de  c^ite 
"'\6jy)lq!ie*^a*tf^,  yoI.  II ,  p.  960).  A  Mardin ,  les  grès  précédents ,  pro- 
longement de  ceux  delà  Mésopotamie  et  de  Chiaspi,  dans  le  Kur- 
^''VKkn,  sont  recouverts,  sur  une  épaisseur  de  ^  mètres,  par  un 
**"è!é1calre  jaune,  friable,  rempli  de  Nnmmulltes,  qui  constitue  aussi 
**^lès'ftomnkîtés  de  plusieurs  montagnes  aui  environs.  Au  nord  d4  la 
'  ^e,  tes  marnes  charbonneuses  affleurent  au  pied  des  collines,  sous 
'  Mcaftaîrc  à  NnmmuKtes  comme  sous  celui  de  Dara. 
*"  -  ]ja  craie  supérieure  se  montre  immédiatement  après  les  couches 
*'*èlîarbdnnettses,  puis  vient  la  craie  inférieure  avec  des  silex  et  des 
^'  édiînodermes  (  p.  252  ).  Cette  disposition  a  suggéré  I  M.  Aihsvrd^th 
*'tth' rapprochement  que  nous  ne  devons  pas  omettre:  ainsi  if  com- 
<  "'^^  tes  dépôts  charbonneux  inférieui^  du  Kurdistaft ,  placés  entre 
''  la'traie  et  les  calcaires  à  Nummulltes ,  à  l'argtfe  plastique  et  aux 
"'^Mes  du  Soissonnais,  et  les  calcaires  silués  dessus  deviennent  ]ta- 
«  'Vimies  au  ealcaire  grossier  et  h  TargUé  de  Londres.  Le  second  et  âge 
^*^'tk  lignite,  ass6ciè  aux  calcahres  lacustres  avec  ^s  mameii  efWes 

""  jyp*<î^»  représenterait  la  formation  tcrthih^  moyenne.     

*^*^  -M,  de  thanoouriois  (B)  a  observé  aussi,  à  wÀà  Journée  de 

""*^^'*'?lY'A.'yrtpiesoel  /  Tfotc  fUt  ht  mlhrrfùn  ttrs  rotftrs  Yeèu^ies 
♦  ^W^Jiifè pét-^n mommaire  iie Bell  {BhV.,  V  t^r\r  vol.  VH .  Mtii^ce 

(3)  Compf,  rtfid.,  vol.  XVIII,  p  *W,»4#W.  q  .1'^///:  lor 
m.  13 
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marche  avant  Jézirah ,  ce  grand  développement  de  grè3  marpein 
verts ,  avec  des  calcaires  subordonnés ,  et  sormontés  çà  et  là  de 
bancs  puissants  de  roches  avec  Nummulites,  Peignes  et  échino- 
dermes.  Les  communications  verbales  que  nous  devons  à  l'obli- 
l^eance  de  cet  ingénieur,  et  Texameo  de  la  collection  qu'il  a  rap- 
portée, ont  tout  à  fait  confirmé  les  données  précédentes  en  y  ajoutant 
des  déterminations  de  fossiles  qui  manquaient  encore.  Ainsi,  dans 
le  grand  espace  presque  désert  que  M.  de  Chancourtois  a  parcouru 
entre  Yan  et  Jézirah,  il  a  trouvé  les  grès  argileux  très  fins,  couron- 
nés par  des  bancs  avec  Nummulina  variolaria  ?  et  scabra.  Plus 
au  nord-ouest,  à  Tchanlu-Kllissé,  près  de  Much,  dans  la  vallée  du 
Kurosha!  «  ce  sont  des  calcaires  blancs  avec  Orbitolites  submedia 
et  Fartisii;  et  en  se  rapprochant  de  Trébisonde,  entre  Gumuch- 
llana  et  Baîburt,  des  couches  de  10  à  12  mètres  d'épaisseur, 
formant  des  plateaux  à  1000  mètres  d'altitude,  renferment  les 
Nummulina  Ranumdi  et  spira  et  les  Orbitolites  précédentes.  En 
général ,  l'horizon  des  strates  nummulitiques  est  nettement  marqué 
dans  toute  cette  région.  Ils  recouvrent  souvent,  comme  un  vaste 
chapeau  et  à  des  hauteurs  considérables,  les  montagnes  formées  par 
les  autres  roches;  leur  disposition  presque  toujours  horizontale, 
les  escarpements  abrupts  et  les  lignes  droites  de  leurs  arêtes ,  leur 
donnent  un  caractère  particulier  qui  les  fait  reconnaître  de  très  loin 
et  permet  de  les  suivre  de  l'œil  jusqu'à  de  grandes  distances. 
Pane.  Plus  à  l'est  encore,  Ilommaire  de  Hell  nous  a  fourni  de  précieux 

jalons  qui  continuent  à  marquer  la  formation  nummuliiique  dont 
la  constance  des  caractères  zoologiques  ne  se  dément  pas.  Ainsi,  au 
nord-ouest  de  Téhéran,  un  porphyre  pyroxénique  constitue  tout  un 
versant  de  la  montagne  de  Khialanek ,  tandis  que  sur  le  versant 
opposé,  presque  à  la  hauteur  du  col ,  se  montre  un  grès  calcarifère , 
rempli  de  Nummtdina  spissa ,  Ramondi ,  irUermedia  et  lœvigaia. 
Au-dessous  viennent  des  grès  et  des  argiles  schisteuses,  et,  au  pied 
de  la  montagne,  la  roche  ignée  précédente,  accompagnée  de  con- 
glomérats verdàires  et  bleuâtres  qui  rappellent,  dit  M.  Yiques* 
^  nel  (1),  ceux  du  Bosphore.  Enfin ,  après  avoir  traversé  l'axe  cen- 
tral de  l'Ëlbourz,  le  même  voyageur  retrouva  encore  les  cal- 
caires  avec  Nummulina  Ramondi  sur  le  versant  nord  de  cette 
chaîne. 

(1)  Notes  sur  la  collection  de  feu  ffom maire  de  Hell  \^Bull^.^ 
5Î»  sér.,  vol.  VU,  séance  du  6  mai  4  850).  ^    . 
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t>éjà  M.  Woskoboînikow  (1)  avait  signalé  des  Nummulitcs  dans  les 
monfagneâ  qui  bordent  la  mer  Caspienne,  mais  seulement  sur  leur 
versant  septentrional  et  à  une  faible  hauteur.  D'après  ce  voyageur, 
le  premier  soulèvement  de  TEIbourz  aurait  immédiatement  succédé 
à  la  formation  jurassique  et  le  second  aurait  suivi  les  dépôts  num- 
mulitîques. 

II  est  à  regretter  que  la  position  des  calcaires  à  Nummulites  n*ait 
pu  être  établie  par  rapport  aux  calcaires  crétacés  marneux,  gris  jau- 
nâtre, qu*Hommaire  de  Hcll  a  rencontrés  aussi  au  nord  de  Taxe  près 
de  Radkhan,  et  dans  lesquels  il  a  recueilli  VAnanchytes  semi-globus , 
Lamk. ,  la  IWebraitUa  subrotundata,  Sow. ,  VOstreaglobosa,  id. ,  puis 
ane  grande  Phasianelle?  {P.  Hommaîrei ,  nov.  sp.),  et  une  nou- 
yelle  Ammonite  (^4.  Laurensi);  car  il  existe  peut-être  sur  ce  point 
une  superposition  des  deux  formations  aussi  nette  qu*en  Crimée  et 
dans  certaines  parties  des  Alpes. 

$  ).  Ane  méridionale. 

Nous  connaissons  peu  d'observations  sur  l'existence  de  la  forma- 
tion nummulitique  entre  le  52'  et  le  6&*  degré  de  longitude  orien- 
tale. Au  sud,  nous  la  trouvons  citée  par  M.de  Buch  (2)  dans  les  mon- 
tagnes de  Zagros.  Snse,  dit-il ,  est  bâtie  sur  les  Nummulites  qui 
pénètrent  dans  le  Mekran ,  le  long  du  golfe  Persique ,  etc.  Nous 
regrettons  de  ne  pas  connaître  la  source  où  le  célèbre  géologue  a 
puisé  ces  renseignements.  Les  voyageurs  qui  ont  parcouru  récem- 
ment ce  pays,  entre  autres  M.  Ainsworth  (p.  248),  ne  signalent 
dans  la  chaîne  de  Zagros  que  des  roches  cristallines  diallagiques, 
des  serpentines,  des  euphotrdes,  etc.,  et  nous  représentent  l'ancienne 
Sasiane  comme  excitisivement  occupée  par  des  dépôts  très  récents. 
Ce  n'est  que  plus  à  Test,  à  l'embouchure  de  l'Indus,  puis  en  re- 
montant ce  fleuve,  et  dans  le  Béloutcliistan,  que  nous  retrouvons  des 
détails  tout  à  fait  circonstanciés  sur  les  caractères,  l'étendue  et 
l'importance  de  cette  formation. 

Alex.  Burnes  (3}  a  signalé  des  Nummulites  dans  la  province  de     Province 

de 

Catch. 


(<)     Travels  in  northern  Persin.  Voyage  dans  le  nord  de  la  Perse 
[Àrch.  de  Erman,  vol.  V,  p.  671;  —  Neu.Jakrb,^  4848,  p.  96). 

(2)  £uU.,  2«'gér.,  vol.  IV.  p.  542,  4847. 
,    (3)  On  the  geology,  etc.  Sur  la  géologie  des  rives  de  rijadii^,  le 
CauCdse  indien,  etc.  [Transact.gcol.  Soc,  oj London^  2"sér.,vol.  IJll, 
p.  494  y  4833-4835}. 
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s^ël^njjiràiehrVle' h  thme'â^àhs.m^tU^  cboile.ffe  rauém, 

m^èq'u^aii  nord-l)ii^ât  de  Cabool/d^ns  le  GaucasQ^iucKeBi'   •:  dkuoii 

'**^oûs  avoûsiîécril  d^pï'6s'M/<;t'am  (i)  (fl7ift?,^olJI^\p*  ftM), 

fcs  a'épôîs  térilalr^cferla'i**o*itïttd'do;Cuiob,^^  némTapt 

cfè^pàrlci*  icîilcâ;  cdotHeë  h'mntilUli(|qi»e^idti'  inêiiieipaysj^^maaiapoèp 

avoir  étudié  la  collection  de  fossiles  recueillis  par  M.  Yicary,  uaipcM 

''^'"ibnM;"'^  jlftlÛu  iiortï?  daiis  là  chatiiô a* Hbla  ;  itbiii fli^oAAireecmiif  c}oo.bcBu- 

titi^ (f  ëfipè^ès  dés  cotatUè^ à'Nàtnomtites^e'oeidéénîer  iÉi;Ké4^o)it 

llllb'ntiquesâvèc  colles  Aescôuche^nêgatdâds  parMi  GtoantooBontf  icrr 

^    %\^oé  dans-là  t)^ôviiice  de  Cutcl)  ;  el  qu'il  «sôpâréesde  oeHoaqui 

^'fëtifertnent  le^  IShimoiuIfles.  En  oture/dià  (fossiles  tfQ'iiià  cMs 

^éoftitiie 'cxcfa^ivcmettt   propres  ù   ces  dcmièros.  mal.  aasùAiis 

"i^^  précédents  dans  ta  diaîne  d'Ilala»  de  sorte  que  ileir.  u^empdh 

^tSfië  de  rénnh*,  comme  appartenant  à  «une  seule  fomufionvMjdeUx 

^àg^i'écâMTâ  d'ab<>rd  6  rembouebure  clé  Tliidas  et  dont  la^sopcopé- 

H\i\6À  b'est  pas  mêràebien  conàtatée»  MiGràotve  les^ryant  déqrîis 

^8fj))ârëihent  qu*è -cause  de  quelques  difMrencës  diDsIcs  earaotères 

^înférrfogîqdes.  ...,,, 

''''^L*é!<paec  occupé  par  te  catcaîred  Nuinomlites  et  les^oarnes  «st 

itUilté  par  lés  gués  secondaires,  le  groupe  obarbonneiii^  les  déç^ 

^èéhlaircs  dont  nous  arons  parlé,  et  par  Icsalluviens  de  iablîaniche 

'ÀHtiitale  dé  Tlndus.  Les  calcaires  sont  presque' exclusivement  <om- 

'èUsésdc  Ntiô^ttitlttes,  d*OrbitoKtes  ec  d^AIréoUnes,  et  leur  épaio- 

^sèùr'fié  dépasse  pas  20  I^SS'mètres.  La  roche  ressemble  à  lacratEr; 

^^éltitîélMs  eflîeest  plus  solide,  fsornit  des  pierres  de  comtrociioin 

M'&èn  affaire  dé  fa  cbanx;  Les  banes  Mnt  ^éraleuient  borikol^ 

''Ihiiti';  cel|f»ênâant  eeux  sntr  lesquels  a  été  bMe  la  tSle  de  Luckput 

MMiVïrés  Vfèfdhgés  ptrr  letbisintfgodcs  roches  igoécsdont  nous  irai- 

^rbMs'd^^pré^.  An' «t»)vi<a' 'plaine  estberdée  par  une  chaîne  \m 

élevée  de  collines  basaltiques. 

,  Les  fna3i|p^  jo.  X^cs  ,çouçhes  sont  noinbreux ,  mais  les  espèces  si- 
gnalées et  décrites  à  la  suite  du  mémoire  de  M.  Grant,  ayant  dû  être 
^f%^t)e£^d^doûveafu  et  Ycor  syiioAymie  rectifiée  »  nous  renroyoos  au 
^^^|e;lû^6Viîi*all  ci-après  où  elles  sont  toutes  mentionnées.  L'examen 
des  échantillons  du  Sinde  nous  a  permis,  comme  on  vient  de  le  vofr, 
.tUsgèitferÂ  li(  \jut  k»  (ossiie»  i]è»CQuebw  terti^e«  dci  Çiitch  et  de 

I     f  *  •      •  ■       • 

(<)  Ibid.j  vol.  V,  p.  302,  avec  carte  et  piahbhès  âe  tosiife  iÈÎi. 


tionner  ici  \a$jSffÊhnnuiim'Sfli$9^;.sç^*A  tt  Jfpir(h  y^^àinçlifmmf 
jnSiimiliil  VOttrea  v^sieulm9t  )Ct;la  Neritina  cçnûiiçp,^  co^tWies 
iqor mas  ealipanr.ainHdirOtSuiv^k ^fiv^rsf^pçiencc^Up^^^    às^ 

-i''fHliffltafamieâi}é4Hie«Vdii$iiiA9(l|)  Mcb^UiQdieM  ct)Uiifp$^*J|^ja  ^^■^;*^^J,^"** 
iqaiipàvt'df  cat»iH6n2ewt»Fè84ii:poride.Kiirra<Âe0i  ppiM*  j^o^lj;]* 
-aoJNkréeJoDg«;d&  Ivrw-ç  di^)iHs  lok  r^wJM^.pRfcep^  flçe  cojippjjq^p 
iafxiB  filwHufidèyè  dqâBfe  (  an/éi  yol.U,;  p^.979),.  etdans  Ia<|fiçVf},pji 
f'Véh  feè  oflcnhes  II  NbromnKtea  proprsm^t  4iiSi:e(  ufi  f^)(^ins 
wUeaK  ave&HtpfNmicés  et  Nuoimiriitas ,  ceMtUu^r  à  eux  ^|f|?i,^ 
-lofiDalioni  lis  sqat  nirmdntési  .de>  dépOl^,  j^eriiaicea.  plMs.réce^ 
4le  '  'dé^iS'  iqoiteniaf roa  »  et  ib: .  repos^af  s^r. ,  4es  sç^^  IP'Sîh 
-d^pM  épail>8eD^  inceolMife^i  M^  Ykaryi^  (2)  ^  Pfir^uratpl  ea  dÎT,er^$^ 
"iè.pâysJaiqippîd  eiKre  ia  cMne  4'Haia  et  rjnd^i^,.  di^rj(  |^  ffffln^ 
^É'Ilaiodftsevké'kàaflkiiiMXienlade  ces  couches.  Les  moi^i^gi^^,ai,ji 
s'élèfent  derrière  la  ville  dePeeih,à  500  mètres  environ au-dca!^(|8 
\iBt  bunier^  sont  presque  entiôremenl  formées  de  calcaires  pur]fiqDi|Iiii- 
>4pies^pkingeaot  deSO  degréaè  !*£.  La  roche  est  dure,  compaciet^^li^ 
'«iristalUne,  et  sesfossUea  sont  mal  conservés.  La  cbaioe^  conroop/^e 
de  plea  isolés,  s'éièye  gradoeUemeRt  veirsla  N.  et  atteint  12pQ  vf^îr 
Bresd'altitorie^  L'auteur  Ta  traversée  surplusteprs  points  c;lJ'a,$m- 
.né  soruoe  lôngneor de  200inilles, du  cap  Nonze jqsqn*àJ!qy^t ({e 
ffiarkham^  et  il  a  pa  constateir  duis  toute  ceUp.éiendim  hjifopfip,\v^\é 
-et  lariormation  nuiBamlitiqueu  D'autres  voyageurs,  et  en.  p?r.M(îH' 
iliei'M.Tigiie/l'oïKf  encero  observée  ^na  Isi  .partie,  ,$epl,e,ntrJ9f)j|e 
de  la  cbaiiie  de  SoUma»,  le  loaig  do  a  base  ds  THiipalf^at  'f9ffM(- 
ivant ft  l'èBesa^t  à  J'cst  fo  puys  àfi  ublib0O;^tfd^ns  h^V^VUft^i^ 
Cachemir  (3).  .'....  •   ,  .},  •)i/J|î^ 

iiB  ^è)  Cjatte  région  q1l'arl1oaelIeij<^om.j^él;i«;^^Jd^,^](l^^^^o^^ 

j^Wfr)épjndifr^TfîBMy^,pa5j<^jg^^rap^^ 
Sçindt  Scinde  ou  TVif/^  ;  nous  suivons  Forthographe  adoptée  par  y os- 

(3)  y.  JacquemoDt,  qui  a  parcouru  à  deux  reprises  le  versant  sud- 
'oûèsl  de  rHtmaiaya,  entre f^hemrr-et-Behraftte  signale  nulle  part 

r?f?^Q^i°oni!B  4(}§nGlq  ià  t^iifij  0376  .SOC  .q  ,7  ,fo'f  ^\i\^\  (>) 
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'  i^  belle  coUectioo  de  fossiles  que  M.  Yicary  recueiliit  p^d|n|}< 
soo  excursion  fut  envoyée  à  Londres,  et  sir  R.  L  Alurcbison  ay^qt 
bien  voulu  nous  la  communiquer,  nous  mentionnons  ici  les  espèces 
déjà  décrites  et  connues  en  Europe  ;  nous  indiquerons  au  Tableau 
]«  espèces  communes  %  la  province  de  Gutcb  et  celles  qui^  éi^B\. 
nouveUes,  seront  publiées  prochainement. 

Ceratotrochus  exaraiuSf  Trochocyathus  cyclolitoides^  T.va^^. 
4^n  Heckeiy  TroehoimUia  cormculumt  T.  multisinuosa^  Phyllo^ 
eœnia  irradUms^  Siderastrea  funesta^  Cycloserù  Pere^U  Nummur 
linaspissa^  N,  spira,  N.  scabra,  K  Ratnondi^  N.  di$CQrbi$iat 
ûpermlina  ammmea^  Eckinolampa&subsmiliSfScbiza^ier  rimch- 
sus?  Pholûdomya  Pusehii^   Charnu  calcarata?  ^ytilus  litho^ 
pkaffuSf   Ostrea  multicùstata^  0.  vesicuiaris^    Voluta  cythara^^ 
Strwnbus  Fortisii,  Terebra  Vulcani,  Siliquaria  anguim^  Troclm 
Bênettiœ^  T.  agglutinons,  Neritina  cmoidea. 
*****"iîî'***"'     ^^-  Vicary  (i)  avait  donné  précédemmei^t  uo  ipémojre  sur  une 
partie  desmontagnes  du  Bélouicbisian,  situées  au  nord-oœst  de  la 
région  dont  nous  venons  de  parler.  L'espace  qu'il  a  parcouru  a  90, 
milles  de  l'O.  à  TE. ,  de  Sbahpoor  à  Goojeroo»  et  500  milles  du  S.  au 
N. ,  depuis  la  chaîne  de  grèsqni  borde  le  désert,  jusqu'aux  montagnes 
de  Murray.  Les  séries  de  collines  et  les   vallées  sont  dirigées 
presque  E.,  O.,  et  le  plongement  général  des  couches  est  au  S.  On 
compte  sept  chaînes  parallèles  dont  la  hauteur  augmente  graduel* 
lement,  depuis  les  basses  collines  de  grès  qui  limitent  le  désert, 
jusqu'aux  monts  Murray. 

Les  grès  de  la  première  chaîne  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de 
ceux  de  la  seconde,  qui  se  prolongent  aussi  à  Test  jusqu'à  une  disr 
tance  qui  n'a  pas  été  déterminée.  Les  passages  de  Jullock,  de  Gun- 
dava,  etc.,  y  sont  ouverts,  et  à  l'ouest,  près  de  Sbahpoor,  ils 
loueheni  accidentellement  la  première  cbatne  calcaire.  Oocb  est 
regardé  par  M.  Yicary  comme  le  point  où  s'est  produit  l'effort  def 
agents  souterrains.  C'est  une  vallée  d'un  demi-mille  de  large  sur 
deux  milles  et  demi  de  long,  dont  les  strates  plongent  de  toutes  parts 
en  deborst  sous  un  angle  de  45"  et  présentent  leurs  trancbes 
à  l'intérieiir  snr  une  hauteur  de  60  mètres.  La  surface  du  sol  e^ 
parsemée  de  fragments  de  calcaires  nummnlitiques,  de  petits  cail- 
loux dequartz,  de  grès  des  environs,  etde  gravier  pins  récent»  reqipU 


(4)  Quart.  Jowrn.  geoL  Soc.  ofLondon,  lel.  II»  p.  8(1).  4641. 


d^'^tMdliHÎKres  ef  de  coiquliles  roulées.  Sous  les  grès  prieédeàts 
vient  uDd  argile  traversée  par  des  veines  de  gypse,  mais  déponrvoe^ 
dé  fossfies  ainsi  <pîe  les  grès.  La  plus  grande  éléyation  de  cette  se-i 
cbndè'ChaitieidtKlessusdu  passagede  Jullock»  n'est  qaedel22  mètres,  > 
et  akù  nord ,  après  avoir  encore  traversé  plusieurs  bandes  de  grès  eti 
de  conglomérats  souvent  nummulîtiques  qui  les  recouvrent ,  Qn> 
arrrivé  au  calcaire  h  NummuKtes.  Celui-ci  est  surmonté,  tantl^  par 
le  grès  loi^-même,  tantdt  par  les  conglomérats  formés  à  ses  dépeos^^ 
et  dont  l'épaisseur  atteint  jusqu'à  plusieurs  centaines  de  pîed» 
oomme  à  Trukkee.  ^    \ 

Les  calcaires  sont  ordinairement  d'un  bien  très  foncé,  passvil 
quelquefois  au  gris  ou  au  jaune  pâle,  comme  à  Doza-Khooshtie  ou 
il5  deviennent  sablonneux.  Parfois  ils  tendent  à  prendre  une  struCn 
tere  schisteldeet  contiennent  peu  de  foranrinyéres.  Des  cmstaeésdu 
genre  Cancer  sont  fréquents  dans  la  partie  inférieure.  L'autenr  su|i^ 
pose  que  ces  roches  doivent  leurs  teintes,  leur  dureté  et  leur  so- 
norité à  rinflueoce  d'une  bauie  température  qui  en  aurait  fait  difn 
paraître  les  débris  organiques.  La  puissance  des  calcaires  est  tcès 
cdfisidéraUe  et  ils  constituent  toutes  les  hantes  chaînes  de  cette  partie 
du  BéloDtcbistan.  Quatre  de  ces  chaînes  composées  des  mêmes  ro^ 
dies  courent  E. ,  Q.  La  plus  septentrionale  qu'ait  visitée  M.  Viearyi 
eelle  de  Murray,  atteint  environ  1060  mètres  d'altitude.  La  grande 
qwmtité  de  Nummulites  et  d'autres  fossiles  qu'on  y  trouve  permçKi 
d'établir  facilement  la  relation  des  diverses  couches.  Les  collines r<H 
cheuses  qui  portent  Roree  et  Sukken  sont  des  affleurements  de^ 
mêoies  calcaires  caractérisés  aussi  par  les  mêmes  fossiles,  mais  dont 
b  teinte  rappelle  les  calcairessablonueux  de  Doza-Khooshtie.  Leson*^ 
lavement  de  ces  assises  a  donné  lieu  à  de  nombreux  et  profonds 
défilés  dirigés  N. ,  S.  ou  perpendiculaûrement  à  la  direction  dea 
dialnes.  Celle  de  Trukkee  est  la  pins  remarquable  par  les  aocidents 
de  ce  genre. 

'•€es  cakaires  nummoHtiqueseceupeittune  très  grande étendneén 
pays }  ils  existent  aux  environs  de  Tnldit-i-SoIiman  et  sont  esH 
ployésdans  les  constructions  k  Gaotuel.  A  Nune  ils  piment  de  20"^ 
au  S.  sons  les  conglomérats  et  les  grès.  Au  passage  qui  oonduil  k.  \t 
vallée  de  Deyrab  on  remarque  une  faille  de  100  mètres^  au  éàk  dq 
de  bqoelle  les  couches  sont  presque  horâootxles  jusqu'à*  ûmnhâ 
êlué  à  6&0  mètres  ^u-dessus  de  la  mer.  Après  ce  village»  lui  cal- 
caires plongent  au  N.,  puis  disparaissent  sous  les  collines  de  grès, 


,  mî«uf.v!or>Uiî 


veitf ^t^i^'foiMbr^lë >%dîti  «^ 

lance  par  des  fentes  profondes.  M.  Vicary  a  suivi  cet  esca^iMhi,^^> 

l(^'\Sà^:^^QtmViiià'^m  «lie  krâfR'1e4«À«fMlffiMi" 

fl^o^'pëfbf^U  dhiMè^dè 'ff^rr«9-lë^>èo6bhéârsohr  4r^  ^èut^n 
meftlé^s,  ët^éèJKè  derhîêfë'^bâlii^i  eët  éHé^É^^e  'e^EMi^yity^  'dé'tal^ 
cafi^àNdmfnîiliteà.  La  àtrkifi(^fh^en>eât'pi^s(|ii(rHëH2[#rtUlë;ét1ë^>" 
couèheji,^tir(>résënteni  »â  â.  tvn  cdoarpenvem  2»}yié,Niso))t  à'^UùMiivèâd'^' 
plà^^éteft^  t}U6)  fôulea  V^eHe^tiDe  1*^  ^  reiïémki'é  >  j^^tir^tr  dêsèr^'^lià'  ^' 

ou  des  masses  («tblilaii^es  de^sitet  V8^m6laFi)t  à'âfë»  l^^ 
ou^iPÉpoigesv  ^uHout  è  Dditft^Kliodshtlë  êra  Trttkkee;  ^'&iM^ik 
chathë  qui  poHè  co  dernier  nonaf  i}  eitisrté'  dés  i(n&i%ed'  fful^fk^mS^'i' 
raiëfat  «ire  «knployéfii  pour  Hi6iàHtBire.  î^Mi». 

liés  f^s^s  rëcmelitfB  dans  tes^  calcaires  il  Ratfnnfrthe^  du  BHôUt^  - 
chilIla^^aMissettt  mifiSsamment  lem*  idënb^tê  aye6  ceux  de  la  cMMè '^ 
d'fftltt-êi'd^là  pfrôvincô  de  CàtcU.  €esom  partit^liérëmènc  :  tM*$?-''^ 
(oKfi^s  'epkîppmVn ,  0;  dlspmsus ,  Nnfhm^na  ichbrai  AtteàlAià'  ' 
el^Meai  ^êuiris  serpnta,  HèmioatirMmithiitanm^îs.Sdkit^t^''^ 
obKfMifnê',  'Btièst/ts'titonfgaiUê^  Ctirdium  atnbi^num,  Ogti^a  eft?/f-f'' 
feiki]  OlM^^  dMtMw^ ,  G^pa^Wa  'êèf¥ém,  Ihk-Mtièlîus  Mbifif^' 
mA/^c.''Il$^t(Mdëneà'))r(mvër  que,  dans  t^ette  partie  niêridlonifle ^^^ 
denrAi#èi;i  là^fOttn^idn'  li'laquèllfe  ils'  appattienuéni  n'a  pas' liè''^ 

mr^imlrA  H^vplnppptnpnt  fjiift  rpliiî    qno  nniic  avnng   r^nff'M^  ^^^^ff  M 

partie  occident£(lc  et  da^^  le  midiçle  l!^E|irope^  On  peut  rcmafqn^ 
en  ^utre  quc^  Ifss  çcès  et  les  jconglomérats,  qui  ont  particip;^  ank 
iD^ibe9  ftislQci^tious  que  les  calcaires,  nous  représentent*  aui»i.iéft  r 
gri9riPUfe^!,/les.itrgiieÂ\gyf)settae^iet  les  inaraesdo  Taoroë  dde^. 
TAsie  Mineure ,  comme  les  foliaires  k<Fiicotdeà ,  le'  màëigno  ^ft^  ' 
fljtt*idwfAp««ii«WBtô^'Aip«eB.  .        -     '. 

^BWlrt;  ^  '^6^  éÏKîcii^  plds  à  Veàt ,  noue  avotis  déjà  nppQfé  [[ 


de  V(Ç«wrop^  '/    r  u  '.  ^  f  ,'/.  .'■•:  ••  :•::'.    .  •  •  -  :^  '•  i  ".'.i.w 

nifft'S>9«WWn>';  «n«fc  y  y  sa  d^i  f^c^  A'w  dfln^çièç^ifpie^^ur 
comparant  des  Numinulites  qui  lui  avaient  été  envoyées  des  aipnf^i j 
gneç  d^  Labour»  Siuc  1a  frQQtièr^  s^to^rifunaft^  du  Bengale,  n^ 
loin,  par  coQséfvent,  de  la  localilépr'éc^cntei  avqc  celles  du  Vérp^ui 
na^SQt  des  eaviroiis  de^ayoanev  disait  :  c*€$i  un  faitUm  iutérefir,  > 
501^  en  géologie  qu'un  même  fossile  se  tro^m  à  d'au^  granik^.^ 
cli§ttinces  et  soif^,deslatiiudes  si  différentes  (2).  l.e^fîgjiH'e&etJe^.q 
dc^iptions  donuées  j)ar  le  célèbre  iKituralii^e  ne  perioeiietit  pas  dç^/ 
dquier  qu'il  œ  parlAt  des  jyummidina  8pi9sa  et^ira,  ■      .   i-o 

ffws  ferons  remarquer  une  circonstance  qui  tend  bien  à  prouver  o 
qvi^  vers  cette  <»tréniité  orientale  de  la  i&u'ination  nummulitiqua^ri , 
telle  du  moins  que  nous  la  connaissons  aujourd'hui  (3)»  ainsi  qœ  sur  , . 
beaticonp  de  points  signalés  au  centre  et  à  Toueside  la  zone  qu'elle 
occupei,  il  y  a  une  indépendance  réelle  entre  ses  dépôis  ec  cemt  de  n 
la  .craie.  Dans  la  province  de  Gutcli,  dans  le  Siode  et  le  Béloii,lh  ... 
cHistan,  comme  au  pied  de  rHimalaya,  les  couches  infé^eor^  aux  >, 
calcaires  ù  Nummulites  n'ont  présenté  nulle  part  les  caractères  d<>.  ^ 

■ 

la  formation  crétacée,  et  les  sédiments  de  la  période  jnrassiqtt^  y  , 
existent  9  tandis  que  dans  les  parties  plus  méridionates  de  l'Ind^v  Qû  . 
la  présence  des  couches  crétacées  a  été  bien  constatée  »  il  .n!y,a  . 
aucune  trace  de  Nummulites  ni  d'antres  fossiles  propres  ii  l^honzf  n . , 

l[ï)  Proceed,  geol.  Soc,  of  Londou^  vol.  It,  p.  566.  * 

-(2)  Journ,  de  physique,  1802,  vol.  LïV,  p.  475,  pi.  I,'iiç.'  S,  Ô,'  ' 
K  §*  La  fig.  K  a  représente  peut-être  VAheoUna  tîîiptita  deèj'ccmcïrtfs  à  ' 
Notatiuàes  de  la  province  de  Gutoh.  ^*^ /i&. ,  vol.  IlYJ  v  )^.  937j  '  1 
4«yj3.  — /6„  vol.XLVIUip.  2|5.  4799,  .     ,;  .  ,:       .}/>/'; 

(3)  Nous  ne  savons  sur  quels  docuioeflls  ^uelqqQsi.p9i^9n|i!A  (^  |i 
cité  des  couches  nummulitiques  enCbiae,e^d^ps,le$îlee^deBori^pQ|^t' 
de  Sùii^âtra;  nous  ne  nous  arrôteron^  dooc  pas  à  ces  assertions  j us- 
qit'à  pfésent  sans  preuves'.   •       '  '      ^^   '  ''    '<  '^^  ■^"'  ' 
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géologique  qu'elles  caractérisent.  Les  dépôts  lacustres  très  minces, 
dont  nous  avons  parlé,  et  que  les  éruptions  trvppéennes  ont  si  com* 
plétement  bouleversés,  en  seraient  peut-être  les  seuls  représentants; 
mais  la  détermination  de  leur  âge  est,  comme  on  Ta  vu  $  sujette  à 
beaucoup  d'incertitude. 


i:  ■  M 


-\   [^ 


GHAPITBE   VII. 


FORMATION  NUMMULÏTIQUE  DE  L'AFRIQUE. 


S  1.  *gyp*«. 

Si  Doas  revenons  actuellement  chercher  vers  TO.  des  traces  de  la 
formation  nummulitiqae ,  nous  n'en  trouverons  encore  aucune  qui 
ait  été  signalée  dans  la  presqu'île  Arabique,  et  le  peu  de  données  que 
nous  possédons  sur  la'  géologie  de  cette  partie  occidentale  de  l'Asie 
ne  permet  pas  de  se  prononcer  sur  ses  limites  dans  cette  direction. 
Toute  cette  presqu'île,  en  y  comprenant  les  bassins  inférieurs  de 
r£uphrate  et  du  Tigre,  était-elle  alors  au-dessus  des  eaux,  ou  bien 
a-t-elleété  immergée,  puis  recouverte  de  dépôts  plus  récents, 
tandis  que  les  chaînes  ou  les  hautes  terres  qui  la  circonscrivent 
auraient  été  soulevées  pour  faire  affleurer  les  roches  nummulitiques 
que  nous  connaissons?  C'est  ce  qu'il  serait  sans  doute  prématuré 
de  vouloir  résoudre  actuellement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  la  vallée  du  Nil,  et  précisément  sous  le 
parallèle  des  dépôts  que  nous  venons  d'étudier,  è  Tembouchure  de 
rindus ,  reparaissent  des  calcaires  à  Nummulites  que  plusieurs  voya- 
geurs ont  rapportés  à  la  craie.  Ainsi,  à  quelques  heures  au  sud  et  à 
l'ouest  d'Esneh,  dit  M.  Lefèvre  (1),  ces  calcaires  se  montrent  au-des- 
sus des  grès  secondaires,  et  ils  forment,  d'après  M,  Nash  (2),  les 
rives  du  Nil ,  jusqu'au  Caire ,  où  les  deux  chaînes  Arabique  et  Li* 
byque  divergeai  l'une  à  l'Ë.  vers  Suez,  l'autre  à  1*0.  vers  Alexandrie, 
laissant  entre  elles  leDelta.  A  la  hauleurdeXhèbes,  ces  mêmes  chaînes 
s'écartent  également  et  entourent  la  plaine  au  centre  de  laquelle 
se  trouvait  l'ancienne  capitale  de  l'Egypte.  C'est  dans  les  roches  qui 
les  constituent  qu'ont  été  creusés  les  tombeaux  des  rois,  les  nécro- 
poles de  Thèbes  et  toutes  celles  de  l'Egypte  moyenne  ou  centrale. 
Beaucoup  d'anciens  temples,  le  grand  sphinx  et  les  Pyramides  elle^ 


4)  BulL,  vol.  X,  p.  Uf  4839. 
fs)  Edinb,  new  philos,  Journ,^  vol.  XXll,  p.  40,  4937. 
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Diémes,  ont  élé  construils  avec  ces  calcairesj  qQÎ  ^lii^^!?\f^^^f^^^ 
prdurgsseot  ppoipteinentji  Tair  sbusUi^âait^^deçe^aji^  co 
A  l'ouest,  les  calcaires  s'élèvent  en  pente  douce»  tandis  qèi^  Test 
^Sùvihen^iàes  eacaipemcotB  souvent  abri^  Que  tuii^^t  îeb'âaiâ& 
dfii  NîK  Oeuxjqcri  rcpinent  difectemetit  stir  les  grès  sont  9'biîl'blaac 
grisâtre  et  renferment,  des  fossiles  siliceux,  dans  la  vatîée  de  ÇoSp 
seir,j)iiisprès  dû  C9Îrê^  beî|ticoup  :d^  NummaUtes,  el  k  rSg^out, 
H^inéài  Bsaelk,  des  sttex^vondisâans^vamMplices.  Mais  M»  Riisseg- 
ger  qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  (on/è,  vol.  If ,  p.  lOtft),  scA|bla\^ 
di^rposË  S'rênnir  Tes  kofuches  kiummuliifqùes  a  la  craie,  a  parlaite- 
ment  distingué  plus  tard  ce  que  ses  prédécesseurs  avai^tçoirfpndu» 
et  il  a  séparé  les  assises  à^Nummulites  deceilef  qui  appartÂenetat  à  la 
criîe.  Ces  dernières,  plâi^desBOiis,  régnent  de  Byoutii  Bsttdb'J  où 
clkfe  recouvrent  lès  grès  de  la  Nubie,  ou  grès  crétacés  \nféi*\ewrs. 
Ainsi  le  système  nummulitique,  désigné  sous  le  nom  de  cç^caire 
tei*tiaire  et  mame^y  dans  la  Carte  géognç$tique  de  l'Egypte,  iu  sa- 
vant voyageur  que  nous  venons  de  citer  (1),  ne  commence  qu'à 
Symii,  ittcape  ewuiieveR  lé'nord  lesdeor  cdtés  dfe  la  valKè  jufli|u'à 
k  iiaiitenr  du  Caire,  où  il  est  interrompit  brtisquenient,  ^t  ^^Ik^ëft 
ttroiteet  h  gauche  du  NU.  Il  forme  alors  deux  ehafInesdietoUi'iie»%iu)> 
le  proloDgement  l'une  de  Tautre,  et  oblique^  à  l'aie  de  la  tàlléev^bllè 
et  droite  se  dirigeant  à  TE.  vers  Suez  ,  ceMe  de  gauche  àlXy.'^Ao. 
vera  Alexandrie.  La  formation  nummulitique  ^étendraiil  tn^iihk 
dfansKmt  le  désert  de  la  Libye  du  27\  eu  du  parallèle  àe  !$y<fM! 
an<  34)%  et  par  conséquent  occuperait  une  largeur  corre^pàhi^ 
dame  damr  la  régence  de  Tripoli  et  au  dett.  Sur  Ta  CâHe  gé6^ntfj^ 
Uqae'^  ^ Arabie  Pétrie  et  de  lûpùrtiest^ de  la  S^e,  pà^Wëi 
en  18^7 ,  learnSnies  couches  SM^nt  indiquées  sur  la  rivc'drhfifltfrffHl 
galfède  Snea,  )»  partir  dos  eaux  cbaudés  d'Hamnian ,  et  rénfil)dfèÛft 
a»  K.fowiconslifiier  plusieurs  cUtkions,  dofttle  plus^  étehdti,>tM6é 
sBosIe  «tèridie&deSuez;  s'approehe  hèàbcMtp  du  littoral  dl^ lia  SK^ 
dilcrritiée,    -  '•^•'^^  •  '  ''   '''  • '-"^l'/'i/: 

niLa  colline  de  IMtiKam,  située  è  l'est  du  Caire,  et  quiftftpifity 
detia  obtfne  aiiipèa  vers^Suea^  dontett  iplèilt  dé  partei*,  arieliit'1  SB 
mètres  d'àhitdde,  et  114  mètres^  ati^deî^ufi  dû  sol  dé  lâ^^^^ 
dfe  cea  vlliea.  £Ue  esi  oo«i(>osée>dé'l)éut'e^  ba»à  t2)>  : ''  -  ^  ^^  >^^uH 

(j)  ^ejscji  in  Eurqpq^Asien  und  Ajrirn^  vnl.  Tf,  p    9Qi  ftt  qui', 

vantes ,  avec  atlas  in-f.  QartQ  d* Egypte,  1 842.  i .    /  r 


étàipàiààBWA. 

'donnés,       ,         .  i       ,      .     .  .     ,  ..  v> 

IJ^^'èâttaH^  tî'iitl  bfettô'pû'r/tei-reux/dô  S  métrés' d'épaikseur,  àhl^ë 
ttuoffgh  éeAtaâ»iM6i,'  TriyferMtifé'y^tnptfi  dé'Nt/nftmitttés/Ta'bofté- 


pyrt>ffiaqiïe&,  cornés,  jaspoïdes,  des  cargirieules ,  du  gypse  ,^ 

bl  c 'des  bois  ailioîDéB,  etc. 

^^  ^lif)0  le.^abje  du  désert  entouvant  le  pied  de  la  ooIHne.Àunûrd,  > 
«t  courant  dans  la  môme  direction,  est  une  Iwade  de  grès  tefn 
liaire  {antè,  toI.  Il,  p.  99â},  et  au  sud-est  se  montrent  les  caV 

^^  ^^'   caires  de  la  craie  que  recouvrent,  à  la  base  du  Djebel-Ataka  , 

-&d  UfiuY  tû  versant  de  Suei;,  Jes  calcaires  nommai itiques. 

.3  x4)f :  BwHigger  ^ite  diP9  4^U)^*ei  la  Nmtima  wmd^  ub  Gôno; 
ii^j$i)ODdylc  v^in  du  S.  aaperulw,  de  nombreuses  Nummulites,  bâ 
{iffnpÇ(lupu$  eomideust  YEchinolampasmbsimilis^  V£,  elliptictis? 
^  iVieiiciiivçlle  espèce  de  Sckiimie}'  Toisin  du  S,  hcunosus. 
(  )Akisi  rien  n'est  plus  «mplc  que  la  disposition  des  défiôts  seoottH 
^jiire$  ei  tertiaires  de  l'Égypic,  échelonnés  du  S.  au  N.,  disposition 
cme.N.  Newbold  (1)  a  aussi  constatée.  D'après  ce  géologoo^  lo 
£i^)caii;e  marin  qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  l'ancien  royaume 
d^  Pharaons  s'étejid ,  sanf  quelques  interruptions  occasionnées 
1^^  Iqs  roche»  anciennes  on  ignées,  des  côtes  de  la  mer  Rougf^  à 
li|9y;er^  te  vallée  (]|u  JNiU  dansJa  vaste  plaine  de  la  Lihye,  et  forme 
a^j  .1^  base,  des  deui^  dé3ert».  L'inclinaison  des  couches  est  d*au« 
^f,  plus  pixuioocée  qu'elles  sont  plus  voisines  des  roches  ignées. 
1^1  Àancs  remplis  de  Nummullles  {calcaire  marin  ^npériew, 
Newbold;  calcaire  tertiaire  et  marnes^  Russegger)  sont  également 
^^,  compactes,  à  ca^sure^  chreose,  et  d'nn  janne  Itove.  Souvient 
Ifg  isqoi  très  cdluleux,  quelquefois  siliceox  ou  un  peu  magnésienfL 
)^jj|^^9.  Liférieurs  {calcaire  tnarin  inférieur^  Newb.;  oraie^ 
Russeg.)  sont,  ordinûrement  i>l4Dca t  terreux»  ressemblant  à  là 
craie  d'Europe  ot  onvoloppant  -des-  Ut»  et -des  nodules  de  chert 

ain?  .Iri  il  \     i|  J  t  ...  r    A ■  >^-  i '  ' 

,,£0j  9^  ff\^  gf^^^fTf  ^f  ^Pf^-  Sur  la^^éjBlûgie  49  \pffffie 
{Photèed:  gêùl.  Soc.  ojLondon,  vol.  111,  p.  782,  4  843;.-»-  ^ftr^ 
Journ,  0/  id,^  n*  46,  p.  324,  4848). 
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(enTÎrons  de  Tbèbes  el  d^  Bir-AagUi$e).  Le  ja«p&  et  Tagaifi  rem* 
placent  parfois  les  cherts,  et  l'on  y  trouve  aussi  des  veiœfl  de  sulfate 
.  de  chaux  cristallisé  et  terreux,  du  muriate  de  soude,  du  cakaîre 
spathîque,  de  Taragooite,  du  quartz  hyalin/  de  grands  dépôts  de 
stalactites  ou  albâtre  d'Egypte,  du  sulfate  de  baryte,  des  minerais 
de  plomb  argentifère,  du  soufre  cri8tallisé«  des  nodules  de  substance 
végétale  charbonneuse,  du  pétrole  et  des  minerais  de  fer.  yçfrs  la 
base  sont  des  lits  de  marne  brune  ou  Terdâtre,  exploités  pcmr  di- 
yerses  industries. 

Après  ces  détails,  assez  d*accord  a?ec  les  observations  précé- 
dentes et  qui  tendent  à  rapporter  définitivement  ces  assises  infé- 
rieures à  la  formation  crétacée.  M.  Ncvrbold  rappelle  que,  suivant 
M.  Ebrenberg,  ces  mêmes  assises  seraient  composées  d'animalcules 
microscopiques  appartenant  à  la  craie  d'£urope;  puis,  sans  distin- 
guer les  dépôts  crétacés  des  dépôts  nummulitiques,  et  sans  avoir 
égard  à  leur  distribution  géographique,  il  répète  tout  ce  que  ses 
prédécesseurs  ont  dit  des  corps  organisés  trouvés  dans  différentes 
parties  de  TÉgyple,  tels  que  l'Ammonite  citée  par  M.  ClotBey  (1}; 
les  échinodermes  qui  auraient  leurs  analogues  dans  (a  craie  de 
-  Malte  où  nous  avons  vu  qu'il  n*y  avait  que  des  dépôts  tertiaire^; 
puis,  des  polypiers,  des  Hippurites ,  des  Placuues,  des  Yulscll^, 
un  Nautile,  des  crustacés,  des  poissons,  etc. ,  tous  corps  organisés 
dont  les  vrais  caractères,  comme  le  gisement,  restent  a  déterminer. 

M.  C.  Gaillaidot  (2)  avait  écrit  en  1837,  sur  les  environs  du 
Caire,  une  note  qui  n'a  été  publiée  qu'en  18^5,  et  dans  laquelle  les 
couches  nummulitiques  de  Mokattam  sont  réuuies  à  la  craie. 
Noos  en  reproduirons  la  coupe  suivante,  pour  qu'elle  poisse  être 
comparée  à  celle  de  M.  Russegger  dont  elle  diffère  à  quelques 
égards.  I/auteur  distingue  de  haut  en  bas  dans  ces  collines  : 

4"*  Calcaire  blanc,  compacte,  sans  fossiles,  formant  des  blocs  ou  des 

monticules  à  la  surface  des  grès. 
S^  Grès  tantôt  compactes,  tantôt  sablonneux,  en  bancs  séparés  par  des 

lits  de  marnes  jaunâtres;  les  fossiles  ne  s'observent  qu'à  la 

partie  supérieure. 
3^  Marnes  vertes ,  grisâtres ,  peu  solides ,  avec  des  bancs  de  gypse 

ffbreox  et  de  grandes  Huîtres  vers  le  haut. 


_i 


U)  j4 perçu  général  de  VÉgypte^  vol.  I ,  p.  4  44. 

(jî)  Coup  dtotil  sur  les  calcaires  crétacés  des  environs  du  Caire 
[yinn,  de  la  S<^c,  d'émulation  des  Fvs§i^,y  »voU  V,  p^  703 ,  .4vM* , 
avec  coupes). 
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i^  Calcaire  sris,   marneux,  en  bancs  alternant  ^yec  des  Ijts  de 
-»•'*♦«  ftilîrteb  verddtrés  ;  àea  meulfes  et  dés  eta'pfréintes  de  coquilles ,  de 
»     '  -petites  Ntimmalites  et  de  grandes  Huîtres  y  sont  assez  répandus. 
..Ht  IQ»lcaire  blano»  marneux,  alternant  avec  des  marnes  }«ttnâtr«8, 
^,  et  renfermant  des   rognons  de  baryte  carbonatée,  fibreuse. 
M.  Gaillardot  y  cite  une  grande  quantité  de  très  petites  Jinmo- 
nUes,   qui  ne  sont  sans  doute,  comme  nous  l'avons  dit  Ça/itê, 
'    p.  4M),  que  des  foraminifères  (4). 
IS^fivlcaires  à  Nammalites,  divisés  en  deux  assines  par  des  tits  de 
(^  .. .  marne  blancbe,  La  roche  est  la  même  dans  Tune  et  dans  Taaire  ; 
c'est  un  calcaire  compacte,  assez  dur,  blanc  vers  le  bas,  friable, 
sablonneux  et  jaunâtre  vers  Je  haut.  Les  fossiles  y  sont  mal 
""  conservés,  et,  par  places,  constituent  exclusivement  la  roche. 
Lesdétails  donnés  par  l'anteor  permettentde  reconnaître,  parmi 
)es  oorps  organisée ies  plus  abondants,  des  Orbitolitas  assez 
grandes ,  des  Nummulites  fort  nombreuses  vers  le  bas  et  sou- 
vent très  petites ,  des  échinodermes,  dont  une  baguette  appar- 
tiendrait an  Cidaris  serrata ,  quelques  débris  de  poissons,  deux 
annélides,  un  Nautile,  des  Tur  ri  telles,  des  Peignes,  etc. 


-•l'tîi 


*  1 1 


^     H.  Gaillardot»  en  comparant  cette  coupe  à  celle  qa*il  a  obaenfée 
.  eo  Syrie,  trouve  qae  les  n*"*  2  et  3  représentent  les  maroes  vertes 
et  les  grès  ferrugineux,  qui  dans  la  Syrie  séparent  le  calcaire  iafé- 
neur  du  supérieur.  Ce  dernier  serait  tout  à  fait  rudimeataire  en 
.^{lypto»  où  les  calcaires  blanc  jauuâtre  du  n'  1  eu  soat  Téqui valent. 
Jiu'y  a  de  fossiles  ni  dans  Tun  ni  dans  l'autre  pays.  L&calcaire  Uba- 
nien  inférieur  Ae  Fauteur,  caractérisé  par  les  Nuflamulttes,  est  celui 
qui  constitue  les  collines  des  bords  du  Nil»  et  la  base  de  celle  de 
^  Mpkatiau)  vient  de  nous  en  présenter  un  développement  assez  com- 
plet Les  objections  que  nous  avoos  faites  à  la  manière  de  voir  de 
M.^  Gaillardot  pour  le  centre  et  le  sud  de  la  Syrie  n*ea  subsieleat  fMs 
.  niiçins  après  ces  rapprochements,  quelque  fondés  qu'ils  puissent  être. 
Dans  leur  Jouirai  d'un  wyage  à  Gebel-Zefft  et  dans  le  désert 
compris  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge  (2),  M\l.  A.  Fjgari  et 


(t)  On  voit  en  effet  au  musée  égyptien  de  Paris,  sous  le  n<*  67,  A, 
une  statuette  de  6V7/,  basUicogrammate  ^  etc.  ,  qui  paraît  avoir  été 
faite  avec  ce  calcaire  ;  deux  cassures,  Tune  en  haut  et  l'antre  en  bas 
du  nao^  d'Osiris  que  ce  personnage  tient  devant  lui,  ont  mis  à  dé- 
couvert deux  coquilles  se  détachant  en  brun  sur  le  fond  de  la  roche,  et 
qui,  bien  que  rappelant  en  miniature  l'aspect  de  certaines  Ammonites 
"de  Tafamnie  des  arietes,  semblent  n'être  autre  chose  que  la  NummU" 
lin  a  spira  var.  d. 

i^)Batt.  de  la  Soc.  dt  géographie ,  3*  sér,  vol.  IV,  p.  363.  — 
»/?/',  vol.  V,  p.  32.  4846.  —  rbid.\  vol.  VI ,  p.  H  4  et  Î50. 


iiiM;:'fttt<wgiiK-*itt»iilii<il»*  ilHiiM'iiW 

daos  uo  ordre  géologique  nttarel.        /•'.wi^.tifl  i^' hm?^   MM  Mip 

,  i^Xtt  fm^e  BditiaMttfirkis  tHaiah><|tttoiÉa<eB>hifciiliiipm 

4iMii*iiimiidtB>WMriesa4ur*  ihaiirh  ÉiniiIrrtHr^illililitHiMMi 
liiattit  ÉViéidHSBi,  4véi»«|ri«Mt-4tt«rroinHi4taM^      IvcolilMi 
•itm^îMakk  'rttt*F:akàîrw<érMlk  1ii0HMiMi»é|«Mèn^iyfl|* 
%#aDtrèB  ttiliaM  d^ygMe umam»a>,tiwp  degtëtihi MÉiaii <#(mé» 
'AM'  di.iolMn»  etd»B6l  igÉtnMwrii  mpfé9imv9çàif$tP9^9iiiM%jÊmi 
liieiiv<oqiiiWeri^'  ca<rQrù6éK(Te(Mrverts'dè  jas^kl  dt^utni^MB 
fie  mmeMn  où  w-tr«ivtAt<l«a  tttnrttreiiit^aiMtrei'iélb^KitotMnk 
9M  mdiifBU-dttistiSidtla*  taHte  de*  SiMnàf  i'ea»  éMgidiâttMlift 
douie  heures  de  marche.  Sa  base  est  compo8é»ddhMi»tCalMlfi|  <|Éi 
iQBigacttt  M  ^einw>4iemnin(eribiiri<ie'la<tBifanli8ndishlei(deux 
Mtne»  tiisn  '«lat'toméB^dé'oaliUiireti'teriiiiMjMoannivw 
•dtff ibooIh lie ^irfUaa. '    '^   '    *  ■>  '  *'  '•    '''»h  lûnd  ii'ufMHi^ 
'•  Bo^aé  dhrigBaM  aa  N«^i>  àm»h  jmrMe^mv^i^nmàeMyOmib' 
lUiiaiami,  on  traverse  de»  eaHine»de^kafiie  «miain»  fé^oatrillail 
des  argiles  manieusea,  etplua  MiitNt'^inafrtilpt^icaiiBlrM^aMtti» 
MMaa,ifataDe  jimalire,  famnam  d'MMieitatt  asiiB«ai^qae'iè»aMAirs 
nvj^rlèn^  anul  nwtif  hienioanahMMt*  k  ta'ibnMliaii'ijmaaii|^al| 
tfttl'  fléiit-«BrflimitéÉ0  degv^cakalffBij  <to^dilB»ts>>ter*aiiiia.  étlif 
Mina  de  itiardie  des  eaux  dé  €beiiiri«ilit  d'MiaèsiooNiiQéoala 
«iinwal^étobMts  <dâiiM(^hte*blitei«sév  oom|>aciei'tailé»'èitii| 
4«*i«  à  V  aHwi'tdejAaPL  La  aMnmerde  «ea-UMUtionhsHeÉi'Ml 
iaaia  plaawuy  etofaicafcairittertiiBeè  si^)er|Nitè4u<«i«èra*M4teÉfl 
MNÉt  aifr,%  ciMNiila  mm *Mi*  ,^^»*rciifcHHe  MaiiboarpMl^gMril^ 
WMbriiMiitesi*P>riÉ^^»>>E.\  *  i>a»>É»  repiiwNHf»  dbaKot  ayiittt 
gito  ealairA  à  tiàltia  liMHiiulIliB;  •  ^   ^    .  :^..-  .   t  ^ov^nwth  f 
.  :*taf4NM  dd  i«un4MWfli  siMiBiir  h  ferrtilil»o^i0Mlv'|lii«(Mldl 
iMafr  Aoogqy  QAi»*hwgNMéa«ifttiiaiCé»d«oiti(^  OaiMtiatiétti» 
nencesd'argile  et  de  craie.  Ccitcrni«a|^e^o{)iliCe  ^hifeieAanftilsli 
iMg«nlrS^^«  w«i<^a4;v«ii  fèi«ée<ria  «^ticairtMeKîlirellua 
yril  twMÉé»!»*  -0.  li»4iîiè  dft^h.  fiMiaÉki«Ml|fa»ëibtilidMMi| 

attelât* IMné  'fUi  4*^Mya^*  d^M^^AfMtoeini  t«||i#vdfcq[ih)n 

2M  nèttca,  de  grès  et  de  dWera  cakairea  compactes,  mmbitt) 
et  tu 


irnn.  m» 

i^lriit  yiM^^tiiihtiihMiMi 

iJMitot  H«ÉiiiMt»piiPWttB>girttodbrtiai(ilii»tehp^K^ 

qii6  MM.  Pigiri et  Hosion*        .(«.m>mi    :.,>•  :i<'m'.-    *\^\\o  iwi  ^n^^U 

|iiiflireièM|iiiiUer4  nm  tdchefreniKr ^oogO/  pmaM  an  Une Jiie^iit 
Arliiiiil'lefybM»»  supéiWHv enfla  «r cKkiMB/fif u o«mfM»ltt«tt 
df»  ptlitliïSiifliiiMllites.  .  ,  j<    .  .it 

tvtùixmA 4e  l'Anbih,  le  long  de  la  mer^  la  eviedk  M*  Hwurggw 
{oMioeeiMoreiin  lanbeaD  dt  roqhesà  Nniainiililp%  ûMfimMbatim 
jusqu'à  Deier-Bolas,  et  de  leur  côté  MM.  Figiri  ft-HneBM^  en.oi*» 
tioamC^à  minfre  les  grandes,  aisiaas  de  marbne  dMS  la.clMfaifldu 
fielaiabi  m'f  ont  rencoutré  que  peu  de  foasiles  et  dt»  HaniBWiBMi 
Mdeaieai  Âins  lea  gréa  calaifes  très  compacte*.  i.  -u 

'  4Mro  les  corp»  organisés  fassHes  que  nous  atow  4éjà.moDtioattii 
dans  Mm  eoiiciiesoMMnolkk|uesd«s  CQUinesda.MolEaMiaitfM«'  ^mt 
pUson  BigMle,'d*eprès  lesècbeBtiUoiis  qu'il  a  olMervésdoM:lo  mt^ 
•fie^le  Xam,  la  BuUaFûriim^  la  TurriuUa  tft«Ata«.h  II  imkrî- 
e4Ktufimih  BatlMlana  fiêmireUm  et  la  I^hritiaaeimoidea.  Panni  bf 
iMniles  des  méaaes  assises,  toas  à  Tétat  de  naouits ,  que  passMl 
riSctie  des  Httues  do  Paris  et  dont  nous  devons  h.  coamuinicalion 
è  roUgiiii^  do  M.  Bafie,  nous  oimms  pu  diaimfjpnor  3.  LwM% 
dt Auocaiids  |.  i  CytMato  fpJaiuo.do  la  d  uftâMo^aiL ,  &  lUffM 
i  Spofldyle ,  1  Yulseile?  1  ÂmMds  loiaino  es  VA.  IWsidi^iâKqi 
i  Rirttre  pUiséOi  1  fluNe»  4  Hoslollaii^  peittHitft  b  i^•.  fitmÊr^a  \ 
Ittaasidaifo,  i  C^ptm,  1  Matâoo  très  foisined'o«aaiV%Ba  Aa  ^mm 
al^i  Poritoi  paov4i«o  le  P..^faiio?.  -    .:;^ 

r^'M^ Mi  t^Mo;or.(4)  adésiii  k  Gmmr  Pu^m mmmwhmp^ 
paw»iiHit  dol'  aoufihas»  dai  -ant istna  da  gaii^  ai  dMtiadsBwifiq 

•I  (»)*  A/arUgo  gof  >OlH■|(^gaaf*> .  flm-K^mw^  f  o>c.»  Jda7»(»l.*JB| 
Jll.  14 
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nérale.  i|uoique  betncoup  phis  dranvfiersO)  nippelteceltoil«é  ilt^b^ 
du  yiceutin«t  lUs  enyirottB  deDax.  Ewtm^  ies  NOMiMliiêii  rappON 
tées  par  M.  Leilèvre  de  la  rmoiienlaledu  g^ifede  ScÎM.et  de«;'(iHl<J 
virons  du  Caire,  et  que  M.  Valenciennes  a  bien  voulu  nous  Avêltn^ 
à  mêiue  d'étudier,  sont  :  la  grande  espèce  des  P^vamMe»,  d&i- 
piée  par  M.  SchsAriMiU  sous  le  nom  de  N.  nummifinrmisf^  pti$ 

■  s?.  Algérie.  ^ 

»       '  .  •         i 

Malgré  les  observationa  récentes  assez  nombrcxises^dônt  feétM 
partie  du  nord  de  l'Afrique  a  élé  l'objet,  kscaraetèr^s,  les  rap^ 
ports  et  l'exleosion  de  la  fonnatiMi  nommutiDiqne  y  sont  bien  m&èd^ 
connus  qu'en  Egypte.  Peut-être  sur  cette  ancienne  limite  4Dér&dki-^ 
nale  perd-eUe  de  son  importance  en  tiinrersantles  régences  4e  Tri- 
poli et  de  Tottis»  sur  lesquelles  nous  possédons  enoore'si  ^  dé 
doBttées  géologiques  eiactes  1 

PuiMon  Bobkye  (2)  signala  en  19S9,  dans  la  province  de  06il^ 
^tamise  un  système  de  calcaire  oA  se  trouvaient  h  là  (ôh  des  rndii^ 
et  des  Nnounulites,  mélange  qui  n'a  pas  été  coristaté  depuis  «t  qiu* 
nous  regardons  comme  peu  probable,  d'après  tous  tes  rensef^ 
gnements  dont  nous  avons  cherché  è  nous  entourer.  'Suivant 
M^  Renou  (3)  les  roches  h  Nnmmnlites  seraient  très  répjmdnes  da'n? 
loote  l'Algérie  et  composées  ezdnsivement  de  cal(!a^es  cooipaiôfé^ 

(4  )  Les  sarcophages  taillés  en  botte  de  Tnomies  qfui  sorti  ai  muséèf 
^yptien  de  Paris  offrent  quelque  intérêt  aousoe  rapport.  La  n""  1 4  D, 
de  rhiérogrammate  Outabor,  est  en  calcaire  gris,  .compaq^e,  coqtiilliery 
avec  Nummulites  (iV.  Ramondi?  Orbitoiitcs  subnmdia  ?;  :  *l  a  l^aspeç^ 
des  belles  variétés  de  calcaire  lacustre  de  Château -Landon.  Le  n"  12  D, 
do  pf être  Imhotep,  est  aussi  en  calcaire  gris,  compacte,  coquiïlieravec* 
des  Kummuiiios  ;  le  &"*  6  D  est  en  calcaire  llian^  très  èoÀp»éta#ved 
de  grandes  Nummulites  qui  se  fondent  dans  la  roche,  et  le  n**  4k  n 
est  en  calcaire  grossier  entièrement  composé  de  Nummulina  spi'ssa^ 
flepressa  et  Ramondi  ? 

Les  statues  n"  36,  37  et  38  A,  qui,  par  leur  ancienneté,  sont  les 
womeanx  las  pto  .cutievx  du  musée,  car  elles  rappellent'  Id  sftfyle 
des  bas-reliefs  des  tombeaux  de  Memphis  et  semblent  remonter 
aux  premières  dynasties ,  sont  en  calcaire  grossier  ,  assez  tendre, 
blanc-jaunâtre,  rempli  de  petits  polypiers,  de  coquilles,  et  peutrètre 
d  Pperoulines,  mais  nous  n'y  avons  pas  observé  de  Nuipmulilea.. 


,  \%)  fiulL,  voK  X,  p.  88.  4839. 


J/i/i.  dtfs  mines ^  4* se r.,  vol.  IV,  p.  M3,^ 
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§9i9f<)U  Mim^;  ell^s  rprvneritenM«o  grindepariié  ilii  tnaSAif  corrl^ 
plHifué  .d9»nMl«giie9  compriie»  ei(re  Mne,  Conetinline  et  Phi-^ 
lip^ûviHe»  pai»  fiu.figMaega,  à  40  kilomètres  au  sttd^oueit  d'Alger, 
mlx^  Omi  et  Tleoicen. 

DftnSrjMM «owige éur  ia<  (Mo%t>  deVAtffMê  (4),  le  même  in^ 
gteieurmemioiiDe,  è  Test  do  camp  de  Toomiàt,  sur  la  roote  de 
(ionstantine  à  PhîlippefUie»  deux  cdoes  élevés  de  890  mètres  aa^ 
dessus  de  la  mer  et  composés  principalement  de  calcaires  gris,  com- 
pactes, àgraiulrës  fin,  avec  des  Nummulites  dont  il  n'indique  pas 
l'espèce;  mais  M.  Bayle  nous  a  montré  des  échantillons  rapportés 
pir  11.  11.  Foumelv  probablement  de  cette  même  localité  (Toamietz 
aif.  camp  d'ii-Aroucbe) ,  et  dans-  lesquels  nous  avons  reconnu  il 
iymmntdinai$piasQ  et  où  se  trouvent  probablement  aussi  les  IV,  bia^ 
riisfiiM  et  açmp^tmtaf 

,  Maître .  l'exiovsidii  da  ces  calcaires  en  Algérie ,  M.  Renou  dic 
Cp.  126)  qu'il  n'a  pu  constater  nuUe  part  leur  position  par  rapport 
aux  couches  crétacées  sous-jacentes  avec  lesquelles  elles  semblent 
se  lior.iHes  assises  qu'il  oemroe  grèê  crétacés  supérieurs  de  fa  pro- 
vince 4e  TQnis«el  qui  alternent  1600  mètres  d'aMtude  au  iMargrû, 
s^rAîeot  p9ut^ôire  d'un  âge  peu  différent  7  Mais  ici  encore  aucune 
rçbtioo  slratigirftpbiqqe  n'a  été  établie.  Ces  grès  se  prolongent  jus*' 
%M-è  l'est  à»  1»  Hittdja .  suivant  Bob^ye ,  et  ils  cessent  an  delè  dangr 
cf^e  direclion.  Ils  renferment  des  couches  d'argile  plastique,  quel^ 
q^e^.  poudingue»,  et  recouvrent  presque  partout  les  marnes  et  les 
calcaires  gris«  crétacés,  ainsi  que  -les  roche»  beaucoup  plus  ancien-* 
nés  de  Bùn^  et  de  Pbiiippeville;  aussi,  ne  serions-nous  pas  éloigné 
d'y  voir  ua  véritable  représentant  du  maoigno  de  l'Italie  ,  du  fiysch 
des  Alpes,  du  grès  de  Tienne,  etc,  supposition  qui  sera  démontrée 
le  jour  où  l'on  aura  cousialé  l'existence  des  roches  à  Nummulites 
epti^e  ces  grès  et  les  véritables  couches  crétacées,  et  que  justir 
Gor^^  poiit-^lre  par  avance  ce  que  nous  allons  trouver  plus  k 
l'buest. 

§  3.  Maroc. 

:)  N^  Cpquand  (2)«  àquil'ondoît^desrecberehesitttéressantes  suruff 

. . . c ■    t-;k 

'M}  tni.4,  avec  cartes  et  coupes.  Paris.  t848.  ,     ]! 

(î)  hi^virjM'tnn  gêf)f;nr)yt/qtte  dt  lu  partie  septentrionale  Uc  l^fs^n'^ 
pire  du  Maroc  [Bull..  2*  sér.,  vol.  Fv,  p.  42518,  48it.  -  Cof{tùt. 
rw//.,  vol.  XXIV,  pî»*7;M<47):  •  '     '^    "    '  ^^   "'^^      ' 
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pays  encore  bienpeu  cooau  Jclîiioralnordde  rei»p»e49t|l2i3QPi>aç 
croil  pas  possible  de  sé|)arery  du  moins  géogooeUqpemem»  k  ciJcMIl 
à  Çaprotina  aimmuia  des  couches  à  ^  aiumaliios  qui  le»  cfuroooeiH^ 
particulièrement  dans  les  juontagoes  de  Djarilz  et  dans  la  inUée-dft 
Çuitan.  Les  calcaires  sont  grisâtres  et  compactes^  connue  ceu)t  dq 
groupe  iicocomicn;  ils  renferment  des  grains  deqnarU  rooléii;  ie^ 
Nummidites  y  sont  abondantes  et  ressemblent,  suitant  raoteiir,à 
celles  que  JL  Pilla  aurait  troui ées»  en  Calabre,  associées  à  des  Bi^ 
purites.  Mais,  d'après  les  échantillons  que  \l*  Bayle  a  bien  %oiilo  nous 
communiquer,  ce  sont  les  liummulùva.  Hamaadi  et  èiwritfonB  af«9 
YAlvedina  subpyrenaica  et  des  Opercolines  Toi^sines  de  celles  des 
Corbières,  c'est-à-dire  les  fossiles  précisément  les  plus  caractér- 
ristiques  de  Tborizon  dont  nous  nous  occopons  et  avec  lesqiKill 
aucune  trace  de  rudistes  n*a  été  trouvée.  On  a  vu  que  le  prélepda 
mélange  signalé  en  Turquie  et  invoqué  encore  ici  comme  il  TavaiC 
été  par  M.  Slsmonda,  n'existait  pas  ;  à  la  vérité  M.  Goquand  ne  dà 
point  que  ce  mélange  ait  lieu  dans  le  Maroc,  mais  il  le  rappelle  po«r 
étayer  son  opinion ,  et  nous  avons  dû  la  contester  de  nouveau* 

La  route  de  Tanger  à  Tétuan,  coupant  la  chaîne  principale  6«us 
tm  angle  assez  ouvert,  permet  d'étudier  la  composition  et  les  rcto* 
lions  des  grès  et  calcaires  à  Fucokles  de  ce  pays.  L'escarpemeol  de 
la  côte,  qui  s'étend  de  la  pointe  avancée  appelée  Bas-ChkenO 
jusqu'au-dessous  des  fortifications  de  Tanger,  montre  une  série  d^ 
grès  micacés,  grisâtres  et  fissiles,  de  schistes  noirs,  de  grès  en  bancs 
solides ,  de  schistes  marneux  bleuâures  avec  des  empreinles  de 
Fucoîdes,  de  grès  micacés,  de  sdiistes  rougeâtres,  de  macigno,  enfin, 
de  nouveaux  schistes  rougeâtres  et  vcrdâtres  assez  poissants,  le  tonl 
dirigé  £.  22«  S.  à  O.  22''  N.,  et  se  prolongeant  à  l'ouest  de  Tanger 
jusqu'à  Larache  et  au  delà.  Au  dessus  de  Tanger,  sur  l'craplacemeiit 
du  Socco  ou  grand  marché ,  on  voit  les  assises  de  grès  disposées 
en  gradins  alterner  avec  des  bancs  d'argile.  De  Tanger  à  Fnn** 
dock ,  on  rencontre  un  système  fort  étendu  de  montagnes  et  de 
collines  à  contours  arrondis,,  et  composées  en  général  d'argile  ^ri* 
sâlre,  alternant  parfois  avec  quelques  bancs  calcaires.  L'inclinaison 
varie  de  ôS*'  à  7(^,.ct  pi*ésente  de  brusques  ii^exions.  Prèsdu  F«Bi^ 
dock,  les  argiles  sont  surmontées  de  couches  épaisses  de  calcaire 
albérèse,  bien  stratifiées,  alternant  avec  des  marnes  grises,  et  au- 
dessus  des  calcaires  vient  une  assise  plus  puissante  encore  de  ma- 
cigno,  semblable  à  celui  des  vallées  supérieures  des  Apennins. 

Cet  étage  à  Fucoîdes  s'appuie  contre  les  roches  jurassiques  de 
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9ftn^,I4ivbij;âÀftt  la'j)^è'ihëWft?ôiiâlt''dtf  pt-rit  liitài  et  prjfscrït'i 
ct»fedniies€Ofapessurles  borâ.<^6la6busfil(a/où  Ton  voit  aflérncK 
ebmmeîi' Tanger,  les  argrfes;  le» calcaires  et  les  grès.  On  y  trouvé 
aésMdéfefîà'  de  cHnoïdeà.  éts  AhrfiiHnes,  des  Mîlliolîles,  des  Orbiipi 
Ilte9;'etc.  IMbrméT*'  masse  de  la  région  élevée  qui,  s'élendâ'rtl 
Jttkid^au  grai^d  Atlas;  occupe llntertnilc  qui  le  sépare  du  petit  Alla^ 
ëi  Èmpr^dagêtnéni,  cmrwie  dans  TAlgérie,  fait  supposer  à  W.  CV- 
q^tMd  %vfi\  vtM^relM  iétA  fes  qtiarre  cinquièmes ie  la  partie 
iflofli#gnetis>e*^u  nord'db'  TAfrlque  que  l'on  a  parcourue  jusqù'^i 
^éôent^Pôtir  fui,  comme  pour  nous,  cet  ensemble  de  roches  repréi 
aillerait  >  exactement  fe  macigno  de  Tltalfe;  seulement  dans  la 
Wscenè  éf  dans  le^  Apennins  il  ii*y  a  point  celle  grande  épaisseur 
ifairgife  qoe'l'oii  observe  dans  le  Maroc  et  en  Algérie,  tandis  qiic 
Icii  gfès'Semblent  y  «re  déVe^loppés  âut  dépens  des  argiles.  Quant 
à>4a  pufesanoe  totale  de  Tétage,  eHe  est  h  peu  près  la  môme  dans  les 
Aéut  pays.  U  direction  de»  couches  est  K.  22*  S.  h  O.  22»  N. ,  (îî- 
rMlion  asez  générale  et  qui  est  aussi  celle  du  soulèvement  des  Py^ 
rénéeni 

.  l'Oe  q«re  «eus  atonie  dh  de  la  manrfère  de  tofr  de  Pilla ,  de  la  pré- 
sence ^s  Fiicoldes ,  de  certains  moules  do  coquilles  céphalopodes 
iiidél«rmi«ké»  et  |)oin«élre  indéterminables ,  de  la  vraie  position  dû 
flfseh,  deft  schistes  et  calcaires  à  Fucoldes,  de  l'albérèse  et  du  mact- 
goo,  tant  au  pied  des  Pyrénées,  que  dans  les  Alpes  et  les  Apennin^,' 
nous  dispense  de  discuter  ici  quelques  autres  rapprochements 
proposés  par  l^l.  CoqnËnid,  et  qui  nous  paraissent  heauroop  plus 
contestables;  tmgsi  n^os  bomerons^nous  à  rappeler  que  le  macignci 
èl  l'aAbérèse  sont  aa^^lfsssns  du  grand  horizon  des  Nnmmulites  dotii 
K'n-ttlste,  h  proprement  parler,  qti'on  seul,  et  non  pas  cinq,  comm^ 
kfpensè  i'auteur;qu'à  plus  forte  raison  il  n^y  a  pas.  Au  molM 
ffOÊOiM ftésmi i  de  Noromulittô  a^socfées'avec-  dè^  UrjlpiYHfés,  'èV 
qoe;i  relativement  fti  la  discordance  observée  dans  le  Maroc,  entre  I^S 
eàitfMmtt  DiTummutltéset  les'grèsàFiro^de^,  c*e^t  tin'  fkh'\6éilf 
émmcicùàï  <d«B'Gorbières,  et  qui  ne  pei^t  enc(!iTe  inOhmei^'jà  '^hé? 
rattté  deBTéiuIiaiB  opposés  au  parallélisme  que  Pokt  esisiyerarît  d'élàl"^ 
falir  ënlre  le  flyseli^t  la  craie «apérieure  de  ^«èirïcht.         '   '  "'' 

.ijg  1., i;y..,..i,j  -   1.   <•./.   .»t.;M    '<    .-.■.«':!.•,:>  Il-» 'J   ,Mf6iOilIfi 
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HÊSUMË  DE  LA  PREMIÈRE  PiRTlBv    . 

* 

Le  lecteur  impartial  qui  a  suivi  avec  quoique  atteutian  l^  denorip- 
tiopy  bien  longue  sans  dwte,  mais  iudiapeiwabiei  île  toutt  le»  ftils 
observés  directement  et  qui  se  rapportent  à  la  fonoation  niQUiQittli* 
tique,  a  dû  ùure  frappé  de  la  simplicité»  de  la  ccHistanoe  et  ea  quel- 
que sorte  4e  V individualité  de  ses  caraqtàres  dans  loute  soo  ^eu*- 
due.  Sa  base  »  sur  98^  de  joogitude ,  est  toujours  manquj^e  par 
uo  genre  de  coquilles  répapdues  partout  ^  pi»Iusioii,  qui  apparaSi 
pour  la  première  fois  et  cesse  presque  auasiti^t  Kpriag  dont  la  piii- 
prtdes  espèces  persistent  sur  de  vastes  aurfaoes  et  quelques  unes 
m^me  d*uu  bout  à  Tautre  de  la  zooe.  Il  y  a  bien  peu  de  tcorrains  on 
de  formations  qui  présentent  un  signe  aussi  ceriain  4e  l'unituruiilé 
des  circonstances  extérieures  à  un  moment  donné,  et  jamais  le  iikh 
horizon  n*a  été  plus  heureuseroeiit  employé  que  pourrràrâ  d^ 
Nummulites^  que  pour  ce  court  espace  de  temps  qui  vil  naître»  0e 
développer  et  presque  disparattre  tout  à  fait  ce  genre  encore  si 
énigmatique  (1),  associé  à  un  grand  nombre  d'autres  corps  organisés 
qui  ont  leurs  identiques  dans  les  dépôts  tertiaires  et  saus  mélange 
4*aucun  des  types  secondaires. 

La  partie  supérieure  de  ce  même  ensemble  de  coucbes  est  aif 
contraire  presque  constamment  dépourvue  de  oorpsi  organisés  auir 
maux,  et  nous  la  suivons,  représentée  par  des  grès,  des  ooagloipér 
rats,  des  calcaires  impurs,  des  argiles  et  des  uiarnes  avec  gypse,  k 
travers  TËuropo  et  TAsie  peur  la  reurouver  encore  dans  le  nord  de 
r Afrique.  $11  était  permis  de  comparer  les  grands  faits  aux  petits^  ne 
pourrait- ou  pas  voir  dans  celte  immease  étendue  de  sédiments  dé- 
pourvus de  fossiles  apimaux  marins  Téquivaieni,  dans  le  temps»  du 
groupe  du  calcaire  lacustre  moyen  du  bassin  de  la  Seine?  Mepoorr^it^ 


-•-*» 


(f)  Avtnt  l'èredefl  Nummulites,  nous  necooiiaissonsqu'uQ'O^rps 
qui  ait  quelque  analogie  avec  ces  coquilles,  c'est  celui  qu'a  décrit  eit 
nguré.M.  Rouillier  et  qui  provenait  du  calcaire  carbonifère  des  en- 
virons de  Moscou;  sa  dis^^ymélrie  très  prononcée  Téloigne  d'ailleurô 
des  Traies  Nu  mmulites.  Après  cette  même  période  on  voit  trois  petites 
«spècessigoaléespar  M  .Midielotti  dans  las  couches  tertiaires  moyeoiMp 
de  SupergR  ;  ces  espèces  rares  out  des  caractères  assez  douteux  ; 
puis  la  Nitmmulinn  Icnticula^  Defr.,  fréquente  dan*  la  formation 
tertiaire  supérieure  des  environs  de  l'ise,  de  Sienne,  etc.,  et  VJm^ 
jjhfstigmn  des  calcaires  de  Ne\isdorf  près  dV?  Vîénne."  L'assertion  dé 
Nummuittec  vivkntesi  qui  frété  Contestée,  WàXt  èneored  justifier. 
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on  pas  supposer  qae,  pendant  la  seconde  moitié  de  la  période  tertiaire 
inférieure,  cette  portion  du  globe  s*est  trouvée  partout  dans  des 
conditions  physiques  différentes  de  celles  qui  l'avaient  précédée 
t0M^è  de  celles  qui  Font  suivie  ;  pendimt  ces  dernières,  la  mer, 
^k^tiapant  une  partie  de  son  ancien  domaine,  déposa  les  sédiaienis, 
«BSëtftlèinémetit  marins,  des  formations  moyenne  et  supérieure  ? 
-  -SI  IVta  ajoute  a«x  caractères  importants  que  nons  venons  de  nip^ 
peter  la  contifluilé  ^e»  dépOtft,  depoislescdfes  occidentales  de  TE^ 
rope  .jofxin^ux  frontières  de  la  Chine ,  continuité  teHe  q«i*anettn 
autre  terme  de  la  série  ne  nous  en  offre  un  exemple  plus  ooni-L 
ftel,  piri^  leHr  4lsp08llioB  évidemment  trinsgressive  parr  rapport 
aux  derniers; sédimeius  secondaires  envisagés  dans  leur  généndrcéi 
^ftn  l^irtisence  Hir  cette  surface  aêiatêco-médiierranéênne  #«»^ 
très  Vraies  qfae  l'on  puisse  rapporter  au  tenraHi  tertiaire  inférieur 
d«  nord-^ueit  de  l'Europe,  on  aura  l'etpressîoii  la  plus  stmfde , 
le  résultai  le  plus  concis  de  ce  qui  esi  acquis  à  la  géologie  sur 
t'faistolre  de  la  période  nummolttique. 

Mais  la  solencé-  ne  se  borne  pas  à  enregistrer  les  bits,  à  les  coor- 
dvuueret  à  les  grouper  à  on  point  de  vue  isolé  et  en  quelque  aorte 
matérid  r  elle  doit  encore  rechercher  les  lois  dont  ils  sont  plus  pai'- 
ticulièrement  l'expression  à  nos  regards,  et  ki  connaissance  de  ces 
kMs  oondnit  à  ce  que  Ton  appelle  une  théorie.  Or  il  est  pev  de 
plnrtiea  des  connaissances  humaines  oà  les  théories  aient  joué  un 
plus  grand  rôle  que  dans  la  géologie,  et,  dans  cette  science  » 
les  OQuches  nommulitîques  sont  un  des  sojets  qui  imH  le  plus 
exercé  notre  propension  à  généraliser.  Nous  sommes  loin  de  vouloir 
nous  soustraire  h  rohligationde  rendre  compte  de  cette  partie  spé* 
coiative  et  si  importante  de  notre  sujet,  mais  comme  Tune  des  prinh 
•dpales  tliéories  que  nous  aivons  li  analyser  repose  sur  un  mode  de 
considéranions  que  nous  n'avons  pas  abordé  jvsqnici,  parce  qui! 
n'est  pas  possible  d'en  traiter  isolément,  è  "chaqœ  formation  'titt* à 
chaque  terrain,  et  cela  à  cause  de  renchalnement  nécesaafre  et  de 
la  solidarité  qui  existent  entre  les  diverses  parties  de  ce  que  Ton  a 
appelé  la  théorie  des  soulèvements,  nous  traiterons  de  la  fôr- 
juaiioo  uttmmulitiqHe  sous  ce  point  de  vue  particulier,  lorsqu'ar 
près  avoir  parcouru  toute  la  série  des  dépôU  sédimeotaÎBe»  aoea 
pourrons  suivre  le  célèbre  géol(^e  qui  a  donné  tant  êrétM  à  Ce 
genre  de  recherches,  en  remontant  la  sticccssion  des  âges  de  b 
tqnx,  depuii»  les  premier»  rideinent&dcson  écorce  solide  jusqu!aux 
demiéresi  manifettlaiioftis  de&  eiiets  tnécaniques  de  sesL^finveain- 


ce  grand  travail  qiil  n-èM  ebiMerq^^  purde  {^ubfUafttudiiwûf  ^d 
T^sr^'^di^i^è/Pat^  ks  i)i)ôttk^gM>6ft;  botis  t^iiëtthctoÉi^i^itûrd 
jêàqû'h  qnék  fokit  màicia^V à^  èonfralssaïiceB  mé«éc^élô|^^^ 
permet  de  penser,  avec  M.  fioué,  que  les  <$oorbè9'isKilhérfifie^-#dnl 
%Mé>i^li(rèspeîi'  près  ce  qu'elles  éî(Bièdifpén(laiifVè¥e4«â>mihmu- 
Htt^»  et  inême  auparavant.  '  '    '  ii' 

*^ 'Nous  nous  swainaes^iic  borné,  dans  ce  qui  précède,  tt  rapjkJrter 
él  à  coordonner  les  feUs  pàrtlcoltèrrs^  relatifs  ^  des  espaces  plai^bn 
V  îMns  considérables,  et  lidSsétiter  lés  opinions  qoUtf  avafent  sùg»- 
^ërées.  Ces  dernières  ont  envisagé  la  fhrmàtion  nummnii^tie; 
quant  à  la  place  qû*elle  doit  occuper  dans  ta  série  géologique,  séosi 
èhiq^ points  de  vue  diffét-ents,  iqu?  sont,  eu  allatit  du  tttoins  pipobabiè 
k  celui  qui  nous  semble  réunir  le  pltks  de  prètiveâr  éh  sa  ïàvëét  t 
V  qu'elle  coostilue  un  terrain  particulier^  indépendant^  placé  à 
la  partie  supérieure  du  terrain  secondaire  proprement  dit  ; 
2*  qu'elle  représente  la  partie  supérieure  de  la  formation  crétacée  et 
quelquefois  même  la  partie  inlérieure;  3**  qu'elle  est  un  passage  du 
terrain  secondaire  au  terrain  tertiaire;  h''  qu'elle  'est  i*éq»iTalent 
d*uue  portion  (la  plus  ancienne)  de  la  formation  tertiaire  inlé- 
rieure ;  5°  qu'elle  est  syncbronique  de  la  totalité  de  cette  dernière, 
telle  qu'elle  eiiste  dans  les  bassins  du  nord-ouest  de  TËurope». 

Nous  avons  assez  souvent  parlé  des  caractères  stratigraphlqueft^t 
minéralogiques  pour  n'y  plus  revenir;  aussi  terminerons-nous  par 
Jaa  cetsldératioiis  paléontologfqnes  qvi  fessortent  do  TaMean  ifénéral 
tsimprèset  qol  n'en^nt,  à  proprement  parler,  qnele  résûnîé eïpKqné 
'«nsonmienté*  Mais,  auparavant,  et  pour  donner  une  idée  misi  oim*- 
fMfie  «pie  poasibio  de  Torganisme  de  oette  période,  filous  reproduh- 
4^8  lea  cbnsMérafions  pleines  d'intérêt  que  vient  JepiliKer 
Jf.  Ad.  Brongyliart  sur  ta  flore  de  ce  qu'il  appèlte  V Époque  fueov- 
iiknne  tlqni  net»>mprend  que  la  seconde  division  on  diviisioniiu^ 
périeure  de  la  formation  nutnmnlitique;  ainsi  l'ère  ^jear  Fnc^I^eB 
4*lfUMI'èrddei^Nmn  mailles.  < 
Flore  *  ^"  *  O^tiB  épcfqtie^  dH  le  savant  professeur  (i  ),  qui  me  semhte  lotimer 
D.m».uuqa«.  K'|||,|i|[|H^.|j|f^g  nanfordlle  entre  la  période  crétacée  e«1a  pérnde^ep- 

(t)  Dictionnaire  nnw.rseld'htst.  >trf/M\^rM'.  JÉTH*;'^/'i«V'.'t^^. 
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»  groupe,  au  genre  Chondrites,  et»  quoiqq^Jle^  cQptee»  ^îeujtr.awffF 
f.,«poibreii^»  e|l0»:  p^^wat^  iiu^  ;iaii:.?iQU-e^.par  4e8  unAoces 
f\d^S9fmQ  ii«|9«n8iMei.J^R.Al6i^e9'd^s.  ^nyin^a^e  Yieufie»  plaiçéfi^ 
jh,4?>v»ile  geiw  .Atu»«^^ia„  $ûjit  trte.  ipM  «araclérisées  et  ne^Qllf 
j^peel-iStreiiHis  (CQgg^oères  avec  c^lçsidii  calcaire  jurassiqaa.de 
AiSoieol^gieai  mai«  eil^  i^t^i  |iaraisseot„^Toir  été  trouvées  dau»  l|ç 
^  qiAm^,  terraw  «  fl^igné  :  «puç;  le  t^  de  scliisie  calcaire  gris»,  di; 
»  Sr^de;Yieane,.€|ueles  CAondrUei  4c  la  même  coolrée.  r, 

FLOBE  DES  GRÈS  A  FUCOÎDKS. 

Il'  ^ 


ChoiuMtes  intricattu,  BroDg. 
j;-^  œquulist  id. 
.'-^  d{fformis^  id. 

—    Targioniif  id. 

^ —  fiircatus,  ij. 

—  reeurvus^  id. 
-  ~  iftfo^ï,  id. 


Chonàwitês  affiniê^  8tenib<  (ijE^/ui^ 
rococeites), 

—  inclinatus^  id.  ^sphcerocoti' 

cites), 
M  uns  ter  i  a  ffœssif,  id. 

—  flogellaris^  id. 
-~  gffnicuiatu,  id. 


•ff 


]«.  9  Ce  qu*il  y  a  de  plus  remarquable  dan»  celte  série  d'eap^es), 
fji  p'eal  qu'elles  n'oin  rien  de  commun,  ni  avec  Iw  Algues  de  Tépor 
«que  aons'Crétacôe ,  ni  avec  celles  de  Tépoque  éooèoe,  et  surtout 
«de  MoDte*Bolca»  dont  cette  âoio  serait  presque  contemporaine^ 
91  •d'^Pfès  t)eaucoup  de  géologues  ;  c'est  enfin  ridentlté  de  toutes  ce^ 
«  espèces,  d*  Algues  dans  loutesleslocalités  et  à  de  grandes  dist»i9ces, 
^jlocaltM  si  fiembrQu$BS,  ppoi*  la  plupart  de  ces  espèces,  que  jevU^ 
^)Mpu  les>cltev.  < 

»Le  Chxmdrites  Targionii,  ou  peut^tre  une  -  espèce  distinoi^ 
«.(mail  M$i  «oisînie).  s*est  seul  préseojLé  daps  «se  a^tre  formation, 
«idsmsie ^*e?9T«t^  0( k gaii)i'4e l'He^de Wigbt,;eiiAuglelerir^,4'a-  '^ ^ 
1  près  M.  Fiitnn,  et  dans  cette  même  formation  danaiedéparifiment 
»./ie>rQj^f,lJ'afl^i\^, Crûtes,  ,„..;.v..,  .„,.  ,.•....,...  „c\(f; 
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»  H.  Kait  a  «imi  déoriCr  tt  figuré  »  sons  lei  do»  dti  (Miratnbo 
iD  ffoUenai^,  m  fiicus  du  Uas/doni  les  formes  Iri»  wiâ«>fl^ 
»fNResqiie  kkoiiqoes  vf^  les  Càondriteâ  Torgimii^  ttqnalhf/L 
#  differmis.  •  ' 

Ne  perdon»  iw  d«  ?ue  que  la  ftiuiedanl  iMias  alions  parier  m 
l>récédé  imonMialemeni  cette  flere,  el  qu'il  y  a  uM  comtùiéuM 
générale  entre  les  dépôts  qui  les  renferment. 
Faune  Ii0raqu*<Hi  JeUe  ua  cotip  d*œtl  sur  la  iQa«Mr«  daiai  k»  diverses 
nammuiuique.  foriQaiîoiis^de  la  série  géologique  sont  parvenue»  à  cofistîluer  oo 
quelque  sorte  d^  unités  soologiques»  on  voit  <]Ue<  depuis  laânMK 
silurienne  juaqu*à  U  faune  quaternaire,  ce  résultat  n'a  été  obtenn 
quelortquVui  a  présenté  un  ensemble  de  corps  organisés^  d'abord 
assea  considérable,  el  ensuite  différent  de  celui  qui  l'a  précédé dhnt 
k  tem|)s,  comme  de  celui  qui  l'a  anivi.  Or,  si  iaformatioit  ttunoialr* 
tique  a  été,  même  sous  ce  rapport,  l'objet  de  tadt  d'incertitudes) 
cola  tenait  uniquement  à  ce  que  l'on  ne  considérait  que  des  faitt 
isolés.  Aucun  Uibleau  de  son  organisation ,  envisagée  d'un  bont  à 
l'autre  de  la  zone  qu'elle  occupe,  n'avait  encore  été  esquissé ^  et, 
par  suite,  son  individualité  zoologique  pouvait  être  contestée  et  «es 
vrais  rapports  méconnus.  Aussi  avons-nous  essayé  de  comUer  cetae 
lacune,  eq  réunissant  tous  les  éléments  parvenus  k  notre  .coiinai»» 
sance. 

A  l'exception  des  poissons ,  nous  avons  eu  sous  les  yeux  la  très 
grande  partie  des  matériaux  dont  se  compose  notre  liste ,  et  nous 
en  avons  indiqué  les  sources  dans  ce  qui  précède  (1).  Ce  tableau 


{\)  Depuis  la  rédaction  de  cette  première  partie,  nous  avons  eu, 
pour  la  confection  de  notre  liste,  d©  nouvelles  obligations  à  plusieurs 
«ayants  que  nous  prions  d'agréer  ici  le  témoignage  de  notre  ppsaoudo 
gratitude.  Ainsi,  M.  Milne  Edwards  a  examiné  les  échantillons  que 
nous  lui  avions  soumis,  et,  en  y  joignant  ceux  de  la  collection  du 
Muséum,  dont  le  gisement  ne  laissait  aucun  doute ,  il  a  bien  voulu 
dresser  la  liste  entière  des  crustacés  de  la  formation.  M.  Valenciennes 
a  déterminé  plusieurs  espèces  de  poissons.  M.  J.  Haime  a  complète- 
ment revu  la  liste  des  polypiers  (zoantbaires),  et  Ta  mise  en  rapport 
avec  la  nouvelle  classification  proposée  par  M  Milne  Edwards  et  parUii, 
M.  L.  Bellardi  avait  envoyé  pour  ce  travail  un  grand  nombre  d'échan- 
tillons des  environs  de  Nice.  Pour  les  Numrauliles  et  les  Orbitoliles, 
M.  A.  Favre  nous  avait  communiqué  une  collection  très  complète  des 
Alpes  suisses,  qui  nous  a  permis  d'apprécier  les  caractères  de  certaines 
espèces  signalées  comme  nouvelles,  «t,  deson  QÔté,  M.  L.  Bellardi^  en 
nous  adressant  toutes  les  Orbitoliles  et  le^Nummulites  du  çomlécje  Nice» 


DE   LA  PHMIltftK  PARTIE.  M 

roùmpÊead^  mù  MQltfttiMf  les^  tb»il«i  qui  ént  éM  piMMft  jOMfii'à 
tnéKBity  misèiicdne  beaucoup  d'^spèees^  qui  serbnt  déoritee  et  figch 
fées  prodiainemetit ,  soit  par  nos  confrères ,  mil  p»'  éom*iiiêNi& 
Le  genre  Nammolite,  qui  devait  plus  particoiièremem  fiier  notre 
ftttafctôii),  a  élé  Tobjec  <fuiie  réWiion  assez  compiète  potip  fteîHter 
Vtttéeniktk  d'une  monographie  qoe  nous  pulilierofia  oltérienre^' 
ment. 

Nous  n*avon«  poiirt  résê^rvé  de  cdowies  fMrfkolièred  ;poui<  le 
(Mtit  nombre  des  espècet  communes  aux  formations  tertiaires 
flNfenne  et: supérieure  i  ni  pe«r  le  nomlire  infiniment  phis  rw^ , 
tvdnt  encore  de  celles  qui  peutent  appartenir  aussi  è  la  oraiO)  les 
indication»  de  la  colonne  des  localitée  y  suppléeront  aisément.  Noos 
«YODS  mentionné  des  espèces  qui  n'ont  pas  encore  reçu  de  nom, 
cfsoiqve  déjh  saffisatnment  étudiées  pour  qu'on  soit  assuré  qu'elles 
ne  font  pas  double  emploi  avec  les  espèces  décrites  ou  simplement 
nommées;  en  n'en  tenant  pas  compte,  nous  eussions  donné  une 
fausse  idée  de  la  quantité  des  espèces  déjli  observées  dans  chaque 
genre.  Nous  lesaTons,  de  plus,  fait  suivre  d'un  nom  d'aoteur,  pour 
C|oe  leur  eriscence  même  eût  un  caractère  d'anthentkité  toujoun 
indispensable.  Nous  n'avions  pas  d'ailleurs  seulement  pour  but  de 
prteemer  iin  tableau  loologlque  de  ta  faune  nommulitlque ,  mais 
encore  de  faire  connaître  la  distribution  géographique  de  chaque 
ttpèoe,  avec  le  plus  d'exactitude  possible. 

\A  récapitulation  du  Tableau  de  la  faïune  nummulitique  (pmtêA^ 
p.  ^(Mi  g)  fait  voir  que  cette  faune  se  compose  actuellemeni  de 
1677  espèces  d'animaux,  réparties  dans  338  genres  «  depuis  les  po- 
lypiers jusqu'aux  oiseaux.  Sur  ce  nombre,  920  sont  jusqu'à  présent 
propret  à  la  zone  asiatico-méditerraoéenne ,  Çl  sont  regardées 
comme  ^ou/etisef  ii  divers  titres,  llk  restent  encore  indéterminées^ 


a  complété  ce  qui  nous  manquait  de  cette  partie  des  Alpes.  Les  échan- 
tillons rapportés  de  l'Ile  de  Candie  par  M.Y.  Raulin  nous  ont  fourni  de 
précieux  jalons  poursuivre  le  développement  de  certaines  espèces, 
depuis  l'ouest  de  l'Europe  jusqu'au  centre  de  l'Asie.  MM.  L.  Rousseau 
et  Hupé,  le  premier  poiir  les  Échinodtrmes,  et  le  second  pour  les  Num> 
mulitôs,  nous  ont  rendu  un  véritable  service  en  nous  guidant  an 
milieu  des  richesses  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  en  nouséolai- 
rarit  de  leurs  avis.  Enfin,  M.  Noulet,  professeur  à  l'Ecole  de  méde- 
cine do  TûuIousC;  nous  a  envoyé  la  liste  des  coquilles  des  calcaires 
lacustres  de  Oonq'ues  et  dé  Montolieu,  en  nous  indiquant  des  relations 
importantes  que  nous  mentionnons  ci-après. 


27)0  seinèlfâfveoftidaûriaojUrmitf  ira 

dcitU  Fnfiltep  de  Tàngteierrei^  éé' :k')fiel8i<iiic>etita<W)Al4e4tiiU§û 

Biigvev  «!J^tdMs:iès  jfbfixniirto^if  toir^tm»^^^  7iip^fi^«|  sfllpéf*^ti^V 

Kavbni  t»KMdérà  diiKi^le'<^'Oluo(M*>i»t(6c«dbnrr ftil^sfièéi^  ))lH^te»élir 
avoir  leurs  -analogues  dans*  lau^t>i«t  th  <xam»Y^^^^'t^^^ 
mfÀnsdmtsuu» i  boîi*  Màai  \&  tflppoftttelttu^  idëâf^héV'MttiÉUfîdsl 
cetoitdcjteur-gilieiii'eiit.  .  •»  ''-  '  -'^"^  '--i  /•  *  "  ^i    -p  ^î  '  r.inMuncia 

Cotuoiela  illstrlbiy|ionuleB'!Msileadaiia  lea*  difféinti w6la$t^'>M> 
basaûiide  la-Sdoe  esl  beaiteeup4)kis-iieUbiiiedtaraiilchëa';<^i|(i}Qs^l>ê£ 
goMre  qae  dans  its  basslos  contiempoi^o^  M?frpiiiM)i«â»i'>  A^ 
avons  pensé.  qu*il  f  aDrsk  qièelque  inlérôt  h'Wttbùttb^ih^ri^iAi- 
tton  des  espèces  commu  nés  daiM?l|9S.ckiqfMrmeipMi<  horizons  zo«>Il)^^ 
giques»qu'on  y  observe,  et  nous  avons  obcenn  kschiini^  soW«l»lâ^r 

21  espèees  se  trouvent  dans  ie»  sable&du  BeaumsUs,f\\At^ff»^ 
sentent  Ja  faune  (eritam  marine  la  plos  jnoîmnef  7d<dan6  tesi/t'A^ 
coqtdHiers  des  sables  inférieurs) du  Soisaonnaii,  iGO'doniblei^f^ 
càin  groniBT,  Ii6  dans  lés  BcMes  moyem^'^  daêsifèti'ffMm^ 
frtarineiei  les  saèUé  supérieurs.  Ainsi,  laproporitaidei^  e^tièbeél 
cataiflsuoes  s^accrott  de  bas  en  >baat ,  joaqa'an  calosir^  grostier,^tf 
dk  atteint  «on  asaximunt^  pourdéopekreJusqifanKgrèsisupiéiilenr^' 
dont  noua  comprenons  aussi  les  espèoes^ans^la  fonxiatkAi  riioyètuwif 

^Ds  donte  on  peut  attdbuer  ce  «maumum  d*aita4ogies  dans  fo 
cdoàitiB  grofisier  à  ce  qoe<  le  nombi^e  des  espèces  de  ce  gFobpB  esti 
depoès  du  doiri>le>  plus  considérableqne  dans  les.  auttiesv  Biaîsilf) 
a^  nnt  auire  motif  pouir  penser  qu'eu  y  réunissani.leslits  coqaUMensi 
dos  «ibles  inttrieur&iet  les  sablas  «noyen^^  il  reppésentOfasse;^  exaeni 
teoienilea(lépdt$iparj.us_  fossilifères  de  iaugcaude  sonQ  méridionale  ; 
c'est  queues  espèces  de  il^ummiiUtes,  qui  toutes  sont  aussi  r^au;- 
duesdfins  lesud,  ue  $e  montrant  ni  au-dessous  ni  aii^desso^.^à) 
groupe  ainsi  constitué  ;  de  sorte  qiie  ce  vaste  horizon  des  Nminara^i 
Ififês,  que  nous  avons  sulvf  à  travers  rA'sie  jok|u^aàx  plage^^  ôiè' 
rAtIhntique,  prolongé  dans  lé  nord-ouest  de  TEurôpe,  vîerirfWï(' 
passer  au-dessus  de  ratage  des  liguiteç,  lequel  estantër^ur  WXèié 
des.  (bramiaifères  dont  nous  parlsns.  Ainsi  la  distribution  des  eH)teea; 
de'.«8vgenre/.si  imposant  y  considérées  isoiéineotv  s^oeorde^^Hvee' 
céftèWtbutes  les  espèces  conitounes,  prises? dan*  letir'èn^ctîtlileWJ^ 

zi(t^î)iUn  (foiibimpoeftatity^dai^  BoniidATO^s  ib  eoonna^o^aé  MjJlMhl 
let,  c'est  que  sur  !7'jsspèfOS'jdei)SoquiMes<  poMiHMàli  des  oài^ites] 
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IrlQudi^S)qlS«v  ifdffiiitviesvemîurs^ti»  'déterhiiaoflilidnM  eyéiiéaiQc  itfiû 
OQ^/pU  ^Êi(ft':ti»)iiiim0es  daiTsIef CaUeait;  d-dpnte  i  tfe  qotlf|a9  lal^b 
qu(^<  lîoilalft'.  ppMvquW  leur  fiasse  «kN^omiile-éêsaiiafogief^Mi'iics 
yf^i(é|b|^9t»ii^U«\,  qne'Iee^  i^éooluis  i;ifiéraiix  et  les  ^lâts^qoetoia 
qff^mimtp^^'AMvirfi-ji'm  8erottt;plovseasihte«ntiAliiM$é«^!  €eâi 
f^[)i{^|e|i,«MXr«iâiiies  ne  «opi  que  irtei^lattifo;  ib  ne- sont  ^pws 
}i^^fmopjA^  ll^iai'  iiicçftsaniiiieiH  viiriaU«  de  nos  «moabtoaaMtc 
néaomoiDs,  tels  qu'ils  sont,  ils  semblent  déjà.pentteitre.iiiifec4y)tuti^ 
qf^nc^,  rim\\ui  f  mymr  s  hi  siihiUitide  iraispaiote  de  celte  faune 
a99Qa0Ue<lQ  Ifl  formatioii  ispdaîPè  jaférkim;  du  Dorchooeflliseisai 
()Mteeqec.ptre0qiie  totale  avec  la  faune  secondairela  moins  ancîeiinlckit 
-iSi^>»n(fiil  abstraction  des  e^[>èc(^  douteuses  et  des  espèeef  indé^ 
Ufmivét$t  on>  IrMit^e  qne  le  rapport  de  la  totaltté  de^  etpèeeê' 
cjmmune$  ^ui  tetrain  tertiaire' avec-  k8>  etpèen  propres  &  ia  zone 
umo^oiitîque  est  de  26  p.  iOO»  o»  du  quart  Ce  rapport  pour 
6li9qiie  claise  est  comme  il  soit  :  polypiers  ^  on  20  p.  100^ 
foramioifàres  |  ou  14  p.  100  ;  éehtnodermes  ^  ou  5  p.  100  ;  mol-* 
hiaqiMa  dimyaîres  environ  |  ou  40  p.  iOO;  monomyaires  \  on  33^ 
P^i'OO;  gastéropodes |  ou 40p.  100; céphalopodes  f  (1).  Les cros^< 
ti|i)és  offrent  dans  toute  la  xone  nammulilique  des  caractôres  gêné*-- 
raux  4iuè  les  rapprochent  singnlièrement  de  pluaiears  espèces  fie 
Targile  de  Londres,  mais  sans  qu'aucune  identité  bien  positive 
ait  encore  pu  être  constatée.  La  liste  des  poissons  est  en  grande 
partie  formée  par  ceux  des  schistes  de  Glaris  et  du  Mont*Bolea;' 
qui.  nous  représentent  des  faunes  iehtbyologtques  locales  de  ceite> 
périède.  Les  6  espèces  communes  è  la  formation  tertiaire  inf6->- 
rieure^  eemine  les  5  de  la  formation  moyenne,  sont  très  répan*'* 


lacustres   inférieurs  aux  Nummulites  de  Conques  et  de  Montolieu 
('Aude),  et  qu'il  a  comparées   avec  le  plus  grand  soin,  4  Èoni' 
ideatiqneà  atec  des  espèces  très  répandues  dans  le  gcoirpe  de8>Iignitea. 
di|  bassin  d'Aix<  Aussi  M.  Noulet  n'hésitent- il  pas  à  regarder  \e^ 
(^9U«  dépôts  d'eau  douce  comme  parallèlça  et  aatérieurs  par  consé*, 
qùeut  à  l'ère  des  Nummulites.  Les  dépôts  lacustres  de  Billy  et  autres 
localités  de  la  partie  orientale  du  bassin  de  la  Seine  se  trouvent' 
auâst  dans  k  miSme  position ,  de  sorte  qu'on  a  la  certitude  que  danë> 
le  .midi»  ^osiine  dans  le  nord  de  la  Franœ,  des  lacs  ezeiosÏTeBWDt 
d'eau  .doucey  .plus  ou  moins,  étendus»  ont  succédé  aux  derniers  sédit^, 
mènts  crétacés,  et  précédé  les  premiers  dépôts  tertiaires  marins. 
"^J^L'e'nonorbfe^es' espèces'  crétacées  est   trop  insignifiant,    et 
l'-id»ltilé  stt^liargiseanent  deplasiéum  d'entreellds  «et  trop  deuttouz 
pmtrjpliil  9oh  ûéceasaica derjaouBen.dceuper'ich.    :  .  -.  ;     -.«  : 


dues,  lacune  espace  tecwidarre  n'a  pe  éire  reconnue,  el  beaucoup 
de  genres  Bont  exclusivétnenl  tertiaires  oU  modernes  (1}( 

Si  au  lieu  de  considérer  la  faone  dans  son  ensemble,  nous  prenions 
celle  de  quelques  régions  parliculières i  telles  que  le»  Âipe^.fnarî^ 
tiiues^  le  Vieentiaet  le  yér4)iiai8,  la  Turqoie  d'Europe,  ta  Crimée,^ 
TAsie Mineure,  rÂrœéoie  ou  le  baâ»i)  de  rindus;  les  relations  poar 
chacune  d'elles,  considérée  isolément,  seraient  encore  les  q^e^ 
Elles  nous i)ffr iraient  avec  la  faune  des  bassins  tertiaires  du  mpd^ 
ouest  de  TEurope  upe  aualogie  souf  eut  pi^s^pron0ucéeque  celle-ci 
n'en  a  avec  k  faune  contemporaine  du  sud  des  États-Unîs,  où  l'oo 
ne  compte  que  5  p.  100  d'espèces  communes,  analogie  bien  plos 
tranchée  aussi  que  celle  des  faunes  crétacées  d^s  cdtes  opposées  de 
r  Atlantique,  et,  à  plus  forte  raison,  que  celle  qu'on  observe  entre  les 
dépôts  syoclnoniques  plus  anciens  des  diverses  parties  du  globft    .- 

Si  ToB  n'évudiaii  fNis  notre  tableau  avec  quelque  attention, 
peut-être  objecterait-on  que  les  espèces  comnmnes  sont  peu  répan- 
dues, isolées  ou  accidentelles,  et  qu'alors  leur  présence  est  pen 
concluante?  Nous  répondrons  en  signalant  dans  chaque  classe  les 
espèces  que  nous  regardons  comme  caractéristiques  de  la  formation 
nummulitique,  c'est-à-dire  celles  qui  ont  à  la  fois  la  plus  grande' 
extension  horizontale  et  verticale ,  ou  qui  ont  vécu  le  plus  long- 
temps et  sous  des  latitudes  et  des  longitudes  les  plus  différentes,  et 
l'on  verra  que,  sur  67  espèces  caractéristiques,  33  ou  la  moitié  sont* 
également  caractéristiques  de  la  formation  tertiaire  inférieure  du 
nord^ouest,  ou  s'y  rencontrent  fréquemment;  1  se  trouve  dansr 
la  formation  tertiaire  moyenne ,  et  1  dans  la  craie.  Dan^  la  liste 
suivante,  les  espèces  communes  sont  marquées  d'un  astérisque. 

■ 

Polypiers.  —  Trothocyat/tus  -sinuotus  *^  PhyUoccenia  irradiant  y 
Orbitolites FortisiijO, papjrraceUf  O, radians^Q.  sUUata^ 
O.  submedia. 

Peraminif&res.  —  Nummulina  biaritzana,  N,  complanalay  if.  ele-' 

f  

I  .  .      •■     ^■■ 

(43  L*argumeDt  négatij  tiré  de  Tabsence  jusqu'à  présent  des  mam^ 
mlFères  dans  cette  faune  serait,  comme  on  le  conçoit,  sans  aucune 
valeur  contre  \es  faits  positifs  apportés  par  les  autres  classes,  ilieù 
ne  prouve  daillenrQ- qu'on  s'en  déoDuvriraiipiQt  par^  la- suite ^'leD'^ 
r^,  ^é(téc^jt  au;L  coÀdU^oo^.  pbysiqqes  (laQâ.io^^eUe»,.0(it,|[ii)L)se 
trouver  les  estuaires  peu  prpfoûci;^,  4u  norjt-pue^t»  ,oq;,ppn[^pj;efl4''a| 
qu'on  y  retrouve  eufûuis  des  débris  de  mammifères  tefréstres/quinè 
se  'é6ât  pas  encore  ptiàsenlés  dahs  les  dépôts  bien  autrement  puifeant^ 
de^ia fofsmaiion  wtayMuUtique  du  «ad.         -    >•  . -iruiu 
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N.  Ramondi^  J>(,  scabra  *,  iK,  ,î/>/>/ï,  iV,  spissa,  Opercu* 
lina  ammonea,  0.  BoissyL  .^heoliiia  eWptica.  A,  lonea, 

'^     '■      '  A.sttbpyrenaica. 

GémMe,^^ Pentatrinftés  difiaûiylas, 

^B^kXf^^^^^  ^^'i^Jtgorkfimthus.sûauiki *;,  EchiMùlùmpns poiHiêsi 
E.^subsfmUëSpQmççfypMS  ivnmieuM^  Eupaia^  <iffmtns; 

Ifennaster  obesiis, 
Serpule!  —  Spirula  spirulœa. 

QAxitMMfM.  ^  Ter^do  Tàurriali,  Pholadomya  Paschii^,  Corbuld 

I .  kl' .      imgiMaiP,  €&^bi^iànteliMa*,  C.ptûtantuius*,  Lucinacot< 

t,,.  jb^ricoy^  ']U.  mutabms^j  Ofther^a  nitiduia^^  Fenericardîa 

I  acuticoftata  *,  F,  imbricata  *,  F^  multicostata  *,  CJiatnjSk 

calcarata  *,  Chama  gigas  *,  Sponr^ylas  asperatus^  S.  m- 

"  alpinas^  Ostrea  gigantea  *,  0.  vestcidaris  (craie),   Fui- 

éôU€i  falcata. 

Gastéropodes.  —  Pileopsis' comu-'copiœ*^  Melania  cùsteltata*; 
Neritinaconoidea*^  Natica  hybrtda*,  N.  mutûbiiis*y 
N.  ^sigarttifia*y  Trochuf  agglufina/ts*^  Turriteila  im" 
bricataria^^  ÇerUkium  Diaboli*  (ter t.  moy.),  C.  Lejr 
Merîei ,  Pleurotoma  clavicuUins*^  Fusm  intortus  *, 
'F,iorfgœui£S*f  RosteiiariaJissurella*j  Foiuta  ambigua*t 
<  '  Terâbellum  conpolutum*^  7\  obtusam^  Cyprœa  elegans* . 

Céphalopode.  —  Naatilus  Ungnlatus  *. 

„  C^  résultats,  quelle  qu'en  soit  la  cause ,  nous  sembleut  difficile-' 
menjt  eoutestables;  or,  si  la  formatioD  nummutitique»  telle  que  nous 
l'avons  envisagée,  diffère  essentiellement  par  sa  faune  de  la  fonna- 
tioii  crétacée  qu'elle  recouvre ,  comme  de  la  formation  tertiaire 
moyenne  qui  la  surmonte,  et  si  elle  n'a  de  ressemblance  zoologîque 
qu'avec  les  fossiles  de  dépôts,  que  l'on  n'a  jamais  Iroutés  ni  w.*- 
dessous  ni  au-dessus  d'elle,  et  qui  occupent  seulement  d'autres 
c^ioD» géographiques,  on  sera  porté  à  admettre  sa  contemporanéité 
atec  cesr  derniers.  Noos  ne  faisons  d'ailleurs  qu'appliquer  ici  le 
principe  dont  on  se  sert  journellement  pour  prouver  le  parallélisme 
des  diverses  formations,  bien  étudiées  dans  l'Europe  occidentale ,_ 
avec  les  lambeaux  disséminés  dans  les  autres  parties  de  la  terre ,.  où 
ils  se  sont  déposés  dans  le  même  temps,  principe  sans  lequel  il  e.st 
douteux  que  l'on  fût  parvenu  aussi  promptement  à  constater  ce. 
synchronisme  et  qui  a  pour  lui  les  lois  de  l'analogie. 

Cette  contemporanéité  une  fois  admise,  si  Ton  vient  \  comparer  ^ 
le  vaste  développement  de  la  zone  nummulîtique  et  ses  caractères 
géologiques  et  palcontolQgiques  avec  ceux  des  dépôts  restreints  des. 
anciens  eijj^aires  du  nord-ouest  de  rËurope*  ne  4eraf<t*<0ii  pas  »•«. 
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vînciblement  conduit  à  regarder  ceux-ci  comme  des  exceptiona  lo- 
cales, dues  à  des  circonstances  physiques  particulières,  et  k  peoter» 
au  contraire,  que  la  formation  nummulitique  asiatico-médtterra* 
néenne ,  en  y  comprenant  le  groupe  sans  fossiles  marins  qui  la 
recouvre  sur  tant  de  points,  est  le  Yéritable  type  du  terrain  tertiaire 
inférieur  dans  son  état  nonharf 

Nous  ferons  remarquer  encore  que  les  espèces  ou  formes  créta* 
cées,  eteelléB  qui  én'sotit  (es  phis  toisincâ  et  que  Ton  peut  retrouver 
dans  la  zone  nummulitique,  appartiennent  surtout  4  des  genres 
ou  à  des  familles  que  y  dan»  leurs  classifications ,  les  zoologistes  ont 
toujours  rapprochés  :  tels  sont  les  Spondyles,  les  Ostracées  et  les 
Térébratules.  Nous  révoquons  fortement  en  doute  le  petit  nombre 
'  '  -'  des  autres  analogies  qui  ont  été  signalées.  Aucun  passage  sem* 
bbble  ne  s'observe  dans  le  nord-ouest  où  il  y  a  eu  probablemem, 
entre  les  derniers  sédiments  crétacés  et  les  premiers  dép6ts  ter*- 
tiairea»  des  circonstances  et  des  causes  perturbatrices  ee  modifiantes 
dUKrentes  de  celles  qui  ont  agi  sur  Torganisme  de  la  grande  mer 
méridionale,  là  où  nous  voyons  aujourd'hui  les  couches  des  deux 
formations  parfois  concordantes ,  el  où  Ton  devait  par  conséquent 
s'attendre  ï  rencontrer  quelques  formes  organiques  commune^- 
\-  .  Notre  but,  dans  ce  qui  précède,  a  été  de  réunir  et  d'exposer  ks 
fidCs  les  mieux  constatés ,  puis  de  les  comparer  k  ceox  de  même 
ordre  qui  se  sont  produits  avant  et  après  Tère  dés  Nummulites,  et 
nos  conclusions  résultent  uniquement  de  ces  comparaisons.  Mais 
loin  de  nous  la  pensée  que  les  lois  de  la  succession  des  êtres  dans 
le  temps  soient  parfaitement  connues  ;  lom  de  nous  hiprêsomptioii 
j  -4e  leur  assigner  des  Itmiles.  «  N'imitons  pas  celui  qui  prétendrait 
'  -é  pénélpèr  les  mystères  des  profondeurs  de  TOcêan,  pour  avoir, 
rsdlon  la  belle  image  de  Newton,  ramansé  quelques  cueilles  iuHr 
•  te  rivatje  (1)  :  «  simple  ouvrier  occupé  à  rassembler  les  débris 
épar^.dn  vieil  édifice  de  la  nalnrei  nous  laissons  k  un  firchitectek 
..  'i  xesnrJe  mn  de  sa  restauration  complète.  -         ^ 

i     M  .  ■  :.ii.  .'i.' '.'n      I       i'       ■■■■     n   I  i'     M.'.        ■■■''■l.riÉ,-      \     i     \UL 

'  •    ^  (t)  t.  'Geoffroy-Saint-Htlah-e,  f7r,  travaux  et  tfoctrfries  setenifjf^ 
i^î  dto' son  père,  p.  358;  in-S.  Paris,  4  847. 

i./i'iîA.  ---   tn»  J     -    ,  .     ,  •  •  ■        *'  -1    • 

;  :  .."r  • .     uD  '•♦         '.        ,  .'  '  y  .  .  -         *  '         '    ■ 
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.9iT0A<i  %niiifiH<{  AJ  aa  ÈKueàii  à^^  • 


-ol  enoilqddxo  wb  smaioo  io-ïuoD  lobingoi  é  Jinbnon  Inî^msliii'^ftj/ 

si  iup  uihem  w!i->t.^  niit»^  Tjffï^Tl1nïTOHjfn<n  v  no  ,  niîjy.Ma 
SlUiins)  nis'niJ)  ub  *>îi*'J  a.uiJifVf  »'  .':*•»  ,>îiii..vj  •)!)  inr.)  i'"*.  o*:/»jr"n 

DR-.LA  .    .  ,  .,    . 

Tli..r.UMl  ÎLÎJ  iVj^  rfîf.D  •ÎUlîilJill 

•91(19)3  8^b  fi  Uioiw?.  ]no(!0'Mn!:(.<|f;  ,9(j[)i)i!L>'Mi{niifi  onox  ni  Hufib 
}iiO  «dJaijoIoov  «ol  jJ^it^i'c  ii'i  vgIj  ftf>f»i  eftfih  .'iH])  //»'liin!>*!  ^;i)  li  uo 

noms  d^ûtçùfs,  rîndièaljon  de  (Jùelqués  ouvrages  ou  tnémoirpi  dont. le  tUre  se  fût 
^MJii^lfiè'i^sK^ëuCj'et'hous  Heà  tnéiiiidfldMns  ici  une  fb/s  pour  t^tes;  let 


'fiAËfi?/ï^ituMU»utiû»  dê^  ènti^ons  \ieBayonne  (fifëm.  de  la  Soc.  $éà\\  'de  Franoe, 

9àk  gB>|ffpi»VMiiti<U<»ièfld>rgtityinm^ A  /)àaypt do^flgyentie (miLyy afr.,  toI.  IV, 
«hilM^^^^lf^  M4Fnf.#^!^^  <<^H  de.FraDoe,^.0ér.,  jroK  liI,:p.dUM.  1350). 

&cfl  (buil.i  2'  8ér.,  vol.  vll,  séance  da  17  juin  1850).  —  De  BÎaînv,  »  ^  Blain- 
^(tie,  ÉdnuetitdcUnohgiet  in-S  avec  allas.  1834.  -^  ALBrong.  »ÀIex.Br9ngiiiart| 
Vtmd^^élk  mtàirikéb ^ééthnêrtl  Stepériifàn^talcàréô-trappéetit^àu  tîtêfitin^  iD-4. 


des  CorbJéres  el  de  {a  mofi<a09e.»N|Éra:)lliéÉlÂilibla'Jloté  gtDltiél^flÊM/  2*  sër., 
waI    I,  p.  a37.  IftAfl..  —  MiA.  «:  H.  llifihftlin,  Imnoçrnfkhùt  innpfcyfninfflTMg,  10-4 

Jm«tt?i-AS%«vs- Wilo^.E^w^  «>-Jr  Hf.,.^.JIilw.^vr4sj^  J.  Haîme, 

des  se.  nat.,  vol.  IX,  X,  XI,  XII.  1848-49)'.  —  Munst.  ^  De  Munster,  Ifber  fV- 
fteiiierwigen,  ele.  Des  pétrifications  de  Targile  ferrugineuse  et  des  sables  verts  du 
Kresaenberg  (Kerrstein*s  Teutschiand,  vol.  VI,  p.  93.  1828).  —  D'Orb.  «  Alcide 
d'Orbigny,  ToMeaii  méthodiqMâ^JaJsuJassti^les  céphàlopodet  (Aim.  des  se.  net., 
vol.  VII.  1826).  —  Al.  Roua.  =  Alex.  Rouault,  Désertion  des  fossttes  du  terrain 
tocène  des  envinms  de  Pau  (Bull.,  2*  sér.,  vol.  V,  p.  204.  1848.  Mëm.  de  la 
Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  III,  p.  457.  1850).  —  Soir.  «  J.  Sowerby, 
m.  15 
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'21iâ  minerai  concholoiiy'of  ireat  Britain,  6  vol.  1815-1S29.  —  J.  île  CfBi]?ir.'« 
lames  de  Car)  SOwerby,  Description  de$  fotsiles  de  la  province  de  Cutch.  [Transact.'. 
dieol.  Soc,  oftondon^  2*  sér.,  vol.  Y»  Ewplication  det  planches  SI -26.'  iillO).  ^ 
JTallav.  =  Tallavignesl»  Bétwné  d*un  mém.  sur  le  terrain  à  f^mfnulUesd^diépQrte'^, 
inent  deVAudeet  des  Pyrénées  (Bail.,  2**  aér.,  vol.  IV,  p.  1140.  184t).  1 
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ajgpendicuUUum 


oéllardH  •••••• 


MîIq.  Edv.  et  J.  Ha. 
Idiid.,voI.lX,  p.  333;rttr- 
hinolia  exaraxa^  Mich. , 
pi.  61,  f.  8. 
Lesson* 

BrcDD. ,  voh  n,  p.  898; 
Mioh.»  pi.  9,  f.  12;  Twr- 
hinoUa  appendiculatat  Al. 
Broag.,  pi.  6,  r.  17. 

J.  Ha.,  niss.  ••• ••. 

cosiatvm iBell.,  Mich.,  pi.  61,  f.  10.. 

IHfrmoyi*  •  »  •  •iMiln.Edw.  etJ.Ha.,vol.IX, 

p.  269;  TwrbinoUa  id.,  et 
r.  d^loZiita,  d^Arab. ,  vol. 
U.  pi.  5,  f.  4-6. 
Id.  id.  ib.,  p.  273;  Turhinolia 
ctmaato,  var.  Gold. ,  pi. 
37,  f.  17  h. 


! 
I 


11 


B-   B« 


I 


LOCALITÉS. 

ROTi.  PMrèfilff4tmlUflicr 
lM  loat  de  ileii.  bms  svmi  mb 
mt  idtpié  Mhd  il  lr  }$nm^ 
priiO^ie  l'a  ^ji  ttM\  \»  Ttl-^ 
liuie  de  Quelle  les  Mira  Mtt 
«liiéet.  Km»  ««iv«)«tf  M  lètif^ 
pMf  ^tu  de  Maili.  L»  sigM  —  | 
ivi  i^pin  lei  iMmi  de  Imi  cer-, 
rMpMd  l«t|i«rs  à  n  M  |li-, 


\!^  n(m^  ••«.•••. 


« 

0 


.  •  • 
.  .  • 

a  •  • 


vaginale,  •••• 
ÎQdétf.t... .. 
nocyatlN». 
-  {Upinus* .  • . . . 


lî'" 


-  comuMi  .'• .  •  ■• 
cycloUtoides, 


0  9. 


cupula 

•  ekmgatus 


Micb.,  pi.  63»  f.  3 

D'Arch 

Miln.  Edw.  et  J.  Ha. 

Id.ld.,vol. IX  ,p.33l;^ur- 
6tnol•did.,  Mich.,pl.  61, 
r.  6. 

J.  Ht.,  msft. 

Idt*  maa*  •••••.•« 

Miln,  Sdw.  et  J.  Ha., vol.  IX, 

p.  313;  Turbinoliat  id., 
■'  Bell,  non  id,  Ilicb.,  pi. 

61,  f.  % 
Id.  id.»  turhinolia  id.,  A). 

Roua.,  pT.  14>  f.  ^. 
id.  id.,  vol.  IX,  p.  305. •  •  •  I  « 


Nice  .-Asielmineare  ? 
-  Cbalne  d'Hala] 
(Sinde). 

RoDca,  val  Sangoni- 

ni. 
AsU    et   Tortone 

(form.tert.  super.). 
Nice. 
Ib. 
Biariti. 


•  ♦  • 


Abtenau  (Saitzboinrg) 

-  Vicentin. 
Castel  -  ArquatoJ 

(form.tert.  sopér.}? 
Biaritz. 
Aauot  (Basses-^AIpes) 

Niée. 


•  ♦  » 


Sinde.. 

Nice. 

Ib*,  Aoaot.  -  Sinde 


.  % 


Pau. 

Lacken  (Belgique).' 
Environs  de  Castel- 
Une. 


POLYPIERS. 
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lin\ 


- Lamdrc'kU. ,,,, 
-  Imeaius 


^pyrenaicu$^  ••  • 


StffttOSttf . ..... 


•  •  •  • 


PiCploeratliiM-  .  . 

atalayensis 


Ulplella 

^  rmhsteUa 


MyiopHM» 

-  ditlans • .  • 


td.,  Mkh.,  pi.  9,  r.  10.  ^ 

Mm  y.,  rurdtnoltaid..  Al.  Rooft., 
d1.  14   f  3 

Id.  id.  ;  TurbinoUa  i^.p  M.  Rom.,. 

pi,  14,  f.  5. 
Id.,  id.,  Twrbmolia  id.^  Gold.^  pL 

yr,  f.  18. 

Le  ipiMOieiit  indiqatf  prèf  de  Gosan, 
Boo  l(rin  d^HaAlelii,  «ft  doirt«ax«  oonoi* 
apptrtenaiit  4  la  formation  nummoliti. 

Id.,  id.,  TuflAnolia  id.,  Tallâv., 
Al.  Rou4.,  pi.  14,  r.  4. 

Id.,  id.,  YOl.  IX,  p.  311;  Flabéln  ^ 
lum  id.»  Mich.,  pi.   63,  f.  2; 
7ttr6tfioIta  ccUcar,,  d'Arch.,vol. 
Il,  pi.  5,  r.  1-3. 

Id.,  id.  ib.,  p.  814.  -^  PHitfofon, 
Organ.  rem,^  pi.  4,  f.  11  ;  Tur- 
hmolia  shuoia.  Kl  Broog.,  id., 
Defr.,  id.  Bronn,  Sysi.  âer  Vr^ 
weUy  etc.,  pi.  5,  T.  12;  id., 
Leym-  >  pl-  td»  ^  '7-8  ;  Id. ,  Mich. , 
pl.63,  r.  I .  (lodivida  trèt  grand). 

D*Arch.,  vol.  Ilf,  pt.  8,  f.  4 « 

Miln.  Edw.  et  J.  Ha.,  Trochocych  « 
thmfMkhatus,  td.,  id.,  vol.  IX, 
p.  231.  Turbinolia  bikhùla  {pro 
parte),  Mich.,  pi.  61,  f.  7. 

Miln.  Edw.  et  J.  Ha. 

Id. ,  id. ,  Trochocyalhus  id. ,  d*Arch. , 
vol.  m,  pi.  84  r.  4. 

Miln.  Edw.  cl  J.  Ha. 

Id.,  id.,  Hrit,  foss.  corcUs^  l'*parl., 
p.  29;  Oculina  id.  et  0.  Solan- 
dit,  Defr.;  Mich.,  pi.  43,  f.  15, 
16;  0.  raristella,  d'Arch.,  vol. 
m,  pi.  8  f.  6. 

Miln.  Edw.  et  J.  Ha. 

J.  Ha.,  Astrea  id.,  Leym.,  pl.  13, 
f.  6;  Mich.;  pi.  63,  f.  7. 

Id.,  id.;  Oculina  rugosa,  d^Arch., 
vol.  lU,  pl.  8  ,f.  7. 

J.  Ha 

Miln.  Bdw.  et  J.  Ha. 

Id.  id.  vol.  X,  p.  240;  Turbinolia 
id.  et  hemispherica ,  Mich. ,  pl. 
61,  f.  2,  5. 

Id..  id.,  ib.;  TurhinoUa  irregula- 
rw,  T.  brevls  et  tenuistriata  ^ 
Desh.  in  Ladoucette,  (Histoire, 
topographie,  etc.,  des  Hautes- 
Alpcâ;  allas,  pl.  l.'î,  f.  1-6  et 
15,  I8S4). 


-  rugosa. 


.•••.. 


• indét 

Procbosinltla. . 
oomtctt/um.  . . . 


irregularis 


Nice,    tnviro.na^   de 
Caslellane. 
Pan. 


Palu.-t^Cwbi^res, 

Bi^ritz.  -  Nice?  An- 
not.  -» 


Les  Corbîéres.  -  Ni- 
ce. -LeYlceiuiitn- 
Asie  mineure?  X|e 
Sheppey. 


BiariU. 

Nice,  Gap.  -  Sinde. 


BiariU. 


Biaritz. 

Cale.  gntf|i|9r  «il 
Mbles  moyens  du 
bassin  de  la  Seine. 


Les  Corbièrçs. 

Bîarilz.  ... 

Nice.  -  Sinde. 

•.  •    * 
Nice,  -  Sindfl*.    .  . 

Nice,  Gap.  -  Ronca. 


.1' 


TilDLKiU   DK  H*    tSVHB  KDMHtJLITIOUE 


|)1.  1 .  f.  n,  I,  dont  pfnsif iirs  ap- 

T 

le  calcaire  grossier 

pirlienneiui  d'autres  espèces; 

■nrèrieur,  ou  gliu- 

f<»i»m.H.  lavigau,  Bose,  llin. 

oouie       grouière  ; 

na[.ileiroq.,ïol.V,p.  i85;rar. 

dans  celui    do    la 

kini.,  Orgatt.  retn.,  vul.  III,  pi. 

Belgique,  son   ho- 

X,r. l3-iC;JV.(lnorNi],llaDtr., 

rizon  est  moint  net 

(indei.);   LmtkvIMet   âenarha. 

Umeut     Irauché  ; 

mamiilarii,  et  prut-Hn  phaciti- 

dans      celui       du 

ctw,  SthloL,  Wtyeffe/'ort.,  «le.. 

Hampshire.clleap- 

lurlient  aui  sables 

Alei.  Bn)ng.,Mcm.  sut  le  Vi- 

de     Bracklesham . 

parallèles  au  calcai- 

Scholh.   (Nm.  yoArb.,    tSiS) 

re  growier  (Pf«»t-, 

(c'est  une  ytriiiiy,  N.  totficttto- 

»ich). 

rûoraisa,  \i.,   ib..  p.  41tl.  - 

MM.JalTelL^inerie[U<<m.  iut 

lei  Num.,  16)7)  et  M.  Carpen- 

ter  (Quart,  Joum.  gtol.  Soc.  of 

II 

London.  vol.  VI.   p.  21,  18i9) 

II 

intérieure  de  cette  espèce. 

-id..ï.r.a 

tieprtssa.   Elle   gppartictit   surtout 
aut  Mbies  de  Brai-klcshani. 

'id.,var.  Il 

crassa.  N.  aturica,  Jol.  et  Lcym,,  , 

Culitmbres     (  Asiii-' 

M(m.  sur  le»Numm.,  pi.  2,  f.  9, 

ries)-   -  Uontfon.| 

10.  1847. 

■id.,v»r.  c 

W.  gtobularia,  Lam.  ;  id.,  Deft.;  . 

Cap  la   Morteli?  - 

id.,d'Orb.:FortU,  toe.d(.,Tol. 

Asie  mineure. 

11.  pl.  l,f.  j,  t. 

Bassin  de  la  Seint 
avec  le  type  de  l'e^- 

pèC. 

,\sic  mineure. 

Dassio  de  la  Seine 
avec  les  pr^eden- 

id.,  var  d 

iV.rutu/o,  Derr.;Discholilc,  Forlis,   . 

_ 

vol.  Il.pl.  1,  f.  «,  t.. 

■id.,ïir.  e 

snwfis,  grande,  bombée  au  eentrï  . 
el  à  bords  très  trancha  nia. 

..<:BpU  Martela. 

Ucrr.   (rolleclioii);«.  tmlicularis. 

'  ..(^olumbrcs.  -  Pau. 

Al.   Rou«.,  pi.    U,  r.   Il;  non 

, 

-    Le»    Corbières? 

id.,  Dronn.  p.   1139,  pi.  27,  f. 

-  Valdngno  (Véro- 

22;iMmid.,  BOTib,;no»  Lyco- 

■ 

nais).  -  Asie  mi- 

;iAr«  id.,UontroPl,  p.  139,  pi. 

I58;»»i.NauiiIu.  id.,nclit.  ei 

Hall,  pi.  7,  r.  0,6. 

M.      *lci»d..    Hou.1.11  .    II'.}.!.!    ru 

1 

igii'ua  •'iil   FcbnDtlIloa  <le  b  RiiioiH'' 

1 

qa  il  >  dmiM.sl qu'il  ■  bien  •ou),  mm» 

coiinir  ctuulla,  ■  >U'  «udi'it  i  im  np. 

IHlKllonïDL 'lui  u*  UDIII    pl»lt    pH>d< 

Irpicr  DKinaii!  leL,«-aii/A(ij,  Darr.<l4u- 

1 

(/*<.««.«-..  ,,.ïl,0-Jll."«...|«,lD. 

/"iliunniulu^u-io.  Nuui  ilc>iiin>  ili,i.i. 

1 

« 

,                       l'OLÏPIERS..    q.,   .,,, 

j-y 

.  -    -. 

- 

1 

Oidopl»yiila.  .  . 

Afild.  Edw.  et  J.  Ha. 

'profunda^'»'^' 

Id.,  id./vol.  XUp.  269  ;  Jlf«a«dn-  «  • 
na  profundaf  Mich. ,  p!.  H ,  f.  3. 

.  Castel-Gombcrto. 

Latomcandra.  . 

Aie.  d*Orbigoy,  inss. 

'Bertrandi 

MonUlvallUi.  .  .  . 

J-  Ha.»  mss.  .•••.••.•.••••..•  jn  ■• 

.  Ib.  -  Nicc^     ,          ! 

Lamoumax. 

-  bilobata 

Miln.  Edw.,  et  J.  Ha.,  vol.  X,  p.  «  • 

.  Nice. 

259;  Turbinolia  an  Ceratotro- 

• 

ckM$  M.?  id.,  id.,  vol.  IX.,  p. 

rîii'f.omip»/. 

s 

331  ;  Twrbinplia  id.,  Mich.,  pt 
62,  f.  1  ;  non  id.,  pi.  6i,  f.  7. 

•                       .               .      .          M  '      '*'    ^.  .   •  i'        ^ 

-  brongniartktna. 

-  delrita 

Id     id     ib  ♦  n    SRô *- 

.  Ronca.     -  " 

Id.,  id.,  ib.,  p.  254;  Amhoph}^  ^  - 

.  Castel-Gomberto. 

Iwn  id.,  Mich.,  pi.  10,  f.  1. 

-  indét 

J^     Ha       .A.aA*HaA»aa**««BB««a&       •      ^ 

,  .  Sinde. 
,  .  Ib. 
,  .  Ib. 

-  indét 

Id ,  ^ 

1         BASvAV-V*     •••     ■•■•• 

-indét.  «.4 

Id 4 

lly«B«pbora. .  . . 
-  Bronni 

Milo.  Edw.  et  J.  Ha. 

Id    id     mss. ••••••■««••«••»••  ^  • 

.  Castel-Gomberto, 

M,\M •    au •  «    UJ09 •••••••■«••••••p»»     p, 

Brendola.. 

SMera«ir«B 

Miln.  Edw.  et  J.  Ha. 

-funesta 

Id.,  id.,  vol.  XII,*  p.  143;  Aslrea  .  . 

•  Ronca.  -Sinde. 

w 

id..  Al.,  Broug.,  pi.  5,  f.  16; 

Turin?  (  F^maL 

Mich.,  pi.  13,  r.  1. 

tert.  moyenne}. 

«MniMna 

MilD.  Edw.  et  J.  Ha. 

-  brwitnÊna. .... 

Id.,  id.,  vol.  X,  pi.  7,  f.  7,  8;  ila-  »  . 
trea  id.,  Desh.  t»  Ladoacette, 

,  .  Dax.  -  Gap. 

Uk.  d(.,  pi.  1 3,  f.  9  ;  id.,  Mich. , 

1  •■ 

pi.  63,  f.  8. 

. 

-  Braunii. ...... 

Id.,  id.,  vol.  Xn,  p.  180;  Ântho-  «  < 

,  .  Les  Corbtères. 

phyUwniû.,  Mich.,  pi.  63,  f.  9. 

1    < 

Gyclollicfl 

Lam. 

- 

!-  Vicaryi 

J.  Ha. ,  mss ,,,.••  ^ 

.  .  Siiid9 

Gf  cloMrl* 

Miln.  Edw.  et  J.  Ha. 

,  1 

-  andianensis,  • .  • 

Id.,   id.  ;  Cyclolites  id.,  d'Âreh.,  « 
vol.  III,  pi.  8,  r.  1. 

.  •  BiariU. 

' lenticularU.  ... 

Id.,   id.,  Cyclolites  id.,  d'Arch.,  * 

.  .  Ib.-Rocca-Esterou, 

-niceensi» 

ib.,  f.  2.                                   j 

San  Dalma^^o»  . 

Id.,  id.,  Fungia id.,  Mich.,  pt.  61,  « 
J.  Ha.,  mss.;  Cyclolites  Borsonis  ^ 

.  .  Nice.  .     ,      .  '■-. 

'Penzi 

.  .  Ib.,  Barrème. -Sinde. 

1 

non  pi.  8,  f.  4. 

Aswrlcte 

Lam. 

,-  Mwrchisoni 

J.  Ha.,  mss «  »  4^ 

.  .  Sinde. 

BftUinopliylIte. .  . 

Miln.  Edw.  etJ.  Ha. 

.- 1  ■    f    1  .•  •  ■ 

-  geniculata,  . . .  • 

Id. ,  id. ,  vol.  X,  p.  87  ;  Caryùphyi-  ^ 

♦  .  BiariU, 

- 

lia  id.,  d*Ardi.,  vol.  Il,  pi.  6, 1. 

7. 
Lam. 

.ManiIrtaHi 

r  iodée  *...-... 

fiante,  p.  165. )..«•• • 

4,  .  Les  Carpathcs. 

1 

j    Astrea 

tMMWW  W^r   9        ■*  V         A  ^#  ^^  ^     M  W     W     ^1     ^     w      W     W      ^     ^     ^      ^      ^     ^      ^     ^      ^ 

Lam. 

*  6^/ifi/iniitMi 

.1    Ha     mss ..«'••«•••••  jfc' 

•      t     V^IvCm             r  1 1  «  r  «f  ri  #«f  f  «' 

■'VU  l»Hl/l*|*i  f  •      *    •    • 

1 

r  ••  •    ' 
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>  iodée. 


V    •    •   •   « 


tlTArtb Kv  .^Dî 

Voisifte  du  Sirtookara  dittMtu^  antè.  \    I         î 

BcH ! 


."  granulosum* . . 


♦  indét. 


•îndét 

-  IfraéC • 

CaryofrtiTftla. 

'-indi^t 

loettlina.  .  .  . 

!*fiicerfa 


-indéL..*. 
'^•cllloponi. 


D'Arth 

{Àntè^  p.  165.) 

Ehrenberg» 

J.  Ha.;  iftAodnidrtm  id.,  GoM., 
pi.  27»  r.  12. 


r 


D'Arch 

Voûta  du  précèdent. 

Id 

'Jfité,  p.  165) 

Lam. 

D'An* 

Lam. 

Midi.,  pi.  63,  f.  il..».    •••••.. 

Brandie  jeune  de  fO.  rarisUlla  (i>i- 
pUlin),  aniêf  p.  9f7. 

Desti 

f^m. 

Mich. ,  pi.  1 3,  r.  5  ;  AsUta  contorta, 
Leym.,  pi.  15,  f.  5. 

D*uprès  M.  MicbaKn,  cette  espèce  ne 
semil  autre  que  Vjstrea  mri»Ulia, 
Defr. ,  et  la  SarHnttla  punctnta,  'liche- 
iot.  Spec.  Kooph.,  pi  4,  f.  tt  ;  c*est  uu 
Jstrocttnia  de  MIL  Mlln.  Edw.  elJ. 

PolyiTMiNicto.     .  Aie'.  d'Orb. 

-indét |j.  Ha 

iJcbenoponi. .  .  .  Dcfr. 

-conjuncta Mich.,  pi.  63,  f.  16;  id.,  Uuost. 

Ceriopora  diademay  Gold.,  pi. 
37,  f.  3. 

D'Arc-h.,  vol.  m,  pi.  8,  f.  9 

Lam. 

D'Aroh.;  Lycophris  id.  J.    de  G. 

Sow.,  pL  24,  f.  16. 
Mich.,  pi.  61,  r.  Il 


-  spongioiâes.  . . . 
OrftIioiliM.  .  .  . 
-ditpensa 


-»  eUlptka: 

-epMppium., .  \  .^ITArch.  ;  LenticulUes  id.,  Schlot. 

Diepetrefac.,  etc.,  1820,  p.  89; 

iVummii/î/ds  id.,  Pusch.,  Polens 

palœont,,  Ptc.,  pi.  12,  f.   17; 

Lycophris  id.,  J.   de  C.  Sow., 

pi.  24,  r.  15. 

Nons  réunissons  provisnircment  ces 
divei'S  corp9,  qui  ne  différent  peut-être 
de  VO.  sella  que  pur  leurs  dimensions 
))1u8  grandes. 

4ForKf« D'Afch.,  vol.  III,  pi.  8,  f.  10,  11, 

12;  Al.  Roaa.,  pi.  14,  f.  6; 
Dhchlolitesnummifomiis,  Fortis, 
vol.  U,pl.2,f.  A,n,C.0.rfwti5, 


»   • 


Dîmolica  (Roaniéïiëjr 


Nioe. 

Les  Astariea. 

Les  Carpathes. 


BiariU.  -  Le  Titlis. 
Formation      tert. 
mofeoBB  H  êttpét. 
de  ritalie  et  de  la 
Sidle. 

Roamélie. 

I 

Annot. 

Les  Carpathes. 

Annot. 

BiariU. 


Gap. 
t 

Les  Corbières. 
I  Format,  moyenne 
,  des  enTirons  de* 
I  Turin  et  du  bassin 


I 


de  la  Garonne. 


.  Nice. 

i 

■ 

^  Blaritz. 

As  trop  près  Osna- 
bruck. 
Biaritz. 


Béloutchistan, 
Cutch. 

Nice. 

Liptsch  (Hongrie),  les 
Carpathes.  -  Bé- 
loutchistan, Cutch.! 


l  .   i 


Los  Asturics.  -  Bia-' 
ritz,Dax,Pau..«L9 
Rallipstœriie,  «toi.: 
(Ronio).-Siepsdorr.- 


POLVnBftti. 


Rulioiojer?(Bibl.  uniï.  deG». 

Vérone,  le  ViMOlio. 

Dève,  DO».  18*8). 

-  Oimée.-  -Asie 

raft  âtre  nu  tndif  lilii  ivuae  d»  celle  Uf 

tniueure.-TcblinHr- 

p*«  plulâl  qufrl'ft  ,«imnlU.  Tdj«, 

kiliisé,  |»««Huch 

lïîii'i"".  ciîpU-'jw'î'i''"™?,," 

(valkeduKimubgi. 

•Ici  OrbltaiJfi  (OBarl.  Joarn    ttoL 

Arménie).  -Ite  de 

sn..  .fi^«.iz.  vi.rs-,as^ 

Cfndieî  -  Sinde. 

D'Afth.,  m» ,  , 

.  Roam^ie. 

■papvracea 

U.,  vol.  U[.pi.  8,f.  ISîJVummw-, 

■  Biirili,  Dsi,  elc.  - 

B*llig.iœcke,Gera- 

Forii*,ïol.n,  pl.2,  f.  E.F.G; 

menilp. -Tlceuiiu. 

-EmreEnoseteu- 

loccif. 

mourdjina  (Rou«à4. 
lifll.-UedeQuulief 

-rodmtM 

Id.,ib.,pl.  fl,  t.  iSïDiicholitede, 

.  Biarili,-N]ce,Annot. 

Brendoli,  Forlii,  toI.  0,  pi.  2, 

-  te   Ralligsumli* 

Nvm.  id.,  Bninner;  OrbUotiUt 

ViceDlJD,  vol  Néra. 

IMMIon't,  RutÎDi. ,  loc.  cj{.,  var. 

-  Chaîne  cûiiire  de 

mairma,  Bob. 

la  mer  Noire;  golfe^ 
deSaroa. 

-tteUala 

Id.,  vol.  II,  pi.  7,  f.  l.MTol.lQ,  • 

.  Biflriu.  -  Nice  (var. 

Horlii,  ïol.U,  pi.  a,  r.  S,  T.  \S, 

radiée). -URallig- 
altecke    (\ar.  ).   I« 

«T  (Hiat.  nat.  des  moll.,  mjI.  V, 

Rothorn.  -Vérone. 

p.  53);  OrbiloiUti  tutiaris.  liu- 

-  Hive  droite  de  la 

tim.,  lûc.  eu. 

Uanba[R»tim«lie]. 

*>riij(i  ■.liiBatluqainUMdr.  <,......■,{ 

qul*.ri>nldcSÙ8,  riqilil*dl,I...U....l. 

-«rfto 

Id.,  vol.  III,  pi.  8,  f.  16;  Nimma.  • 

•  Biarili,  Baslenuet.  - 

ia..(»iyco»wrp*o,C.T.CiluIlo? 

c«DtiD,  -Bomnélie. 

M.,  vol.  11, pi.  e,  I.  e;DltchoMt«,L 

■  Biirili,  Pau.  -  Nice, 

Forti»,  vol.  Il,  pi.   1,  f.  },  k;i 

Ajinol. -URallig-. 

NiÊmmatUa  wtmtlla,  de  Boissr. 

slŒflte.-Maittee.- 

toc.  cil.,  p.  51.                          1 

ViceDtin.  ■  Uonl- 

«|.*™r™p™«K.  Bkir^npri'aî 

rerrai.  -  Au  iwrd- 

yor>u.l  Irun,).  cl  ^ul.â...  d^l.,,0  ,, 

oued  d'Eno»  M  en. 

Kunit  en  Twrlie  l'O.  permuta  .  Rulmi.  ■ 

Ire    l-Arda    el     la 

Elle  »L  d'iill.'un  Ueii  dlriioc^  de  \'0.  ' 

-  Tcfaaotu  -  KiliMé , 
prèaMi.cli(Taurua 
orient.),  entre  G u 

burt  (versant  nord- 

onealduTaotu»).. 

Candie? 

-iwJtt 

D'Atcb..r - 

•  Sinde. 

V-tKrm* 

Irpien.                                     1 

^taboli 

pi.  5,  f.  10.                                      1 

•  Biariti, 
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-  rotula. 


-  Thorenti. 
Cerlopora 

-  intricata. 


Rcuss.,  Di9  fofs.  Poiyp.,  etc.,  pi. 


I 


4 


Mich.)  pi.  63f  1.  15..**««»>a»**|0 

Gold.  r  I 

D*Arch.,  vol.  III,  pi.  8,  f.  19.... '« 


'—  iodét*  ••••••••  jld.  ib.y  p.  407.  •..•••••..••••• 


• 


Pnittte 

-  gUmduhstk 

Bomcm*.  •  .  •  .  • 

-  EdiOardsU 

;-  Hiifpolythw. 


'  •  •  • 


••!• 


|Pisiliil«por».  . .  .jDe  Blainv. 

|-  mamilkUa ID'Arch.,  toI.  II,  pi.  5,  f.  9. . 

Hcieropora jDe  BlaioT. 

'-  stt&conctnna. . . .  |D*Arch.,  toI.  lU,  pi.  8,  f.  17 ;« 

^rugasa Id.,  toI.  Ill,  pi.  8,  f.  18;  Cerio-'^ 

pora  îubUBvigata^  toI.  II,  pi.  5. 

f.  8. 
D*Arch. 

Id.,  vol.  m,  pi.  8,  r.  20 

Lamouroux. 

D*Arch.,  vol.  m,  pK  8,  f..  22.. 

Defr.,  Dict.  des  se.  nat.,  p.  432, 
Allas,  pi.  46,  f.  3;  deBlainv.,' 
Man.  d*acL,  pi.  68,  f.  3;  Milii.l 
Edw. ,  Ann.  des  se.  nat. ,  2*  sér. ,  ' 
vol.   IX,  pi.  11;  Bronn,  Let. 
geog.,  pi.  36,  r.  1;  Mich.,  pi. 
46,  f.  20;  d^Arch.,  vol.  III,  pi. 
8,  f.  21 

Lamouroai. 

D'Arch.,  vol.  111,  pi.  8,  f.  24 

Id.,  vol.  Il,  pi.  5,  f.  11 

Id.,  vol.  m,  pL  8,  r.  23.... 

Al.  Koaa.,  p.  403 

Pallas. 

D'Arch.,  vol.  ni,  pi.  9,  f.  3 

lO. ,   lu.,  pi.   «I,   I.    •......•••••a. 

Id.,  vol.  n,  pi.  5,  f.  12 

Mich.,  pi.  63,  f.  17. •••...••••• 
Milo.  Edw.,  Ann.  des  se.  nat.,  2* 
sér.,  vol.  VI,  pi.  9,  f.  1. 

Midi.,  pi.  79,  r.  1;  Flustra  glo- 

merata ,  d*Arch. ,  Bull,   de  la 

Soc.  géol.,  2*  «?r.,  vol.  IV,  p. 

1010. 

Al.  Roua.f  pi.  14,  f .  7 

D'Arch.,  vol.  IIl,  pi.  9,  f.  2;  E. 

chartacea,  id.,  vol.  II,  pi.  5,  f. 

12,  non  id.,  Lam.;  E,  punda; 

Bull.  Soc.  géol.,  2*  sér.,  vol.  IV, 

p.  1010. 

D'Arcb.,  vol.  Il,  pi.  5,  f.  21 

Id 

Id 
Id 


-  hybrida 

1.  (rope^oidet 

Lindét 

jEschara 

-ampulla 

-  dentalina 

-labicUa 

-  Leymeriana. . . . 

-  monUifera?. ,  * , 


.  ■  • 
•  ■  • 


-nobilis?. 


'  palen$i$ 

'Subchartacea,  ». 


-  mbpiriformis. . . 

-indét 

-iadét 

-  îadét.  ««■.«•«•« 


.Biariti. 

■     Cale,  d'fibenstadf 

f  Hongrie). 
Ibid. 

Ibîd. 
Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 
Ibid. 


Ibid. 

Ibid. 
Ibid. 
Bustn  de  la  Seine 

(  cale,      grossier  ) ,! 

Hanteville    (  Mao- 

che). 


• 


Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Pau. 

BiariU. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Crag  blanc  (Suf- 
folk). 
Ibfd. 
FalunsderAi^Jou. 


Pau. 
BiariU. 


BiariU. 
Ibid. 
Ibid. 
$inde. 


d'i'^-.U.l'i 


POLY 


^^Wl    ..    u.n,., 


23.3 


t  -  - 

Beicpora.  .  .»,f.. 


Lati. 


-  fenestràta. 


-  Fenmact. . .  •  •  • 
|-  vihigata «  • 

I 

-?indét 

Lonalties. 

-  Bellardii 

-  glandulosa 


-pufMtata.. 
'Urceolata, 


rOe  Blaîn?.,  Mich.,  pi.  14,  f.  lli 


?Gold;,p!.  30,  f.  9. 


?Mich. ,  pt.  46,  f.  20  ;  var.  d'Arrh., 
yol.  III,  pi.  9,  f.  4. 

P^ArcH.,  vol.  m,  pi:  9,  f.  5 

î»GDld.,pI.  3G,f.  48, 


D*Ar<h.,voI.  iri,  p.  4f2.. 

t«|n.;  ' 

t)'Àr^h.,  mst 

D'Areh.,  Yol.  Il,  pi.  5^  t.  14  ;  V4À, 

m,  pi.  ^,  f.  6.         ' 

JLefoi.,  pi.  13y  f«  4 ••••••• 

Um.,  Gold.,  pi.  12,  f.  T;Mich., 

pi.  46,  f.  6. 


t   4 


-  van  den  BccleL  • 


j-indét ;. 

Flnstra 

l'indét 

G«llarla 

UdiMUuu 

•  fntfiiito •  • 

-  tuhexarcUa. .  •  • 


BIieh.,p1.  63,  f.  12. 


{AfUè,  p.  1650 
iam. 


^■lopora. 

-  indét. . . 


«nctlartita. 

rThiolaU.. 


^quinqnehba.,,^ 

fi'»!;::::-: 


Seypbla. .  .  . 


»  •  • 


-indét 

Virfnlaria.  *  <•  •  » 
-  mcerta,  . . . . 


AntipathM?,M.^fm 
Gùtgonki  ?  •  • .  ^  • 


Lam. 

D*Areh.,  vol.  m,  pi.  9,  f.  9 

lu.,  ID.,  P' *  V,  I.  o*  ••••••••••• 

Au. ,  ID. ,  pi.  v,  I.  !•.••••••••••• 

Id.,  ib.,  pi.  9,  f.  9  b 

Gold. 

D*Arch.,  vol.  III,  p.  413 

Mieh. 

D*Arcli.,  vôr.  n,  pi.  TS,  t.  15;  pi. 

7,  f.  5-7. 
Scbwelggtfr.  , 

D*Arch.,  vol.  Ill,  pi.  9,  f.  10 

Oken.  '    ^■' 

P^Arch.,  vol.  m,  pi.  9,  f.  13,... 

ïd.,ibid.,  pi.  9,  T.  H-li : 


'  ( 


\  •  •  - 


H,     -- 

Provence,      Asti, 
Turin, 
fibîd.- 

FalUnsâerAiijôd 
etc.  ■ 
IbM. 

Bas^hi'd'eYâ'Séft'^ 
njid;  I 

Ibid. .    '    '"•  *•■■' 

Astrupp.'        ^1 


îi 


,  •    -  -    I 


•1 

« 


Libné.     ' 

D'Arch.,  vol.  DI,  p.  414. .......  [1 

Jttallaf.    ":"/]  •   '   ;     ^'    '^ 

VAitii.,voi.ur,ii.  414.. 


jèiM«L.vol,Xpi.8,t«).  ^ 


•  .  '     I 


^allaà 
Um.  .* 

j^ol/piërs  iddëtehtaiûés,  uaii  tiom- 
bfeux^t  felAAA^ttMér. 


* 


I , 


tbid.    ' 

JSice. 
Blairftt. 


iLeaCôrbièreV.""" 
Bia>it2.  '  •  ' 

Bassin  de  la  ^nà 
(cale,  grossier).     ' 
Biaritz.  -  Nice. 

Saucats. 
Les  Carpatbes. 

BiariU. 

Ibid. 
Ibid. 
ÏWd. 
Ibid. 


»  •   '   ♦ 


Ibid. 

. 

Brid: 
Urid. 


.  Ibid. 
^Ibtd. 


.  * 


Les  Carpatbes. 
Biaritz. 


9  • 


•   •      * 


«         » 


ni. 


Ibid. 
Argile  de  Londres  t 


Ibid. 

dap  *  KBra  *-  tiddhiou 
(cbahiccâtiéfr^dèrà 
mer  Noire). ' 

15» 
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FORAMiWFfiRA 

IfMinHUMIiMi.  .\  «{D'Oi-bigDyti). 

-  M«riry«na..  .«•  |D*Arck.,Mdm. Soc.  géol.  de  France/, 

vol.Ill,p.  19l,i837;tb.,2*s(*r.,: 
vol.  ïl,  p.  10«,  1846;  ib.,  vol. 
III,pK9,  f.  15,1850.  -  Nanti-' 
lus  lenticuhriSj  Fichl.  et  Moll, 
pi.  7,  r.  g,  var.  <î,  1798?  Dis- 
choliles  convexe -plana y  Forlis,  : 
vol.  Il,  pM ,  r.  fc,  f,  pK  2,  f.  8,  et 
pi.  4,  r.  8, 1802;  cou  fondue  avec 
la  N,  ICBvigata  par  de  Roissy,i 
Hisl.  nat.  desMoll.,  vol.  V,  p.  55; 
N.  titadcus,  I^ym.,  pi.  13,  T.  13, 
1846;  N.  aiacica,  Jo\.  et  Leym., 
Mém.  sur  les  Num.,  pi.  1 ,  f.  4-8, 
1847;   /V.   regularis,  Ruttini., 
Arch.  des  se.  nat.  de  Genève, 
voI.VII,p.l77, 1848;  Vm-handl, 
d.  Schweiz.  naturf.  Gt .  versam, 
Sfu   Zoloturny   18  i8,  p.  27;  iV. 
txiriaia,  Defr.  (colleei.). 


I 


I 


*  ' 


t , 


I 


'*  •  ) 


-  id.,  var.  inflata.  Id.,  ibid.,  pi.  9,  f.  16. « 


'Complanata.  .*,  Lain.,1804;id.,Defk'.;id.,d*Orb.,  « 

1825  ;  non  id.  Parkinson,Orj7afi. 
rem.f  pi.  10,  f.  St  et  27.  — 
HeliciUi,  GttetU,  Mém.,  vol.  HI, 
pi.  13,  f.  SI,  1770;  KDorr,  pi. 
A  VQ,  illh^  Camârinanmmtmh 
laria,  Bhig. ,  id. ,  Bosc,  Hist.  nat. 
des  coq.,  vol.  V,  p.  183. — Nw/h 


■  i\  .r.i  »'  i.m' 


I 


I  i 


.  I 


'  I  ■  • 


Malaga,  Colunibres?| 
Girone.    -  Biaritz, 
Pau  ;  fout,  de  la  Mé- 
daille ,  Buchuron , 
Nousse  (Ijindes).  - 
Hautes-Pyrénées  et 
.  Haute-Garonne;  les 
Corbièrcs,  la  mon- 
tagne Noire.  -  Col 
duLauzanier?Gap. 
'  -  Les  Diablerels,  1 
Hacken  ,     Ëiosie^l 
deln,ctc.(Schwitz]; 
;  le  Fahoeren,  Eg 
'.  gerstand,  etc.  (Ap-| 
î  penzell).  «LeKre 
j  senberg ,    Malber-| 
j  ting  (Bavière  mé« 
rid.  }.  -  Valdagno 
f  (Vicentin).  -  Tran- 
sylvanie.  -  Loparo 
;  (Croatie).  -  Vallée 
de  TArda ,  cap  Ka- 
ra  -  Boumou  ,  etc. 
(Roumélie).  -  Cri- 
>  niée.  -  Chilli ,  Za* 
franboli ,  moût  Ka- 
ramasa  (Asi«  ni- 
ncurc).  -  HA«i-L4- 
:  ban?  -    ToumieU 
î  (prov.deCûDftanti- 
i  ne}?Djariti(Marac), 
.  ColuDibres     (Aalu^ 
I  ries).  -Biaritz. -Le 
•  Kressenberg.  -  Asie 
'  mineure. 
.  Columbres  (var.  co- 

JumdresûMAt  om^^ 
I  p.  12,  noto).  -Bia- 
ritz ,  PeTrbonde  \ 
Pau,Dax,S4-SeTer, 
Montfort,  Basten- 
nés  (Landes).  -  Lu* 
cerne,  Be«ieulier| 


I  (1)  Nous  ne  rapportons  ici  que  let  «fnonyniies  dont  doiu  uv<m«  pu  vérifier  Pexactitiide,  et  doiIb 
'lie  tenons  compte  que  des  dessins  dunt  les  raructères  faissetit  peu  de  doiHe.  Nous  ne  mentionnons 
.'également,  dans  la  coloanc  dos  Lùcatités^  que  cell^  dont  noas  avons  exjtminé  les  échantillons,  «b 
qui  sont  d'une  aathenlîcilé  iiicoRle9tal)le.  •—  La  liste  des  ffuramulilcs  que  donne  H.  BroQn,  dai^s 
«on  Index pnla-ontotogii'ttSt  4846,  n'a  pu  -nmis  être  d^aucuoe  utifit<$;  l'auteur,  en  admettant  l^s 
genres  NummuliUs^  ëlummuiinn  «t  Mtmtmntarirt,  a  fvh  un  tt-lple  emploi  dans  le  nom  db 
fenre,  et,  de  piMs,  des  douilles  emplois  davs  les  nom«  d*espt:ces,  parmi  li'sqneilrs  Tgurent  aus|i 
île»  Orlilt utiles. 


.P9RMItlUr£MS> 


m 


t 


-  coticava.. 


-  conforma. 


tnulUâs  plana ,  de  Roîssy,  loc. 
cit.,  vol.  V,  p.  56,  i805,  ^ 
DischolUn  nummifonnê^  ForUf^ 
vol.  II.  pi.  2,f.  A,B,C.  —  Pha- 
cUes,  Blun. ,  ÀlMd.  mUwr,  Geg.y 
pi.  40.  r.  3, 1802.'-JVtifiH»i.ini^ 
lecaptu  Baobee^BulL^voLIl^p. 
445,  1832;  id.,  M.  et  Leym., 
pi.  1,  r.  1, 2, 3, 1847,  kï.  Roua., 
pi.  14,  f.  8, 1850;  N.  maxima, 
T.  C.  Catullo? 

l)t!  lùiisscs  indicuiiwns  de  guerocvt,  de- 
piiU  Foi  tbt  jiisiiu^ù  M  Uefrauce.  utit  laim 
Junte  couti  Uivùi  à  roîru  ouhliiT  Je  ttoin  de 
i'i'Uc  t»|tère;  r^r  il  n'y  uvttkl  hiicuim  w» 
ceiiitmli;  duus  leidesrriptioiis  et  lo9  Ggu> 
rcs  ((•l'un  eo  a  dounftps;  niois  il  n'eu  est 
|iu.i  de  iiièiott  de  sci  rappuru  avee  les 
A',  distaus,  poljgyrata  «t  numntijbr^ 
mis;  Sclufh.  NousW  ruuDui.ssons  uucuu 
hon  c^ructire  extérieur  pour  sepurer  ces 
4  espères,  tandis  que  ceux  de  lu  spire  cl 
des  rluisoiis  permeUent  d'eu  Jiftliiigtier 
au  moi  fis  S.  Dans  l'uue  les  Imirs  dr  spire 
souttrèirappructiés  et  rcguUei  s,1cs  cloi- 
suiu  Ibi't  petites,  aetrée»,  rrgullcres  et 
|ieu  conrhucs;  tu  cuquille  e«t  plaue  uu 
raiblcnieal  ondulée  et  usses  niiuce.  (Voir 
un  fk-banlillou  du  Ciiméc,  désigne',  d««n5 
la  colli*riiun  de  M  Dcfriinci%  sous  le 
uoai  de  Ji.^concMva^  uu  étiiantiltun  pro« 
Tenant  d'Egypli*,  au  Muséum  d'hist.  iin- 
turellf  et  lu  f.  4,pl.3derallusdu  Foyiige 
dans  ta  Russie  méridionale^  sous  la  di- 
rrction  de  M.  DemiduiV,  (|ut  représente, 
d'iiprùsM.  I..Ruift,sscaii,l.iiY  polygyraln^ 
lw>  h.),  l/iiuiic  esi'èce.  ijui  aurait  jtour 
type  iii  y.  liistnnx^  Desh  ,  c»l  plusépuis- 
9**  ;  tes  fliiisoiis  sont  plus  espacées  et  plus 
*  ui(|uiTs;lu  'pirecsl  niuin$i-égulicre,ctscft 
I  rouches  sont  plus  épaissi*!-  uu.s»i.  On  voit 
d'iiprùs  cela,  t|ii*uux  loeulilés  ou  nous 
l'î  uns  lu  K.  complnnaia  il  est  jMulNiblc 
i]n''in  tlcvr.t  joindre,  lorsi|U  on  anru 
mieux  étudié  Icit  tfois  autres  espèces,  un 
ct'rlain  nonihre  do  loculiles  où  ces  der- 
uici'cs  sont  ntentionnces. 

Defr 

.  (^ttff  eR|>tiCu  a  été  étuMie  su/  U  confie 
horiiontale  d^on  seul  ^buuUlIon  qui  ap- 
purlionl  peut-^re  à  la  19.  potyffjrtafn? 

Desh.  in  Uiilouoette,  Hist,  U^pogr., 
etc..  des  IfatUâs* Alpes,  atlas,  pi. 
13,  1834. 

M.  Dcsluivcs  D*uyanL  point  décrit  cette 
espèce  et  n  ayant  fait  figurer,  sou.s  un 
seul  aspect,  qn'on  iiidividii  ffune  latlle 
exceptionnelle,  il  était  difficile  de  ta 
ri'connattre  pour  la  Xummulile  la  plus 
répaudue  BUY  eu«  iron»  de  Cfwp.  Elle  était 
moins  reconnaissuhie  encore  di<ns  l«t 
dus.sin  (le  Oneltuid.  (  Biemoire  »ur  la 
miiK-iulo^ic  du  Oauphiné,  vuL  II,  pi.  4, 
1779.)  la  iV.  awtorta  dillère  de  la  xV. 
hiaiitifinn  paj*  M>n  h<Hd  pUt  et  Iran- 
I  liant,  ptir  Sti  forme  plu:»  déprimée,  et 
«uiliint  |i:ir  tel  allies  liés  roiilouruées  do 


et  H^XàLoxm  *r 
SicgsdocrciOaKt.ii^ 
rid.).  *>  iMMgie. 
-  Ronca,  val  Néra, 
etc.  (Vicentin).  - 
Ile  de  Candie  (var. 
coiiM»6rauafia).  - 
Touniietz  (prov.  de 
Coiutantioe)  ? 

Les  échantillons 
de  la  variété,  qui 
proviennent  do 
Candie,  ont  près  do 
10centini.(  3  pouces 
0  lig.)  de  diamètre 
sur  4  millimètre^ 
d'épaisseur  seule- 
ment; ils  justi6ent 
en  outre,  par  d'au 
très  caractères,  leur 
séparation  d'avec  le 
type,  et  peut-être 
même  devront -ils 
constituer  une  esH 
pèce  distincte  ? 


Crioié<>, 


.  Cap  la  Mortela,  Roc| 
!  ca  Esteron  fcomt^ 
1  de  Nice  ) ,  Gap.  « 
I  Le  Tatra?   -  Cri- 


mée. 


1 


336 


TABLEAU  DB  LA  flMM  HQIIIIULITIQUI. 


\-  depressa. 


-  discorbina. . 


'id.,  var.  a. 


>id.,  Yftr.  h 


-  dislçêu. 


-  êlegans. 


M  «orfiicc  ;  ee  dernier  canctère  diilm- 

Suc  les  ittdivida*  ieanea  de*  N,  dUcor- 
inm  et  RrnnomdL 

De  Roissy,  Hist.  nat.  des  moll., 
TOI.  V,  p.  56,  1805.  —  Discho- 
lUes  dépressa,  ForUs,  pi.  2,  f.  D, 
E,  et  pi.  3,  f.  1. 

D*Arcb.,  LenlicuUies  disoorbima, 
Schlot.  Die  pelrefact,^  etc.,  p. 
89»  1820. 

Nom  conserroni  ce  nom  à  vue  IVum- 
mnlite  d'FlgypIe  que  Scblotbeim  a*» 
point  dëa  ite,  naU  qn*U  désigne  comme 
une  Ptpèce  toute  perticnlicre,  et  qai  toi 
paratl  être  ptns  rere  que  les  entret , 
quoiqu'en  lëalité  il  n>n  Mit  pa»  ainsi. 
Elle  ressemble  aux  corps  figurés  par 
d'AreenvtlIe  (pi.  19,  f.  A;  Plancns ,  De 
conckis  minus  notù,  pi.  i,  f.  i.  c,  d,  f). 

Les  individus  adultes  du  type  de  l'es- 
pèce ont  7  millim.  de  large  aor  3  1/S 
d'énaissear  ;  leur  forme  rappelle  celle  de 
la  If.  Biaritsana,  mats  le  bord  est  plus 
arrondi.  Les  stries  rayonnantes,  moins 
flexuensea,  sont  en  relief  et  pln«  pronon- 
cées  sur  le  pourtour  de  la  coquille.  Dans 
les  inJivIduf  ieooes,  ril(«  le  sont  encore 
fiavantage.  On  compte  7  tours  de  spire 
anr  un  diamètre  de  5  millim.  C'est  de 
toutes  les  espèces  connues  celle  dont  les 
rctlules  sont  le  pins  nombreuses:  elles 
sont  deux  fois  plus  hautes  que  larges, 
et  leur  largeur  dépasse  à  peine  l'épais- 
seur de  Im  cloison  qni  les  sépare. 

Nius  considérons prorisoirement com- 
me une  viiriété  minor  une  coquille  plus 
{>etite  que  la  précédente  et  déprimée;  sa 
ai  geur  est  de  5 1/2  h  4  millim.;  elle  est 
couverte  de  câtes  rayonnantes ,  nom- 
breuses, arquées  ou  Ucxueuses,  bifut- 
qnées  et  très  finement  granuleuses. 
Quelcinfrois  ces  plis  se  terminent  à  une 
sorte  de  bourrelet  lisse  qni  cii  conscrit 
la  coquille.  Les  granulations  sont  parfois 
groupées  coufusémeut  rers  le  milieu  du 
di^qMe. 

Cette  ▼ariété  minima  n'a  que  9  1/i 
millim.  de  dîumètre;  les  côtes,  moins 
nombreuses  que  celles  de  lu  précédente, 
sont  plus  prononcées  et  plus  régulières. 

Desh.,  Mém.  Soc.  géol.,  vol.  III, 
pi.  5,  f.  20,  22, 1838.—  L.  Rous- 
seau, Vescript.  des  principaux 
fossûes  de  la  Crimée  (Voyage  dans 
la  Russie  mérid.,  etc.,  Atlas,  pi. 
2,  f.  5. 

Voyea  suprà^  ù  la  N.  complanatn, 
ce  qui  a  été  dit  des  rapports  de  celte 
espèce. 

Sow.,  pi.  538  (flgures  de  droite,  de 
gauche  et  coupe  du  milieu). 

Nous  avons  longtemps hi'sité  èsi'parer 
celte  Numniolile  de  la  JV.  planulata^ 
avec  laquelle  on  la  trouve  ordinaire- 
ment, et  dunt  elle  pouvait  être  l\-tat 
adulte  ou  très  âgé;  mais  le  manque  de 
passiiges  suillsants  entre  Puue  et  l'autie. 


Asie     mineure  ? 
Egypte. 


Mont     Gargano. 
Egypte. 


Le  Puget,  Rooca  Es- 
teron  (  comté  de 
Nice). -Sinde? 


Roumélie.  -  Chillî 
(côte  nord  de  PAsie 
mineure). 

Crimée. 


Biaritz.  -  Le  Kres- 
senberg.  -  Chilli 
Zafranboli     (  Asiej 
mineure). 

Bassin  de  la  Seine* 
et  du    Hampshire 
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-  garandana,  • . 


-  garfumnœ. 


-tnteruMdta. 


l'extrdme  uhavét^nce  AeXakIf.pianulaia 
et  la  rareté  comparative  ,  quelqoefoit 
même  l'ubscnce  complète  de  la  N,  ele- 
gans  dans  de»  baoct  exclusivemeat  com- 
posés de  sa  congénère,  nuiu  ont  dëter- 
mioti  à  la  miunlenir  comme  espèce 
distincte. 

Jol.  el  Leym.,  Mém.  sur  les  Nam., 

pi.  1,  r.  9,  10,  11,  12;  pi.  S, 

f.  8. 

Noos  ne  connaissons  pas  cette  espèce» 
que  les  auteurs  n^ont  point  décrite. 

TallBv • .  • 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce, 
qui  n'est  encore  ni  décrite  ni  fii^nrée. 

D'Arch.,  vol.  II,  p.  t99, 1846;  id., 
vol.  m,  pi.  9,  f.  23,  24,  i850.— 
iV.  lensy  Defr.  (collection). 


'  Wregularis, .  >  •  Desh.,  Mém.  Soc.  géol.,  toI.  UI, 

pi.  6,  r.  10, 11,  1838.  -  non  id. 
Michelotti,  Saggio  storicOf  etc., 

p.  44,  1841. 

Cette  coquille,  dont  on  ne  connuît  en- 
core qn'un  échantillon,  (taruîl  être  uiiu 
monstruosité  individuelle. 

"lœvigata Lam.,   Ann.  du  Mus.,  vol.  VIII, 

pi.  62,  f.  10;  Defr.;  Sow.,  pi. 
538,  f.  i  ;  d*Orb.,  p.  129;  non 
id.,  Pusch,  Volenspalf  pi,,  12, 
f.  16  a,  6.  —  Scheuchz.,  pi.  8, 
f.  42?  Knorr,  pi.  A,  VIII,  f. 
1-18;  les  Lapis  frummtarius  et 
Salicites  helveticus,  Corn.,  Nie, 
Langy,  pi.  18,  et  le  Phacites, 
de  Blumenb.,  pi.  40,  f.  3,  coin- 
prenneut  peut-être  cette  espèce? 
Mcreati,  p.  2SSf  Helicites,  Guett. , 
Mém.,  vol.  III,  pi.  13,  r.  1-10  et 
20;  Discholile  numismale,  For- 
tis,  vol.  II,  pi.  1,  (.p^q,r?  et 
pi.  4,  f.  3;  deRoissy,  toc,  cit., 
p.  55,  y  rapporte  les  Camérines 
lisses,  striées  et  tuberculeuses  de 
Brug.  (les  deux  dernières  appar- 
tiennent à  la  N,  scabra)  et  les 
Discholites,  de  Fortis,  vol.  II, 


avec 
lata. 


1 

la  N.  pUmu-t 


Garans  (Landes). 


Commelles,  Boussan 
*  (Haute-GaronneJ. 

Santander.  -Biaritz, 
j  Bayonne,  l'Herté, 
etc.    (  Landes  ).    - 
Venlimiglia,  Rocca 
Esteron.  -  Sontho-I 
fen?-Le  Vicentin. 
-  Chaîne  côtière  del 
la  mer  Noire. -Ain- 
zarka(Haul-Liban), 
Réban-Maden(Tau- 
rus),  col  de  Khia 
lanck ,    au    nord- 
ouest  de  Téhéran 
(Perse) . 

Crimée. 


Murcie.  -  Biaritz, 
Pau.  -  Cap  la  Mor- 
te la  (var.  e).  -  Son- 
thofen,  le  Kressen- 
berg,  Mattsee.  - 
Ronca ,  Brendola , 
monte  Viale.  -  Dal- 
matie?-Mont6ar- 
gano.  -  Zafranboli  ; 
entre  Kut  -  chub- 
Bourlou  et  Dinner 
(Asie  mineure).  - 
Entre  Kéban-Ma- 
den  et  Kharput 
(Taurus  central).  - 
Col  de  Khialanek , 
au  nord-ouest  de 
Téhéran  (Perse). 
Dans  le  bassin  de 
la  Seine  elle  carac- 
térise constamment 


ai9 


Tableau  de  fin  FKom  ru»mulitique 


-  id.,  yar.  c...  «  • 


-  id. ,  Yar.  d. 


pi.  I ,  t.ayZy  dont  pfnsleurs  ap- 
partiennent à  d'autres  espèces; 
Camerina  Icgvigata,  Uose,  HJst. 
nat.  des  co<i.  ♦  vol.  V,  p.  185  ;  Par- 
kina.,  Organ,  rem.f  vol.  III,  pi. 
X,  r.  1 3-1 6;  N.  dmorîMS,  Monif. , 
(indél.);  LmUculHes  dmarius, 
inamUlariSj  et  peut-être  pftacjïi- 
cus,  Schlot.,  DÛpetrefact.,  etc., 
p.  89  ;  N.  nummîformis,  Defr. , 
Alex.  Broag.,  Méra.  sur  le  Vi- 
ccntiu,  p.  51  ;  N.  rkomboidalis, 
Sdiafh.  {Neu.  Jûhrb.,  1846} 
(c'est  une  variété);  N,  lenticulor 
ris  crassa,  id.,  ib.,  p.  418.  — 
MM.  Joly  et  Leymerie  (Mém.  sur 
les  Num.,  18 i7)  et  M.  Carpen- 
ter  [Quart.  Joum.  geoL  Soc,  of 
London,  vol.  VI,  p.  21,  1849) 
se  sont  occupés  de  l'organisation 
intérieure  de  cette  espèce. 

id.,  var.  a depressa.  Elle  appartient   surtout 

I     aux  sables  de  Bracklesham. 

id.,  var.  6 crassa,  N.  aturica,  Jol.  et  Lcyin., 

Mém.  sur  lesNumm.,  pi.  2,  f.  9, 

10,  1847. 
N.  globularia,  Lam.  ;  id.,  Defr.; 

id.,  d'Orb.;  Fortis,  loe.  cU.y  vol. 

11,  pi.  1,  f.  s,  (. 


* 


id.,  var.  e. 


Lucosûina 


N.rotula,  Defr.;  Discbolitc,  Fortis, 
vol.  II,  pi.  1,  f.  u,  V. 


secans,  grande,  bombée  au  centre 
et  à  bords  très  tranchants. 

Defr.  (collection);  N.  lenticularis. 
Ai.  Roua.,  pi.  14,  f.  li;  nofi 
id.,  Bronn,  p.  1139,  pi.  27,  f. 
22;  non  id.,  Boub.;  non  Lyco- 
phris  id.,  Montfort,  p.  139,  pi. 
1 58  ;  non  Nautilus  id.,  Ficbt.  et 
MoU,  pi.  7,  f.  a,  6. 

H.  Alexandre  Rouiiult  ,  ii^ayant  ou 
«liOua  seul  échantillon  de  la  «ttquillp 
i|ii'il  a  (lécrili*,  «t  qa*ii  a  bluu  vvulii  non» 
conner  ensuite,  u  eUî  couduit  à  un  nip' 
pn>chen)eut  qui  aa  uoas  |MraU  pM  ad^ 
m  lisible.  Le  hycophris  lenticttlari* 
n*est  point  uo  furumiiiifWe,  ittait  un  po- 
lypier oorame  te  I^  FaufAsii,  Oofr.  (Nu- 
mUmululeuticuliiire,  F»u).),  etU.  Hrann 
(Let.  geogn.,  p.  7tO)  u  fHtl  l  ce  sujei  une 
roullUutle  du  ra|)|»rochenie«ls  ri-roiips 
qui  n'ont  |Hic  uUi  rectifies  «bint  ton  ltt«/cx\ 
pttttutmiofogunA,  Nvuj   devions  xlonc.l 


le  calcaire  grossier 
inférieur,  ou  glau- 
oonie  grossière  ; 
dans  celui  de  la 
Belgique,  son  ho- 
rizon est  moins  net-j 
tement  tranché 
dans  celui  du 
Hampshire,  elle  ap- 
partient aux  sables 
de  Bracklesham , 
parallèles  au  calcai- 
re grossier  (Prest- 
wich). 


Columbres  (  Astu- 
ries).  -  Montfort, 
Bas  tenues  (Landes) .  I 

Cap  la  Mortela?  -T 
Asie  mineure. 
Bassin  de  la  Seine 
avec  le  type  de  l'es- 
pèce. 

Asie  mineure. 
Bassin  de  la  Seine 
avec  les  précéden- 
tes. 

Cap  la  Mortela. 


Columbres.  -   Pau. 

-  Les    Corbières  ? 

-  Valdagno  (Véro- 
nais).  -   Asie   mi 
neure. 


J    Mjll 


■jv 


'mBâHIUlVÈABSi-     )> 


kl 


3&!» 


-  numitUafa. 


^IfoUt. 


-  monela. 


p 

f 


Aftircbisont. 


pour  éviter  <Je  voavMlvi  erreur  St  a))an« 
douner  la  nom  <ie  tenticularis  dontpn» 
Untabusp,  pour  ndopter  celui  que  Rî.  De- 
france  avait  depuis  longtemps  dom^  ft 
cette  «spùcA  daos  9a  «ollecliun.  Cell» 
FfunonMilitc^  douL  lu  forme  et  la  dimei^-r 
sîon  nppelltent  Isi  N.  Rttmondi^  ri uoi- 
c|u*un  peu  pIoBConiqjtenir  wsdotfx  races, 
oHre  mrenKiut  !«•  Ubt^rculat  eu  rdlief, 
iadîquc's  dfuns  le  desalu  de  M.  Houanlt, 
Pi-esi|uc  luaioart,  ils  soui  uses  et  nspië- 
seutcs  par  dei  pntnOi  rciodt  qni  te  dêta> 
rbeiit  en  cUir  «ur  le  lood,  et  groupés 
vers  lesRnmmelK,  les  plus  gros  eu  coplrp» 
Les  plis  droits  divergrni s  sont  Kliforines, 
comme  dsiu  U  iV.  RamvfidL  La  forme 
de  la  coquille  la  distinMA  CtcilMneftl  des 
iodividuS'jeunes  des  JY.^pira  elscabrAt 
ainsi  que  (fane  antre  espèce  ou  Tariëtd 
fort  petite,  déprinlée,  li«n  [TouitiisMu 
(Aude)]  f  pourvue  chs  ponctpMî^ns  au 
centre  lorsnu^rlle  est  usée.  Le  musdum 
d'hist.  Dut.  de  Paris  possède  de  très  bous 
édiantillons  de  la  tf^  LucatiauA^  éti- 
quetes seulement  couune  venimt  d'Italie. 

D'Arch.,  Bull.,  2'  $ér,<  Yol.  lY,  p. 
iOlO,  1847;  id..  vol.  lU,  pi.  9, 
r.  18,  1850;  id.»  Yar.  a,  Al. 
Roua.,  pi.  14,  f.  9;  —  non  id., 
de  Roissy,  loc.  cU.^  p.  57  ;  non 
id.,  Ruttimeyer,  Arch.  des  se. 
nat.  de  Genève,  vol.  VU,  1848. 

D'Aich.,Nauiilusïenticulari$,¥u:iïi. 
el  Moll,  pi.  7  f.  c,  d,  e,  /,  var. 
y- 

Coquille  lenlicHlaire ,  épaisse,  régu- 
lièrement  bombée  ;  surface  unie  ;  spire 
régulière  dr  9  ik  10  tours  sur  un  diarpetre 
de  6  railUraètres.  Tours  asset  rappro- 
chés; lames  épaisses  ;  cloisons  minc-s. 
nombreuses,  f.iiblement  arquées  ;  centre 
coustunimcut  vide.  La  coupe  peipendi- 
culairc  ruppellt!  celle  des  grandes  varié- 
tés déprimées  de  la  N.  Ramondf,  Celle 
espèce  est  d^ailieur.ibien  curacléricéc,  et 
lu  figure  à  lurjui^Ue  nous  la  rapporton» 
eu  donne  une  idée  sufli»i])tc> 

Voyez  poi^à,  p.  243,  N,  spira... . 

Nous  ntablissons  ici  le  nom  que  doit 
porter  respèce  ainsi  désignée  et  misr  à 
sa  ▼éritubb'  place  par  de  Roissy,  long- 
temps avant  que  M.  Defrance  lui  imposai 
un  autre  uum.  Les  premières  feuilles  de 
ce  volume  étaient  tirées  lorsque  nous 
vîmes  la  nécessité  de  celte  recUlIcation 
qui  n'a  pu  êlre  £iite  dan»  le  texte  qu'è 
partir  de  la  p.  97. 

Brunn.  (mas.) 

Cette  espèce  est  nouvelle  sans  aucun 
doute  ;  mais  nous  n'en  avons  encore  vu 
que  des  coupes  verticales.  Elle  est  re* 
merquable  par  rcxtiâme  minceur  de 
son  bord.  Renflée  un  rotttre  où  son  épais- 
seur est  de  3  mlll.,  «on  diamètre*  est  de 
1S  nrrill.  Le  pt'til  nombre  des  lames  ou 
couches  qui  la  comfMMent  (4  au  plus) 
est  aussi  un  caractère  qui  la  distingue  de 
toutes  l<*s  .ttttres,   el  fait  supposer  nnf 


Gibret,  Baigtz  (I>an- 
des).  Var.  a.  Pau, 


Mont    GargiDo.  t 
Transylvanie. 


Le  Bolgheu,  près 
Sonthofen.  -  Val 
Néra  ? 
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-  nummiformis. . . 


-  obtusa. 


'perforata, 


'planulata. 


«pire  d'une  largeur  comparable  à  celle 
des  Opercalines.  Celle  prcsompUon 
«(•mille  justifiée  par  un  fragmml  du  rai 
Nëra  qui  paraît  se  rapporter  A  celte 
espère,  el  dout  la  surfiace  est  ornée  de 
côies  fiex lieuses,  régulières,  saillantes  et 
Irùs  T'ippiochëes. 

Scharh.,  Neu.  Jahrb.^  1846,  p. 
406;  non  id. ,  DeAr. ,  Alex.  BroDg. , 
p.  51.  Voyez  arUè,  p.  235,  N. 
œmplanata. 

Jol .  et  Ley  m . ,  MéiD .  su  r  les  Num  m . , 
pi.  1,  r.  13,  14;  pi.  2,  r.  3,  4, 
1847  ;  —  non  id.,  J.  de  C.  Sow., 

pi.  24,  r.  14,  1840. 

Cette  coquille  ,  que  MM.  Joly  et  Lev- 
mcrie  u'onl  pas  décrite  ,  el  dont  les  fi- 
gures laissent  beaucoup  Ik  désirer,  ne 
paraît  pas  être  éloignée  de  lo  suÏTanto. 

D'Orb.,  îoc.  cit.,  1825;  —  Egeon 
perforatus,  Denis  de  Montfort, 
CoDch.  syst.,  p.  167;  NcujUilus 
lenticularis,  Ficht.  et  MoU,  pi. 
7,  f.  h,  var.  6;  N.  loBvigata, 
Pusch,  Polmspai.f  pi.  12,  T,  16 
a;  iV.  j/Io&osa.  Rattim.,  Ioc.  cit. 

Les  figures  que  Ton  a  données  de  celte 
espèce  ne  représentent  qne  le  jeune  âge  ; 
A  Télat  adulte ,  elle  atteint  Si  mili.  de 
large,  et  sa  forme ,  de  globuleuse  qu*elle 
éistt,  devient  déprimée.  Les  lames,  très 
nombreosrs,  très  épuisses  et  plus  rappro- 
cbées  qne  dans  aucune  autre  Nunimulite, 
rendent  les  cellules  comme  écrasées.  Les 
cloisons  sont  d'ailleurs  très  espacées, 
très  obliques  et  arquées.  Les  Unéoles  de 
la  surface  sont  beaucoup  plus  flexueuses 
et  en  aigaag  que  dans  le  jeune  dge,  on 
elles  divergent  assea  régulièrement  dos 
sommets.  Les  perforations,  plus  nom- 
breuses  aussi,  n^aflfectent  aucune  symé- 
trie. Le  dessin  de  Pusch  montre  bien 
qu'elle  est  vide  au  centre ,  mais  les 
rayons  interrupteurs  ou  piiiers  oui  été 
omh;  les  échanliltons  un  peu  altérés  du 
Fahneren  mettent  en  évidence  ce  dernier 
caractère. 

D'Orb.,  Lenticulites  id.,  Lain., 
1804  ;id.,  Defr.;  id.,  Schlot.; 
HeliciteSy  Guett.,  Mém.,  vol.  111, 
pi.  13,  r.  28;  Burtin,  Oryct.  de 
Bruxelles,  pi.  22,  f.  C;  Nummu- 
latia  elegans^  Sow.,  pi.  538,  f. 
2  (les  trois  plus  petites  seule- 
ment). 


Egypte. 


Dax. 


Ck)lumbres.  -  Col  du 
Lauzanier.  -  Fah- 
neren (Appenzell), 
Gemmenalp ,  le 
Hacken.-  Zakopane 
(Carpathes),  Clau-I 
diopolis  (  Transyl- 
vanie), Koscielisko, 
Kubinska  Skala 
(Tatra),  la  Bakowi- 
ne,  lé  SiebenbQr- 
gen,  etc.  Haut-Li 
ban?? -Ile  de  Can- 
die. 


Biaritz,  Pau.  -  Les 
Corbières?  -  Val 
Néra?  -  Croatie.  -| 
Cap  Kara-Bournou^ 
(côte  nord  de  la 
Roumélie). 
Dans  le  bassin  de 
la  Seine  et  Jusqu*à 
Tournay  elle  forme, 
un  horizon  auss 
constant,  vers 
haut  des  sables  in- 
férieurs ,  que  la 
N,  UBvigata,  à  la 
base   du    calcaire 


le 
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-p^lygiffuim. 


»-  PuscML 


Desh.,  Mém.  Soc.  géo).,  vol.  lU, 
pi.  G,  r.  10,  il  ;  L.  Rmisseau, 
Voy.  dans  la  Russie  inérid., 
pi.  2,  r.  4. 

Voy«s  suprày  p.  t34  à  la  iV.  vompkt- 

D*Arcli.,  N.  lœvigata,  Pmch,  Po^ 
lenspaîaeo.j  pi.  12»  f.  16  h. 

CeUe  espèce,  que  Pusrh  a  coafondoe 
ffalmi-d  arec  Im  N.  Uevi§ata^  puis  avec 
la  N.  perjorata^  en  pieuaal  la  coupe 
liaiMT»  rie,  f.  16  b^  coidom  appartenant 
à  la  coquille  dont  il  donne  la  coupe  per> 
pcniliculaire,  f.  16  a ,  m  trouve  en  «tTel 
onnitamment  asioci^  avec  cette  der- 
4ii>-re  y  ce  qui  fàcllile  d'ailleart  leur 
coroparslson.  La  If,  Ptuchii^  dont  noua 
a«!  connaissons  Uen  qno  llntérienr,  est 
plate  el  atteint  un  diamctrede  S3  milKm. 
âa^  •|]ii  e  tsX  large,  composée  de  16  ionrt; 
lei  lames  très  minces  ;  lés  cloisons  min- 
oes,  asset  arquées  et  «saea  ec)iacéM.  Or, 
tout  <«s  earactème  font  !•  cmlrafte  la 
pliif  par&itavecceux  àm  tu  JIT.  pcirfomttu 

liefr.,  1825;  —  mentioanée  par 
Deluc,  (JoHHi.  de  phys.,  vol. 
LVÏ,  p.  387;  et  LTV,  p.  176, 
1802).  LetUkulUes  gloMatui, 
Schlot.,  Die  petrêfact,,  p.  89, 
1820;  N.  tentictUaris^  Boob., 
1834;  N.  rotxUariuSy  Desh.  » 
Mém.  Soc.  géol.,  t«I.  UI,  yl.  6, 
f.  10,  11,  1838;  /r.  globulw, 
Leyin.,  pi.  13,  t,  14,  1846. 

.L'ybsenrc  de  figure  et  d^une  desciip- 
lion  snnisanle,  la  car9ctériAlk|ne  de 
M.  Defrance  no  s^appTlquant  qu*i^  une 
Taiiétë  minor^  le  manque  do  descriplion 
et  de  figures  avec  la  désignation  de 
BL  Boiiliee,  do  mime  que  la  deâcrlpSMi 
et  les  dessins iooompUUde M.  Peshayea, 
devaient  empêcher  M.  Leymerte  de  re- 
connaître sa  jS.  globulas  dans  celle  qui 
avait  de}^  reçu  trois  noms.  Cest  d'ail- 
leurs une  c^ièce  remarqoabki  par  «a 
fraude  «xtenAtOD  géographique. 


I     ' 


m. 


grossier;  au  delà, 
comme  dans  le  ba»* 
fiin  du  Hampsbire, 
elle  parait  être  as** 
aociée  à  cette  der- 
nière* 
Gemmenalp,  etc.  •« 
Crimée. 


Zakopane  (Garpa- 
thés),  et  sans  doute 
la  plupart  des 
localités  citées  par 
ftisch. 


Ifalaga.  -Pàu,  Bas- 
tenues.  -Les  Cor- 
bières,  St-Laurent- 
de-Gosse,  laroou-| 
tagne  Noire. 
Brauss,  Rocca  -Es-| 
teron,  le  Puget, 
Rouaine,  Barréme, 
iecolduLanianier. 
-  Tbone.  -  Bex 
montagne  de  Sti 
d'Argentine ,  les 
Diablerets,  la  Gem- 
menalp, le  Rallig- 
stœcke,  le  Hacken, 
Beatenberg,  Hab- 
keren,  Einsieldcn, 
etc.  (Suisse).  -  Le 
Kressenberg.  -  Vé- 
rone? val  Néra  ? 
mont  Boica ,  bords 
de  TAdda  près  Pa- 
derne,Gassino,Cat- 
tellazzara  (  Tosca- 
ne).-Dalmatie,  Rê- 
guse.  -  Au  nord 
d*Enos,  cdte  ocç(-| 
dentale  de  la  m 
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TABLEAU  DE  LA  FAUNE  NUMMULITIQUE. 


-id.,  var 


-  Ruttimeyeri. . 


-«adolAt. 


-  scahra. 


d*Ârch  ,  N:  mamillato,  Rnttim., 
Bîbl.  QQîv.  4e  Genève,  dov.1848; 
Nautilvè  momti/a  f  Ficht.  el 
MoU,  pt:  5;  r.  In,  &,  c. 

Nous  dévots  à  l*c»l»ligeance  de  Vf.  Pavr* 
la  oonnakumpe  <j|c  1»  MqoiUe  Aintl  (Wsi  • 
niêp  par  Af,  flutUniejer,  qiu  d*iiil)eur« 
n  eu  0  domië  |ii  description  ni  figure. 
Bn«  nous  p«iraU  être  lùen  Totshie  dé  )a- 
N  Hnmon4i  dçot  rUe  povtrmtBèAsti- 
tQcr  une  vuitélé*  Les  échautillons,  fitrl 
nombreux  à  $uii  Dalma«io,  sont  par&i- 
temeiit  co<i«M^tf«  ;  niait  cenx  det  mines 
,  Ue  cliiirbou  dd  la  G^miK»*!^  soait  ailiî» 
^  rés  d*ane  axuaiùre  ussi^^  partlculière^  le 
sommet  du  mamelon  pVrsisloinl  uprè^qùe 
les  coucbesquiiVnlauraienl  ont  dispnru. 

Tallav 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce 
tyii  n'«si  encore  ni  figtiiôc  ni  dëcrUe. 

Lara.,  1804;  id.,  Dofir.,  1825.  -^ 
HelicUn,  Qnelt.,  Mém.,  yoI.  II!, 
pi.  i3,  r.  U-15,  22  et  33;  Ca- 
merina  striata  et  tuberouiosa, 
Brug.;  id.,  Biwc,  lœ:  cit ,  toI. 
V,  p.  185  (file  à  tort  le»  f.  322 
et323deBourguet,  représenUDt 
une  Gyclolite;  la  f.  321  seule  est 
une  Numm.);  Lenlicolite  numis- 
male,  Deluc,  Journ.  de  phys., 
vol.  UV,  pL  I,  f.  1,  2,  3, 1802; 
id.  phaciticus,  antiquus  et  nau- 
tUoides,  Schlot.,  p.  89,  1820 
(dans  la  synonymie  de  son  L. 
scabrosus  ,  Schlotheim  ,   cite  à 


de  Marmara  ,BaIouk 
KcuL  -  Grimée. -Za- 
franboli,  mont  Ka- 
ramass(Asie  Mineu- 
re).-Ile  de  Candie, 
entre  Gumuch-Ha- 
na  et  BaUmrt  (v«p- 
sant  nord-ouest  du 
Taurus),  environ., 
de  Kébao-Maden  eti 
de  Kharput  (Taurus 
central). -Ainzai^a' 
(Haut -Liban).  J 
Versant  nord  de 
TEIbouR  et  col  de! 
Khialanek  (Perse). 
-  Chaîne  d'Hala 
(Sinde).  -  DJariU 
(Maroc). 

Le  Mont-Perdu.  - 
Gap.  -  Mattsee.  - 
Egypte. 

San  Dalmazio,  cap 
la  Mortela,  (com-j 
tédeNice).  -Mines^ 
de  la  Gonmenalp. 
"  Environs  du  lac! 
ée  Neusiedler? 


Pradelles  (  Aude  ) 
mont  Saboth  (H<^- 
Garonne). 

LesCorbièrcsf-Cap 
la  Mortela,  Rocca.- 
Esteron.  -  Mattsee. 
-  Environs  de  Za* 
franboli  et  mont 
Karamass  (Asie  Mi- 
neure). -  Entre 
Van  et  Jézirah  et  à 
Tchanlu  -  Kilissë 
(Perse).  -  Bélou- 
tcbistan ,  chaîne 
d'Hala,  Cutch  (In- 
de). -  Egypte. 
Bassin  de  la  Seine 
et  Belgique;  m6me| 


rORAMDUEÈRBS. 


Ut 


' 


»id.,  f«r. 


•*îà,f  fâr.«« 


•  •  •  • 


tort  le  lyoophrii  leniieutarii,  de 
Montr.,  pour  la  N,  scabra);  Phor 
cUes^  Blumenb.,  pi.  40,  f.  i,  2; 
NwmmUaria  aevia,  J.  de  C. 
Sow.,  pi.  24,  r.  13,  1840;  NJ 

Cette  espèce,  bien  owaelërisée,  fn<- 
•ente  les  mdmes  vaifaitioli»  de  formes  et 
de  (fimenmeni  ipM  b  A.  f 9i*îf«t«  «yu'el  le 
•ccwacmpm  héqamamenï.  La  detcrip*- 
tloQ  de  LaoÉArak  étt  d'siUenri  d'uiw 
exactitude  parfaite,  uuf  romisiiM  de« 
piligrt^  aeinblablet  i  ceux  «le  la  N.  per- 
jonHa.  Putth  iiidk|«e  la  N.  senbra  dt 
KoBcielisko  el  de  J^kvfmmk  C9ii*mi  sy* 
nonyme  du  tyaophris  tenUm^laris  hm 
Moiiif.;  muh  la  f.  10,  pi.  1S  {Pôtém  pa- 
lœo. ,  ei^y  eH  tmpiMiniaiie  peur  iLé- 
cider  en  qnoi  conalate  rerreuiv  La  If. 
scabrM  est  une  des  espèaea  qui  obI  la 
pliM  grande  «•xteDtion  géographique. 

fnaxima i 

Peut>étre  cette  variële',  mieiik-coii»iti<<,' 
pourra-t-elle  tionsllliMir  abe  espèce  ;  l<« 

(fimeurions  plus  grandes  ol  ses  granula- 
tions plus  ffnef  lu  distiogueiil  du  fjpe; 

globularia  etrofiito 


De  tloîsif,  bi8t.  nat.  des  moll., 
vol.  V,  p.  57, 1805.  ^  Lentiou^ 
laire  numismale ,  Deluc  (Jour a < 
de  phya.,  vol.  liV,  pi.  1,  f.  8« 
9, 1803);  MelioKte,  Fortia,  toK 
U,  pi.  2,  f.  P,  Q,  1802;  Num^ 
muiaria  compkmakt  «  Parle.  , 
Orffan,  rem.,  vol.  III,  pi.  10, 
r.  ai  ,.27, 1811;  iV.  plano^pirq 
Boab.  i'S3l  ;  iV.  mmetky  Deflr., 
1625;  M  pUteenHUa,  Deah. , 
Mén.  Soc.  géol.,  vol.  m,  pi.  6, 
f.  8,  9,  1838;  mala  [représenléc 
d'après  nu  seul  îndivida  Jeisua 
et  fmsle);  N.  «Bp<mensi  J.  de 
C.  6ow.,pl.  61,  f.  14,  1840; 
N,  granulosa^  d'Arch.,  vol.  IH, 
pi.  9,  r.  19^22,  var.  a,  5,  c, 
1847-50  ;  id.,  var.  d.  Al.  Roua., 
pi.  14,  r.  20;  N.  assiUnoides, 
Ruttim.,  îoc.cU,  1848. 

ftoas  ayons  pu  nous  assurer  que  les  N, 
monela  Defr.  et  planospira  ,  Donb., 
étaient  identiques  et  deraient  constitner 
nue  cinquième  Tariété,  on  Tarieté  r,  qui 
a  été  fi(;nrée  put  Fortl<i«  pi.  tl,  f.  P.  La 
plupart  des  toare  de  spire  sont  eo  relief 
et  delacbës,  fortnant  une  sorte  de  bour- 
relet continu.  11  n'y  a  de  granulations 
crue  Tersfe  centre  oè  elles  sont  obsolètes. 
tes  bords  sont  oilduléf  et  t^levéï.  Il  y  a 


1 


gisement  que  la  N. 
UBvigata, 


Rocca-Estcron 
té  de  Nice). 


DK 


Asie  miDeure.  Avec 
le  type  de  Tespèce 
eomme  dans  le  bas- 
sin de  la  Seine. 

Malaga,  Alicante? 
Columbres  (diver- 

,  ses  var.),  vallées  de 
la  Bielsa  et  de  la 
Cinca.  -  Biaritz 
(var.  a),  Baigtz, 
Brassempony,  Gi- 
bret,  etc.  (diverses 
tar.),  Pau,  var.  c, 
d:  -  Cirque  de  Ga- 
tarni  (Hautes-Pyré- 
nées). -  Ventimi- 
|lia,laMortela  (ty- 
pe et  var.  e),Rocca' 
Esteron  (  type).  - 
Seevycn,Unterwald, 
le  Hacken ,  Einsic 
dein  (  Scbvritz  ) ,  I 
Fahneren ,  var. 
(Appenzeli).  <-  Son- 
thofen ,  Siegsdorf 
(type).  -  Frioul, 
val  Néra,  var.  d? 
Ronca.  -  Mont 
Gargano,  var.  5.  - 
Dalmalie,  Iles  de 
Veglia  et  de  Pago , 
Croatie.  -  Hongrie, 
var.  d.  —  Crimée. 
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TABLEAU  DE  LA  FAGHB  NDMMOLITIQaE. 


-xpiMO. 


•••••• 


-  voriolaria. 


'Vasca. 


d'oillears  dt  nomWtas  ittarmMiiftiroi 
depuis  celles  ou  l'on  n^aperç^it  un  dehors 
Its  tours  de  sptre  &  aucun  âge  fusqu'à 
celles  où  fircaque  tout  soal  appat^nU. 
Le  reUef  de«  gvaaultttium  el  des  cloiaoms 
n^estpas  moins  rarial^le.  Dum  la  vaiiëic 
d,  ces  demièrpt  fortnent  des  cdies  à  IH 
sarCtce,  ot  pi^nteat  eu  minktuie  Tee- 
pect  de  cerlai^e»  Ammoaile»  de  la  &- 
mille  des  ^riete^.  Peat-«tre  doTni-t««lle 
être  rëanie  k  X'Juiiinnptanospitnqa* 
nous  avoiu  établie  «▼•€  doate  rar  des 
échaotiUoDs  mal  oonitrrés  ?  (V.  anU,  p* 
S39,  jy.  imiiiela.) 

Defir.,  1825.  ««^  ..LeDticulaire  du* 
mismale,  Dehic,  Joarn.  dephys. , 

TOI.  uv,  p.  n.i,  pi.  I,  r.  10, 

Ttr.  r,  4,  1802)  ;  Meroati,  ^ 
285?  ParkiDson,  Organ.  r^t»., 
V01..III,  pl.X,  f.  17,  iSCoprtma), 
1811;  Numm.  crassa ,  Boub., 
Bull.  nouv.  gi».  de  France,  l'* 
liv.,  1831  ;  N.  obtusa,  J.  de  C. 
Sow.,  pi.  24,  r.  14  a,  1840;  fiofi 
id.,  Jol.  et  Lejm.  (Mém.  sur  lea 
Numm.,  pi.  1,  f.  13,  14);  N. 
croisa,  d^Arch.,  vol.  III,  pi.  9, 
r.  16  B,  1850;  non  id.  Iwticih 
laris  crassa  f  SchaOï.  {Nm. 
Jahrb,,p,  418,  1846). 

Celle  espèce  trié  poljnsorpbe.  qui  de- 
vient quelquefois  presque  globuleuse  ou 
bîea  rtfnifornie»  partage  avec  Je  précé* 
dente  le  privilège  d'ctr»  axlr^menicBt 
répandue  d'un  IiquI  à  l'autre  de  la  toae 
OttinroulithiiiCfdepuii  les  edfesderocéun 
Atlantique  ituqa'aux  frunltèrea  de  la 
Chine. 

Lentîoulites  id.,  Lam.,  1804  ;  îé., 

Def^.,  1^25;  Nummularia  id., 

Sow.,  pi.  538,  f.  3. 

La  petitesse  de  cette  coquille  et  \é  né- 

oessité  d'avoir  de  très  bons  échantillons 

pour  la  dôtiiigtter  de  ses  congdnèrei  et 

surtout  de  la  W,  pianulala  sont  tattt 

I  doute  censé  du  petit  nombre  de  loealitës 

oà  noMpeuTons  In  signaltt-. 


l 


Jol.  etLeym.,  Méra.  sur  les  Numm., 
pi.  1,  f.  15,  16,  17,  et  pi.  2, 
r.  7. 

rfotts  ne  connaissons  point  cette  espèce 
que  les  uutcui'8  u^ottt  pas  ilecrtlo. 


-  Environs  de  Za 
franbolî  et  mont 
KaramasafAsie  Mi- 
neure) (type).  - 
Haut  -  Liban?  - 
Chaîne  d'Hala , 
Cutcb  (type),  monta 
de  Labour,  au  noidt 
du  Bengale.-Égyp-| 
te,  var.  d  ? 


Golumbres ,  Tarra- 
gone.  -  Biaritz , 
Peyreborade,  Bras- 
lempouy,  Baigtz, 
Ifoptfort,  etc. 
Cap  la  Mortela 
Brauss  (eunté  de 
Nice).  -  Vérone, 
Yicentin.  -  Hon-j 
grie.  -  ne  de  Can- 
die. -  Col  de  Uù^ 
lanek,  au  nord-j 
ouest  de  Téhérad 
(Perse).  -  Cbatne^ 
d'HaU  ..(Siiide)J 
Cutcb.  -  Monts  ûé 
Labour,  au  nord  dix 
Bengale.  -  Egypte 
(sarcophage  du  mu- 
sée de  Paris,  D,  5). 
-  Toumietz  (pro- 
vince de  Constant 
tine). 

Biaritz.  -  LeptscM 
(Hongrie ,  d'après 
Scblot.).  -  Cbilli 
(côte  nord  de  TAsie 
mineure).  -  Entre 
Van  el  Djézirata 
(Perse)? 

Caractérise  Tbo- 
rîzon  des  sables 
moyens  dans  le  bas- 
sin de  la  Seine  ;  se 
trouve  avec  la  N. 
lœvigata  dans  celui 
de  la  Belgique ,  e^ 
dans  le  Hampshire. 


.  BiariU. 
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'-indét. 

IamIIIm 

1 

• 

^  flHMIIOtlMI»  •  «  •  •  • 

m 

-Boissyi 

-  canalifera 

-granulota 

-  GveUardi 

.indët 

TallâT 

D'Orb. 

D*Arch.,Yol.  m,  pi.  9,  f.  17, 1S46, 
non  /VufrtmtiMles  id.,  Wmh, 

TCouf  ooDsarvops  quelqttM  doulof  tor 
l«s  caractères  de  cei'e  coquille  qui  sérail 
peut-^re  encore  une   des  nombremea 
▼uriétëa  de  formes  de  la  Ji»  spira, 

D'Orb. 

Keym.,  pi.  13,  f.  il»  1H46 

D*Arcb.,vol.  ill,  pi.  9,  f.  26,  18S0. 

• 

D*Arch.  mss 

Leym.,  pi.  13,  t.  12,  1846 

M.  Rutlioiejer  ne  pcaie  pat  que  celte 
espèce  soit  eluLlie   sur    des  caractètes 
coUttanta. 

D*Arcb.,  Hélidte,  Gaett.,  Méro., 

TOI.  IHi  pi.  18,  f.  48,  19,-  20: 
to*Areh.*  .•;«•••• •;;••. 

-  indét 

Rnttim 

• 

-  indét 

(Prii«  psr  M.  Rnttimejer  pour  VO, 
compUmaia,  d^Orb.  {lenticuHtes 
id.,  Bait.),  Defr.). 

Rnttim 

-  indét 

-  indét 

D^Arcb 

flioëofarte 

--enneoffona 

L  indét 

Lam. 

Al.  Roua.,  pi.  14,  f.  12.'. 

Rnttim 

ilVMllM 

'émplka 

•  Uniaa..  •  •  • .  i  •  • 

D'Orb. 

D'Arcb.,  Foiciolitei  id.,  J.  de  0. 
Sow.,  pl.  24,  f.  17.  —  Deluc, 
Journ.   de  phy».,  yoI.  LIV,  pl. 

1,  r.  ii,i2t 

Cijiek,  BâUr.  xur  KenntnisSt  etc. 
(ScUurwiss.  A bhandl. ,  etc.  ),  vol . 
II,  pl.  12,  f.  3^,  35,  1848. 

Leym.,  pl.   13,  f.  9;   Discholite 
sphéroïde  allofigée,  Fortis,  pl.  3, 
r.  8. 

^^tubpyrmaica.,. 

4 

^Si 


Pndeiles  (Aude). 

Biaritz,     Buchuron 
(Landes). 


Biaritz,  Pan.  -  Lesi 
G>rbiéres,  Haute-^ 
Garonne.  -"Roera- 
Esteron ,  Gap.  -I 
Gemmenalp. 
Sinde? 

Mftkiga.  -Bocharotf 
< Laudes),  Pao.  - 
Tarzo  (Bellunais). 
"  Càiê  enest  de  la 
mer  de  Marmara. 

Sinde. 

Biaritz,  Pan.  -  Les 
Corblères.  -  San 
Dalmazzo% 

Rotiaine  (Basses-Al- 
pes). 

^aRopane  (Tatra). 

Mines  de  Beaienberg, 
leRalUgstœcke^Ber 
ne). 

Le  RalilgstoBcke. 


Ein  8ledelii(Soh  wi  tz) , 
Benidara  (Maroc). 

Pau. 
Suisse. 

Malaga.  -  Cutch , 
^inde,  monts  de  La- 

*  hour,  au  nord  du 
BeAgalè. 

Le  Waschberg.  -  Is- 
trie  -  Mont  Postale 


(ViceDtin).-Zarran- 
boli ,  mont  Boglan 
(Asie  Mineure). 
Haute-Garonne,  les 
Corbiéres ,  la  mon-{ 
tagne  Noire.  -  Le 
Schralten,  Lay- 
bach.  -  Mont  Pos- 
tale. -  ZarranboIi| 
(Asie  Mineure).  - 


TiBLBiU  BB  Lk  nUI»  HDMHULITIQOB. 


■lluMt.... 

■UocollDa 

îDda 

'Sr":.::: 

-Uidét 

9lo6oia,id.  p).  13,f.l[).P«r*1iare  ,i. 
Vi.  mcio,  J'Orb.,  KanuUui  iJ.,     i 
Vichl.  et  Mail,  |il.  Si,  t.  a,  f 

TaUav .   . 

D'Orb.                                                   ; 

D'Airh 1 , 

D-Orb.                                          ]   1 

HntliiD.,  toc.  cil !.', 

D'Orb.                                          1   1 
Rallim '.'. 

u™.                               1 

RuiLim '.  , 

d-Orb.                                                1    j 

RoUini '.' 

D'Orb.                                               1 

Ainiart.  (Haut-Ii- 
b.n).                     1 

Cnrbièrvs.  lu  moD- 
Ligtio     NoirR,     ' 
Eiisa  -  Autriche , 
lie  de  Neusiedier, 

.  UanoulM    1  Hinte- 
Garonoe). 

.    SUÎSNt. 

.  Miare  de  Bcatenlien 

.    SUJMB. 

■"— "• 

.  SoUm. 

.  Saiiac. 

.  Honl  Alaric  (Aade). 

.  Biariti. 
.  Nke. 

.  Biflrili.-SpaUlro.- 

Viientia . 
.  Ib. 
.  PorcHid,   oD   non 

d'IlurmauïUdt. 

.  Golurabres.-Biflrili, 
P«u. 

.  V.ldflgi»(Vkcntiu>. 

.  PradetlH  {Let   Cor- 
biÉrPs). 

1el«roMr(liia. .  . 
.  rttkttlala 

-ind(^t 

Bmiullu 

-inik'l 

MillioUUi  ludét. . 

B  AD!  ATA. 

-Dfi  ilùulIntH.. 

■  iadét 

CKIITOIMA. 
■didactylM 

■indél 

■iuddl 

Sonrrnrilcrtnn* 

■  Tlwrenli 

D'Orb. 

Ruitim !.  , 

Tull«ï., .  , 

UlD. 

D'Arch.,  vol.,  111,  pi.  10,  f.  I,...l,  . 

Uill. 

D-Orb-,  dArch.,  îol.  H.  pi.  r.,  . 

r.  te,  18.  ■                        .1 

D'Arch..  ib.,  pi.  5.  f.  19 .  . 

D'Orb. 

D'Arch,,  vol.  II,  pi.  s,  r  aoj  vol.  .' 
III,  pi.  g,  r.  27-33;  Al.  B<>un.,     ! 

pi.  )t,r.  13-ii.                    1 
Id 

Lam. 

ECamOMKHlTA. 

CMarl« 

■golhnrum 

-  rmituUi 

1   , 

1       ^)-                        1 

BÀDIAIRSS. 


2M^ 


foeiculariM  .. 
tfM90rto.  •  >  •  • 
interlineata.  • 

ffNMMU*.  .  .  . 

MmûmMfo*  • 
lifnvki.  •  •  •  ■ 

2  JUriato  -  flfro- 

md/orvû.  . . .  "* 


ÎDdél 

indél 

ncmleUtairls.  .  ,; 

-  Archiaci 


-  diia/a(um 


CypliMoiiHi.  .  .  . 
-ÎDdét 


;Cielo|ilfiinM. . 

-  AgassiiH. . . . 


-eguis. 


SbIbmcIs 

Lvan  dm  Heckei, 
Temnol^lviiras.  . 

r  Valmcimnesii. . 


i 


'Bcblnns..  . 

-  duhhis. . .  < 


•  •  • 


-  lodët: .... 
- indét 

-  depressus, . 

-  haUwttsis. . 


D'Arch.,  vol.  m,  pt   f 0,  f.  5.. . . 
Id.,  ib.,  pi.  10,  f.  il 

Id.,  voL  IL,  pL  7,  r.  3;  vol.  lil, 

pi.  10,  r.  2. 
Id.,  ib.,  pi.  T,  I.  i8;  ib.,  pi.  10, 

r.  3. 

Id.,  vol.  UI,  pi.  10,  r.  6,  0*1X1^ 
HekufPark.,  Ornro».  rmt^f  vol. 
m,  pi.  4,  f.  12. 

,  10. 1   IDay    ■•    s. •«•.••••••'. 

1Q.|    lO.  y   IDay  J.    «7.«  .••  •••..••• 

Al.  Roua.,  pi.  U,  r.  15 

9*Arcb.,  Hdkm,  pi.  10,  t  ^, 
Id.,  vol.  II,  pi.  7,  r.  17^,  vd.  m, 

pi.  io,.r.-i. 

in  •  OloS.  •••••••••••••••(••••• 

•CI*  SlBS. %••.........•....•.*• 

Id.  (pluskon  espèces) 

Agasg. 

Eug.  SIsm 

Gray. 

O^i^rcb.,  vol.  III,  pi.  10^  t.  U... 
Agass.,  Écbin.  de  la  Suisse,  pi.  16, 
r.  16-18. 


.\gas8. 

D*Artb  ,  mss. 
Id 


ÎjC  seul  échaDlUloii  coonu  est  Irèa  voi- 
sm  (les  C.  corollare  et  mngn{ficum^  mais 
Irop  fruste  peur  qu^oa  |<iâsse  préDoneer 
«ur  son. id«tt||ie  avec  k*«a  4»o  iNipIft. 

« 

Agass. 

D*Arch.,  vol.  II,  pi.  7,  f.  2;  vol. 

m,  pi.  10,  r.  15. 

Agass. ,  ValeneienDes ,  Enr|clop. 
méth.,  pi.  140,  f.  7,  8;  Eddnus 
steilalmi  Defr.^  Cidaris  eoroMh 
Us,  Klein. 

Agass. 

Id.  et  Des.,  p.  55.'. 

Agass. 

D^Arcb.,  mss 


......*••• 


lu. ,  fDSS. ••^^■Vk«. •»•..■•.••* 

LioDé. 

J.  deC.  Sow.,  pi.  24,  r.  18 

fD'Arch 

D*Arch. 

Lam. 

J.  de  C.  Sow.,  pi.  24,  r.  26  . . . . 

6*Arcb.,  mss 


BîariU. 
Ib. 
.  Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib.    -    Vérone?    - 
BélouUbisUn? 
Égypie* 
..j.  Ib. 
•  {•  Ib. 
Ib. 
Pau. 


•  • 


M 


4f 


Ib. 

Ib. 
Ib. 

Sinde, 

Nice. . 

BiariU. 
Urachhora     (  Ober^ 

iand  Bernois). -Cas- 

Icl-Gombçrto. 

Sinde. 
BiariU. 


Ibid. 


Ib.  -  Espagne. 


• 


*■ 


Nice. 

Chaîne  d'Hala  (Sin- 
de). 
Ib. 

Ib.  Culch. 

Ib. 

Ib. 


Province  dé  Cotch. 
Chaîne  d'Hala  (Sin- 


2A8 


•  *  •  • 


-  oblongm. 

-  profundus 

Y  variant 

'pindét 

scMCMia 

-  subtetr<ig(ma, . . 
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-  indët.... 
Ecbtaiocyai 

oipifitw. . 


'(tmumli.,* 


i  •'•* 


-pfoiittkiltts..... 

-  profundus 

Gatopyrns. 

-  affirtis.  •••.... 

-parvulus 

CAssldalos 

-  tcstudmarius. . . 
Pffttttthit.' 

-  indét 

-indét 

Pyfforliynclmi .  . 

-Brongniarli..,, 

-  crassus 

-  Cuvieri 


'.  1.  deC.  Sow.»  pi.  ^,  f.  2S.. ..  • 

J.  deC.  Sow.y  pi.  2i,  r.  91 

Heugeb •.......«.,. 

Lam. 

Gratis,  Hém.  wr.  les  Ouraiiit  fiMf- 
siles,  pi.  i,  f.  4;  Agass.,  Mo- 
nogr.  des  Seutellcs,  pi.  19,  r.  7. 


Van  Phd». 

Agass.»  Monogr.  des  Scuteltes^  pi. 

Échiood.  de  la  Suisse,  pi.  12,  t 

■*W«  .         .      ■     I  i  .      .       *        . 

Mer.,  Agass.,  HoAogr.  des  BeulM- 

les;  pi.  S7,  f.  37^0. 
D'Arch.,  vol.  UI,  pi.  10,  f.  !«.•. 
Agass.  et  Des.,,  p.  &a. 


-  Delbosii 

-  Desorii • . 

-  heplagonus. . . . 

-  Idorrisii 

-  scutella 


^  sopUianus. .  ..•* 
-  tûbcylindricus.  ^ 


Agass. 

Agass.,  Tallav 

îd.,  kl ;.;;;...;;.. 

Lain. 

Al.  Brong  i  pi'.  5,  f.  15  . . . .'. . . . 

Agass. 

D'Arch  ,  vol.  m,  p,  423 

Id 

Agass. 

fd.,  Clypeaster  id.,  Gold,,  pi.  4^, 

f.  3. 

Id.  et  Des., p.  103. •••• ••• 

Id.,  CPypeasIcr  id.,  GoM.,  pi;  49, 

f.  2. 

Dcs.,d'Arch.,  vol.  ÏU,  pi.  if,  f.  i. 

D'Arçh.,  ib.,  pi.  10,  t,  18 

Des.,  p.  103,  NucleolUei  id.,Oratl. 

D*Arcb.,  mas..*  •••••••.«««« .. 

Agass.,  NucleolHes  id.,  Gold.,  p|. 

43,  r.  14;  var.  inflata,  N,  testu- 

dinarius,  de  Munst.,  Gold.,  pi. 

43,  r.   13;  Cassidulus  scuMa, 

,  Lapl. 

D'Arch.,  vol.  II,  pi  8,  f.  5 

AgaS9.,  p.  103 


I 


I  Agass. 


Pyffiirai.  .  .  . 

-  coarctatus jld.  et  Des.,  p,  105 

EeiilDoiAiBpaa.. ,  Qr^y, 

Agjisi.  et  Des.,  p.  106 

Agass.  et  Des.,  p.  107. 


• 


■• 


Province  deColch. 

Sinde. 

Cutch. 

PoreseMi  (HMigrie), 

Kanlz. 

Fondation     Csrt. 
iDOf  eiine  de  Dax. 
Yiceatin. 

Gantons      dTnCer-J 


Vérone^ 


I 


Biariis. 

•  t-  Suisse.  -  Le  Ralls- 

barg-,  près  Trente. 

Ande. 
Aude.    ' 

.  «  RoBf a.—Regenabeif . 


.  ■ 


-  amygdaUh  •  •  •  • 

-  ^eat«mofi/t 


..*••.... 


BiariU. 

Entre  PArda  et   la 

Maritza(Roamé1ie). 

I^  Kressenberg. 

Brendola,  Vérone, 
Le  Kressenberg. 
Cale,  grossier  du 

bassin  de  la  Seine. 
Montfort  (Landes). 
Bîaritz. 

MontTort  (Landes). 
Sinde. 
Nice.  -Vérone,  Spa- 

latro.  -  Porcsesd. 
Format,  tert.  do 

Westpbalie. 

Biaritz. 

Le  Kaltsberg,   près 

Trente. 
Cale,  grossier  du 

bassin  de  la  Seine. 

Nice.  -  AppenzclL 

Nice.  -  Egypte. 
Nice.  -  Vérone.» 
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*  Of^0t7tS«  ••••••• 

-  Cttfltlf .  •  • 


-  DeshayesH, 


discotdeus.  • .  •  • 
eUipsoidalis.  •  • . 


-  jÇsctorl. 


-  eurysomtu.  •  •  • 

-  FfWicH»  •••••• 


naoiceUa. 
oviâum, . 
-  poUtiU, . . 


iMiensis.,, 
ipheroidaUs, 
Sluderi..., 


••••••• 


\â,f  id.,  p.  106.... 

Id.,  id.y  ib.,  Echinoîampas  steUi- 

fems^  id.  ;  £.  wrypygw,  id. 
Tallav. 


D'Arch.,  mu 

Id.,  vol.  II,  pi.  6,  f.  3 


Agass.  et  Des.,  p.  107;  Échinod. 

de  la  Suisse,  pi.  9,  f.  7-9. 
Id.,  ÉchiDod.  de  la  Suisse,  pi.  9, 

r.  i-3. 

Des.,  p.  106;  Clypeaster ùviformis, 
Defr. 


Tallav. 
Id. 


suMonatui. 
subHmUis.  • 


Fiearyi. 
iDdét. .  • 
ÎDdét. . . 


iodét. 
indét. 


àwnofpmu», . . . 

-  Agenorii 

-apheles 

'dUaUUus 

Gonoclypiu 

-  txquidilalalui. .  • 
anachoreta.  ... 


'  Bofdt^.  .«••••• 


III. 


Des  MouL;  Clypeaster  td.,  Lam.;  « 
ClypeusélUpiiCiiSf  Munst. ,  Gold.? 


D*Arch.,  mss. 
Id 


Agass.  et  Des.,  p.  107;  Echfnod. 
de  la  Suisse,  pi.  9,  f.  4-6. 

Il  y  a  sans  doal«  quelque  errear  dans 
les  gisements  que  nous  rapportons  dV 
près  MM.  Agassît  et  Desor. 

Des.,  p.  106;  Eehinolampas  eUip- 
(îcus,  Agass.,  non  Gold. 

D'Arch.,  vol.  Il,  pi.  6,  f.  4;  figuré 
sous  le  nom  de  Clypeaster  affinU, 
Gold.,  par  M.  J.  de  C.  Sow., 
pi.  24,  r.  20. 

D*Arch.,  mss» • ••••• 


D*Arch. 


Id. 


id. 


Agass. 

Eug.  Sism 

Agass.  et  Des.,  p.  108. 

Id.,  id.,  p.  109 •.•••••• 

Agass. 

Id.  et  Des.,  p.  109 

Id.,  Echinod.  de  la  Suisse,  pi.  10, 

r.  5-7;  var.  C.  micropanu,  ib., 

ib.,  r.  8-10. 
id.  ib.,  pi.  10,  f.  14-15;  Galentes 

id . ,  Gratel . ,  Mém.  sur  les  Oursins 

foss.,  pi.  2,  r.  1. 


••••••••• 


* 


Appenzell. 
Vérone. 

Coroelles,  Aurignac 

(Hautes-Pyrénées). 
Sinde. 
Biarîlz.  —  Nice.  — 

Mattsee,  le  Kre»-| 

seaberg. 
Appenzell,  le  Fah-| 

neren  (Saint-Gall). 
Einsiedeln. 

Nice. 
Gale,  grossier  du 

Cotenlin. 
Pradelles  (Aude). 
Ib. 
Biaritz.-Nice.-Vé^ 

rone.  -  Le  Kressen 

berg.-Lé  Caire. 
Sinde. 
Ib. 

Sealp  (Appenzell). 
Craie  de  la  Jung- 

frau  et  form.  terti. 

super,  de  TAstésan. 

Spalatro. 

Biaritz.  -  Oberweiss, 
Traunstein  .-Trente 
(  le  Kalisberg  ).  - 
Cutch ,  Sinde.  - 
Egypte  (le  Caire). 

Sinde. 

Vicentin. 

Bounar-Hissar  (Rou- 
mélie). 

Asie  mineure. 

Entre  Van  et  Jézirah 
(Kurdistan). 

Nice. 

Vérone. 

Crimée. 

Le  Kressenberg. 
Nice.  -  Einsiedeln. 


Dax. 


16' 


250 


TABLEAU  DB  LA  FAUNE  MUMMULITIQUB. 


•  •  •  •  • 


p  Bouei. 

-  conoidtus 


Id. ,  Clypeaster  id . ,  Gold . ,  pK  4  i ,  f .  7 . 

Id.  ib.,  pi.  16,  r.  16;  Echinolam- 
pas  Agassizii^  DuboU,  Voy.  au- 
tour du  Caucase,  pi.  i,  f.  22-24; 
Galârites  conoideus^  Lam.;  Cly- 
peaster id.,  Gold.,  pi.  41,  f.  8. 

La  comparaison  dVchaulillons  de  dif- 
férenles  loc*nté«  nout  porte  à  croire 
qn'il  y  ■  plusionrt  Taridié*  ditlittctet  et 
peotrétre  loéme  des  et |èce»  coDfondnes 
sous  le  même  nom.  Il  fiiudrait  posséder 
heaoconp  d'indWidas  de  chaque  gise- 
ment pour  de'lerminer  las  limtlea  des 
vaiiulions  duos  chacune  d'elles;  mais  le 
Tolnme  de  ces  écliitiodennes  empêche 
gëoéralemani  d'en  recueillir  un  assea 
gruud  Dombra  pour  re'sondre  la  question. 


-•  costellalus 


-  Dtt&otsti. 


-  Ostm. 


"Ovum. 


'•fpulvinatus.,*» 


^  subcylindricus,. 


depiressw 


-  pendulus 

«indét 

Hacropaeiucca.  • 

-  Ammon 

-  Beaumonti 

-  pulvinatus 


Agast.,  C.conotdtfus  id.,  Cal.  sysL, 

p.  5. 
Id.  Echinodermes  de   la  Suisse, 

pi.  10,  r.  11-13. 

Des.,  p.  109 

Agass. ,  GalerUes  ovum,  Gratel.; 

Oursins  foss.,  pi.  2,  f.  20;  EcM- 

nolampas  id..  Des  Moul. 
D^Arch. ,  Galerites  id. ,  J.   de  C. 

Sow.,  pi.  24,  r.  19.    . 

Nous  plaçons  ici  avec  douta  un  échino* 
dorme  dont  la  description  et  la  figure 
sont  très  incomplètes ,  mais  dont  las  ca- 
ractères des  ambnlacres  diffèrent  trop  4« 
ceux  des  Gale'rites  pour  qu'on  le  laisse 
dans  ce  genre. 

Agass.,   Clypeaster  id. ,  Munst.; 
Gold.,  pi.  41,  r.  6. 

LVxhantillon  de  la  collection  de 
m.  deVerncuil,  identique  avec  la  figure 
donnée  par  Goldfuss.  et  provenant  ous<i 
du  Kres«(enb«rg ,  nous  a  paru  appartenir 
plutôt  à  lu  cottcbe  de  marna  cnlorileiue 
et  sableuse  avec  fossiles  crétacés,  qu^aux 
bancs  &  NummuUles. 

Noos  ne  citons  pas  le  C  mnrgin«tus, 
Agass. ,  Des.,  p.  109,  dont  la  localité 
n^ost  pas  indiquée. 

Klein. 

Duh.,  Voj.  autour  du  Caucase, 

pi.  1,  r.  16. 


Agass.  et  Des.,  p.  il4.  •  •  • 


D*Arch 

Agass. 

Id.  et  Des.,  p.  115. 

Id.,  id.,  p,  114.... 


Id.,  Artcr(M«pr id.,d*Arcb.,  vol.  Il, 
pi.  6,  f,  1. 


«f 


^iritaiaea 


Le  Kresseutog.. 

Columbres  (  Astu-I 
ries).  -  Dax.  -  Moo-| 
tagne  Noire. -Nice. 
-  Eiosiedela  ,  Ap- 
penzell.  -  Uattaee, 
le  Kreaseubeig , 
Neukircben.  -  Un- 
ter-Nugla  (Istrie), 
Spalatro.  •Vérone, 
Vicentiu.  -  Bords 
du  Salghir  (  Cri- 
mée).  -  Souédi  (val- 
lée de  rOroote).  - 
collines  de  Mokat- 
lam,  près  du  Caire. 

Mattsee,  le  KressM- 
berg.  -  Crimée. 

Crimée. 


Egypte. 
Dax. .. 


.  Cutcb. 


Nice. -SaintrGall.  - 
Le  Kressenberg. 


Crimée. -Bassin  in- 
fér.  de  TAraics.  - 
C^te  orientale  du 
golfe  de  Suez? 

Côte  orientale  du' 
golfe  de  Suer. 

Asie  mineure. 

Egypte. 
Monteccbio  -  Mag- 

giore  (Viceotio). 
Biariu.  -  Mattaee 

Oberweisf. 
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brisioides. 


'  carifuuus, 
-  élongaiuSi 


-  minimus 

-  naviceUa 

'Omatus 


-patellaris 

-  rosiralui 

-  veronensis 

-  Viqttesneti 


l 


-  avellana. . . 
"  ^elongatus. 


-  heUveticus. 


"Subacutus» 


rlMUfl.  . 

antiquus* 


•••••••• 


•  •  • 


Brlsmpftls. 

*  angustus. 
-  elegans. . 


*  contracttu.  • .  •  < 

-  menippes^  • .  • . . 

*  oblongus 

-  sculiformis,  •  •  < 
U-Soiœrbyi,  ..• 
«id.var.  •«..«• 
■emiasier.  •  •  • 
"Alarici. 


Ag8S9. 

Id. ,  Spatangus  id. ,  Des  Moul., 
Tabl.  synopt.,  p.  292;  Spatan- 
gus punciaifêSj  Gratel.,  Oarsins 
fo8s.,  pK  1,  f.  2. 

D'Arcb. ,  mss 

Agass.,  Spatangus  id. ,  Eug.  Sis- 
inonda;  Echinod.  foss.  de  Nice, 
pi.  2,  f.  1. 

Eug.  Sism.,  mss ». 

Agass.  et  Des.,  p.  116. .  • 

Id. ,  Spatangus  fd. ,  Detr.  ;  Al. 
Brong.,  Descript.  géol.  des  env. 
de  Paris,  pi.  5,  r.  6;  Gold.,  pi.  47, 
f.  2;  Spatangus  tuherculatus , 
Agass.,  Cat.  syst.,  p.  2. 

D*Arch. ,  mss 

Id 

Agass. ,  Spatangus  id.  ;  Mér.  et 
Agass.,  Calai,  syst.,  p.  2. 

D'Arch 

Klein. 

l^CS. ,  p.  1  ^u<  .••■•**.••.*.•.*• 

D*ArCh. ,  mss 

Id.,  Spatangus  id.,  J.  de  C.  Sow., 

pi.  24,  f.  24. 
Agass.,  il/tcr(»<erîd.,  Echinod.  de 

la  Suisse,  pi.  3,  f.  19,  20. 
Id.  Micraster  id.,  d'Arch.,  vol.  II, 

pi.  7,  f.  5. 
Agass. 

Agass.  et  Des.,  p.  121 

Id.,  d'Arcb.,  vol.  III,  pi.  10,  r.20; 

Spatangus    grignonensis,  Des- 

mar..  Des  Moul.,  Tabl.  synon., 

p.  390. 

11  nous  )^rRÎl  fort  doaleux  que  !•• 
Brissopils  de  MoiUfort  soit  le  même  que 
celui  du  lerraia  lerliaire  iofe'ricur  des 
hords  de  la  Gif  onde. 

Des.  et  Agass.,  p.  121... 

Eug.  Sism.,  mss ••• 

Agass.  et  Des 

D'Arcb.,  mss 

Id 


••••••• 


'OUissmus 


depressa.  « 

Des. 

Tallay.  (espèce  ni  décrite  ni  figurée). 

Des.,  p.  125;  Micrasier  globosus, 
Agass.,  Catal.  syst.,  p.  2. 

Cest  probiihleiDrut  à  cette  espèce 
(|ii\ipparticnt  un  fort  )>et  crhuiitilloo 
icciieiUi  par  M.  Miirchisoii  au  Val  Wcih, 


Montfort  (Landes). 


Sînde. 
Nice. 


Ib. 

Ib.,  Annoty 

Biaritz.  -  Nice;  -Vé- 
rone, le  Kalisberg 
au  nord  de  Trente. 


.  Sinde. 
Ib. 
Vérone. 

Bounar-Hissar  (Rou 
mélie). 

Aurignac  (  Haate~| 
Garonne). 

Sinde. 

Béloutchistan ,  pro- 
vince de  Cutch. 

Einsiedeln(Schwitz) 

Biariti. 


Egypte. 

?  Montfort  (Landes). 
StrEstèphe,  Saint- 
Palais,  sur  les  bords 
de  la  Gironde. 


•  • 


Nice. 

Ib. 

Ib. 

Sinde. 

Ib. 

Ib. 

Comelles  (  Haute- 
Garonne). 

Saint-Matbias ,  Vé- 
rone, val  Nera? 
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-  cBquifissus. 


behutchistanensis 


-  braristtlcatus.*, 

oomplanaim, .. 
digonus, ...... 

foveatus 

^globosuê ? 


-  latistUcatus,  • .  • 

-  nucleus  ? 


-ohesus. 


-kulét. 
-  indét. 


suhctihkus 

suhorbicularis. . 

-  vertkalis 


ScblMtter.  .  . 

'cmbulacrum. 


"djulfensis, 


"  Miquatus, 


-  subincurvatus. . 
'Studeri 


Des.,  ScUxaster  id.,  Agass.,  Catal. 

syst. ,  p.  3. 
D'Arcb.,  figuré  soas  le  nom  de 

Spatang\AS  ocumtfMUiu,  Gold., 

par  M.  J.  de  C.Sow. ,  pi.  24,  f.  23. 
Des.,  Micr osier  id.,  Agass.,  Calai. 

syst.,  p.  2. 

D'Arch.,  Tol.  III,  pi.  2,  r.  6 

Id.,ms9 

De$.,  p.  125,  Schizaster  id.,  Agass., 

Catal.  sysL^p.  3. 
Des. ,  Spaiangus  id . ,  Risso 


*  •  .  •  «••  • 


JLICa.f  p.  ix3.  ••••••••• 

Des.,  p.  122 

U  est  plus  que  douteux  que  cette  es- 
pèce, dont  on  ne  conunit  qu'on  ëchantiU 
lon  prorenant  de  U  base  duaccond  étage 
crctactf  de  la  Sain tonge,  soit  celle  que 
TaUavicnet  a  trouvée  dan«  les  cottcbet 
nnoimulitiques  de  Comelles. 

Des.,  Spatomgi*sUï,y  I<eyin.,  pi.  i  3, 

r.  16. 

Tallav 

Des.,  Spatangus  id.,  Gold.,  pi.  47, 
f.  6. 

Des.,Sc/ttJva5torid.,Agass.,d*Arch.,  ^ 
TOl.  II,  pi.  6,  f.  2;  Schizoiter 
cuUrcUus^  Agass.,  Catal.  syst., 
p.  3;  var.  ménor,  Schizasler  cera- 
$uSf  Agass.,  loc,  cit.,  p.  3. 

Ces!  probablement  &  tort  qo*  cette  es- 
pèce a  été  cil<5eà  Saint-Palais  prèsRoyan. 

Tallav 

D*Arch.  (espèce  voisine  de  VH,  ver- 
tkalis], 

Agass. 

Agass.,  ^^potan^us id.;  Desh.,  Coq. 
caractér.,  pi.  7,  f.  4. 

Celte  espèce ,  donnée  d'abord  comme 
caractérisant  la  cruie  des  Pyrénées ,  et 
dont  on  connaît  i  peine  quelques  échan- 
tillons, n*a  jamuu  été  retrouvée  à  Bia- 
rits  ni  ailleurs. 

Dub.,  Voyage  autour  du  Caucase, 
pi.  1,  r.  14. 

D'Arch.,  Spatangus  id.;  J.  de  C.  ^ 

Sow.,  pL  24,  r.  22.  I 

Des.,d'Arch.,vol.  III,  pi.  U,f.  5.;^ 


Agass.  et  Des.,  p.  127 

Agass.,  Eug.  Sismonda,  Echinod. 
des  env.  de  Nice,  pi.  2,  f.  4. 


Le  KreMenbeii. 

Déloutchistan ,  Sio- 
de,  Cutch. 

MoDteocbîo  »  Mag-{ 
giore. 

Montrort  (Landes). 
Si  Dde. 
Montfort  (Landes). 

Cité  parTalIavigDesJ 
dans    les    coucbe^j 

nummulitiques  d' A-| 

laric  et  dans  la  craie  J 
sans  nom  de  lieu. 

Egypte. 

Comelles  (Haute-Ga- 
ronne}. 

Craie  de  Thaims, 
(Char.-lnlér.) 

Montagne  Noire. 
Nice.  -  Egypte. 
Pradelles  (Aude). 
Le  Kressenberg. 

Biariti.  -  Oberweiss 
au  nord  et  Gmnn- 
den.* 


Aude. 
Nebil-Keul  (Roumé- 
lie). 

BiariU? 


^ice.  -  Le  Caucase, 
bassin  infér.  dQ 
TAraxes. 

Di^loutcbistan,  Cutch' 

Columbres.  -  Biaritz. 
-  Sinde  ? 
Vérone.  -  Priabona«| 
Nice.  •  Vérone. 


iodéi.  ■ 
iodét.. 


indtft 

indét 

lolailcr...     ■ 
iiaUeas 

tubarculata.. 


.  Agnss.,d'Xrrh.,pl.  il,t.  i:  Schi-  , 
sostereury  noliit,  Agnss,,  Calai. 
BjsL.p.  3. 


.  Vieentin. 

.  ColliQRX  de  Hokat- 

lam  (Egjplf). 

N'ebil-ICeul  (Roamé- 


.  I^  Plan  tf.  près  HODt- 


.  Sonthuren.  - 
AIpps  orienlalM.  - 
UHongrÎE.-LeBé- 
louLcbisUiu,  etc. 


tofc.p/iom  tl/prr/an>la  min.mp  àMl 
û  M'iTûsuie.?!  VfluM  .W«™/Jin  «Il 
r^rm- Wg™  prè.  B.nJB.  UT  ,loc«Hn 
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ANNELIDA. 

taerpala 

N-  alata 

-  anfracta 

»•  angiUata 

•'corona • 

•  corrugata 


'dOaUUa 

*  tfTIiCA.*  ••••••• 

-  funiculosa 

^gordicUis ? 


inscripta.  .  •  •  • . 
Iwnbricaiis, ... 

muricata 

nuda 

planorhiformls . 
quadricarinata. 


?  recta.  . . 
9!pirvlœa. 


Liane. 

D^Arch.,  vol.  III,  qL  9,  f.  33 

Gold.y  pi.  7i,  f.  15 

Munst.,  Gold.,  pL  71,  T.  5. ••..* 

D'Arch.,  voL  U,  pi.  7,  f.  7 

Gold.,  pL   71»   r.   12;  id.,  var. 
d'Arch.,  vol.  II,  pi.  6,  f.  5. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  S,  cor- 
ntgata,  Sow.,  mss.,  citée  à  Iluidwell 
(Morris,  Catal.  ftri/.yôw.,p.  66). 

D*Arch.,  vol.  II,  pi.  7,  f.  3-4 

Id.  ib.,  pi.  7,  f.  8;  voL  ill,  pi.  9> 

f.  34. 

Id.,  vol.  HT,  p.  427 

Schloth.,Gold.,pl.  69, r.  8;  Leym., 

pi.  13,  r.  16. 


D'Arch.,  vol.  III,  pi.  9,  f.  35. . . . 

Munst.? 

Id.? 

D'Arch.,  vol.  Il,  pi.  7,  f.  6 

Munst.? 

Munsl. ,  Gold. ,  pi.  70,  f.  8  ;  Leym. , 
pi.  13,  r.  17-18. 

J.  de  C.  Sow.,  pi.  25,  f.  1;  non  S. 
id.,  Walker,  du  crag. 

Lam.,Go1d.,  pi.  71,  f.  8;  Serpt^^ 
lites  nymmukiriui,  Schloth.;  Ro- 
tularia  crisUUap  Defr.;  Vermicn- 
laria  nummularia,  Munst.;  Ser- 
pula  nummularia,  Bronn,  pi. 
26,  r.  16;  ParklDSon,  Organ, 
rem.,  vol.  III,  pi.  7,  f.  7?  (Sans 
indication  de  gisement). 

ITous  no  connaissons  poini  la  S»  ipi" 
rulœa^  J.>B.  Sow.,  de  la  craie  de  Ifor* 
wich  (Munis,  CataL  brit.fass.t  p.  6tt). 


"subcarinata,  .. 
'Siibgranuîosa... 

-  tortrix 

-  indét.  • 

- indét 

-  indét 

-indét 

-indét 

- indét 

I- indét 

- indét 


•  Bîaritz. 
,  . ,  •  ' Le  Kresienberg. 
.  .  '  ^  '  Biariiz.  -Osnabrack. 

•  |.  Biaritz. 

Osnabruefc. 


Munat.? 

Al.  Roua.,  pi.  14,  r.  6 

Gold.,  pi.  71,  f.  13 

Munst.? » 

Id 

D*Arch 

Id 

Id 

Lefoi 

Bell 

Id 


•  'Biaritz. 
.  Ib. 


Ib. 

Couisa  (Aude). 
Format,  crét.   e 

Jurass.  de  diverses 

localités. 
Biaritz. 


S 


•  I 

1 


•     . 


iLe  Rrcssenbei^. 
ib. 

Biaritz. 

Le  Kressenbèrg. 
Couisa,  etc.  (Aude). 
Format.  àéL  del 
diverses  localités. 
Catch. 

Columbres  (  Attn- 
ries).- Biaritz,  Pau, 
Montfort,  Gibret, 
etc.  (Landes).-  Cap 
la  Mortela ,  Nice , 
Rouaine.  -LeKres- 
8enberg,OberwelB8 , 
-Vérone,  Priabona. 
-  Altbofen  près 
Klagenfurt,  Spala- 
tro.-Porcsesd  (Hon- 
grie).  -  Chaîne  c6^ 
tière  de  la  mer 
Noire.  -  ZafranboK 
(Asie  mineure). 

Le  Kressenbèrg. 

Pau. 

Le  Kressenbèrg. 

Ib. 

Ib. 

Biaritz. 

Ib. 

Ib. 

Couisa  (Aude). 

Nice. 

ib. 


UQlUJSQtm. 
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MOLLUSCA. 

Bnig. 

D'Arch.,in« 

.  Biarilz. 

■  uMamii 

J.  deC.  Sow.,pL25,  f.  3 

.  Cutdi. 

mdét 

UArch 

,  .  Biaria. 

COHCBIFEIA. 

UHTIRU. 

QiTacciM 

Um. 

.  AkbalWUié. 

Cil^  pu  H.  aê*Bu'<jil  d'ipr^'di)  ' 

Fomi.  tari,  iudét. 

Dob-,  |d.  5,r.  is-ie 

.Blariti. 

Sabiei  mareiii  du 
bastia  de  la  Seine 
et  calcaire  groiiici 
de»  bordi  de  la  Gi- 
roode.  -  Sablei  de 
Brackleiham  et  ar- 
gile de  BuUux. 

•UtBMW. 

Brog. 

■lumificaK*.... 

ynDit.:BuTl.,0i7et.deBn»ell«i,  . 

p.  36. 

Form.  teri.  ioHf. 

de  b  Belgique. 

rereéiM 

Um. 

ioMt 

■  Hont  Bolea  et  molli 

Um. 

PMUIe  (VicentiD). 

Sviarl. 

Lam. 

.  PorcMid  (Hongrie). 

-bH-MItana 

D'Arch.,  TC4.  U,  pi.  S,t.il;T&-. 

•  1  Biariti.  -  Lei  Cor 

ndo  Toumali,  Lefin.  (propart»). 

bière». 

Argile  de  LoDdreiT 

Sow-,  pi.  103,  r.  Tî 

■  iDiit 

Bell 

.  Nice. 
.  Ib. 

in«L 

Id 

Tercd*. 

Uané. 

■Tounali 

UrtB.,  pi.  H,  r  3-4;  M.,  }eDne  , 

■  Asturietî  -  Biariti. 

«t  P.U11W.  d'An*.,  roi.  III, 

-  Lu  Corbièrea.  - 

pl.  12,  (.  t  et  I  bit. 

-  Nice.  -  Roumélie. 

■  indéi 

Tallav 

•  Let  Corbièrei. 
.  Biariti. 

-  Nice. 

-indét 

indél 

D'Arch. ,  vol.  Il,  p.  218 

Bell 

ta<Wt 

Bun.,OrTcl.  de  Bruiellet,  pl.  27,1. 

,  Honi-Élie  (RooiDé- 

(.  B. 

lie).  -  Mont  Kara- 

maii.  (AïiemiuwX 
Te).             ^T 
Form.  lert.  In 

du  nord  de  la  h 

ce  et  de  la  Be 

<iue. 

Ph»i«fc 

Uané. 

-aiMMiiio 

Gold 

.  Akbalbikhé. 

€«*.  p.r  U.  d<  Buch.  d'.prti  d» 

^^onnat.  tert.   n. 

TABLUD  lu  U  f  IDIIX  nOMMDLITlQUI, 


Stiider((M(J,  P-  83].. 


GM.,  pi.  168,  r.  a 

CoafàiulH  »«  lu 
San.,  pl.BT.f.  3. 


D'Arcii-,  Toc.  n,  p.  soa 

Lam.,  De»b.,  pi.  4,  r.  5-6... 


UUDII.,  Gold.,  pi-  ISO,  f.».. 


elongatiu... 
ilrialm. . . . 

tUmgata. . . 
■nwmwdtit. 


iodél 

!»■ , 

ind<t,„ 

rugota.  ... 
Ulrarb.  .  .'. 

fndét.'. '.;■;'. 


Mita,  de  la  Grore. 

L«jiii.,pl.  14,  f.  8 ',... 

~irf.,pl. -le,  r.  l;id..  NTit.pl-  I 

f   10;  CorWa  dubia^Éab. 

pi,  9,  r.  13-li. 


teyifi.,  p-  369.. 


lUaist.. 
D'Afch. . 


Bitriti.  -  Kioe , 
Boutin*  (  Bmjk- 
Alpet).  -  Ron 
prè(  Breodola,  Ti- 
cegiia.  -  Siode. 

Fonn.  ten.  mf^.1 
d'Ajtrapp,  BQnJie, 
Gnruibcrg ,  pt^ 
Duueldorr.  -  Lan- 
dtm  etay  de  I1l< 
de  Wj^t. 

BiiriU. 

Nice. 


Biariti.    , 
Form.  Itrli.  iollii 
moi-  et  nipér.  '.dt 
rAngletem;,  d<>  Il 
Fnace,  de  riujie, 


Les  Cotbièm. 

Nice.  , 

C«lc.  grojtter  d 
Part*.  '-  SableiJ  i 
argile*  du  U  u- 
bourg;  BogDor  |  ir- 
gile  de  Lopflr  ■}, 
èl^.  '■■■  ""'"" 

UiCorbièref. 

Nke. 

U  KmseaW^è' 
Nice: 


Le  KrenenberK. 
ZafriDboti  (Atii 
oeure). 


;Aueiii-| 


\fOLLlTSQUKS. 
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Itacini 

'Cyrena 

-  eftha»  .«•«.••• 

'dtièfâ 

GratMiteila 

-  acutangula,  • . . 

-  sirchiaci 

-Id.  rar.  a 

-  compressa 


as 


gibbosula, 


-  lamellosa. 


'  lalitsima. 


t 


mtmma • . 

rhomboidea, . . . 


-  scutelîaria. 


'Securis 

-  semicostata. . .  • 

-  suhrolunâa.  . . . 

-  subtwnida 

iukaia 


-  tenuish'iata. .  .? 


-  trig/fmalas . . . .? 


-tumida, 


li 


-  îudét. . 
III. 


Lftin. 

AI.  BroDg.,  pi.  5^  r.  10. 

M.,  pi.  5,  r.  8... 

D'Arcb.i  niM 

Lam. 

Bell 

Id 


Lam.,  Desh.,  pi.  3,  f.  8,  var.  b. . . 


Lam.,  Desb.»  pi.  5,  f.  5,  6,  7.  •  • . 


Lam.,  l>esh.,  pi.  i,  f.  15, 16.... 


Hoeoing 

Celte  espèce ,  citée  par  J.-J.   Huot , 
nous  est  iucouDue. 

Leym.,  p).  14,  f.  9,  10 

D'Arch.,  vol.'ll,  pi.  7,  f.  9.  (C.  Ar- 

chiacianay  Nyst.,  Bull.  acad.  de 

Bruxelles,  \ol.  XIV.) 
De8h.?pl.  5,  f.  1 , 2 ;  Leym.,  pi.  14, 

f.  n. 


LeyîD.,  {il.  14,  f.  12... 

Bell. 


Id. 
Id. 


Sow.,  pi.  345,  f.  1 


DesK.,  pL.5,  f.  13,  14 


Lam.,  Desh.,  pi.  3,  f.  4,  5 • 

Lam.,  De8h.,pl.  3,  f.  10,11 


Bell. 


Gap.  >-  Rottea* 

Rouca. 

Sinde. 

Nice. 

Ib, . 

Ib. . 

BiariU. 
Sables  du  Sois- 
sonnais  et  du  Beau- 
voisis;  cale,  gros- 
sier de  Paris;  sa  bles| 
de  Bracklesham. 

Akhaltzikhé. 

Sables  du  Beau-I 
Toisis;  cale.  gros-| 
sier  de  Paris. 

Akhaltsikhé. 

Sables  du  Soisson-I 

nais  ;  cale,  grossier 

de  Paris. 

Crimée. 


Les  Corbièrcs. 
Biaritz. 


Les  Corbièrcs,  FA- 

riégc. 
Sables  du  Tkfiu- 

voisis  (  bassin  de  la 

Seine). 

Les  Corbières. 
Nice. 
Ib. 
Ib. 

Ib.-Schio(VicenUn). 
Sables    du  Beau- 

voisis.    Argiles  de 

Bar  ton. 
Ib. 
Sables  du  Soisson- 

nais  ;  cale,  grossier 

de  Paris.  Belgique? 

Ib.,  Ib.  Belgique. 

Les     Corbièrcs.     - 

Akballzikhé. 

Sables  du  Soisson- 

naîs  ;  cale,  grossier 

de  Paris.  Belgique? 

Nice. 
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-  indét id 

-  indél i  Tallav • 

r indét ÎD'Arch.,  mu 

Gorbnla. ......  .iBrug. 

-  angulaia? Lara.,  Dc»h.,  pL  8,  f.  16-20 


-  Archiaci, 
'ûxarata. 


'  gaUica, 


ntcmm.  » 

'  minor,  •  < 

pyxidata. 

rugosa,  . 


semicostcUa.  . . . 
striata 


-subeœarala.  ..x 
'irigomalis 

-  truncata 

-  indét 

-  indét 

Thraelft 

-rugosa 

-indét 

Petrleoia 

-elegans 


Pcammobfai. 

-fwdica 

TelUtui.  .  .  . 
-  Bmedenii. . . 


AL  Roua.,  pL  14,  r.  17 

Desh.,  pL  7,  r.  4,  5,  6,  7;  pL  8, 

r.  4. 


Lam.,  Desh.,  pL  7,  f.  1,  2,  3.. . • 


Bell. 
Id.. 


Lani.,De8h.,  pi.  7,  f.  16, 17,  22. 


Bell 

Lam.,  Tar.  Desb.,  pL  8,  f.  1-3, 
pi.  9,r.  1-5. 


*  5f  an^'o^  *  •  •  • 


D*Arch.»  mgs 

J.  de  G.  Sow.,  pi.  25,  f.  4 

Bell 

Studer  [antè.  p.  82) , 

Bell 

Leach. 

Bell 

Id 

Lam. 

Lam.,  Desh.,  pi.  10,  f.  1,  2.  •  • . . 


Lam. 

Al.  BroDg.,  pL  5,  f.  9 »  •  •  «  • 

Linné. 

Ny8t,pL  5,  r.  5 ..••• 


Desh.?  pi.  12,  r.  1,  2. 


Ib. 

Aude,  Ariége. 

Sinde. 

Nice. 

Sables  moyens. 
Biariti,  Pau. 
Zaîk-anboli  (Asie  mi- 
neure). 

Cale,  grossier  de 
Paris. 
Nice. 

Form.  tert.  infér. 
du  nord  de  la 
France,  de  la  Bel- 
gique et  de  T  Angle- 
terre. 
.  Ib. 
.  |lb. 
.  Nice. 

^  BiariU.     -      Nice 
Rouaine    (  Basses 
Alpes).  -Cutcfa? 
Gale,  grossier  de 
Paris  et  de  Blaye  ; 
argile  de  Barton  et 
de  Bracklesham. 
Nice. 
Biaritz. 
Sables  infér.   da 
Soîssonnais;  argile 
de  Londres,  de  Bar 
ton,  etc. 
Sinde 
Ib.  Gutch. 
Nice. 

Canton  de  Berne. 
Nice. 

Ib. 
Ib. 

Nice. 

Sables  moyens  dtf 

bassin  de  la  Seine.- 

•  iTalSangooiai. 


Nice. 
Crag  de  Belgique 
et  d'Angleterre. 
Blaritz.  -  Nice. 

Gale,  grossier 
Paris. 


i 


MOLLUSQUSS. 


-  elegans. 


'donacûUùi 


lacuMota. 


-  paUUaris. 


>- (0fHiiilria<a.  »  •  • 


-indét ? 

-indét... 

IHpMtfoni^ 

'incârkk 


prtritmga,., 
rarislriaia, 
sinuata.  ... 


-  sHbrottmda,  • .  • 


GmtMs..  .  . 

-  Aglaurœ. 


'  pectunculus, ..? 


-  tubpect\inaiiM . 


Um.,  Deib.,  pi.  12,  f.  7,  8,  il, 
12,  var.  a. 


Dcsh.,  pl.il,  f,  7,  8. 


Lan 

Il  est  pluf  que  douteux  que  celle  co- 
quUle  Tlvaote  «oU  celle  que  D«boM  • 
envoyée  à  M.  de  Bucb  (  antê,  vol.  II , 
p.  9BÎI). 

Um.,  Desh.,  pi.  il,  f.  5, 6, 13,14. 


Bell. 
Id.. 


Lam.,  Desb.,  pi.  Il,  f.  15, 16... 


Desh.,  pi.  12,  r.  16, 17. 


Id.,pl.  Il,  r.9, 10,pl.l2,  r.  5,  6. 


Blnnst. 
Bell... 


BrooQ. 

D'Arch.,  niM 

CuTÎer. 

AI.  Broog.,  pt.  5,  f.  5 

Lam.;  Desh.,  pL  14,  f.  1,  2,  3... 


Law.^  0esb.,  pi.  13,  f.  3,  4,  5, 6. 

Cette  coquille,  plua  tranSTene  et 
moios  i-eufléB  que  celle  du  calcaire  gros* 
■i«,  deTra  cooftituer  en  moiiu  une  Ta< 
riiAe. 


&/  AiXal. ,  OMS.  ••••••.•«•«••«•« 

Etpéce  très  grande,  pini  renflée  «t  à 
test  pliui  épais  que  la  précédente. 
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i 

.  ^  Nice. 

Cale,  grossier  de 
Paris,  sables  rnox*, 
sables  du  Soîssod- 
Dais  ec  du  Beau- 
voisîs;  argile  de 
Londres. 
Ib. 

Cale,  grossier  de| 
Paris. 
AkhalUikbé. 

Vit  sur  la  côte  de 
Guinée  ? 


Nice. 
Cale,  grossier  de 
Paris. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Cale,  grossier  de 
Paris  et  de  Belgi- 
que ;  sables  du 
BeauToisis.  ' 

Ib. 
Sables  moyens  et 
sables  de  Braekle- 
sbam. 

Ib. 

Cale,  grosssier  de 
Paris  et  de  Bel* 
gique. 

Le  Kressenberg. 

Nice. 


Sinde. 

Castel-ôomberto. 
Nice.  -  Honca.  -Por-^ 

csesd  (  Hongrie  ). 

Lidja  (Roumélie).  A 

Zafranboli      (Asie] 

mineure). 
Cale,  grossier  dfl| 

Paris;  Belgique. 
Yuxgat   (Asie   mi 

neure).  -  Crimée. 
Cale,  grossier  de 

Paris  et  du  Cotcu-^ 

lin  pour  le  type  de 

Tespèce. 
Sarikala  (RooroéUe] 
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TABLEAU  DB  LA  ÏAVm   NUMMULITIQIE. 


-  iiidét 

-  0mbigua 


-  Bellardii. 
'Contorta. 


-  corbarica. 


-  grata. 


-  mtjUabiUs, .  • . .  • 


-  elegans. 


-  gibbosula. 


-gigafUûa, 


'  raàuXa. 


itQipMUirykm.  •  •  • 

XttfcOM.  t  •  •  •  •  ( 

iadél.. ....... 

indét 

ÎDdét 


D^Arch.y  mss 

BruR. 

Dcsh.,  1)1.  17,  r.  (),7 


11 


D^Arcli. ,  mss.  •  •  • 

Defr.,  Dfsh.,  pi.  16,  f.  1,  2 


Leyni.,  pi.  tr>,  f.  5,  6,  7;  Lucina 
Coquaftdiana,d'Orb. ,  Pal.  fhine. , 

pi.  282. 

Celle  coquilU  a  ébâ  citÂD  Â  tort  par 
BL  d^Orbtgny  comme  appartenu  ut  ao 
groape  nëotomien. 

Defr.,  Desb.jpl.  14,  f.  10,  11.... 


Lain.,Desb..  pi,  15,  f.  1,2...... 


Desh.fpl.  15,  f.  11,  12:. 


Defr.,Desh.,  pi.  16,  f.  5,  6 


Id.,  id.,pl.  U,  f.  6,7. 


Lam 

Celte  coi|nitle,  cite'e  dans  les  cong'o- 
mérnls  nummulitiqucs  de  la  haate  Ar« 
inënifl  («nf^,  toI.  11»  p.  USK^,  n'ctt  «aof 
doute  pui  l'analosneUc  l'espcco  vWanto. 


Al.  Broog.,  p.  79.. ...  t ....... . 


Lcym.,  pi.  15,  f.  13,  14 • 

D'Ajch. ,  mss 

Al.  Roua 

Leyin.,  p.  .369 


•  SiiKlo. 

;Nicc  •  Zarraiiboli, 
mont  Karamass«    I 
Cale,  grossier  de 
Paris,  d'Hauteville 
et      environs      de 
Bruiellos. 
.  Siiidc. 
»|Nicc. 

Sables  du  Soisson- 
nais  et  sables  de 
Bracheux,  etc. 
Lt8  Corbières ,  la 
montagne  Noire.  > 
Le  Kalisberg.  -  Za- 
tranboli,  mont  Ka- 
ramass  (Asie  mi- 
neure). 
Nice. 

Cale,   grossier  et 
sables  moyens. 
Ronca. 

Sables  infér.  Cale.' 
grossier  et  sables 
moyens  du  nord  de| 
la  France. 
Nice. 
Gale,  grossier;  ar- 
gile de  Barton. 
Ib. 
Sables  du  Beau- 
Toisis. 
Biaritz.  -  Nice.  -  Za- 
franboli.  1 

Cale,    grossier  et 
sables  do  Sois9on-| 
nais,  et  du  Beau- 
voisis.  Groupe  cal- 
caréo  -  sableux    de 
la  Belgique. 
Akhaltzikhé. 
Vit  dans  POcéan 
atlantique.  -  Crag 
super,  et  crag  rouge! 
du  Norfolk  et  du 
Suffolk. 
Ronca. 
Form.  tert.  moy 
de  Superga. 
Les  Corbières. 
Zafk'anboli. 
Pau. 
Les  Corbières. 
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-  iudët. 

-  jodét. 
I-  indét. 

-  indét. 

-  ÎDdét. 
'-indét. 
r  indét. 

-  indét. 


-  indét. 


-indct 

-ittdét 

-indét 

Aftfarie.  ••...• 

-  Pratlii 

-Indct 

Ojrrcna 

-  cuneiformis. . . . 


-  indét. 

!-  indét. 


CyyrUia. 

.-  complanata, , . . 

\-NyaH 

-  twnida 


-Indét 

Grtlierca 

-  custugenns, . . 

-  élegans, .  • , .  • 


-  incrassala. 


.? 


'-  kkcrassata. 


-Imvigoim ? 


Id.,ib. 
Id..  ib. 


Bell. 
Id.. 
Id.  . 
Id.  . 


Id 

D*Ârch.,  mss 

Espèce  rqisÎDede  In  L.  argttr,  ilcUov. 

Id 

Ivipère  très  Toisine  aussi  de  la  précé- 
dente. 

Id 


Id.  [antè,  p.  209) ,. . . 

id.  (id}. ••..•••*.•••.••*   ..•• 
Sow 

D'Arch.,  vol.  III,  pl.  12,  f.  2 

{Aniè,  p.  97) 

Lam. 

Fér.,  Desh.,  pl.  19,  f.  1,2,  20,  21. 

Qtér  par  M.  Dcsbajes  {anlê^  p.  70). 


Desh. ,  loc,  cit.  .  .  •  • 

Id.,ib 

L«m. 

Bell 

Id 


•••«...••.t 


Nyst,  pl.  10,  r.  1. 


Bell 

L«m. 

Leym.,  pl.  15,  f.  1,2.... 

Lam.,  I>esh.,  pl.  20,  f.  B,  9.  • .  • 


Var. ,  Venus  id.  ;  Sow. ,  pl.  155, 
r.  2;  Nyst.,  pl.  13,  f.  6;  non 
id.»  Desh.,  Venus  id. ,  Gold., 
Brocc,  elc' 

Plosieurf  espèces  ont  protMibleilieol 
élé  confoiMltte»  soas  l«  mène  non. 

Desh.,  pl.  22,  r.  1-3 


Laro.,  Desb.rpl.  20,  f.  12,  13..*. 


•  ♦ 

I 

* 


Ib. 

La  tnontague  Noire. 
Nice. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 

AlontKaramass  (Asie 
mineure). 
Sindc. 

Ib. 

Egypte. 

Ib. 

Biaritz. 
Southofeu. 

Gap. 

Caractéristique  de 

rétage  des  lignites 

du  Nord-Ouest. 

Ib. 

Ib. 

Nice. 
Ib. 
Ib. 

Crag  de  Belgique 
et  du  Suffolk. 
Ib. 

Coustouges  (Aude). 

Ronca. 

Cale,  grossier  de 
Paris  et  sables 
moyens  ;  argiles  de 
Barton  et  sables  de 
Bracklesham. 

Biaritz.  -  Nice. 
Form.  tert.  infér. 
du    nord     de    la 
France.  -Belgique. 
-  Angleterre. 

Nice. 

Marnes  mar.  sup. 
du  baiiiB  de  la 
Seine. 

Biaritz.  -  Crimée.  - 
Zafranboli. 
Cale,  grossier  de 
Paris ,  -  Belgique, 
elc.-BOiide,Alxey?i 
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TABLEAU  DB  LA  FAOMB  NUMMDLlTiOUK. 


-  nilidula 


rabica 

suberycinoides.. 


Id.|  id.,  pi.  21,  r.  3-6. 


Leyoï.,  pi.  15,  r.  3.. 
Deflb.?  pi.  22,  r.  8,  9. 


-  Vemeuili. . 

-indét 

-ifidét 

Veiia». .  .  . 

-  liorsoni.  • . 

-  cancellcUa. 
-granosa.., 
-Uneolata.  , 


-YfTMmra 

-  non  scripta.  • . . 
-?  Proserpina.,.. 
-rotunda 


-  rubiemis. 

-  siriatella. 


-  striatissima. . . . 

-  subovalis 

-  subpyrenaica. , . 

-  indét •  •  •  • 

•-  indét 

-!Ud<ît 

I-  indét 

-  indét 

PutiaMra 

-virgata 

Vcncrieardia.   .  . 
-octUtcoskila.... 


D'Arch.,  Yol.  Il,  pi.  7,  f.  10 

Id.  [antè,  p.  209) 

MuDSt? 

Linné. 

Bell 

J.  de  C.  Sow.,  pi.  25,  f.  70 

IQ.  ,   ID. ,  I.    /•••••••■•••»•••,«« 

Sow.,  pi.  422,  f.  2  {non  V.  id., 
Sow.,  pi.  20). 

Al.  Brong.,  pi.  5.  f.  11 , . 

J.  deC,  Sow.,  pi,  25,  r  8 

Al.  Brong. ,  pi.  5,  f.  7 

^AnlAy  vol.  11,  p.  955) 

Si  c^eU  U  r.  roiundata^  Brand., 
F.  Soianàn,  Sow.,  roi.  VI,  p.  34t,  c«tt« 
espèce  ferait  un  duiible  emploi  de  Ift 
y.  Uneolaia^  suprh, 

Leym.,  pi.  15,  f.  6. 

Njit,  pi.  12,  f.  2 

Bell .^ 

D*Arch. ,  mss. . .  •  n 

Leym«,  pi.  15,  f.  5.  ••t*»»*»»,, 

ICI.  ,    p.     3o".  .«•••■•t«*»***«»a« 

D*Arch.,  vol.  ni,  p.  430 

Bell 

Id 

Muiist • • . . 

Sow. 

J.  de  C.  Sow. ,  pi.  25,  r.  9 

Lam. 

L«m. ,  Desh.,  pi.  25,   f.   7-8.  V. 
cariiMUa,  Sow.,  pi,  259. 


r  • 


BiariU.  -  Niée.  - 
Rouatne.  -  Mont 
Karamau. 

Sables  infér.  el 
cale,  groisier  de  Pa- 
ris, etc.  -  Belgii|Qe 
-Sables  deBrackle- 
flham.  -Bande. 

Les  Corbières. 

Biarite?  «  AkhaKzi-l 
khé. 

Form.  tert.  infér 
du  bassin  de  la 
Seine;  id.  de  Bel- 
gique. -  Sables  de 
Bracklesham.-BQn- 
de. 

Biariti.  -  Bellono? 

Egypte. 

Le  Kressenberg. 

Nice. 

Catch,  Sinde. 
Zatranboli.  -  Ciitch. 
Bîaritz. 
Argile  de  Londres 
-  Belgique,  etc. 
Bonca. 

Cotcb,  Sinde. 
Ronca. 
?  AkhalUikhé. 


Les  Corbières. 
Nice. 

Crag  d* Anvers. 
Ib. 

Sindo. 

Les  Corbières. 

1b. 

Biaritz. 

Nice. 

Ib. 

Le  Kressenberg. 

Cotch. 

Pau.  -  Ariége.-Nice.- 
Ronca.-ZifViaiiboli 
Cale,  grossier  de 
Paris.  -  Belgique. 
Sables  de  Brackle- 
iham,  Barton,  etc. 


anguilimUala..  Deifa.,  pi.  37,  t.  5,  6.. 


Barramdai jD'Arcb.,  *ol.  HI,  pi,  12,  r.  4-3..  J» 

Beattmonli |ld.,  mit ', 

Dtth.,  pi.  aa,  r  7,  s I. 


nmUioMtata.... 


ntboioinalit.. 
■ngtma. ,. 
vieùtalU.  . 

InM 

ÎDdét 

ioda 


Brongniar 
**ar«. . . . 
<li*a>n.  ., 


D'Arcb.,  mu. 

Lim-,  Deih.,  pi.  U,  r.  4,  5. . 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  ZS,  t.  10  (non 
cardt(a,id.,Lain.,Tol.V,p.  13). 

Al,  Brong.,  pi.  5,  T.  3 

Uïin.,pl.  15,  f.  « 

Lam.,Deth.,  pi.  36,  f.  1,  2 


D'Arch 

TOI.  UI,  pi.  12,  r.  S.. 

Ujin.,pl.  IS.f.S 

■■     >l.  IS,f.9 


Lara,,  AI,  Brong.,  pi.  S,  t.  13;'- 
Desb.,  pl.  27,  r,  7,  S  Bt  pi.  30,' 

r,  is,  u.  ] 


D'Arcb.,  mu 

Br(»cc.,Tol.  U,  p.  307 

Ltm.,  DMb.,  pl.  28,  r.  S,  9.. 


.  Nice. 
I     SaUM    de    Bra-I 

:  grouier  de  Farii , 

Ctitel-Gomberlo. 

PiQ.  -  Nice. 

I     SaUea    iofér,    e 

;  elle,    grouier    dcj 

I  P«ri«. 

Bfariu.  -  Nice. 

ffiDdii. 

Nice. 

I     Cale,  grouier,  ei 

I  ublM  iarér. 

Nice,  -  Ciitcl-Ûom-I 
I  berio.-Zifraaboli. 
I  SâblefiorérCik.! 
I  grouier  de  PuU  el 

I  gique.  '  Atabsma^ 
Culch. 

.Cuiel-Gomberto. 
|Le«Corbièref.-NiC( 
1   -Egïpleî 


Sables  iQfér.  da 
itracbeui ,  AbbG-| 
courl,  etc. 


Cul  eh,    Bëloulcbù' 

'Ciatel-Gomberlo. 
SiblesduSoiuoD- 
□ai)  et  cale,  gros- 
iivrdePvii. 
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TABLEAU  DB  LA  FAUNE  NUMMULITIQUE. 


-  hippopœwn. . 


-  inscription.,, .. 

-  intermedium,  . . 
-lœvigaium 

-  modioloides,  . . . 
-niceense 

-  nummuHticum» , 


graltm. 


-  Orbignyanutn, . 

-  Perezi 

-  Plumsîfadiense, 


-  p^rulosum. 


-nirislriatum»*, 

-  HouauUî 

'  semigranulosum 


'Semigranulatum 


-  semisfrialwn. . . 


Dcfr.,  Desh.,  pi.  28»  f.  3,  4,  5. 


Lam.,  Desh..  pL  2T,  f.  3,  4 


D^Arch.y  vol.  III,  p.  431 

J.  de  C.  Sow.,  pL  24,  f.  1.'.  •  •  • 

Mntô,  vol.  II,  p.  955) 

Bell 

Id 

D'Arch. ,  mss 


Id.,  vol.  II,  pi.  7,  r.  13 • 

Bell 

Sow.,  pi.  14 


•  ■•••• 


Lara.,  Desh.,  pi.  30,  t.  1,2,  3,  4. 


Bell 
id.. 


Sow.fPl.  144,Desb.,pl.28,  r.6,7. 


-subasperulum. . 

-  Theresœ 

-  triforme 

- indét 

- indét 

-indét 


Huns  t.  Peut^tre  identique  avec  la 
Vânericardia  Laurœ,  AL  Brong.  ^ 
ou  avec  la  V,  acuiicostataf  Lani. 

Desh.,  pL29,  f.  9-10 


Li  A  rcD  • ,  niss«  ,«•••■••. •••••t»» 

{Antè,  p.  118) 

J.  de  G.  Sow.»  pi.  25,  f.  11 

Bell.. 

Id,.  ». 

id. 


-indét |AI.  Roua.,  p.  469. 


« 
♦1 


Pau  (var.).  -  Nice.  - 

Crimée. 
Cale,  grossier  de 

Paris. 
Les  Corbières.-  Ni(^. 

-  Yuzgat?  (Asie  mi- 
neure). 

Cale,  grosiler  Uej 

Paris;    sabips    kJet 

Bracklesham. 
Biarltz. 
Ctttcb. 
AkhalUikhé. 
Nice. 
Ib. 
Zarranboli ,      mont 

Karamass. 
Diaritz. 
Nice. 
Rouaine      ('Basses- 

Alpes. 
Couche  infér.  de 

l'argile  de  Londres. 
Akhaltzikhé. 
Sables  du  Soisson- 

nais  ;  cale,  grossier 

de  Paris.-))elgique. 

-  Argile  de  Barloo 
et  sables  de  Brack- 
lesham. 

Nice. 

Ib. 

Nice. 

Sables  du  Beau- 

volais,  du  Soissen- 

nais,  et  argile  de 

Bar  ton. 

Ronca. 

Argile  de  Londres. 


Pau.  -  Nice.  -  Mont 
Karamass. 
Sables  du  Soisaon- 
nais  et  du  Bcauvoi- 
sis.  Cale,  grossier 
deParis.-Sableidej 
Bracklesham. 

Sinde. 

Nicc?-yicentin. 

Culch. 

Nice.  ^ 

Ib. 

Ib. 

Pau. 


MOLLUSQUES. 
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-indët.  •  ••«•«.. 
-  iiid4t,  ,..,•.•. 
-indét 

-iodét. .  «.•••*•• 


-iadét 

-indét 

!-  indët. . . , , 

-  indét , 

-  cydopœa, , 

-  î  ivcerta.  . 

'-  tumida ... 
-indét 


•  r 

I 


-indét. 

-  iiidét. 

-  indét. 


-  indét.  •••••••• 

-  indét 


«  • 


Leym.,  p.  369 

Id.,ib 

Studer  (anU,  p.  82). 


I»ocardla 

-aciHangula.., 
-indét... 


.4rea. 

-  barbatuia. . . . , 


-  Ikmeitï: 


Al.  Brong.,  p.  43  (section  des  Hé-  .'« 
mioardes). 

D*Arcb.,  YOl.  III,  p.  431 

Eihrlieh  {antè,  p.  104) 

Desh.  {in  Ladoucette,  Histoire  to- 
pogr.,  etc.,  des  Hautes-Alpes). 

D'Arcb.,  mss.;  espèce  Yoisine  du 
C:  rachitis,  Desh. 

Id.,  mss.;  espèce  voisine  du  C.  po- 
rulosum,  Lam. 

Id. ,  mss , . . . 

Id 

Id 

ïd..' 

La  Vf.* 

Al.  Brong.,  pi.  5,  f.  12 

D'Arch.,  vol.  in,  pi.  12,  f.  7.... 

Id.,ib.,  pi.  12,  f.  6 

Bell 

Desh,   (in  Ladouceite,  Hist.  topo- 
grap.,  etc.,  des  Hautes-Alpes). 

Lam. 

Bell 

Dubois  (Voyage  autour  du  Cau- 
case, etc.). 

Laro. 

Larrt,,  Desh.,  pi,  32,  f.  11-12.... 


Beir. 


'Burnési. :,:/:. ^  iD*Knh.,  mss 

-  tcUthuâl.:..  ■  Bell  J 

!-  Getwh. ,[,'. Id! 

li^anutosa Desh.,  pi.  32,  f.  17,  18. 


.iji  '.  1-  i  i'' 


-hiibridf».'::.. 


..^      ,  T.  de'C.  Sow.,  pi.  '24,Y.'i....'.. 

-JtUrrticRe(pisi$..\V'fcrcYi.,  mss.;  À.  tortuosa,  tinh..} 

'     J.  deC.  Sow.,  pl.*25,  f.  13. 


-  larkhanaènsi^,  \ 

-  Pandorœ. ,  :  ,y 
'Peethensit.,, ',,,»' 

m. 


lâ/y  mss, 

M,  Brong.!  pi.  5,  f.  14.  .•*.*.'.*.. . 
f^AiiCD.,  mss.  ■  .  •  •  .  •  r  f  •  •  A  • .  ■ .  «. _  .. 

I^ll     •  '  » •  ""^t       i]    ,  .f.ll)  if»      ' 


Btell 


*{ 

« 


Les  Corbières. 

La  montagne  Noive. 

Le    Titlis    (  Unusr- 

awald). 

Les  Diablerets. 

Biariu. 

Mattsee. 

Gap. 

Asie  mineure. 

Zafranboli. 

Asie  mineure. 
jAnnot,  Barréme,etc. 
i  Egypte. 
Sinde. 

iGap.  -  Ronca. 

Biaritz. 

Ib. 

iNice. 

Gap. 


Nice. 

Criiiiôe. 


Biaritz.  -  AUialtzi- 
kbé, 
'    Form.  tcrt.  inlér. 
du    bassin    de   la 
Seine ,      d'Angle- 
terre et  de  Belgi- 
que.-Vienne,  Plai- 
sance    (  formation 
moyenne  et  supé 
rieure,! 
Nice. 
Sinde. 
Nice. 
Ib. 
»;ib. 

Cale,  grosiiet  de 
Paris, 
•  Culch. 
.|Ib.,  Sinde. 


Sinde. 

Castel-GoniberlOk 

Sinde. 

Nice. 

17* 
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TABLEAU  DE  LA  FAUNE   KUIIMULITIOUE. 


-  radiala 

'Shnplex 

-Vanden  Hecïcei. 

-ÎDdét 

-indét 

-indéU... 

-  indét.  •  •  t  •  •  •  •  • 

>iDdét 

Pccf  oncalas. .  . . 

-  cor 


-  cosivUalus?  i 


-  depressus. 


'dubius?, 

-  granostis. 

-  pecten .  . , 

-  piiosus. . . 


'pulvinatus, .  • . 


-  HrUUi$simus, . . 

-iDdët 

-inddt 

-indét 

- indét 

-indét. 

Nneala 

-  habœnsiSé  • . . . 

-  depressa. 


•  t  •  •  • 


I 


-  tnargaritacea , , 


J.  deC.  Sow.,pL  25,  f.  12.. 

Bell 

W 


Id 

Al.  Roua.,  p.  i69 

D^Arch.,  vol.  m,  p.  431 

Id.,  ms8. . .  • • 

Munst. .  t • •  •  •  • 

Lam. 

Lam.  de  Bast.  (Descript.  du  bassin 

tert.  du  sud-ouest  de  la  France, 

p.  76). 


Munst 

-  Cette  espèce  est-elle  celle  desicnée 
lotti  le  mfime  nom  (Gold.,  pL  f  t6,  t.  13) 
et  proTonani  des  couches  terlUires-«let 
eu  virons  de  Magdebourg? 

Desh.,  pi.  35,  r.  12,  13,  a 


Munst. 
Bell.  . 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  24,  f.  4 

Ijkm.  [anlè,  vol.  H,  p.  955) 

11  est  peu  prohalilu  que  cotte  ilitcr- 
minuliou  soil  exacte,  le  P.  pilotiu  étant 
une  espèce  vivante  très  <oniniune  et 
dont  les  varif'tf»  paraissent  se  trouver 
dans  Itis  formations  tertiuiies  moyenne 
et  siipcrîeiiie.  Le  P.  variabiiis^  Sow., 
par4it  s'y  rapporter  aussi. 


Um.,  Desh.,  pi.  35,  f.  15, 16,  17. 


Bell 
Id.. 
Id.. 


Id 

Id • 

D'Arch. ,  mss 

Lam. 

J.  de  C.  Sow.,  pi.  24,  f.  5 

Nyst.  (Coq.  et  polyp.  foss.,  etc.,  de 
la  Belgique,  pi.  15,  f.  7). 


Um.,  Desh.,  pi.  36,  f.  13-21  ;  xV. 
Sfim7i5|  Sow., pi.  192,  f.  3, 4, 10. 


Culch,  Sindo. 

Nice. 

Ib. 

Ib. 

Pau. 

Biaritz. 

Zafrauboli. 

Le  Rressenberg» 

?  Le  Kressenbeig, 

Faluns  tert.  moy. 
du  bassin  4leUG«- 

ronne.-Osnabrackr 
Weisbacb,  ele. 

?  Le  KressenbeiK. 


Nice. 

Sables  moyens  du 

bassin  de  la  Seine. 

Le  Rrcsscpberg. 

Nice. 

Culch,  Sindc. 

Akhaltzikhé. 
Vit  dans  TOcéan 
atlantique  ;  les  var. 
sont  des  form.  tert. 
moy.  et  sup.  d*An- 
glclcrre,  du  fud  de| 
la    France    et   de 

rruiic. 

Nice.  -  Le  Kressen- 
berg. 

Sables  infér.  Cale, 
grossier  de  Paris.  - 
Belgique.  -  Bognor, 
et  sables  de  Brack- 
lesham.  -  Mocklen- 
bourg. 

Nice. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Zafranboli. 

Cutch,  Sindo. 
Biaritz. 
Anvers.  -  Mary- 
la  nd  (form.    tort, 
moy.). 
Biaritz  .-Nice . -Si  ndo . 
Form.  tert.  inft^r. 


MOLLUSQUES. 
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'Ovata. 


-  Studcri 

F'  submargaritacea 
indét 
[.  indét 

THffODoettlla.  •  . 

-  striata 

Stalatnilwn.  .  .  . 

-  avicuMâes 

grande 

-  Nystii 


Trlffonte.  .  . 

-ioM.r... 
caianui.  .  .  . 

'  Ofi/eicHpIa. 
^calcarata,. 


'crenulala. 


-  gigas. 


-  granulosa, 

-  lalecostata. 

-  rusticula. . 


-  squamosa. 


Desh.,  pi.  30,  r.  13,  14;  non  lâ., 
Mant.,  pi.  9,  r.  20;  S.  suhtrans- 
versa,  Njrst,  pi.  17,  f.  7. 

Lf  ATCiï»  I  ulSS.  ••••••■••••••••• 

Al.  Roua.,  pi.  Il,  f.  20 

D'Arch.,  vol.  III,  p.  431 

AL  Roua. ,  p.  470 

Nist  et  Galcotti. 

Al.  Roua.y  p].  14,  f.  19 

Conrad. 

D*Areh.,  vol.  m,  pi.  12,  f.  11... 

Bdl 

Galeol.,  Nytt,  pi.  18,  f.  6 


Brug. 

(iftXè,  p.  178) 

Linné. 

D*Arcb.,  vol.  II,  pi.  7,  f.  12 

Lan).,  Desh.ipl.  38,  f.  5,  6,  7.. 


Lam.  {antèf  vol.  II,  p.  951)...  • . . 

Nous  n«  pensons  pas  que  la  coquille 
vivante  des  c^les  du  Séné|pil  soil  iden  • 
lique  avec  l'espèce  fossile. 

I)e8h.,pl.  37,f.  5,  G 


D'Arrh.,  vol.  III,  pi.  12,  f.  9,  10. 

BcII 

Dcsh  ;  var.  Al.  Roua.,  pi.  1 4,  T.  21. 


-  subcalcarata. . . 
!-  snblameUosa. . . 


So\v.,pl.  348 

Nous  u^avons  aucune  cctiitado  que 
ccllr  «8i>cce  soit,  comme  (m  l'a  dit,  nu 
double  cniplui  de  lu  prcccdenle. 

D^Arch.,  vol.  II,  pi.  7,  r.  11 

Munst.,  Gold.,  pi.  139..  f.  3..*.. 


• 


moy.  et  super.,  et 
vivant  dans  TAt^ 
lantiquo  et  la  Mé-| 
diterranée. 

Bîaritz.  -  Nice? 
Cale,  grossier  de! 
Paris  et  d*HauteH 
ville.  -  Belgique. 

Sinde. 

Pau. 

I^  Hontet  (Landes). 

Pau. 

Biaritz,  Pau. 

BiarîU. 

Nice. 

Biaritz. 
Groupe  calcarëo- 
sableux  de  la  Bel- 
gique. 

Crimée. 

Biaritz. 

Nice.  -  Pau.  -  Le 

Kressenberg.  -Cas-| 

tel-Goniberto.-Sin 

de. 
Sables    du  Sois- 

sonnals  et  calcaire! 

grossier  de  Paris. 
^Sables  de  Brackle- 

sham. 
AkhalUikbé. 
Vit  dans  TOcéan 

atlantique. 

Les  Corbières.  -  La 
montagne  Noire.  - 
Nice. 
Cale,  grossier  de 
Paris  ;  sables  de| 
Bracklesbam. 

Biaritz.  -Nice. 

Nice. 

Pau. 

Sables  moy.  pour 
le  type. 

Bassano. 

Argiles  de  Barton 
et  sables  de  Brack- 
lesbam. 

Biaritz. 

Le  Kressenberg. 


\ 
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TABLEAU  DE  LA  FAUNS  MUMliULlTlOUE. 


-  substriata. 


'Bulcata 


-  iodét. 
r  indét. 


VOHOHTABIA* 
GONCHIFERA. 


Dlmjra. 

-  Deshayésiana. . . 
Modiola 

-  cordtUa.  •••.., 


Desti.,  pi.  38,  r.  1,2,3. 


Id.,pL  38,  r.  8,  9. 


Munst, 


-  elegans. 


Al.  Roua. 

Lam. 

LaiD.,Desh.,pl.  39,  r.  17, 18,  Id. 


«  subcarinata^.^. 


Sow.,  pi.  9. 


Myttiiu 

-  antiquorum. .  •  • 


Lam.,  0esh.,  pi.  39,  f.  4,  5;  non 
id.,  Sow.,  pK  200,  f.  1 

Lion. 

?  Sow.,  pi.  275,  Al.  Brong 


-  corrugatus. , . . 


-edulù. 


AI.  Brong.,  pi.  5,  r.  6. 


-  ellipticut.  • . 

-  Uthophagus. 


??  Linn.,  Al.  Brong 

•     Ce  rapprochement  est  plus  que  dou- 
teux. 

Bell 

Linn.  (modioto)  id. ,  Lam.,  Desh., 
I     pi.  38,  r.  10,11,12. 

I 
I 


-sertcmu. 


;?Broon.,  GoW. ,  pi.    131,  f.  12; 
I     Nysl,  pi.  21,  f.  2. 

I 
I 


-  subhillanus.  . . .  ;D'Arch.,  yoI.  III,  pi.  12,  f.  8 

- subobtusus Id.,  mss 

-  indét Id 

Grande  espèce  rappelant  le  M.  smpra- 
!  juretuis. 


'  indét 

-Indét 

PtOM 

-  fyrmaica. 


Bell 

Munst 

Linné. 

Al.  Rooa.,  pi.  15,  f.  4 #  •  •  P»u. 


^  Xice. 

Sables  moyens  du 
bassin  de  la  Seine. 
Niœ. 

Cale,  grossier  de] 
Paris. 

Le  BéloatchisUu. 
Le  Kressenberg. 


t* 


I» 


Pau. 

Couisa  (Aude). 

Cale,  grossier  de 

Paris. 

Rouaine      (  Basses^ 

Alpes). 

Couche  infér.  de 

Targile  de  Londres. 

Biaritz. 

Cale,  grossier  de^ 
Paris. 


Ronca. 

Crag  supérieur  de 
Norwich    et    crag. 
mof.  de  Belgique. 
Gap.  -  Ronca. 

Kleyn  -  Spauwen 
(Limbourg). 
Ronca. 
I   I     Espèce  viYante. 

.  L;Nice. 

.  '^  Asie  mineure.  -  Sin- 
!   I  de.  I 

Form.  tert. infér.,' 
moy.,  sup.  et  vi- 
I  vante. 
.  Biaritz. 

Form.  tert.  moy. 

et  super,  de  Bel-; 

gique,  d'Allemagne 

{    I  etd'iulie.  | 

.'.Biaritz.  I 

.  * .  Sinde. 

J.  Ib. 


I    I 


I 


I 


Nice. 

Le  Kressenberg. 
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r  iransversa. 
Perna.  .  .  . 

-indét 

Avicala.  .  . 
-indél 


lÂntm 

-  BeUardii 

-  bulloidea 


-  Perezi 

^spondylœa 

-  trabayensis.  . . . 

\-unistriata 

l-iodét 

-indét... 


-  indét. 


Ftafflostonui. .  .  . 

|-  asperula  ? 

-dubia? 

'Subspinosa 

Pecfen 

«  amplus 

-  articiUatus 

'Osperulus?.  . . . 


-  biaritsensis.  . . . 
•  Boissyi 


-  Bouei. 


'  corneus. 


-  Favrei 

-  GfaDesi /. 

'imbriccUus*  . . . 


-  infumatuê  ?. 


-  ksvicosUUm..., 


D'Arch.,  vol.  II,  pi.  8,  f.  1 

Brug. 

Munst 

Brag. 

D'Arcb 

Moule  d'une  petite  espèce  très  vuUine 
de  VJ./iagiUs^  Defr.,  Dcsh.,  ni.  49, 
f.  10,11  et  45,  f.  14-15. 

Brog. 

D'Arch.,Yol.  m,  pi.  12,  f,  12.... 

Lam.,  Desh.,  pi.  48,  f.  12, 13, 14. 


Bell 
Id.. 


D*AiTh.,  vol.  m,  pi.  12,  f.  13. . . . 

Bell 

Leyiïi.,  p.  370 

Tûllav 


D'Arch. 
Sow. 

MUDSt. 

Id 

Id 

Brug. 
Bell.  .. 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  25,  r.  15 

Munst 

Noas  ne  sarons  si  cette  espèce  est  celle 
de'signee  sous  le  même  Dom  (Gold.,  pi. 95, 
f..8)  et  citée  k  Cussei,  mais  non  au  K.ra»> 
«eoberg. 

D*Arch.,  vol.  II,  pi.  8,  f.  9 

Id.,  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  1'*  ter., 
vol.  II,  pi.  13,  f.  15,  16. 

Il  est  peu  probable  que  Pespèce  citée 
su  us  ce  nom  dans  le  grès  Terl  du  De- 
Tonshire  soit  la  même  que  celle  de  Biai  ils 

Id.,  mss • 

Sow.,  pi.  204;  non  id. ,  Gdd. , 
pi.  98,  r.  11. 

Celle-ci  est  une  espèce  du  lias  citée 
aussi  à  tort  Hans  lu  craie  {Manuel  geot, 
de  M.  lie  la  Bêche,  p.  ô60). 

u Aicn. ,  fiiBb .••••.■*••••••••• 

Id.,  vol.  III,  pi.  12,  r.  18 

Desh.,  pi.  44,  r.  16, 17, 18;  Gold., 
pi.  94,  f.  9. 

Laro.,  Desh.,  pi.  48,  f.  5 


J.  de  G.  Sow.,  pi.  24,  f.  6 


« 


}. 


Biaritz. 

Le  Kressenberg. 

Moot-Bolca. 


.  Biaritz. 
^Ipau. 

Cale,  grossier  de 
Paris. 
.  Nice. 
.|lb. 
Trabay  (Landes). 
Nice. 

La  montagne  Noire. 
Les  Gorbières. 

Gale,    pisolit.   de 
Paris. 

MontKaramass  (Asie 
mineure). 

Le  Kressenberg. 

Ib. 

Ib. 

Nice. 
.  Guteh. 
Le  Kressenberg. 


Biaritz. 
Ib. 


Ghatne  d^Hala  (Siu- 
de). 
^  i  Sinde. 

Belgique.  -  Stub- 
bington  et  sables 
de  Bracklesham. 

.  j  Sinde. 
.  I  Biaritz. 
Le  Kressenberg. 

Cale,  grossier  de 
Paris. 
Biaritz. 
Gale,  grossier  de 
Paris.  -  Belgique.-  * 
Gatch. 


Ik^ 


I 
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TABLEAU  BE  LA  FAUNE  NUMMULITIQUE. 


-  lepidolaris  ?.  . . 


-  Menkei. 


Lam,,  Al.  Brong. 


Gold.,  pi.  18,  r.  1 


-  Michehlti 

'  muUistriatus  ?, , 


-  opercularis  ?» .  • 


•  oi^nalus 


'  parvicostalus  •  . 
-plebeius? 


D*Arch.,  vol.  lU,  pi.  12,  f.  20,  21. 
Desh.,  pi.  il,  f.  18,  21 


Lam,,  dWrch.,  vol.  111,  p.  437... 


Dcsh.,  var.  d'Arch.,  vol.  IIÏ,  pi.  1 2, 
f.  17. 


Bell 

Lam.,  Dc8h.,  pi.  41,  f.  I,  2,  3,  4. 


-punctatus 


-scutularis> 


?MaD8t? 

tSow.,  pi.  56,  f,  1,  2 

Un  seul  échantillon  Incomplet  d'une 
petite  TaWc  m  rapprochant  da  molnt 
beaucoup  de  cette  espèce. 

??Lani.,  Munst 


-  solca, 


Il  e«t  difficile  de  juccr  si  c'est  d'après 
In  figure  donnée  pnr  Knorr  que  de  Muns* 
ter  a  fuit  ce  rapprochement. 

Desh.,  pi.  42,  r.  12,  13 


-  soomrowensis , . 
•  svbdiscors 

-  tubimbrieaius . . 


-  suborhicuîaris. . 


-  suboperculoi'is, . 
suhlriparlUus.  • 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  25,  r.  1  * 

D*Arch.,  vol.  U,  pi.  8,  f.  10 

Munst.,  Gold.,  pi.  9 i,  t.  8;  var. 

minor, 

Id.,  id.,  pi.  99,  r.  12 

F.Apèce  bien  voisine  du  P»  aumeus^ 
supra,  ii  mérac  elle  n*cst  pas  identique. 

DWrcli.,  vol.  m,  pi.  12,  r.   19... 
Id.,  pi.  12,  r.  14,  15,  IG.. 


■  t'i'"  ■■ 


Ronca. 
Environsde  Mont- 
pellier (form.  tert. 
nioy.). 
?  Le  Kresscnberg. 
Tert.  de  BQiide. 
Bîaritz. 


...... 


Nice.  -  Crimdc.       ' 
Form.  tert.  infér.; 
du  nord  de  la  Fran- 
ce ,  de  la  Belgique 
et  de  r  Angleterre. 

Montrort  (Ijindesi. 

Sables   de    Brac- 

klcsham  ;       forni. 

tert.  mof . ,  «upér. , 

et  À  rétat  vivant,  i 

Biaritz. 
Type,  calr.  gros- 
sier de  Paris.         I 

Nice.  ! 

Alpes  suisses.  -  Le' 
Kresscnberg.-  Ron- 
ca. I 
Cale,  grossier  de 
Paris,  du  Cotenlin, 
de  la  Belgique,  etj 
cit4^  dans  la  coltiiie 
de  Superga. 

liC  Kressenbcrg. 

Nice. 
Craie. 


Ib.  -  Alpes  suisses. 
Peut-ôtrc    Juras- 
sique? 

BiariU.  -  Nice. 
Sables   infér.    e 
cale,    grossier    de 
Paris. 

Cutch. 

Biaritz.  -  Nice. 

Trabay,  tlontet,  etc. 
(Landes).- Le  Kres- 
scnberg. 

Le  Fabncren.  -  I-e^ 
Kressenberg.  -  Les 
Carpathes  ^  Zako-| 
pane). 
.  La  Barthe  de  Pour 
(Landes).  -  Nice. 

Biaritz.  -  Nice.  - 
Rottaioe.-Mattscc.l 
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:= 


-id.,  var. 


•  Tchihatchefft. . . 

-  Thorentin . .  • ,  • 

-  vialensis « 


*  indét 


-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 


*  indét. 

-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 


-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 
!-  indét. 

-  indét. 
r  indét, 
I-  indét; 

-  indét. 

-  indét. 
-indét. 

-  indét. 


Pllcaiula 

-diptra 

-  Jieaumontiana. . 

-  CaiUaxidi 

-  Koninckii 

Spondylns 

-  asiaticw 

-flsperaitts 

-  hifvom 


Id.,  mss 

Eiuèee  Tpislne  du  P.  subopereularit, 
«t  piiu  eucore  da  P.  opercularU^  Loin. 

id.,  Yol.  II,  pK  a,  r.  8..  i  •  • .  i  • .  • 

D'Arch.,  mss 

Espèce  oblique/rcmarquable  par  b 

simiUlude  des  ralres,  le  petit  nombre 

(tS),  la  largeur  et  le  peu  d'éléfation  des 

côtes  qui  s'attcuiient  Ters  les  bords. 

Id.,  vol.  ni ,  p.  43 


Al.  Roua.,  p.  471 

Id.,  ib 

D'Arch 


Bell.  .  . 

Id 

Id 

Id 

D'Arch. 


Id 

Rappelle  par  sa  forme  le  P.  recondilus 
Sow.,  pi.  S75,  f.  54>. 

Id 


ïd. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Espèce  voisine  du  P,  js  ^mrowensis 
{tuprh). 

J.  de  C.  Sow 

Id 

D'Arch 

Espèce  voisine  des  P.  reconditus^w, 
et  Menkei^  Gold. 

Lam. 

Studer  [aniè,  p.  82). . 

Al.  Roua.,  pi.  15,  f.  1 

Bell 

D'Arch. ,  vol.  II,  pi.  9,  r.  5 

Linné. 

D'Arch. ,  mss •  • 


••••#••• 


MuDSt.,  Gold.?  pi.  106,  r,  9 

Id.,  id.,  il).,  f.  10.. 


••••••%••••  • 


Crimée.  -  Mont  Ka- 
ramass. 

Faluns  de  l'Anjou. 
Zafranboli. 

Biarit?. 

Moate-Viale  (\'icen- 
tin). 


Horsarieu,  la  Liquet, 
etc.  (Landes). 

Pan. 

Ib. 

Rouaine  (  Basses- 
Alpes). 

Nice. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Le  Falineren.-Matt- 
see. 

SoDlhofcn. 

Zakopanc  (les  Car- 
pathes). 
Adatchali    (Roumé- 

lic). 
Nebil-Keuï  (ib.). 
Crimée. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 

Zarranl>oli. 
Ib. 
Mont  Kararoass. 

Béloutchislan. 

Ib. 

Sinde. 


Canton  de  Berne. 

Pau. 

Nice. 

Biaritz. 

Zanranb<4i , 
K^'^mass. 
;l.dritz.-Nlce.- 
I  senberg.  -  Cr. 
«  Biaritz.    -   Nice 


L 
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TABLBàO  DB  la  FAUfOS  NUlfMULITIQUB. 


BttcMi. .  • . 
eUaipkiHs, 


âelrUui. ...... 

dubius 

duplicatus. . . .  • 


c 


horridtts 

limoides 

fMêltistriatut. .  • 


-  Nystii. 


'  palensis 

pattcispinatw.  . 
planicostatus., . 
radula.  ...... 


-  rartsjnna. 


RouauUi. 
striatus. . 


iubspinosfàs . .  • , 
TàUavignesH,  • . 

iodét 

indét 

Indét 

Indét 

indét 

indét 


D*Arcii.,  msf.  •  •  • 

^tpère    trèl   grftBds    (coUmUdo   de 
rÉcolfl  dai  iiila«). 

Al.  BroBg.,  pi.  §,  f.  l...,*«.«.« 


I>*Arcb.,  Tol.  Uf  pi.  9,  f.  5 

D*Arch.,  YOl»  U,  pi.  9,  f.  i 

Gold.,  pi.  i05,  r.  6;  non  id.  6ow., 
pi.  559. 


Id. 


Id. 


Desh.,  pi.  45,  r.  49-21. 


D*Arcb.,  roi.  II,  pi.  9,  f.  3 


Al.  Roua 

Bell 

D*Arch.,'vol.  m,  pi.  13,  f.  2 

lJim.,Desh.,pl.46,f.  1,2,3.4,5. 


Desh.,  jtl.  46,  r.  6-10. 


D'Arch.,  inss 

Gold.,  pi.  106,  r.  5. 


D*Arch.,  Tol.  m,  pi.  13,  r.  1  . . . . 

lu. ,  uioB.  ••*•••••••••••■••«•• 

Id.,  vol.  III,  p.  438 

TalItT 

Id 


Bell.  .. 
Id.  .  .. 
D'Arch. 


•r 


Castel  -  Gomberto. 
Forni.  lert.  d'Os- 
nabruck. 
Biaritv. 

Nice.  -^  Bavière.  - 
GaUri-Ganberlo,' 
SardagM,  près' 
Treat*,eCc.(ViefD- 
tin),  Monte-Viale,: 
le  Kalisberg. 

Biariu. 

Ib. 

Le  Rreasenberg.  - 
TeitseDdtrf.  -  Gri- 
mée. 

Craie  de  (hradfin- 
bnrg.     é 

Nice. 

Ib. 

Ib. 

Cale,  grossier  et 
sables  moyens. 

Biaritz. 
Faluns  de  la  Tou- 
raine. 

Pau. 

Nice.  i 

Biaritz. 

Ib.  -  Nice.  -  Castol- 
Gomberto? 

Sables  do  Sois- 
sonnais,  cale.  gros-| 
sier  de  Paris  et 
du  Cotentin;  Bel-' 
gique. 

Ib.  -  Ib. 
Sables    do    Sois- 
sonnais,  cale,  gros-' 
sier  de  Paris  ;  Bel- 
gique. 

Sinde. 

Crimée. 
Craie  d'Essen, 

Biaritz. 

Siude. 

Biaritz. 

Les  Corbières. 

Ib. 

Nice, 

Ib. 

Zakopane  { Carpa- 
thés). 


M 

Espèce  voiiitie  du  i*.   raiiapina  ,  . 
tuprà. 

.  Sotifhofrn. 

.  D^lniili-IiisUii. 

Lam. 

Muiut.  (V.  G<tld.,p.  32) , 

■Dufrenovi 

'  ialtrmaUa. . . . 

Munit.  (V.  Gold  ,  p.  32} 

.  I.P  Krpiseiibprg. 

■«««"tf^ 

rcnu  a.f'«4k  Ji^icili  |»Tdt>  Li.inpRk  <t 

phnlie. 

in«t. 

D-Arch.,  ïd.  11,  p.  214 

.  Iliariw. 

-indéi 

Id 

Lom. 

.  Les  Ailurici. 

■angulala 

j.  dfic.  sow.,  pi.  S5,  r.  n , 

-  Cu[rh. 

■^l,M»Mk 

Lam.,MuDsU 

Cnllc  tîpict.  qnuiiiic  loai.|<icc  mr  Jo 

*  Le  Krcisi!»b«rg. 
Cuir,  niottivt  lit 
Paris. 

■  ârthiaci 

Dcll.  (0,  iHUicitlon'i,  var.'d'Arcti.,  . 
vol.  m,  pi.  13,  r  14). 

caltifera 

[jni.,Dcsh.,p1.Sl.  f.l,2;Gold-,  . 
pi.   W3.  f.  a;  J.  deC.  Sow.,  i»l. 
2*.  r.  7. 

.  Ui>]iliiul,I.aDarllie 
dfPouï(Laiidet).. 
Culch,  MuuLcbi» 

Form.  terl.  tnoj. 
du    bauin    du    li 
freine,   de  la   Brl- 
piqup,  (lot  enwn.111 
de  Mavviii'p,  <>tc. 

■  cortoM 

7Dcsh.,  pi.    S4,r.   5.  6.   pi.  61.  . 
r.  S,  G.  T. 

.  DinriU,  Troliaï- 
Cale.   grOMirr  d( 
Pans;  Belgique. 

■wuArta 

f  Muntl,,  Gold.,  pl.77,f.  7 

,  IJ^nriLi. 

Forni.     ivrl.     il« 
Diittingru  cl  Or- 
leiitiurj;. 

■eubilus 

OMh..pl.  17,  r.  lî,  13,  14,  IS..   . 

.    MCB. 

Snhtps  nidjciis. 

■cyathuUi 

?Lam.,  Dcsh.,  pi.  51,  f,  61 

.  Cnpscn  (Unilcs). 
IIusc  ^i'  [a  farri3 
nmj.    H'   Br(iii|K'l 
ilu    bassin    de    In 
Seine -DistLidgni. 

■cjmtHlo 

?1d..  id.,  pi.  53,  r,  3,  3,4^M  m 

■jj|yUç^^oui«r  de 

-eymWarù.  .-- 

M..n<l      fî«M  .  fil.  M.  irC                                         .,^^^1 

1^^^"- 

■tlMa 
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TaBLKAO  OB  Lk  rAOHX  HDMMOLITIQCX. 


'-/lotoUttto. 


'FnchelL 


-  giganUa. 


h^ppopodium,  •  • 


'  iiMcHp/o.  •  •  •  •  • 
If^^r^*» 


}r  MarUntH 

muUkosUUa.  .. 


Brand.,  pi.  8,  f.  88;  J.E.V.FIch- 
tel  {Nachr,  v.  d.  VerOein.,  pi.  2, 
r.  3);  Sow.,  pi.  64;  BurUn, 
pi.  11;  0.  latissima,  Desli.,  pi. 
52,  53;  id.,  var.  a,  liém.  Soc. 
gëol.  de  France,  voL  III,  pi.  6, 
f.  1,  2,  3;  L.  Ronsseau,  Voy. 
dans  la  Russie  méridion.,  vol.  II, 
pi.  é,  f.  1  {optima);  Lexm.,  pi. 
17,  f.  2;  Nyst,  pi.  27,  28. 

CeUa  YftridCë  «,  dislingace  par  M.  Des- 
bayas,  est  lellement  conslanto  dans  ane 
^anda  partie  de  la  aone  nitmmuUlique, 
où  manqme  le  tyiie  de  l'espèce,  que  noas 
serions  porté  k  l'en  sépnnv  tout  4  frit  ; 
«Ile  a  d  ailleurs  quelques  caractères  par- 
UcaUersqui  l'eu  e'ioigneal  suffisamment, 
nous  ne  snYona  pouiqnoi  M.  Ifysl  a 
adopté  le  mol  gigaulica  qui  n'est  qu'an 
barberisme  échappé  è  Bi«Bil«r  oa  à  son 
imprinenr. 


NUs.,  pi.  7,  r.  1  ;  His.,  pi.  13,  C  4. 


D'Arch.,  Tol.  m,  pi.  13,  f.  26. . . . 
Nils.,  pi.  7-10;  Hl».,  pl.  13,  f.  1  ; 
Gold.,  pl.  82»  r.  1. 


J.  de  C.  Sow.,  pl.  25,  f.  20 

D'Areh.,  vol.  in,  pl.  13,  f.  3. . .  • 

Jd.,  ib.,  pl.  13,  f.  25« •  •  • . 

Desh.,  pl.  57,  f.  3,  4,  5,  6 

Confondae  avec  VO.  /ItiMiuta  (  sw 


'••••• 


BîariU.-Nîce  -Can- 
ton de  Berne.  • 
Klagenfurt. 
Fonn.  tert.  Infér. 
dii  nord  de  la 
France,  de  la  Belgi- 
que et  de  TAngle- 
terre.  -  Ortenbarg. 

D^rt.  de  TAude  et 
de  la  Haute -Ga- 
ronne. 

Les  Astnries.  -  BU- 
ritz,  La  Barthede 
Pouy,  Trabay,  ete. 
(Lande8}.-LP8  Cor- 
bières. -Nice.  -Le 
Fahoeren.  -  Le  VI- 
oenUn.-Oaaaiao.- 
Hongne.-Vallée  de 
l'Arda.BouDar-His- 
sar,  cap  Kara>Bonr- 
nou  (Roumélie).  - 
Zafranboli  (Asie  mi- 
neure). 

LetypedePespèce 
estdelaform.  tert. 
infér.  du  nord  de! 
la  France,  de  la] 
Belgique  el  de  r  An 
gleterre.  Dans  ce 
dernier  pays,  il  se, 
trouve  dans  les  trois 
divisions  de  Par- 
gile  de  Londres, 
sables  de  BraMe- 
sham  et  argile  ds 
Barton. 

Trabay,     Mariotte, 
Nerbis ,    Brassem- 
pouy  (Landes). 
Craie    du    nord-J 
ouest  de  FEurope. 

B{ariu,etc.  (Landes). 

Biaritz,  Trabay.  - 
LesCorbières.Gen- 
sac  (  Hautes-Pyré-| 
nées). 

Craie    du   nord- 
ouest  de  PEurope. 

Cutcb,  Sinde. 

Biaritz. 

Ib. 

Les  Corbières ,  la 
montagne  Noire.  - 


HOLLOSQDES. 
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•  or6tMlarit«  •  •  • 
'paUkUa 

RoUoindi 

'  MnuptoiH» 

'$tMippopodium. 
mborbkuUUa»  • 
9ubpeelmata,  •• 

tuiiifera 

tmieularii.  •  • .  • 


prk),  iwr  IL  J.  de  C.  8ow.,  pL  «,  f.  18. 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  24,  f.  8 

t?GoM.,  pi.  77.  t  4 


miMte/brniîs.  • 
wiiigothorum..* 

-  indél.  .•.•■••. 

-indéU 

-indéL 

-indéL 


f  OlMlttl.  . 

"exoffyra. 


-  fakata 


»  UngtUaformis,  • 


âBomla. 

>•  intuttriata.  •  •  • 


-  indél. 


Tàllav 

?SMr.,  pi.  489,  f.  3 


D'Arch.,  Toi.  III,  pi.  13,  f.  4. . . . 

?  Munit 

rid 

J.  deC.  Sow.,  pi.  25,  f.  19 1^ 

Um.  Al.  Brong.,  pi.  3,  f.  5;  d'ry-'. 

phœa  giobosa,  Sow.,  pi.  393; 

Id.,  J.  de  C.  Sow.,  pi.  25,  f.  16; 

G.  expansa,  Sow.  {Trans,  geol. 

Soc.  ofLondon,  2*  sér.,  fol.  IIl, 

pi.  38,  r.  5). 

NoD  ■ealcment  1m  échantilloi»  dei 
points  «xtrênet  d«  la  lone  nummuli- 
Uqna  font  psrr«ilein«nt  compainlilci, 
malt  encort  ib  diffèrent  brancoup  molna 
dés  tfrhaniillons  types  de  la  crule  que 
ceux-ci  de  certaines  Tariads  proTenaot 
de  cette  deiniAre  formation,  et  rapport 
tées  4  la  aénie  espèce. 


D*Arch.,  roi.  lU,  pi.  13,  f.  5. . . . 

Tallav 

Al.  Roua.,  p.  472 

Bell 

Id 

D'Arch 

Forme  voisine  de  VO,  tttitoidM^&nt,, 
non  Gold. 

Lam. 

D*Arch.,  TOl.  m,  pi.  13,  f.  7,  8.. 

Gold.,  pi.  107,  r  10;  id.,  Tar.  a, 
6,  0,  d*Arcli.,  Tol.  II,  pi.  8, 
f.2,3,4 

FArch.,  vol.  m,  pi.  13,  f.  6. 

Bnig. 

D'Areh.,T0l.  m,  pi.  13,  f.  9, 10, 
11. 


Espèce  voisine  de  VJ,  Unuistrimim, 
Desli.pl.  63,  r.7>lf. 


•    • 


Cntch,    Sinde.    - 
Egypte? 

Sables  du  Soisson- 
nais. 

•  .  Nire.  -  €uteh. 
.  BiariU. 

La  coquille  de  la 
mollasse  de  Bftie  en 
diffère  assez  nota- 
blement. 
Aude.  -  Ariége. 
Le  Kresseoberg. 
Craie  blanche. 
Trabay  (Landes). 

•  •  Le  Kressenberg. 
J.  Ib. 
.  ' .  |Cutfh. 

'  •  Biaritx,  Trabay,  Pé- 
rigagne,  etc.  (Lan 
des).  -  Nice.  -  Ap- 
penzell.  -  Claris.  - 
Eggerstand.  -  Son- 
thofen,  Mattsce.  - 
Cap  Kara-Bournou , 
BounarHissar,  val- 
lée de  TArda  (Rou- 
mélie).  -  Cutch , 
Siodc. 

Craie  blanche  et 
super,  du  nord- 
ouest  de  rSurope. 

Trabay  (Undes). 

Aude. 

Pau. 

Nice. 

Ib. 


«  • 


•  ,Sinde. 


Le  Hontet,  Trabay, 
etc.  (Landes). 
•  •  Biariti,Traba7,  Bras- 
sempouy,  etc.  (Lan- 
des). -  Le  Kres- 
senberg. 

Trabay  (Landes).  - 
Grimée. 


Ib.  -  Ib. 

Egypte. 
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TABLIAU  DB  LA  PAUICB  KtlMUDLTTtQOZ. 


BtACBIOK)DA. 

Orblcola 

-  tarbelliana,  •  . 
Tcrebratala  .  . 

-  Alarid» ..... 


-  mquiUOeralis, . 

-  bisinuatam . . . 


'éUmgala, 
'Faujasii, 


-  gracUis. 


-  monloiMifviuis 


lorfiacofMi.  •  •  • 
sikbregukarU.m 


Cuvicr. 

D'Arch.,  vol.  Uy  pi.  9,  f.  6. 

Bnig. 

Tallav 


D'Arch.tVol.  II,  pi.  9,  f.  7... 
Lam.yDeih.,  pi.  65,  fig.  1,  2. 


I^Arcb.,  vol.  m,  pL  IS,  f.  13, 14. 
:$ow.y  pi.  435,  f.  !•••. • 


Boem.,  pi.  7y  f.  a, 


?  Schloth.,  oinA,  ^.  X'èB 

Nouf  n'avons  pu  obleiiir  aucuns  rcn 
teifnemenU  précis  sur  roListeuce  réelle 
de  cette  espèce  ^  Gessiou. 

Lejrni.,  pi.  15,  f.  13,  14,  15..  • 


-oKflM 


-  indéi. 

-  iDdët. 

-  indét. 

-  ÎDdët. 


Tûllav 

?  Manst 

Lejrin.,  pi.  15,  f.  12  (type),  tous  le 

nom  de  T.  Defrancii?  ;  var.  a, 

é'Arch.,  vol.  Il,  pi.  7,  T.  14; 

vw.  &,  vol.  III,  pi.  13,  f.  12; 

var.  c,  Lcym.,  pi.  15,  f.  11. 

Nous  BTOiift  dû  prendre  pour  type  de 
l'espice  uon  U  coquille  désijQée  pei 
M.  Leymrrtp  sous  te  nom  dé  T,  Unui- 
striatat  mais  celle  qui,  en  considérant 
t'ules  les  Tariétcs  »  peut  être  regardre 
comme  la  forme  normale  d*uù  Ict  autres 
sont  dériTées. 

Leym.,  pi.  15,  f.  10 


??Uin 

Cette  f*spèce  i  ittfe  par  Dubois  est  sans 
doute  diffénnile  de  t'espcce  vivanle  et 
Tune  de  celles  que  nous  indiquons  ci- 
dessous. 

IFArch.,  vol.  III,  p.  442 

Coquille  voisine  des  T.  bUinuaia^ 
Lam.,  et  sttccinea^  Dcsh. 

D'Arch 

Espèce  remarquahlfl  par  la  régularité 
de  sa  fi>rm»  semi-circnlalre  et  de  ws 
bords  tranchants. 

Id 

Espèce  dont  la  forme  rappelle  celle  de 
la  T,  umboneUa,  L:im. 

Id 

Espèce  que  l*on  pourrait  designer  sons 
le  nom  de  T.  submumutnniis ,  a  cause 
rin  ê»  ressemblance  avec  la  7\  numù' 
mnlis,  Lam.,  du  lias. 


Blaritx. 


LesCorbièra8,Haute- 
Garonne. 
Biaritz. 

Le  Kresseobcrg. 
Cale.  groMÎer  de[ 
Paris. 

Cassen  (Landes). 

Sonthofen. 

Craie     de    Mor-| 

wîeb. 

Biaritz. 

Craie    super,   de 

Maestricht ,  de  Rih 

gen,  du  Cotentin. 

Gassino,  près  Turin  ¥| 

Craie. 

Les    COrbières ,    la| 
montagne  Noire. 

Ib.,  Haute-Garonne4 
Le  Kressenberg. 
Biaritz  (var.  a),Gas-| 
sen(var.  b),  Saint- 
Sever  (type  et  var. 
c),  Pau  id.  -  Les 
Corbières,  Gensac 
(type  et  var.  c}. 


Les  Corbières,  Gea-| 
sac. 
Crimée. 


Biaritz.  -  Crimée. 
Mattsee. 

Sontbofen. 
Le  Kressenberg. 


' 


MOLLUSQUES. 
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-indéL 


-  indél. 


Id. 


-indét. 


«ASTBIOPODA. 

DeniAllaiii.  .  .  . 

-^  coarcUUûm. .  • 


duodecimoostatum 
grande.  ..•••« 


MUMini 

mceense 

UranguUUum. . 


•^  tubitriatum*  •• 


^  imuisiriaNm  • . 
-indét. 


Voisine  d«  1»  7'.  tenuUtriata,  Leym. 

ïd 

Vobine  de  la  T.  cnrnea^  Sow.,  fil.  15, 
£  8,6;  Al.  firoBg.,  etc.,  nom  id.,  d'Orb., 
Palëont  firanç. 

Id 


Voisine  de  U  T,  eion§ata,  Sow.,  pi. 
436,  f.  1. 

Linné. 

Lam.,  rar.  a,  Deflh.  (Monog.   du 
genre  Dentale,  pi.  18,  f.  18). 

D*Arch.,  To).  III,  p.  443 

Dmh.,  Mooog.  do  genre  Dentale, 
pi.  17,  r.  1,2,3. 


Al.  Rona.,  pi.  15,  f.  6... 
Bell 


•  •  •  •  • 


Desh.,  loc.  cU.f  pi.  IG,  f.  28; 
D.  cameumt  Lam.;  D.  coarcUt' 
tum^  Brocc;  D.  incrassatumt 
Sow. 


Dech.,  pi.  18,  f.  1,  2. 


FUeopato. 


"  âUatata, 


Al.  Roua..  |M.  15,  r.  5*.*«**«»<  • 
D'Arch.,  vol.  lU,  p.  443  et  roi.  II, 
p.  215. 

Espèce  Toisine  des  D^  fossile,  LInn., 
grande^  Desh.,  eiepkanUnmm^  id««maié 
dont   les  échanlillons  ,  quoique    nom 
brenx,  sont  Inuiour»  fort  incomplets. 

Montfort. 

Lam.,  Desb.,  pL  2,  f.  13-16.  •  •  • 


-  efe^auf . 


-  smniglobata. 

jBalla 

*  cypreata*  • . 
-Fortuit. ... 


Lam.,  Desh.,  pi.  2,  f.  19, 21 


Desh.,  pL  3,  f.  16-19. 


?Mun8t 

Linné. 

Mnnst 

Al.  Brong.,  pi.  2,  T.  1 


Cap  Rara-Bourooa 
(côte  de  la  mer 
Noire). 

Crimée.  -  Phrjgie. 


Zakopane    (  Garpa-| 
thés).  -  Phrygie. 


Piiu. 
Form.tert.infér., 
moy.  et  super. 
Biaritz. 
Nice. 
Cale,  grossier  et 
4  sables  moy.;  Lim- 
bonrg. 
Pau. 
Nice. 

Biaritx,  Dai. 
Form.  tert.  infôr. , 
moy.  et  super.;  vit 
dans  rOcéan  au»-| 
tral. 
Gap. 

Cale,  grossier  de! 

Paris;       Belgique 

(groupe    calcaréo-j 

sableux). 

Pau. 

Biaritx.  -  L*Unter8-{ 
berg. 


Pan.- Nice.- Ronea 
Form.  tert.  infër. 
du  nord  de  la  Fran- 
ce, de  la  Belgique 
et  de  TAnglclerre 
Nice. 
Cale,  grossier  et 
sables  moyens. 
Akhaltzikhé. 
Cale,  grossier  dej 
Paris. 
Le  Kressenberg. 

Le  Kressenberg. 
Gap.     -    Ronca.    - 
Egypte. 
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TABLEAU  DB  LA  FAUNK  NUMMULITIQUB. 


LeRressenberg.      H 

Cutch. 
ViTADt  dans  TA- 
driatique.  Form 
terL  infér.t  moj. 
et  rapér.  du  nord- 
ouest  et  du  Mid  de| 
l'Europe. 


Nice. 
Pau. 
Sables  du  Soiasoa^ 

naia. 
RoDca. 
Cale,  grossier  dé 

Paris  et  sables  moj. 
Nice. 

Valdagno. 
Ib. 

Ronca. 

La  montagne  Noire. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib.  " 

Ib. 

Ib. 


«loto.... 
-  Ugnaria* 


"  striaMfi, 


9emico9tata*  •  • . 
" semistriata.  ••• 


- indét.  .  . 

-  indét.  . . 

-  indét. .  • . 
Heltx.   .  . 
-damtuUa. 
Pupa. . .  . 

-  indét. . . . 
•  indét.  •  • . 
Snlliniifl.  . 

-  indét. . . . 
AsBtmne. 

-  indét. . . . 
Aorlcala. 

-  indét. . . . 
-indét.... 


Gyciostoina.   .  . 
-  Brtmnii.  •  •  •  •  • 


Planorkla.  .  .  . . 

•i^seudorolundatus 


-indét 

PlITMl 

*- goUoprovincialU 


\- gardanmsit.  •• 
-Michtmdi 


-  noUandi. 
"Leymerm. 

-  indét. . . . 

-  indét. . . . 


Mnnst*  •••... .....•• 

Linn.,  J.  de  C.  Sow.,  pi.  26,  f.  1. 

SalTtBtlf.  J.  d«  C  Sowerby,  cette  co- 
quille ,  iilenliqn*  avec  l'emère  vivante  « 
différerait  aeiuiblement  de  la  B.  iigntuia 
figarëe  et  décrite  par  Bl.  Detbayet  (pi.  5, 
t  4,  8,  6),  oui  rapporte  aussi  la  coquille 
fossile  de  Touest  de  l'Europe  et  ses  Ta- 
riélés  À  Tespèce  vivante.  A  en  fuger 
d'après  la  figure ,  la  coquille  du  Sinde 
semMerait  plus  voisine  de  la  B.  FortUii 
que  de  celte  du  lerrain  tertiaire  de  la 
France. 

Bell 

Desb.,  pi.  5,  r.  27-28;  id.,  var.  a, 
Al.  Roua.,  pL  15,  f.  7. 

Lan.,  Desb.,  pi.  5,  f«  7-9.  •••••• 


Ben 

De  ZIgno. 
Id 


•••••• 


Muller. 

Al.  Brong.,  pi.  2,  f.  2. 

Lam. 

Leym.,  p.  370 

Brug. 

i>cym. ,  p.  o  i  u.  ••••■••••■••■.• 

Lam. 

i-<e ym. ,  id •••••••••••••■■•••• 

Lam. 

L«ejni. ,  p.  tt T u •••••■•••■■••••• 

Id.,ib 

Lam. 

Noulet,  Descript.  des  coq.  foss.  des  « 

cale.  lac.  de  Montolieu  et  de 

Conques. 
GeotStoj. 
Matberon,  (Catal.  des  corps  organ. 

foss.  des  Bouches-du-Rhônc,  pi. 

35,  r.  28,  29}. 
L^ym. ,  p.  97U  ••••••••••■•■••• 

Drap. 

Math.,  toc.  cU.^  pi.  36,  f.  9,  12.  J . 


Id.,  pi.  36,  r.  13,  14 
Id.,  ib.,  r.  17,  18.  •• 


Lam. 

Noulet,  loc.  cU, •.••••• 

Id 


Leym.,  p.  370. 
Id.,  ib 


« 
♦I 


Ib. 

Groupe  des  lignîles 
du  bassin  d'Aii. 

Ib. 

Ib. 

Groupedeslignites 
du  bassin  d*Aix. 
Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib* 
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HdaiiUu.  . 


"èUmgoia * 


■  tngtifunto»  •• 


-  indét. 


•  ÎDdét. . .  •  • 
Anvallmrla. 

-cocAlearta. 
•ooutca.... 


-otesa. 


Lam. 

Lam.,  Desh.,  pi.  12,  f.  5,  6,  9, 

10,  Tar.  nmcanOf  Al.  Brong., 

pi.  S,  r.  18. 


Al.  Brong.,  pi.  8, f.  13* •••••••• 

Lam.,  Desh.,  pi.  18,  f.  14, 15,  SS, 
23. 


Defr.?  Desh.,  pi.  12»  f.  7, 8, 13, 16. 


Bell 

Al.  Brong»,  pi.  2,  f.  10.. ••••••• 

Très  ToUine  de  la  M.  iactea,  Lam.  ; 
p6ut*^trfl  n'«n  ett-«lle  qa'une  Taritflé, 
nais  elle  n*est  pas  Identique ,  comme 
quelques  personnes  Toni  pensé. 

Leym.,  p.  870.  • •  •  • 

Fér. 

Lejm.,  p.  370««. •••••••••••• 

Lam. 

Al.  Brong.,  pi.  2,  f.  20 -• 

Lam.,  Desh.,  pi.  17,  f.  7,  8*  #  •  •  • 


Al.  Brong.,  pi.  2,  f.  19.  •  •  • 


•  •  •  • 


•  spinKa« 


•siubeonka, 
'  Vfàcanii, . 
-indét.... 
-indét.... 


Rlso. 

-IsrsMIoliM.... 


Deftr.,  Al.  Brong.,  pi.  2,  f.  17.  •• 
Lam.,  Desh.,  pi.  17,  f.  15,  16. •• 

Lam.,  Desh.,  pi.  16,  f.  10,  11  •  • . 


?Mnnst. 

Al.  Brong.,  pi.  2,  f.  16.  ••••.•.. 

Studer.  {antè,  P-  82) 

. .  •  (oiitô,  p.  89);  Al.  Brong.,  p.  43. 


Rîsso. 

Bronn,  Nyst,  pi.  27,  f.  29;  Al. 
Roua.,  pi.  15,  r.  8;  BMmks 
id.,  Lam.,  Desh.,  pi.  9,  f.  1,  2; 
Bo«MU«aid.;De8b. 


♦ 


1 


Nice,  Gap,  Barrême. 
-  Les  Diablerets, 
eanton  de  Berne.  - 
Ronca,  val  Sango- 
nîni.-Akhaltzikhé 
(Arménie). 
Sables  in rér.,  cale, 
grossier  de  Paris  et 
do  Cotentin;  sables 
de  Bracklesham. 

CasteKGomberto. 

Nice. 
Form.  tert.  infér. 
du   bassin    de   la 
Seine. 

Zafranboli?     (Asie 
mineure). 
Caractéristique  de 
rétagedeslignites. 

Nice. 

Ronca. 


Les  Gorbièrof. 

Les  Corbiërei. 

Gastel-Gomberto. 
Le  Kressenherg. 
Sables  moyens  et| 

inférieurs. 
Ifonteochio  -  liag- 

giore,  Ca8teU6om-| 

berto. 
Ronca. 
Pau. 
Cale,  grossier  de 

Paris. 

Val  Sangonint 
Cale,  grossier  del 

Paris  et  sables  infé- 

rieun. 

Le  Kressenberg. 
Gap.  -  Ronca. 
Canton  de  Berne. 
Les   Diablerets,   le 

TiUis. 

Pau. 

Form.  tert.  infér., 

moyenne  et  super. 


SBO 

FABLEAU  DK.«WQUnnWUII)IULlTIQUt 

tétUàmi..-C-J'i-. 

4"--! 

1       1 

Dcilt.,:pI.18;lV«riia5cftmideliafui,  . 

' .  Let  Corbière*,  UoB- 

.  'Ctiemlq«tKp«A*r«.  Ainll^,  4t 

•'    Uiiea,<BtÊwàAè 

Mtihy.  «..«ftoflfci^iwfc^We 

nioiU  Perdu. -n4 

iRpii».;  AJ.  Brong.,  pi.  2,  t.  22. 

-  Ronw.le  Kall^ 

,livi«    ;-i-.. 

IflH"»*  jwiwM,  Um'.,  Defr., 

heig.    -    Porcs«sd 

II    .,1.  ,*-ii.i. 

jff,  èroMtti,  J.  de  C.  Sow.,  pi. 

(Hongrie).-  Biuilii 

2f,  1-  9. 

itifi^r.  de  l'Arai». 

.!-■■  ..^^,ù,^.l.02  .iq  ,.,io'; , 

-  Catch,  Stnte.   - 

iltiu^  ul)  islitJ.' 

i  j 

ÉgTPie. 

.«  .■,18-.  r^.  J.  ■ 

CaracWristiquede» 
lUs   tMiuillieri  ifni 

.'.'■■'■,  ti.-.^n  .if.-p.-x  .1  .ne  .;,. , 

ssbieiiafririearïdit 

.«ww:.».... 

ttnim..., 

BTuii». . 

Ud»T 

■  Le  RalligstŒcke. 

-4si«w-«..... 

Al.fin)Qg„pl.,St,f.l3J,,..-.^-^,  , 

-  BoDca. 

CnF»^., 

w.,  ii.,f.  li 

.  Castcl-Goinberlo. 

B.II.- 

•  Nice. 

ICrlUiM* 

D.»  plui.Br.  publluliou.   «tn 
ta  ■  drrit  par  erreur  HirÙopÊÙ.  ' 

pîwW««. 

Bell.;.... .„ 

.  Nice.                  ' 

UanWB.BruB. 

1 

Unii.,pl.  iS,  r.  lA 

filhfiiiwrti    ... 

id.,ib,  r.i7 , 

-  Iti. 

«N*»- 

AI.  BOM..pUISf.  2.....^ 

•  Pau. 

'{H^r^ufei 

D'Afcb. ' 

'  -  ZafraniKili ,    Baiar- 

1      kof. 
1-  NJeo, 

Ebll >..-....  J 

■Iwoùpiw 

Uym..  pi.  16,  r  i 1 

■  Lm  Corbièrei,  Mon- 

eàBMrf.. ...... 

J.  de  C.  Sow.".  pi.  28,  r.  ï , 

tolicu. 

■  Cutcb,  Sjnde. 

■«MMW.;— ■ 

lUm.,  UuDit 

■„;■;■;/ 

t>  QnDnjnis  d«  cella  *ip«H  M  d>il- 

Forai,  ten.  mny 
ilubasiindcla  Ga- 

"dt  Muaitu. 

^tepaana....:. 

L«iii.,|Deih..pl.  2t,  r.  5,8 

ïHole. 
'.  Nice.-VBldcCbintn- 

.   .   i 

po.    S.    Giovane- 
llilarion. 
Cnk.  grossier  de 
Paris  et  du  Coien- 

am,.pi.47«tii«irt:.'.-.. 

Ein. 

Crag    rouge    du 
Suffolli. 

■eompnssà 

.^S!«"^IV  ?f  ?¥S  »"■■*' ■ 

.  Akhnluikhtf  [Anne- 
1      Die)- 

Faluns  du  baujii 

'■efitsë^d':...'. 

Dert.>l.20,f.  1,  2 1- 

i  1  1                            1  1 

'       de  la  Garoane. 

Marues     mnrinfc. 
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11 


*  AMNChIIMB*  •  »  • 


-hyirid». 


'Wiermedia,,^.. 


•  •  •  •  »( 


Deflh.,pl.  20»  r.  iS,  13;  iimpti/- 
/aria  id.,  Lam.,  Ai.  Biong. 


IflimDîwoMlyi 


•  •  ■ 


'labèRaia, 


'Umgisinra, 
-  mutaMis, , 


-pattUa.  • 


-  lioiNi#roM.  •  »  • 


lam.y  Defh.,  pi.  20,  f.  5, 6»  11. 


?  Desb.,  pi.  20,  r.  7-8;  Al.  Roua., 
pi.  16,  r.  3. 


?  Sow.,  pi.  479,  r.  2 ;  tfoDSt. . .  •  • 


DeUi.,  pi.  19,  L  17, 18 


Id.,  pi.  22,  r.  1,  2 


■•••■■••■••a 


Lam.,  Desh.,  pi.  20,  f.  3,  4.. 


Lcyin.,  pi.  16,  f.  3.».«.«.  •#•• 
Desh.  pi.  21,  r.  Il,  12 • 


J.  de  C  Sow.,  pi.  26,  f.  2 

Lam.,  Dctb.,  pi.  21,  r.  3,  4;  Àm- 
fmUaria  id.,  Sow.,. p.  284. 


Deih.  pi.  17,  r.  13,  14  [AmpuHa" 
rkL  id.). 


m. 


tnpër.  du  hania  de 
la  Seine. 

Val  Sangonini. 
Sables  lofer,  et 
cale,  grottier  de 
Paris;  argile  de 
Londres,  de  Bar- 
ton,  etc. 

Ronca. 
Sables  da  Soisson- 
nais  et  ealc.  gros- 
sier de  Paris. 

Pau. 
Sables  du  Beaa- 
voisis    H     sabirs 
Doyens. 

Le  Kressenberg. 

Crag    ronge    du 
Suffolk^ 

P^u.  -  Niée.  -  Le 
Kressenberg. 
Sables  infér.  du 
Soissonnais  et  sa 
bics  moyeBs;  sables 
de  BnfcklesbaiD 
Bmielles. 

AlthorcB(Carinlbie} 
Sablas  Inf.  et  cale 
grossier  de  Paris. 

Pau. -  Gap. 
Sables  iolér.  «t 
sables  du  Beauvoi- 
sb;  cale,  grossier 
et  sables  moyens 
argile  de  Londres 

La  montagne  Noire 

Nke.- Gap.- Ronca. 
Sables  inrér.;cafe. 
grossier  de  Paris  et 
d'Hanteville;  sablés 
moyens;  aigUe  de 
Londna. 

Gutcb,  SiBd9. 

Mce. 
Cale.  gMMsier  et 
sables  infér.;  Bel- 
gique;   argiio    dp 
Barton. 

Ib. 
Sables  moyens  du 
bassin  de  la  Seine 
ubies   de   Brack- 
lesbam  et  argile  de 
Biarlon. 

18* 


282 


TABLEAU  DE  LA   FAUNE  NUUMULlTiQUE. 


-  spirata, 


'  sigareiina. 


-  WillemMH. 


'  indët. 

-  indét. 

-  indét. 


-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 


-  indét. 
iudét. 

-  indét. 


-indét 

Globnliu 

-  ?  anguliferus, . . 

-  obtusus 

Slirareia» 

-  karamassensis, . 


Tornatella. 

-alligata.. 


Desh.,  pi.  21,  r.  5,  6 


?Dcsta.,p1.  21,  r.  1,  2 


Desh.,  pi.  17,  r.  11,  12  (Amputla- 
ria  id.). 


D*Arch.,  vol.  H,  p.  215 

Leym.,  p.  371 

D'Arch 

Très  grnndc  espèce,  voisine  delà  Nn- 
lica  ponderosa ,  telle  que  la  comprend 
M.  Grateloup  (Conrkvl.  foss.  des  lerrains 
tert,,  etc.,  pi.  9  des  Natices).  Cest  pro- 
bablement celle  donl  Al.  Rrongniert  cite 
un  fragment  aux  Dialilerets  (p.  43). 

Ehrlich  [aniè,  p.  104) 

D*Arch.,  mss 


Id. 


ïd 

Espèce  Toisina  de  VAmpullaria  CO' 
nica,  Dcsh. 

Id 


Id. 


Semble  ûlre  une  var.   mlnor  de   la 
JV.  longîspira^  Leyro.«  suprit» 

Id 

Forme  crétacée  voisine  de  la  N,  pne- 
longa^  Dcsh.,  in  Lejrm. 


Sow, 

J.  de  G.  Sow.,  pi.  26,  f.  4 

tu.,    pi.    Z4,   r.     lU*««**«*«aa«»f* 

Lam. 

D'Arch. 

Lam. 

?Dc8h.,  pi.  23,  r.  .3,4 


Biaritz ,  Brasspiu- 
pouy.  -  La  monta- 
gne Noire.  -  Nice, 
Barréme.  -  Le  Vi- 
ccntin.  -  Sinde. 
Sables  infér.  et 
cale,  grossier  du 
bassin  de  la  Seine  ; 
groupe  cale.  sabl. 
de  la  Belgique  ;  ar- 
gile de  BartOD. 

Biaritz?  -  Barréme. 
-  Le  Kressenberg. 
Sables  infér. 

Nice. 
Cale,   grossier  et 
sables  moy.-  Sables 
de  Bracklesham. 

BiariU. 

La  montagne  Noire 

Gap.-Les  Diablerets? 


Mattsee  (Bavière). 
Balouk-KeuT   (Rou- 

mélie). 
]ilontKaramass(Asie 

mineure). 
Ib. 


Ib. 
Sinde. 

Ib. 

Egypte. 

Cutch. 

Ib.,  Bélontchistan. 

Mont  Karamass  (Asie 
mineure). 

Biaritz.  -  La  Mure 
(Basses- Alpes).  ( 
Sables  inrérieurs; 
marnes  marines 
.«upér.  du  bassin  de 
la  Seine  ;  Taluns  de 
Dax  et  de  Bordeaux.!; 
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costaia, 
wfkua. . 


•  •  •  •  ê 


- indét 

-iodét 

ActcoBdla 

'JmuUiderUaia,, 

Vcrmeios 

-1  Gmyi 

'1  hexagonus.  .  • 

-  Uevis 

-  lima 

-  limoides 

'Squamostu 

-indét 

Slll%aarla 

-anguma 


-  lima 

Sniartai.  •  •  • 

-  dêctusata. .  a  • 


-semkoskUa.,», 


"  sudtftidoia.  •  • . 

-  iodët 

-indét 


DciphlnnUi.  • . 
-  calcar 


C^di0rt. 
scobina. 


"  Fi^ti^meii. 


(Acteon)Bell 

Fér.,  Dcsh.,  pi.  24,  f.  4,  5,  6  ; 

AurkvAa  simulata?  Sow.,  pL 

163. 


D'Arch.,  YoL  III,  p.  444 

Id 

D*Orb. 

D*Arcb.,  mss •••... 

Adanson. 

Bell 

AI.  Roua.,  pi.  15,  r.  10 

Bell 

Id 

Id 


AL  Roua.,  pi.  15,  r.  9 

D*Arch.,  vol.  III,  p.  445 

Lam. 

Id. ,   Bronn  ,   pi.    36 ,    f.     17; 

S,  Grantii,  J.  de  G.  Sow.,  pi. 

25,  f.  2. 


Bell 

Lam. 

Lam.,  De8h.,pl.  23,  f.  1, 2  {mala). 


Sow.,  pi.  577,  r.  6, 


D'Arch.,  YOl.  m,  pi.  13,  f.  18... 

^U. ,  lO.  ,  I.  If*. ••••••••••••t. 

Id 

Voisine  de  la  S,  decussata,  Lam. 

Lam. 

Id.,  Desb.,  23,  f.  1 1, 12. . . .  .\ . . 


D*Arcb.,  mss 

Espèce  voisine  do  la  prcccdcole. 

Al.  Brong.,  pi.  2,  f.  7  {Turbo  id.). 


D'Arch.,  mss 

Espèce  voidiuo  de  lu  D.  Wamii^  Defr. 


Solarlam.  • . .  .  .'I^ni. 

j-  affine |j.  de  G.  Sow.,  pi.  26,  f.  5. 


Nice. 

La  Mure.'  L^Unters- 
berg. 

Sables  infér.,  cale, 
gronier  de  Paris  el| 
du  Gotentin.  High 
gâte  et  argile  do| 
Barton.  Belgique. 

Biaritz. 

Ib. 

Sinde. 

Nice. 

Pau. 

Nice. 

Ib* 

Ib. 

Pau. 

Biaritz. 

Gutch,  ^Sinde. 
Form.  ter  t.  moy. 

d*Italie;  Touraine? 

Vit  dans  la  mer  des 

Indes. 
Nice. 

BiariU. 
Gale,  grossier  de 
Paris;  Dax  (form. 
tert.  moyenne). 
Ib. 

Argile  de  Barton. 
Ib. 
Ib. 
Sinde. 


Nice. 
Gale,  grossier  de 
Paris. 
Sinde. 

«  » 

Gastel  -  Gomberlo.  - 

Akbaltzikhé. 
Form.  tert.  moy. 

des    environs    de 

Dax. 
Orta-Keui,    \allée 

de  PArda  (Roumé- 

lie). 

Gutch. 


m 


TABLEAU  DB  JU|k>£A|l«lt  DIUMMULITIQUE. 


-  fporflmdMftm;  -*  t 


ip    I 


■*  •  / 


pkmoconcwoum. 


<U  T.ij'^'ît.nu 


»  ••# 


-Pofiie/i.  . 

-  stmplex. ..  *m^« 

'umbrosum.,  ».•«, 

-  indét •\<)r*> 

-indét 

Trochas 

~agglutinanM*t»» 


-giganteut, 


j 
>  • 


gi^ttftiéui.  . . . . 

"  Um>issHmês 

-  Lucasianus, , .  • 

-  f?iont7f/î?r • 

"•I  j  .i  '  t  '<'.»'  ' 

-  iuHnfHfHts. . .  1 . 

^'hirgidulils.:'::. 


■■«'» 


Wdèi 


?0c«h.,pl.  W.X.3U2? 


»  »  •  »  «  #  f 


«    .     a  ■  « 


Al.  Bout.,  pi.  15,  r.  12 

Um..  Pc$b.,.pl.  3^k,  t  16»  18» .  '4 


t        »       V 


Al.  Hduâ.^pt  15,  r.  11' 
Leym.,  pi.  16»  f.  7.1.» 
Ai.  Broiig.«  pi  2»  t.  12 
I>*Arch.t  voU  111^  p.  Ui 

Tftlhiv 

Unné. 

iam,,  tkah.»  pi.  31,  f.  8, 9i  10* . 


«  «• 

•  *  -r 

•  •  « 


Al.  Brodg.,  pi.  î,  f.  1 1 

iQ.f  pi.  ^f    ■•  !•••«•••«••••••■ 


f  MoitX. 
Dnboi». 


?  &fUQ8t 

?Bffaiist 

Bell .,. 

Al.  BroBg.,  pi.  2».r.  6. 

!  Ltm.^Desli.,  pi.  28,  t.  f-g.... 


Bell. ..;.....;..:.., ;.. 

yMuiui , 

?hl ....:....,..:... 

Brooc»,  Bast.,  pi.  1,  f.  20.'  é . . . . .' 

. .  ,  .     , 
AnPi^urotomarMd'ATi^%  Vdl.W, 
,  p.  Ml..  ..-'.■■..       •. 

^ell»  L  ■|«l#^4''«4lW  À'i>¥^<i''*  VVV»*W4  «(•  k  ' 


.■• 


a 
«1 


9< 


.*' 


Blaritz»  !, 

Sable»  iofér],  4q 
SoissQnn^s;  Stelgi- 
fue. 

Pau.  ,    . 

Ib.  , 
Sables  du  Soia^ 
sonaiia;  .^ompi 
grossier  d«  Faris^ 
du  CoteBlÎD  ;  ar- 
gile de  Binon  ei 
sablei  ê$  Bt«eUe- 
shan.  ■  Ml  f 

Pau.         •    ' 

Conques  ,.MûiitoliÉo. 

Ronca. 

BiariU. 

La  moniagAe  IMte. 


Le  KresMiiberg;i  ■* 
Vieenlin.- Akhait- 
rikhé.  -«fiÙKda. 
Sables,  iatérasurs, 
mQy.,etcalOéga 
Sier  de  Pari».  BfU 
gique  (sables  du 
Limbourg  et  grou^ 
pe  ealc.  sableth). 
Sable»  de  Bmek- 
lesfaam  et  argile  de 
Bar  ton. 

Gastel-Gomberto. 

Nice.  -   Vaidagno 
Castel-GoDiberto. 
SiBde? 

Le  Kressenberlfi  ' 

Le  erttDteo.  -^  CH- 
mée.  - 

Le  Krasfiliberg. 

Ib. 

Nice. 

Castet-âomberto. 

$înde; 
Sables  moy.;  ar 
gile  de  Birrlôn. 

Nrce:---'- 

Le  Rresé^kiberg:  , 

*ib. '  '^'  ■ 

biarii^:^'-^""-'"'" 
Faluns  du  bassi 
delà  Garonne. 
Biaritz. 


•>U' 


Ifice. 


-  indét. . . 
L^iiadël.n.;.;.; 


^'1 


. .  •  •  '  .4 


I 


'Cêrberi 


'4    4 


OMMfMI. 


Ltm. '.  '  .1   .'.  '    i.j 

D^Arcè.y'  ms8 

Dert.     i 

Desè.i  pk.  32/r.  1,  2,  3 


Tnrbo '•  . 

-  Asmodei • 

•J  âNI£lllt.<«  i(  k  •  »  «  « 

-  cognatus, .  •  •  •  • 

-  Domoufii. .  • .  • . 


*  •  •  • 
-  Sai$9ei 

™BttB WBCl  IB  «   •  •  • 

^«iuiët.*«; 

-iodéi... ..;... 


TurrUclla. .  .  .  • 

-  «N^rtUato.  »  •  •  •  • 

-  ArdUmedis*..» 


-  asperula 

-a9«(mt7ts 

-  carinifera  •  •  •  «  • 


-conoidea»  •  •  «  •  « 


-  dtjriuficto • 

'  Duvalii • 

'imbricatariçit... 

'•'<!    iii'  'Jii    ' 

iJ 


5 


T 


T   -  i-iti 


m 


DArci.y  0016%  k  V  %<•-«•>«  t' ««'««^ «V ft 
Id-M •••••• 

{Àntè,  pi  180) 


Bloqt(br(. 
Al.  Broàg.^plf  2s  fl6.1«'...^«.. 
D'Arch.,  vol.  MI<  pi.- 1  a,  r;  34  i .  ; 
J.  deCSoir.,  pi.  1206,  r)6«  ••'•.,» 
D'Areli.t  ^-  Ul^  pl.«  43^'  f^  46;  ; . 
id . }  ib. ),  f.  20^»  •••»^'ï<^<»«^  •••■««• 

Bell 

D*Arcb.,  f(rt.  Ut,  p\.  1S,  r.  IS.;. 

Id.,  mss. .••«.••• 

Lam. 

Bell 

D'Arch 

Id 

l^onna  g^AA^le  et  dlmeniloni  de  !• 
i*.  neitcamiemsiM^  d*Orb, 

Lam. 

J.  de  C.  Sow.,  pU  26,  f.  7 

Al.Brodg.,  pi.  2,  f.  8;  f.  tithcaH- 
nata,  Defr.;  T.  scalartaet  dup2t- 
ca/a,  Dubois  rFosf*  de  la  Pod.., 
pi;  2,  f.  18-20). 


«•••••••••■••• 


Id.,pl.  2,  r.  9.. 

J.  de  C.  Sow.',  pi.  26,  f.  8 

Desh.  pi.  96,  r.  1,  2 


Al.  Boba'.,  pî.  f5,  r.  i3Vl^- •  •  •  •• 
Sow.,  pi.  »i»  \.  i-'4;  Ai;  Bonn.', 

pi.  i5,  r.  15. 
u ArCD.y  mM* ••••■•••••■••••• 

Tallav.  ................••'•• 

Leyin.,  pli  1^,' f.'5 .....'.'•.... . 

Al.  Roba.;  pi.  15,  r.  1618... . . . 

Lam.,'Dësh.,  pf..  3îU3&. .  «..f  •# 

b^  dos  lublei  iiifeiMtirs.  Il  arrive  son- 
vunt  que  Ton  confond  d^autres  e<ipèc»<« 

;avcc  ccIIm.  M^  ^'^V^  1  T^fforUi  les 
7\  tonnhiea  (siip'nt)  tâila  et  'b'reOîs, 
6oW.^  Ii|.  «il,  el  uuus  serions  disposé  a 

.  fKlof^lcr  «o  .pBiU«  celU:  iU4ni«rc  Afi  .vpir» 


1     ' 


\  1 


'Kara-BWlHMH£]fêl$p) 
CHmée. 

Bassin  ÎDrérieur  de 
L*Araies. 

Val  «eogoaM.-   i 
Simde. 

Njce. 
Cale,  grossier  de 
Fans. 

m. 

Ronca/  •  •  •  «*'^«^o^ 

B|arite-.--'''*'V\'»'  - 
Cuich.'  '^•t''^«>^<»t\t  - 

BiarilZ'.   •  •  •  '-'i'"» 
15, fih''»  - 

Nice.         .-«rt'Mm 

Biarilz; "''^'.^i^'- 

SlDde. 

Kice. 

Zafranboli. 

Sinde. 


Coteh,  Sinde. 

Les  Corbières.-  Bou^ 

ca.  -  Egypte. 
FalunsdeTAfllfiu, 

de  BordeaM3i.,  «te.; 

Supeirga;  Volhynie 

et  Podolie. 
BiariU,  -  .Bao(9^ 
Coteh.  .,  .,^  r.    , 
Biaritx. 
Sables.  .iAf4f««  >cl 

calç,,.  gioMiet    de 

Paris. 
>au.      ., 
ib.     _  ^    '.•>,(,  -,iit 

Argile  de  Barton, 
Sinde. 

U  montagoe.J^i^. 
t^  CoriH^re4,.<  . 
Pau.  ,,j. 

Biarilz.  -  jLqs  Çur- 

bières.  -  Nice,  tîap 

-  Alpes  suisses 
.,    RoiicB;  entçiîf.JJfi§ 

sano  et  Possagno.  •] 
.'Crimée.,-  /^l^ 


A. 
.'1  \ 
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Tableau  de  la  faune  nummulitique. 


« 

zikhé  et  bassin  in- 
férieur de  TAraxes. 
-Egypte. 
Calcaire    grossier 
(type);  sables  infér. 
du  Soissonnais,var. 
b;  sables  de  Bra- 
cbcux,  var.  c;  argile 
de  Londres,  sables, 
de  Bracklesbam  et' 

de  Barton;  groupe 

- 

calcaréo-sableux  de 
la  Belgique. 

-  inscripta 

D'Arch.,  vol.  UI,  pi.  13,  f.  19... 

K 

■ 

. 

Biaritz. 

-  incisa 

Al.  Brong.,  pi.  2,  r.  4 

^ 

• 

. 

Ronca. 

-  uniangularis, . . 

Lam.,  Dcsb.,  pi.  40,  f.  28»  29; 
var.  a,  Al.  Roua.,  pi.  15,  f.  19. 

• 

• 

« 

Pau. 
Type,calc.  grossier 
de  Paris. 

'VilUUa 

• 

. 

ife. 

Nice,    le  Vicenlin, 

Celle  «spèce,  attribuëa  &  d«  Lamarck, 

^ 

Sinde.  -  Egypte. 
Environs  de  Paris 

dans  la  liste  des  fossiles  que  M.  Vurchi' 
son  a  placc'o  ik  la  fin  de  son  mémoire  sur 

la  stract.  géol.  des  Alpes,  etc.,  ne  serait- 
elle  pas  la   T,  fasciatn,  Lam.,  Desh., 
pi.  38  et  39? 

(d*après  M.   Mar-| 

chison). 

-  indét. 

D'Arch.,  vol.  in,  p.  44G 

. 

■if 

• 

Biaritz. 

-lodét 

Al.  Roua..  D.  478. ............ 

• 

* 
« 

• 

Pau. 

Ib. 

Canton  de  Berne. 

Altboren(Garinthie). 

L  indét 

Id 

- indét 

Studer  iantè,  d.  82) 

-indét... 

Aniè.  p.  111 

. 

» 

. 

^  *^  *  ^  ▼  ^W   W            B^    V              ^B       ^       ^B     V      W       ^        ^        ^         V        ^        V        W        ^P        w       iV        ^r        V        V        w        V       ^P 

Voisine  de  la  T,  imbricntaria ,  sU' 

. 

* 

. 

prà. 

-  indét 

D*Arch 

Cap  Kara-Bournou 
(côte   de    la   mer 

*^    d&B  ^aAt     vvvvvvpv    ■vSV9VV#S4S## 

• 

* 

. 

Noire). 

- indét 

Id .,,. 

• 

♦ 

• 

Sinde. 

Prise  à  tort  pour  la  T.  imbricatarta. 

(Bull.,  2<  séi .  vol.  VI,  p.  3G9). 

■ 

-indét 

Id 

a 

* 

• 

Ib. 

Fragment   très     fruste   d'une   grosse 

espèce  courte. 

NerlniM 

Defr. 

-  Bruckenihali. . . 

Neuseb.  iantè,  p.  168) 

. 

Porcsesd  (Hongrie). 
Sinde. 

-?  Vememli 

D^Arch.,  mss 

• 

. 

Coquille  coaoïde   très  remarquable. 

que  nous   plaçons  ici  provisoirement, 

car  elle  n'a  dci  Nërinces  qu'une  fente 

profonde  au  bord  gauche,  le  long  de  la 

suture,  et  une  callosité  très  e'paisse,  qui 

recouvre  le  bord  droit  ;  on  n'y  observe 

point  de  pli,  et  la  columelle  n^est  pas 

pcrforrc.   I.a    position  de  la   fente,    la 

cnllositc  de  la  base  et  l'absence  du  canal 

Tcloignent  aussi  des  Murckisonia. 

-  supracrolacca. . 

Bell 

« 

■ 

• 

Nice. 

(«rllhliuii 

Adansoiu 

▼ 

-  acutum 

Desh.,  pi.  43,  f.  1,  2,3,4 

. 

. 

* 

Les  Corbiéres. 
Sables   infér.   du' 
Soissonnais. 

UOLLUSgUES. 
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albasiense,  • 
ampullosum, 


bttcctUum,  ••». 
BanaU 


btcoicaralum.  . 
calcarahun, . .  • 
CasteUint 

-  conibustum,*, . 

-  œnjunctum. . . . 


cùnlraetwn,  •  •  • 
Cordieri 

-  oomucojpiœ, . . . 


'Corrugaium.. 


-  corrugatum 


crenalulatum.  • 

Deshayesianum, 
DiàboU 

ekgatu,  •••••• 

fodicatum 

futiforme.  .  • . . 
giganteum 


Lejm.y  pi.  16,  f.  12>  ■ 

AL  Brong.,  pi. 3,  f.  18 


Defr.,  Al.  Brong.,  ib.,  f.  22 

Desb^,  pi.  50,  r.  21,23 


Al.  Brong.,  pi.  3,  f.  16 

lu.  ,     lu. ,     la     Jv**.************* 
IG.,    ID.,    1.     xUa  •■■•■•■•••••••■ 

Dcfr.,  Al.  Brong.,  pi.  3,  f.  17.. • 
?De«h.,  pi.  75,  f.  1-3 


Bell 

Desh.,  pi.  52,  f.  8,  14,  15 

Sow.,  pi.  188,  f.  1-4;  C.  armcUum 
de  Munst. 


Al.  Brong.,  pi.  3,  f.  25. 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  26,  r.  11 

M.  J.  de  G.  Sowerhy,  «n  décrivant  celle 
coquille,  ne  menliounc  point  celle  d'Al. 
Broogniart,  dont  elle  diH%re  en  effet. 

Desh.,  pi.  41,  f.  5,  6,19 


Lejm.,  pi.  16,  r.  6... 
Al.  Brong.,  pi.  6,  f.  9. 


Desh.,  pi.  51,  r.  10-12 


Bell 

Leym.,  pi.  16,  f.  11 

Lam.,De8h  ,  pi.  42;  Sow..  pi.  188, 
r.  2. 

On  a  rapporté  à  celte  espèce  des  mou- 
les provenant  de  couches  n  NummuUlea 
de  divers  pays,  et  pnrnii  tciixi|iie  nous 
nvoiis  pii  examiner  .  il  y  a  certainement 
deux  espèces  diflerenlei  do  celle  dei  ba«- 
sius  du  nnrd-nitest. 


Ib. 

Castel-Gomberto. 
Faluns    de    Bor- 
deaui. 
Ronca. 
Gap. 

Cale,  grossier  de 
Paria. 
Ronca. 
Ib. 

Gap.  -  Ronca,  etc., 
Vioentin. 
Altboren(Carinthie). 
-  Ronca. 
Pau. 
Marnes    marines 
super,  do  bassin  de 
la  Seine. 
Nice. 
Gap. 

Sables  moyens. 
Nice.  -  Ronca. 
Hauteville  (Man- 
che )  ;     sables    de 
Bracklesham. 
Ronca. 

Faluns    de    Bor- 
deaux, 
Cntch. 


Gap. 
Sables  moyens. 

Les  Corbières. 

Les  Diablerets,  Gur- 
nigel,  bords  du  lac 
de  Thun,  le  Tillis, 
etc. 
Faluns  de  Dai. 

Les  Diablercls. 
Marnes     roArines 
super,  du  bassin  de 
la  Seine. 

Nice. 

Les  Corbières. 

Nice.  -  Ronca  ,  val- 
lée Cunella  (Vi- 
centin).  Setli  coin- 
nnini. 
Caractéristique  du 
cale,  grossier  moy. 
de  Paris;  groupe 
calcaréo-sablcux  de 
Belgique  (très  rare}; 
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TABLIAO  Dl  LA  PAUICC  !CCininUTI(HJE 


I 


'OéUU 

hexagonmm. 


•  •  • 


•••••• 


-  imvoivium»  •  •  •  • 


'Lejeunei 

-  Leymeriei,  •  •  •  • 


lameUonÊm,  •  •  • 


-  muUisttkaium. . 

-  muiabUe 


-paiense. 


*  plicafiiiii. 


•  ■  •  •  • 


'  polygonum. . . , 


'FraUU 

-proptnfttiMii... 


-rude 

'seaUgranuhsum, 


'  suhangulosum, . 


••••••••• 


D'Aith.,  m». 

Lun.,  Deth.,  pL  45,  f.  4,  5  ci 

48,  r.  15,  16;  C. 

Al.  &««.,  pL  3  r.  19:  CL 


Un.,  Deth.,  pi.  56,  f.  15, 17 


Lam.,  Desh.,pl.  41,  f.  10-13... • 

Ilo«s  ne  pLumuijm»  qo*  cette  «pAoe 
Poti 


foit  raaalopM  da  Potamides  mtmrgari- 
Imeems,  Sow.,  pi.  338,  f.  4,  cmdb« 
TadMcl  II.  DcahayM. 

Lain.,Desh.,pl.  56,  f.  15,17... • 


•  •  •  •  • 


•  •  • 


AI.  Rmia.,  pi.  16,  f.  4. 
Al.  BroDg.,  pi.  2,  r.  24 
D'Arcfa.,  C.  gigamtem^?  Leym., 
pi.  16,  r.  2. 

La  comparaison  da  noalr  provenanl 
des  covcIm»  nummaliliqacs  de  la  mon» 
Ugae  Noire  btcc  celai  du  C.  gigmnleum 
dm  «alcaira  grossier  ae  permcC  pas 
«f  adaietlra  ridealilé  des  coqoilles  aux 
quelles  ils  sont  dos. 

AI,  BroDg. ,  pi.  3,  r.  14 ■  •  • 

Lam.,  Desh.,  pi.  47,  f.  16-22,  et 

pi.  48,  r.  1,  2. 

Al.  Rom.,  pi.  16,  f.  6  (C.  Ko- 
fiÎNcAw,  Biill.,  2*  sër.,  toI.  Y, 
p.  804). 

Lam.,  A).  Braig.,  pi.  6,  f.  2; 
Desh.,pl.  55,  f.  5-9. 


•••.•• 


Leym  ,  pi.  16,  L  13. 

Désigné  à  tact  sous  le  naos  de  C  ^ 
fymerts,  antè^  p.  89. 

Al.  Roua.,  pL  16,  f.  7 

Desh.,  pi.  41,f.  14-16 

J.  de  C.  Sow.,  pi.  26,  r.  10. . . . 
Lam.,  Desh.,  pi.  54,  f.  3-6 


Bell 


sables  de  Bnckle- 


.  Sîode. 
Rooea,  Yioenlin. 
Cale.  «Miiwie 
Paiîs;   aigile    de 
BarUm. 
Pau. 
Cale,  grassier  de 
et  sables  do 
lis. 
Les  CorlNèfes. 


Akhofen      (  Carin- 

thie). 
Cale,  grossier  de 

Paris. 
Paa. 
RoBca. 
La  moolagne  Noire 

-  ZalVanboli,  Cri 

mée?  -  Rouméite? 

-Bassin  infér.  de 

r 


RoDca. 
AUhoren      (  Carin- 
tliie). 

Sables  moyens. 
Pan. 


Gap.  -  Bonea ,  Cas- 
lel-Gomberto. 
Maraes  marines 
aupér.  du  bassin  de 
la  Seine  ;  falnns  d« 
Bordean,  de  Daxj 
et  de  Montpellier; 
AIzey. 

Les  Corbières.  -  Les 
DiaMerets. 

Pau. 

Les  Corbières. 

Sables  moyens. 
Culch,  Sinde. 
Gap. 

Cale,  grossier  de* 
Paris  et  sables  du, 
Soissonnais. 
Nice, 


a^oiTUîmw'j-^MèKKOSoéfe^'T  ^'A^î'''  ' 


'A 
'A 


,.\ 


'  sublamelimMt,. 
-  subpyrenatéuftfi 


'ToMfialehaffii ,. 


-  ftirrif  •  .•••••  j 


Al.  R^ua.,  pi.  16,  r.  8.L 

D^Akk.,  vol.  Il,  pi.  9,  r.  8 

mg. .  tvif.  rdftcttAym;  AI:  Bioiig. , 

i  rf. (5,  f.  23.  .<»:'.   J    ;.    . 

logue  de  la  coquille  ▼ivant«7il.  Det- 
liajes  n'en  fait  aucune  mentioa  (^  e'd. 
4c  La^narck,  vol.  IX.  p.  «5). 

Al.;Brong.,  pi.  2,  f.  21.  ..••••  v 
A^Arco.  -»,♦;  ,*.• .  rf .-]  •  i  • ..  i  4  • .  • . .'. 

Deiih.,pKM,X.l.a,li^...,... 


I , 


; 


-ftfidofttfi». 

-  Van  dm  Hedteé\ 


-indët... 


-  iodét. 


Ih  fndéf . 
iodét. 


•h 

■A. 


-indét 

iiidéi»4  «.  •  ••  « . 
-îndét4.j»  ••••.. 
Kîndélktr'.  4.^... 

i    -viBd4U..« 

«itkdéti  •<<  »'••»•  • 
'lBdéti4  w^i  • .  •  • 

4ioiléiI/<  .'dk  *  • .  • 


»  isAlli 


-  indét. . 

•  .i.i 


liCûdél.V.; 

«•Il  ■ 

Trlforfs. .;...; 


•»•»»•    i 


»,  ■» 


!    I 


•    1    , 

Al.  Brong.,  pi.  3,  r.  12 

Bell.  4i..i:.ii 

ieim.vpK  16,  r.  14 

BelU 

AI,  Roua.,  pi.  16,  r.  5 

P'Arch.,  tôî.  Ur,  p.  446 

E»pc<;e  voisiue  du  C.   pyrenifomtê, 
Desfa. 

Id 

Espèce  Toisine  des  C,  semitoromatumt 
Desh.,  e(  baccatum.  Al.  Brong. 

Id.  ••••..•• , 

Fragment   Toisin  des   C.  mutabiU , 
LaiDp,  et  BlainuilUL  Desh. 

Id 


Al.  Rooa.^  p.  480 

FragmeAC<reUlÉ|lledaC.ff»fitaf«M»i. 

Leym. ,  p.  471 

1  aliaV  •  •  ••••••  •w«ta»«  ••«•«*« 

ïd.. 

w    r 

BflUj 

Id 

D*A»ch 


D*Atch.,ns8.,.*.;( 


Id. 


VoUIj]  da  c.  tûtnosunk,  DeA: 

W 

.VciifiB  du  €7.  b)c4tiUirattt9i^itMprti4 

Desh.    •              ■    •  .     ^      i     i  ,..\\ 
Alei  Roua.,  pi.  16,  f.  9 

, .  M-»  pi.  ifi,  r.  10 

PiHiràîbnmr.  ^  .  liii. 

j- ilfiflreto/iV.  1 1'. ,  *|  Ap.ÎRona;,ph  *tO,' f.' 2Si  1 1  »  »  »  .w 
III. 


9 


^|. 


!fô9 


Pau.  • 

Biaritz. 

Départe  «dePAÎfdeiel 
delf^Hégi».    ' 

Nice,  . 

Ronca.  j 

1 


Castel-Gomberto.  i 
ZafrMiMH  j  '  ''*hidnt 

Karamass. 
Le  Ralligstœckc.  '[ 
Etage  des  liffa|les 

du  Hisah^'^  lia 

Seine.    Sables  jde 

Bracklesham. 
Ronca.  | 

Nice.    ■'■''■•»    i 
Andfc.      >    '       ; 
Nice.  •         '  ■ -^ 
Pau. 
Biaritz. 


Ib. 

Ib. 

Ib. 
Pau; 


KiW 


Laserre. 

La  .mootasDé  t^o(re 

Ib.  ; 

Les  Corbières. 

Ariëge.  I 

Nice. 

Ib. 

La  Mure  (Basses- 
Alpes). 

Gap  •  -'■  Kan^umou 
(ôftte  sud  de  la  mer 
Noire)».,,  ..,1    , 

Roum'élîe.  \,  ' 

Balonk-Keul  (hou- 
•mélie).-  **  J  '    " 

-  Pau.  ! 

.!lb. 

L  'î 

19 
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•  dentala,  ..t«.t]ld.,  id.,  pi.  62,  f/3,  4,  t,  8.; 

AI.  Ro«a.,  pi.  16,  r.  24.  tur/c. 


*  denticula. 


émguMim.  ...w  Mimst.,  Gold.,  pi.  I7i,r.  l..«.. 

Al.  Roua.,  pi.  20,  f.  21 


Arekiaci 
bifoêmêA*  • .  4  • 


-  oarinata ?  Munst 


«-  ctovicutortf .  •  «  • 


{Puiui  id.,  Soir.,  pi.  ZiS),  Vâr. 
Al.  Roua. 


Lam. ,  Desh.,  pi.  «9,  f.  17,  1$; 
Al.  Rom.,  pi.  16,  f.  f4. 

...  .1    ^t 


l'i 


t 


elongata 


*  Ferranâi. 
t  gtabrata. 


•  goniophora . . . . 

t6irtki«${ 

«  Heherti 

-♦  interrupta, . . .  i 


De  Hast.,  pi.  3,  r.  2;  Bellardl, 
Monogr.  dea  Pleurolomeaj  pi.  3; 
t  7. 


?Desh.,  pi.  69,  f.  19,  20....... 


Al.  Roua.,  pi.  17,  f.  2 

Lam.,  Desh.,  pi.  69;  f.  7,  8.  •  •  • . 


Bell , 

Al.  Roua.,  pi.  16,  f.  284 r 

lu.  y    pi.      Xif     I.     O......    .•*.«».•. 

S01V.,  pl.  304  [Murex)» •  •  • 


-fdMttftf. 


•  Léhonn. . 
\lineQlatas 


•^ffiargîMld.  .:. 


jpolenni.  •  •  «  t .  * 
-•Perwi 

A/te. . .  ; 

-  iPHsffà  *•«'•.••• 


Dcsh.,  pl.,68,  r.  23,  24 


•    •  •■• 


Al.  Roua.» pi.  16,  f.  26....t«.»« 
Laiii.yDe8h.,p1.  69,  f.  11-14.... 


•    1 1 


Id.,.idl.,  pi.  70,  f.  7»  8;  ÀF.  Roua., 
p|.  161,  t.  16. 


Al.  Roua. /pi.  16,  f.  27 •••• 

lu.,     p|.     lu,     I.      t   f.  .   .«••.•!..••.   «If 

Al.  Roua.,, pi.  17,  r.  i «A^.. 

Sow.,  pl.  3^8;  Dcsh.,  pi.  69,  r  1,2. 

•  »> 

wi  ,  i  ;  ■ 


•; 


4 

If 


•  • 


Â 


é 


lÀ  Kretteaberg 
PilVi.     -     Fabresan 

^Aode)...   ■.   ,-v,- 
Ib. 
Argile  de  Londres; 

airgile  de  Barton. 
Le  Kresseuberg. 

Pau.- Nice,  ^Aûiiea.{ 
Sab1e^iui;ér<;cidc. 
grossier  do  Pad»  etl 
sables  moyeat. 
Pau. 
Bables  inférieurs, 
cale,  grossier  de  Pa- 
ris et  sablas  i*9g. 
Sables  de  Brackle- 
sbam. 

ïb.      ■  •  •  •  '■•*  -»' 

Faluns    de  Tou- 
raiDe,deBord0m^ 
de  Dax,  Turin,  etf. 
Belgique. 
Nice. 

Cale.  groalMt'fle 
Paris. 
Pau. 

Le  Kressenberig. 
Cale.  €i«wi(>f*<«e 
Paris* 
Niée. 
Pau. 
Ib. 

Le  Rressenfterf.  " 
I    Ai^ledeLoÉdi^ 
argile  de  Barton. 
Nice. 
Gale,  grossier  d 
Paris. 

Pao.      •  •  *  -  • 
«^ap,  -iM 

Cale.  «aottieir'ilÉ 
Paris. 
Pau;-Nice.  -  Vioen 
tiri. 

Utile,  grossier  de 
Paris. 
PaUk 

Ib.  .  •  '   '     '1 

NieiD.        «v         ^1 
*Paui 
Nicd- 
cille,  grossier  su- 
périeur  et   sables' 
moy.  Argile  de  Bar-| 


i    i 


1 


I 


.rioiTi.ni/in¥«W*«"»^-  ^n  'iMin/T 
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,^  .:     •  '5    •  -  ■ 
...    .  '  • 

fwMaè  i  •  •  • .  ; 


>  ' ,.  '  1  '  i » • 


indét. 
iodél. 


1 1  ; 


OOff^f  pi,  146,  f.  6«  •  «•  •  »A«L^  •  •  ^ 


AI.'RoM»,,  pi.  16,  C  3:^.  •..•••• 

^"lf    ItJ^y     la    ^V«  •••••••••••••••• 

Lara»,  Desb,,  pi.  63.  f..lM3  ci 


^  indét.  •••«•«»• 
*-indët...«.  ..« 
Gord4ctte«  ».^  .  • . 

-?  tbcrUM I  •  • 

•*pyrefwka*  •  •  *  • 
ITarbiiielte» ,  .  * . 

affinis • 

•^buUnfomUs..., 

pyrenaica 

•lindét 

QHiicciivrlik.  , .  s 


D'Arch.,  Vol.  lU,  p.  4*6 

Voisin  clu  P.  ramosiu  De  Bail.,  pi.  S, 
>  f.  15. 

w^.-. i.... 

Votfiia   du  Pi  suMeeiusnta^  Deib., 
|>1. 70,  f.  1,  9. 

Id 

VoiaU  du  P,  BellardiU  1>cs  Monl. 

Dell  •   •••.««.••«••••fa*f,««a.. 

D'Arch..;». 

Al.  Roua. 

Id.,  pi.  17,  r.  5  et  6 

ltl«}  iDt,  !•   f '«  •••••••«•••••• 

10«  I  ^l*     S'I    ■■    Va*********** 

Lam. 

Jk  de  C.  Sow.,  pi.  26,  r.  22.. 

iir»,  pi*  «aa,  I.  ■■•■••■■••«••••* 

AL  Roua.»  pi.  16,  r.  11 

Al.  JfrOD^. ,  p.*  4S<  ••••••••••••• 

Unu 

60W.,  pi.  361,  r.  2-4;  Desb.,  pi. 79, 
r.  27,  28,  var.  h. 


iVicartî. 


•  •  • 

•  •  • 


.  •  • 


tI/Arch.|  mas.  <  •  •  • ••••.. 

Id.,  Desh.|  pi.  71,  r.  7,  8  ;  F.  ocu- 
mtfialiM  et  asper,  Sow. ,  pK  224, 

i .  r.  1-7- 


•i  I 


Mlarm 

|-  hvAhi(ormis. . 


I.  •  •  •  ■  •  • 


Al.  Roua^  pi.  IT,  f.  1-2 
Lam , ,  Desli .  /  pi .-  78  ;  Mnrpipmrut 
etlH4bi«5v«ow.,pl.  991. 


I    .  I 


toa;.  Bracklwliaiii, 

Scheppey^    HrtiM- 

(brt. 
Entre    Basaano    e 

Possagno. 
Belgique.    Argile 

de  BactoBV  Hlgti- 

gale.    < 
Pau. 
Ib; 
Ibi 

Bassano.. 
Sables    infér.   et 

cale,    grossier  'de 

P^ris. 
Biaritz. 


Ib., 

« 

Ib. 

Niœ. 
Sinde. 

Bîariu,  Pau.   . 

Pau. 

Ib. 

Gulch.  -  3inde. 

Ib. ,  Béloutcbifttan. 

Pau. 

Les  Diableret». 

Pau. 

Gale.  grosaH^r.  et 
sables  infér.  Argile 
de  Boom  (Belgique); 
argile  d^  Barion. 

Sinde. 

Biariu?Pau. 
Sables  du  Mtfoo^ 
nais  et  cale,  gros- 
sier de  Paris.  High 
gâte;  argile  de  Bar-I 
ton  et.  aal^lf»^  4M 
Bracklesbani. 
Pau»  .     j 

Les Corbièn^..  x^  :\ 

„  Sables.  mojwit.<i» 
cale,  grossier  de 
Pa^  ;  sables  inrér. 
dut     Soissonnais; 


\ 


I   I 
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TABLEAU  DE  LA  FAUNE  NUMMULITiQUE. 


Bucklandi 

conjunclus 

Davidsoni 

ficulneus 


-  granosus 

heptagonus.  • . . 

•  hexctgonus,  .  . . 

-  intorlus 

îœviusculus,,*, 

•  longœvus 

nuiximus 

Noœ 

nodulosus 

ovalus 

■  polygonatus .  . . 
polygonm 

■  rugosus 


D*Arch.,  mss 

Desh.,  pi.  70,  r.  16,  17 


Al.  Roua.,  pi.  17,  r.  11 

Lam.,  Desh.,  pi.  73,  t.  21-26; 
Sow.,pl.  291,f.  7. 


J.  d©  C.  Sow.,  pi.  26,  f.  12 

Lam.,  Desh.,  pi.  71,  f.  9,  10. .  • . 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  26,  f.  15 ^ 

Lam.,  Desh.,  pi.  73,  f.  4,  5, 10, 
11,14,15. 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  26,  f.  13 

Lam.,  Desh.,  pi.  74,  T.  20,  21 . . . 


Desh.,  pi.  71,  f.  11, 12;  AI.  Roua., 
pi.  17,  f.  8. 

Lam.,  Desh.,  pi.    75,    T.   8,   9, 
12,13. 


J.  de  C.  Sow.,  pi.  26,  f.  14 

Al.  Roua.,  pi.  17,  r.  12 

AI.  Brong.,  pi.  4,  f.  4. . . .  ^«  • . . . 
Lam.,  Al.  Brong.,  pi.   4,  T.    3; 
Desh.,  pi.  71,  r.  5,6. 


Lam.,  Desh., pi.  75, r.  4-7, 10, 11;  . 
AI.  Roua.,  var.  c,  pi.  17,  f.  9. 


groupe  calcar.sabl. 
de  la  Belgique.  Ar- 
giles de  BartOD  et 
de  Bracklesham. 

Sinde. 

Nice. 
Cale,  grossier  de 
Paris. 

Pau. 

Crimée. 
Sables  rooy.,  cale, 
grossier  et  sables 
infér.  du  bassin  de 
la  Seine.  Groupe 
calcar.  sabl.  de  la 
Belgique.  Argilesde 
Barton  et  de  Brack- 
lesham. Podolie. 

Cutch. 

Nice. 
Cale,  grossier  de 
Paris. 

Cutch,  Sinde. 

Pau. -Ronca.- Nice. 

-  Bassano. 
Cale,  grossier  de 

Paris.  Sables  de 
Bracklesham.  . 

Cutch. 

Pau.  -Les  Corbières. 

-  Nice.  -  Bassano.  - 
Vicentin. 

Cale,  grossier  de 
Paris  et  sables  Jn- 
fér.  du  Soissonnais 
et  du  BeauYoisis. 
Belgique. 
Pau. -Nice. 
Cale,  grossier  de 
Paris. 

Nice;  -  Gap. -Ronca. 

Cale,  grossier  de 

Paris.    Argile    de 

Londres.     Groupe 

calcar.  sableux  de 

la  Belgique. 

Cutch. 

Pau. 

Biaritz?-  Rouca. 
^  Ronca. 

Cale,  grossier  de 
Paris  et  sables  moy. 
Pau.  -  Nice. 
Sables    infér.    et 


MOLLUSQUES. 
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-scala^is 


-  subcarinatus,  • . 

subpenUigonus.* 
safranboUmsis, 


indét. 
indél. 

-  indét. 

I 

I 

j-  indét. 

-  indét. 

-  indét. 
!-  iodét. 


Id.,  id.,  pi.  72,  r.  13,  14  ;  F.  Ion" 
^CBVtif,  Sow.,  pi.  63. 


Id.,  Al.  Brong.,  pi.  6,  T.  1  ;  Dcsh., 
pi.  77,  f.  7-U. 

AI.  Roua.,  pi.  17,  f.  10 

D*Arch.,  mss 


D'Arch.,  vol.  III,  p.  447 

Voisin  tla  F.  marginatiu.  Oui. 

Id.. 

Voisin  d'une  autre  espirc  des  fulans, 
qui  est  inédile. 

Id 


-  indét. 


-  indét. 


Pymla. 

-condUai 


"  clathrata. 


-  lœvigtUa. 


gracUis. 
ficoides* 


-  nexilis,  i  •  •  •  •  •  • 


-  tricoslata. 


Voisin  du  F.  unicarinatus^  De«h. 

Leym.,  p.  371 

BcII 


Id 

Manst 

D'Arch 

Espèce  vot2.iae  des  F.  êubcarinatus 
et  minajCf  Lnoi. 

Id 

Espècs  voisine  dn  F.  regularis,  Sovr. 
{Murex), 

Lam. 


Al.  Brong.,  pi.  6,  f.  4 


Lam.,  Ann.  du  Mus.,  vol.  VI,  pi. 
46,  f.  8. 

Il  est  douteux  que  celte  espèce  ait  élë 
rencontrée  dans  les  couches  Iciliairet 
inférieures  du  nord-ouest;  elle  parait 
oppartenir  i  la  formation  moyenne. 

?  Munst 

Lam 

Il  est  plus  que  douteux  que  la  P. 
Jicoitlts^  qui  est  une  coquille  Tivante, 
•e  troave  fossile  dans  des  dqiôls  aussi 
anciens. 

Lam.,Defli.,pl.  78,  f.  3,4, 11-14. 


Id.,id.,pl.79,f.  l-7;Sow.,pl.  331. 


De8b.,pl.  79,  r.  10,  Il 


1 


cale,    grossier    de 
Paris. 

Althoren(Carinthie}. 
Sables  moy.   Sa- 
bles  de    Brackle- 
sham  et  argile  de 
Barton.  Mons. 

Gap.  -  Ronca. 
Sables  moyens. 

Pau. 

Zarranboli  (Asie  mi- 
neure). 

Biaritz. 

Ib. 


Ib. 

Les  Cor  bières. 

Nice. 

Ib. 

Le  Kressenberg. 

Sinde. 

Ib. 


Biaritz. 
Form.  tert.  moy. 
de  France  et  d'Ita- 
lie. 

Le  Kressenberg. 
Osnabruck ,   Cas- 
sel,  Stemberg,  St- 
Gall. 

Ib. 
AkhalUikhé. 

Vit  dans  TOcéan 
Indien. 

Le  Kressenberg. 

Cale,   grossier  et 
sables  moyens. 
Rouaine      (  Basses- 
Alpes). 

Sables  du  Soisson- 
nais  et  calc.grossier . 
Argile  de  Barton; 
Higbgate  ;  sables  de 
Bracklesbam. 
Biaritz.  -Nice. 
Sables  du  Soisson- 
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TABLEAU  D£  LA  FAUNE  NUMMULltlQUE. 


.>r".  ''hU(th: 


1 
i;    !/    î      Mllf /■.•Jj.'jJ.I 


•i  >  .»[  '1 


ni 


indët x«iBe^  •  ;  M  4 ' 

•nella y.»  ,UUQ.* .   , ^'''f'I  -f  •• 


t.! 


'  j  ,       .  ,; ""  "^  '*.  ''M  t 

..,1  ' .,   .1  ..M»  (     ft  i,23  DMh.,  pi.  80,  f.  i-S.'- 


I 


-|6'co//Vo^i ,  A».  Boua.;pl.  l.T^.r.  19 .-..  ^ 

Psystii,  .......  Jil.^  i5.,  f.  30**»#«  •i.».*k..,,l^ 

scptemcoslatus, ,  14..  ib.,/.  18 ,r*. •.....•..! 

$i>mutonis.  • . ,  «  Pesb.,  pl«  ai,  f.  43-lS;  AF.  RohIb.,'    * 

I     pi.  17,  M  4-16. 


Mblcf  de 
B^acklesham. 

•  Nide.  ,      . 

.  Càlch/ •  ^^■"  *^^ '"^^:^' 

YîceifUii. "    : 

Marner  BOb-ap^* 
uipea 
«ï>au. 

âablefinf.  elcalc. 
gnwsier  de   Paris. 
Argile  de  Barton. 
Jlb.  ^  '^' 


1  >tn 


-kricorinaltt*.  ..  Lam.,  Deih.,   pi.   82,   f.   7-10; 

Sow.,  pi.  416,  f.  i;  Murex 
aspûTf  BraDder,  f.  77-79. 


il 


-ffiflfofitis. ..,♦..  Al.  Koaa.,pl.  17,  f.  17 

vidét , . .  'Munst. , 

ndét D'Arch 

Eipàce  Touint    du  M»  fusiformis  , 
NysL 


ndët. 


-  UcinblHM 'Dcsb.,  pi.  30,  f.  33-35 


,L  ■ 


I    • 


. 


-  pcte/(>*ri?f.':...'Al.  Roua.,  pi.  lg,r.  4* 

-i|pdu/arHim....'Lam.,  Desb.,  pi.  80,  f.  89.  40;'T^. 

var.  AI.  Hopa.,  pi,  IS,  f.  i,  3. 


r  sptnosum. 


-ibdét.... 
Rajilellarla 


Al.  qiOMa.,  pi,  18,  r.  1 .........' ^ 

- fbmcttfdium. . .  Desbi, pi. 80, fig.  M2 ;  Al. Rouai' * 

pi.  18,  f.  5.  i 

ÎTArch.,  vol.  in;  p.  447./.4 .,» ..    ^ 
tatn. 

Al.  BroDgM  pi.  4,  r.  8 

Lam.,  De$h»,  pi.  83»  f.  2,  3»  ^.^\  J,.L 
84,  V  5/6;  H.  ludda,  Sow., 


ynili!  »/■' 


^^.^naisetduBeaoYoi- 
,'>l8.  Argile  deLoo-l 
dres  et  tables  de 


l    xW 


pi,  91,  f.  ,i-6;.Njrst»j>i,.«, 

1      Mi  A«d«  Q.'io«v.  <nl  U.  Morris  tt^^ 


II 


.  Ib.   •     •        ^ 
i,  Jb, 
*  Ib. 

'  SaMes'  moyetis  eb 
inférieurs.    Argile} 
de  Londres* 
Vfcéntin. 
Caic.  grossier  do 
Paris.    Argile    de| 
Barton  et  sables  d 
Bracldestatfm. 
Pau. 

Le  Kreiséifbotg. 
Siode. 

Crimée. 


Biaritz.  «i.i.iii/ 

Sables  .  ialém 
et  calç.  grossier,  de 
Paris.  .    . 
Pau. 

ïb.  I 

Cale,  grossier  de; 
Paris. 
Pan. 
Ib. 

Cale,  grossier  de| 
Paria, 
Biadl:^.. .    ..    v..»ui> 


Ronca. 

Pau.-.Vice.ryidèii' 
4ini  -  MbaMvikliée 

:ii'>rm..tQrt4.ioflt)| 
.JuiorddelaFran- 


.   Dntain  rt  Kja  it  rn\r  i 


Al.  Roni.,  pi.  18  r.  T 

U».,  Deib.,  pi.  83,  M,  &&;  Son. 
pi.  398-2W;  R.  am^a;:VjH, 
pi.  43,  f.  ». 


oiM.,  pi.  1»,  t.  6 i 

Al.  BroDg.,  |Â-  4,  L  2. 

Un,  J.  <k  C.  Sow.,pl.  36.f.lB. 

-'  Ht  ilMIrai  que  k  CH|uilU  de  Li- 

,p.  m  ;  J.dcC.  Sim.  pi.  26. 


Al.  Roua.,  pi.  1 


Uriné. 

t.  deC.  Sow.,pl.  36,  r.  19. 

Al.  RraDg.,pl.  «,  r  7 

Q(ild.,pl.  169,  f.  3........ 

.    D->|»ta<(i><cl>HUU«><l«l;>tDn-rlkHl 
dslf .  Oe  YcmoaU.  qiM  dM|  ivdu 
pari!  iwe  an  luouU  <U  L'V»i>lii  i 

,Al  Sràwnherj.  donl  Doa>  M  «. 


Um.'.  Deib.,  pi.  Sr..  j).  {^  2,  S^g: 


w,  de  II  Belgique 
M  de  l'ADglelMTe  ; 
Haaierille  (  Han- 
*•>.  ■  ' 
Sihde.    '        ■■' 

.  NIm.    

.ha. 

.  Piu. 
.  Nice. 

'  rMM.  IWt.'IMA'.l 

'  dn  Donl  de  ■■  Prin-j 
f» ,  de  la  Belgiqtie 
el  de  l'Angleiern 

.  Nke. 

.  Pio.     ' 

.  Mue. 

.  Rnoea. 

.  Culeh. 

Vit  dti»  la  m 
(te  ta  Chine. 

,  Catch. 

Argile  de  BartoD , 
Ile  Sheppef ,  etc. 


.  MoDle^rami,  itnV    : 
C»stel-Gon*#r». 


.  ' .  ,L4  Kteuenberg. 

I     'MSn|leaiDr^r.;calr. 
I  grOHier  et    labl» 
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TABMKaU  de  la   FAL'NB  IfUMMULITIOUE. 


«        •: 


-  Or6t^tijrf...... 

-subcarinata,*.. 

Uodél... 

-indét...'. 

:CîSMM«  ■  ^  ^^  •  •  •  • 

-  ArcMact.'...   • 

r*  4'JlJICŒ»  •  •••••• 


-  Deshayesii, 

-  striata. .  •  « 


-  nolictttolttm. .  • . 


-  i0tTaliiiiiu  •  •  •  •  • 


-  TkeseL. 
indéL  •  • 

-  iudë>. , . 


'     '^." 


î  .  ••    «I  .    rifil 


•    1 


Bell 


•   »pOW»j  pi»  _1)»«  •  «4  •  f  •  •  «  j^  ^^^  «  »  ,  n 


D*Arch.,  vol.  ÏÏI,  p.  447.' 

Espèce  Toisine  de  b  C  curimata, 

Lcym.,  p.  371 

D'Arch...^ , 

itetcr. 

AI.  Brong. ,  pi.  S,  f.'  8 .  » 


Bell 

J.  de  C.  Sow.,  pi.  Î6,  r.  21 

ÎSow.,  pi.  6..- '. . 


r 

rifidcl 


BaeciBafli. 


-  indét. 
'iudét. 

-  iûtlét. 

-  iadét. 


Y  Caronis 

-indét 

Terel^ra 

^mUMUëta 

-  ¥v9tmi 

kiofamiiella 


Al.  Brong.,  pl*3»  f«7 ••.. 

D*Arch.,  vol.  m,  p.  447 

D'Awh 


* 


•  « 
* 


. .   '.I'  i'-'  «n"»  - 1 
moyens.  Argiles  de 

Barton,  de  Bmck- 
leshanx^  Higlitate. 
Groqpcoalx^ri 
Sjcuï  djjja  Bel- 
gique. 
Nice. 

I     Argile  de  Londres. 
•  !Le  Rrc^seabergi 
\  Biaritz. 


I 


Id. 


EspiotvoitiiMdfi  Csahuron  de  Bast  • 
el  de  k  C,  striaUUa,  BoaelU. 

AdantOQ.  • 
Brocc.,  pi.  4,  f.  18,  an  B,  oMiqua- 
tumt  id.,  ib.,  f.  16? 


Id.,  pi.  5,r.  11 


Bell 


D'Arch, 
Id 


Lam. 

Al.  Broog.,  pi.  3,  r.  10. • 

Manst ; » 

Bnig. 

J.  de  G.  Sow.,  pi.  26,  f.  9 

Al.  BroDg.,  pi.  3,  t  f  1 

Lam. 

-emcta lAl.  Roua.,  pi.  16,  T.  13 

-  si^fnufi^ffhuUa.  •  .Id.,  ib.,f.  12 • ^  . 

-terebmUs 'Bell '   '' 

Mlim Xam,  ^  ^ 

Àgasûzu I AI.  Roaa.,  pi.  18,  r  13 


»,  • 


•  • 


.  ,Les  Corbières. 

Egypte 


Nice. 
.  RoDca.  -  Le  jCres- 

I  woberg.        j 
.  Nice, 

Argile  deTwoddres. 
.  Nice.  -  Ronea,  elc.  1 
•  Blarilz.  I 

Zarranboli  (Asie  mi- 
neure). 
Sindc. 


AkbaltiiUië. 

Maraes  sulnipen- 

nioes. 

Sinde. 

Maraes  sttlMpen-^ 

nines. 

Ib. 

Ib. 
Nice. 

Le  Kresienbei^. 
Mont  Karamass. 
Bassin  inférieur  del 
FAnies. 


Ronea. 

Le  Kressenberg. 

Cutch. 

.  'Ronca.  -  Sinde. 

I  I 

.  Pau.  » 

.'ib. 

.'Nice. 

Mi' 


•  iPau. 


Js   I 


yOLLOSODCS. 


9»7 


-  caneHlma, 


cineêa 

mf9w099tm  ■••••• 

fu$éllma 


'  /wM/bmiM*  •  •  •  • 

niceenfis 

piicaleUa 


'êcalanna 

'tcrobiculata.  .. 
-  tertMlum,  •  • . . 


-  Thorenti 

-inda 

-indët 

Tolnu.  ...... 

-  ambigua,  • . .  •  • 


=9 


Lun.^Desli.,  pi.  88,  t  IS-17... 


Al.  Roua.,|ri.  18,  MO.... 

W.,ib.,  f.l5 

Lan.,  Dc$h.,  pi.  99,  C  18,  20.  •  • 


J.  de  C.  Saw.,  pi.  26,  f.  34. .  •• 

Bell 

Lam.,  Desh.,  pi.  88,  f.  7,  8... 


D*Arch.,  Tol.  m,  pi.  13,  f.  23  a. 
Brocc.,  J.  de  C.  Sow.,  pi.  26,  f.  23. 
Lain.,Deili.,pl.  80,  f.  14,  15... 


Al.  Roua.,  pi.  18,  t.  1 1 

Leym.,  p.  371 

Bell 

Linoé. 

Ijim.,  Desb.,  pi.  93,  f.  10,  11; 

Al.  Roua.,id.,v«r.aet6,pl.  18, 

f.  15,  16. 

La  K  ttmhigHA^  Sow. ,  pi.  SOO,  f.  I  «  ou 
Strombusambignué  d«  BraMlir,  i»«  naim 
IwrwU  p««  wleiitiqae  «tm  la  rofjuill'' 
d«s  salilrs  iufrrieart,  «IfÎMgni^r  ■ou*  !•• 
mèmtt  Bom  pttr  M.  Oetliaye*.  Ubilit' 
<|u'«lle  »e  lapiMirte  &  la  t>braif  caracit^- 
rwiiqaa  de  Lomarck,  OIU  dc«  «altir*  4a 
SoÎMonuau  m  IroMTc  &  Roara.  Panni  Irt 
loealitM  ^oa  aow  rii««s,  il  vfj  a  <fo« 
Biarils  «t  iMMa  doM  bmm  ayoM  véi  ifié 
l'ideatiié  da»  co<|Bllla«  arre  eella  d«« 
mI4««  iaCériaan  ;  crllaa  dat  a«f  r«  •  |«ai. 
litct  pourriiaBl  do»<  avoir  Hé  tfifm' 
léra  à  la  ToloU  d«  l'arfila  de  ItmtUm, 

Brocc.,  Ai.  Bro08*t  pi*  3,  f.  6*  •  •  • 


'Un.,  Dcrii.,  pi,  93,  f.  S-9 

I       BriagaiMi   4a  tfm    \m  ««^«lle  d«, 
,  Vi^cofiM  iiiaiiMlli  ^lai  &  celle  d*Ea»)i' ' 
«rli    «|«'i   calle  4a  calraire   graoïter      f 
4?  PvM  ;  OKM»,  rwwiaia  la  #^  ermmuhtÎM      | 

a'«  p»«  ««née  ^\^  ■ifaatéa  «■  A"V^ 
■    Urtr.  il  r«  \mtJ^\Xr  jaTé  y  a  nari»|wg      i 


Lan.,  Dnb.,pl.  90,  Ml,  tS 


I 


I 


Gap. 
Cale,  groaaier  de 

Pari». 
Pau. 
Ib. 
Ib. 
Gak.  RToeaier  de 

Paria. 
Ctttcb, 
Nice. 
Ib. 
Cale,  groisier  dt 

Paria  et  dMIaule- 

ville. 
Biaritf. 
Culch. 

Nice.  -  Crim^. 
Cale.  |ro««l«r  de 

Paria. 
Pau. 

I^ea  Corbière! . 
NIee. 

BiariU,  Pau.  •  l^« 
Corbiéref.-llonra 
-  Le  Virenlln ,  le 
Kaliaberg. 
Sablei   Inr^^rlfum 
du  Sot$§tmoB\i. 


Rmci, 
Céinne    éf    9^ 


Bsertn  lie  m  neinip 
m  ém  Henptfcire 


I 


i.  éfC 


^  pi.  2(,  t  2ft. 
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TABLEAU  DB  l,Ài«ABilS  ,NQMIIOUTIQDB. 


I  ^tiiitiak'*  «1*-  •  «  « 

11'  .'•(l  '  't .    •• 


•  Haimei 


D'Ânfli.,  tesB 

Xiain.y  Mttnst 

6o<f  te  isoBi,  de  Lemarck  oTalt  con- 
robdi|  doiut  espèces,  Tune  des  environs  de 
tek)rdeaiix,'rattlre  qui  ëUit  sa  variëlé  b^ 

det  sablesl  infe'rieurs  des  cnViroDS  di* 
BeîiuIrBV.  Kous  ne  savons  à  laquelle  des 
dciiK  da  BIbnster  rapportait  la  coquille 
dd  Kk-ctte|iberg. 

Xm  ArCQ*  i^  idss  ••••••  ^  .••••  •  •  •  •  •  ^ 

Est>è«e  '▼aisiM^s.K,i|/^i>4r^  Si>V#« 
et  derttata^  i.  (te  C.  Sov. 

fUdi.4  t)esh.,  pi.  91,'^.  iO;^!? 
Bow.,  pi.  6U,  f.  i.. 


K 


jugosa 

*  labreUa,  •  •  •  •  ^li 


^  muncifia. 


-  miistco/is 


1  -- 
1 


'«' 


J.  de>C»  âow.i  pi.  2&y  fi  ^.  •  ;  •  * . 
Uihii,  t>esh.,pl.  91,  T.  l-G;Sow.^ 

pi;6f4j.i    .  •     '^ 


Lam.,  Desh.,  pi.  91«  93  el  94«  •  ^ 


inr-'     1.     .• 

-  Prevosti 

-  olMVNNItRè)*  V  •  •  • 

-  subspinosa 

il     '^r-^       ' 
bl'      T'J.'s     "J         J    • 

-  indët. .  •  •  •  •  •.«>. 

-  indé.t.  • .....  '.\  , 


Id.,îd»,pl.  94,  f.  17,  18. 


AL  Roua,  pi.  i%,  r.  44.4. ••••••. 

p*Arch.  ;  mss 

Al.  Bnorig.,  pi.  d,  r.  5.« «*%%%»% 
De6h.,pl.,.94,r  i2-l'5.JM.*ww.' 


pintftt.-;ï 

-  indét 

Miidét.... 


IVAtch.,  vol.  m,  p.  447 

Voiéin#  de  K.  ohsoleîa^  Al.  Brong. 

W.,  ib... *,.,, 

■    Voisine  de  la  V,  ambiptn^  mais  pluA 
allongea  el  1  dlite's  plus  nomlireusés. 

Id.,  ibt..-.-.'.... ...;.. ...;.'.;.. 


Bèll.i.. 

Jilânit  t 

p.M«« jD*Arc^î  w . 

•y    .Voiiinetle 4t  9\  nmhtgnÀ, 

-e2mméitt^i>k..vv1Id.,  Diesh.,  pi.  95,  f.  14*22 


,'  '  '  » 


(•• 


I 

>* 


.•.>(.«i4'.  i«    « 


1 


>  '4 


^:.^  '^1 . . ► . ..ôi  .!  tôi  .îq  ,.^o-*.i 


*> 


ri 


Sinde. 

?L4  Kressenberg. 
$asNn  de  la  Seine 
oit  de  la  Garonne. 


Sinde. 


•     •  '  *  '         1 


riti'i 


■•  *  O 


Le    Kressenberg.    - 
Bassano. 

i  Argile  de  Barlon. 

Gulôh.  -  Sinde. 

Crimée. 

Ribleôfnoy.SaLlès* 
de  Bradcreshait). 

Crimée. 
^Argile  de  Barton 
a  sables  de  Brack- 
lesham. 

Ib. 

'  Calc«  greaaior  'dej 
Paris  et  sables  de! 
Bracklesham. 

Nice. 
Sables  inférw  "ei 
cale,  grossier  de' 
Paris.  Sabtoi'«qé 
Bracklesham  ec 
gilc  de  Barton. 

Pau*  •.  '  ' 

Sinde. 

HoQva.  .<      »■  ' 

Nicew '. .'  .,  i 

Cale  >  grMsSier^ile 
Paris. 
Biariu. 


■ 


«    •    •    •  s 


5b 


La  Barthe  de  Wh5 
(Landes).-        ''^  ' 
Nice. 

Le  Kresseoberg. ., 
Sinde.  •' ^'^- 

f>vS"^VnJl  - 


•,.'v 


Ronca. 
i  Ga4a.' groartë^niM 
t'aris.    Sables     dj 

'{HBraekli^flKwtiunn  - 
l: . . . . .  .mw«*Jtc^- 


f  oinitotci*» .  •  •  •  • 

H'       •..  '  i  ■      » 

\tpha9eolus 

bvillB 

yMlardi 

depre99a 


*  incompfeUn,  •  p  • 


'-Mnrehisoni-»»^ 


indiH. 


Cfwneé 

'OmygMum*  •• 

-angysloma.  ••. 

'Corbuloides.  »»4 
digona % 


-  Genyi 

Graniii 

-  tn/toto. .  •  •  •  V  • . 


-  JTontncXcti'.  .«••, 

-  Levesquei 


"  J^I^HMIffl  •  •  •  •  «  • 


2§9 


AI.  Broog.,  p».'2,  f,  21 


Lan. 

De$h.,  taês.  ...'....-.••...•.,.. 
D*Artb.  Cyprœa  depressa,  I,  deC. 
Sow.,  pI-?4,  f.  12... 

I^éclianlillon  de  l'Asie  minf  uic,  par> 
fiiilenciil  identique  avec  lu  figind  doonëe 
da  \m  coqQille  de  l'Inde,  ne  permet  jias 
da  biaser  cette  derntèr^  •  par«ii  ioi 
Cjrprwu.  ^ 

"  AT  en»  f  inss  •••••••••••••••«• 

Duclos;  Desh.,  pi.  96,  f.  16  cl  97, 
f.  17. 

Nous  conaerToni  quelques  donles  sar 
ridentUé  des  monles  que  Ton  troave 
dsns  le  calcaire  grossier  avec  la  coquille 
e|ie»m£nic,  qui  n'est  signalée  que  dans 
Us  sables  inférieurs  ;  peut-être  cette  der- 
nière serait-ello  ane  var.  tninorf 

D*Arc!|. ,  IDSS ••. 

Cette  espèce  diffère  de  b  précédente 
comme  du  Strombus  giganléus^  4uprk^ 
par  sel  moindres  dimensions,  sa  forme 
plus  ellipsoïdale  et  fludns  conoïda. 

D*Arch.,  mss • , 

Linaé. 

?Br0cc.,pl.  2,  r.  4 


Desh.,  pi.  95,  r.  39,  40. 


Bell 

J.  de  C.  Sow.»  pï.  26,  f.  20, .  •  « . 
Defr.,  Dc»h.,  pi.  97,  f.  3-6 


BelU..t ..* 

D'Arcii.  m«s , . . , , 

JL  4e  C.  Sow.,  pi.  26,  f.  27 

Un).,  Dcishi,  pi.  97  f.  7-8 


AI.  "Roun.,  pi.  18,  f.  20. ...... . 

Desh.^  pi.  94  bis,  t.d3«  94»f#. 


Deili.i  pi.  95,  r.  37,  38. 


BêlJ.  ^.L 

J.  deC.iSow.,  |d.  26»  f.  28 


£•  KreMmberg; 
CakN  gyoB9i«r  <fc 
Parii  et  Mblwdti 
Soissonneis.  Sables 
de  Bracklesham. 
Rooca. 
Colline    de    Su- 
Pfrga. 

NIee.    ••   .»■••"  "\» 
^afranboli.  -  Culch, 
Béloutchislau^    .  . 


SîQde. 
Crimée. 
Cale,   grossier  et', 
sables  inrérîearsJ 


Sindt. 


P^yreborade   (  Lan- 

C|C8). 

Ronca. 

Colline  de  Turin. 
Nice, 

Câlc..8rDiiier«> 

Ib.    . 

Catcb,  Sinde.  . 
Nice.  -  Zafranbolî. 
Cale,  groasier  de 

Paria  f  t .  d'HuMe- 

Ville. 
[Nice. 
SMe. 

Cutch,  Sinde. 
Nice. -Ronca? 

Cale,  prosj^fv.de 
Paria.  ' 
Pau.  ' 
Nice. 

Sablea.intfrii.ido 
Sol^soQoaif, 
Nice. 

Sables  moyens. 
Ib. 
Catch»  Siode. 


'.', 


30(/ 

rr — ^^ 


TABLEAU  DE  LA  FI^IIMrKmffULITiQUE. 


tl/ttS 
r  ibdét 


.dbfil^ 


.  D'Ar(}bJ,  Vo  .  m,  p.  448 

.r;  prBW^i.,ide^  cbuçl^ey  de  Super^ja.^ 

Leyin|.,^p|  371 ^ 


- i )dët 

-hdét 

-ildét.....^rl^,:i^ 

-hdét 

~  1  icict»  •••*.••. 
Tetcbellom.  .  . 

-  uitlemnUoidown, 

•IB')   0(111. i-»,^     - 

f.I  oh  /u'il'î».-'-* 


•  ••... ••..•••.•* 


-f^siforme»  ..^^,,„; 


-opuoftifum 

-iiidét iM 

TdrebellopBls.  .  . 
aufit .  • 

AdcffMINA!^^^^'*J'J 
nalifera  • . ,  •  ; 


Mit:-»'  ••  «i'J  :  :  ;  ;  :rr.  \^  \^^  ',i\  \  :M* 

Laq?^  • ^^ 

Oi'^TCh./  nl^sV.W.'.*/.'.  .l.*.V.'v  V 

il."      ;        ■    I 

^.^érapht,  Id.,  ^w.,  pi.  2^6. 

Cette  ,i'6bè4e  a  cle  rîtée  à  torl  daus  lu 
'  ètiâîm  d'Ualii  (0«//.,  1«  scr.,  vol.  VI, 
.t»v^P,  18I9J. 

•M 
'  ».    - 


UÔi..  Defih/,  pi.  95,  f.  30,  J^l'.; 


I 


^/  de  Cl  Sol^.,  pi.  26,  r.  31 


AI.  DFOlig.«,  pi.'  2,  tt  45^* ••• 


.r    '' 


'.  '  Es^cdc  Toi8(ii«'da  2\  coficoUautii, 

"Ji  ne  Cw  9oW«  *  •  •  •  0  *  A«'»^  I  *  •  • 
I .(      '    '    ;  ■    '     •      .    •  ■ 

Id.,  p\.  16,;f.  8 ^^^.) 

pi.  96,  f.  14,  15,  A. 


Id.^  Dc$h., 


-  (nnica 

-  t  jna J 

^t  ivula 


t 

t  ' .  7. 
I.'i  / 

T/'l     ' 


%' 


>'»  ''^    i  , 


.AK'KjoUa.,  ^I.'18<f.'21|^2»»%it 
ftl<>  ^||b.|,.i.<24  .•.•.♦••••.»•••'•  «••«•Il 
Lam.!,  iat  f;  Deeh.,  pi.  91,  f.  10, 


i 


111 


I 


»?n   r 

U9'I  îflOÎIoIs  ,.1tUoK  .l.nR\.»2  «tt  \\ 


p  v^Êuidi/Skidei  •  <  n^^i  '^  - 


.!•< 


^ç^  Cwrbiercfi. 


i  - 


I  I 


•       •        4        •        •         • 


St 'f^^^^)\'   i  - 

Ib.     I 
Mattiipe. 

ft):?^- 

ncurc). 

-  Nice.  ^ 


9  < 


"V' 


*, 


lO 


\  - 


I^aritGE.  -  Nice.  -  Za-: 
'  ifrauÎK)!!.  -  Akbalt- 

likbjé. 
Cajc.  grossier  de 

Parib   el  d*  Haute- 
, .ville.  Grpup/ç^.palç,  , 

sabi»  de   la  Belgi- 
,qtt«i  Argile  ^(îfi(^: 

^on.        ^,.,  , ,.     _ 

^esCorWrcs.,^;,,ïï,_ 
.  bables    inieneurs 

du  SoissoDnais.  Ar-, 

ftlbdeBaFtoiià  *y 
Vicentin?-  Zafran- 

boIi«-Cutch,Siudc. 
Lcs'Gorbièrèr.-*  Roi>4l 

(îa.etc.,  Valchtgno.j 
ZafrApboli.     -^^ 
Bassià  inférieur  de 

TÂràxes. 
Cutrh,    Béloutchis- 

tan.. 

I^  rnbntagae  Noire. 

-••Wce; ^''  '' 

Akhaluikhé. 
Calo.  grossier  ^ét 
Paris  el  sables  fvm 
fér.^Le^Lîfflboul'd. 

^Argile*  de  BarUm; 

•••Falun9de*B<tt^ 
âeaijx  ctdeDax. 

Pau/  ^'''' 

11)  *■'   •.»••*. ■'M' 

Biariè.  ^Nfoev.  '  << 
'''Gile.   grossiOT^Udlfi/* 


fi 


I  - 
I  -: 

4 

l   - 

•        I 
I    - 

I    - 


-s)issa»  '•'MtiHt.K 


1 


'   I   ^   '  >^î.''  '1'"''  '•'  oi^  •■  •  » 

. . ';';'.''!-''.*Lfn'ik-    •    »'f 

Al.  I^lronig.  I  pi*.  '2/  f.*  S.' .*•*•*• '•'•'.*•'• 

Un^|,  Peitt^,-  jïl.w;  f.is;  l4:/.v 

i'**!!  r     ,, 

1  fié  c»  -Sdk.;  l»l.'  26;  t:  ss;  :  ;  ;  ; 

1(L * JiO' 4  14  3«>> •••••••••••••••• 


Ol  %a 

- p  ip A ••••••••• 

-  i  Idél 
Go  la» 

-  (  Uiosus 

-  intedilwvianus.. 


-blrevis 

-  cluenulatus '^  f  .,.■ 


-  ékj^^dHuiï'rV:': 


r.N  -     »'i/   - 

}'■     f!//.     -    .il 


I 


<h     TU'-. ."IL,     .  ) 


r  mUtlartSM 


-4' 


1/      x!        ..       -: 


»  I  t 


I 


I        .  ..      \ 

-  i|rom6otd05.  »  «  « 


HBBOBSaaOSBB 
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<l 


mmmiBmamamm 

■  '  1   : 


Srtii  .•  Déstv ;  1)t:  W,  T.  f ,•  'i  ;Uf. 

;      Bi:On|.,pl.,.^,,f,  1;Sqw..  pi. 
'  («3^r.  f,2rvion.W.-Bk'OC(r.  «  ' 


../  .1  •/ 


1  I  ■  •  < 


î>psh.,  pi.  98,  r.  9-12, 


Mûtist.  .  •  .^ 

J!  dçCSow.y.pl.  2G,  r.  36***««- 

lu.  «    Iiy»  ■     E.     V'*    ••••••••••••••• 

'  Les  échtntilloni  du  Sinde  se  nip|iro- 
'  tbcDl  du  C.  éifersi/ormiSf  Detii. 

Bmco.,  pi.  3»  r.  3y  Manst 


I  < 


•  I 


"  •/ 


!  "i- 


» 


•  t^rrictUa, 
I 


.-  ildéttrifV*.^*»-». 

-  i  |dët. •••••••• 

-ifdét 

UfiniALOtOMr     V 

Na  It||ll9*|'-r<«l^  -  .H 


MaoBt.  ,,, •  ••••  •  • .  •  .J.4 

D'Arch.,  Tol.  ni,  pi.  13,  r.  22. . . . 
bliik,  Dçsb.»  pK  98,  /.  15,  16...... 

Cftie  cspcie  nou»  parait  différer  du 
C.  cphcinnitSt  âo^v.M  ^\.  ,302«x  f,  S*  cl 
M.  MQrria  [Cmlat.'of  JBrit,  foss'.y  p.'  l4o) 
lu  nppcyta  au  C.  lineatut^ .  Bv»ndJ 
{tous  ne  siTqns  doue  point  quelle  est  la 
coguille  qor  M.  MurcliisoD  dësicne  dans 
sa  liale  $oos  le  nom  de  Cstromboidei^^ 


Brocc*,pl.  2,  r.  7. 


•   .        •    • 


) 


u 


D*^rob.,  Vol.  ILvip.^  2tQ. .  éj.^  *'4»* 
M\  Roua.,  t.  502 

Antè,  pv  ai 

< ---i 

, ,  ,  YoUiic  dti  jC.  contHflutus, 


»  ^.•«•.•.•.•.•.•..  ^1  •  1^^ 


!«jucoup  plus  'déprimée  que 
oisons  peu 


11  iLl^^^T  l»«+'co"P  Pl«*  "•*«>« 


•  < 


«y 


L4* 


.1  : 


'I 


!  - 
I  - 

I  - 
I  -; 

1  - 


Hlb.j.pWv ut.ïL 

.11 1 '/.'(!' ...... ...Jàbili  -, 

V  Oatell,  Sinde. 

j'Orithée. 

Rblrift; i-"^' 

AkMltzikhé.*  •  *  -^""^ 
'   (Sic.STOwierW 

•PBfir.- ^^^^^ 

eulch. ^^'^ 

Salles  moyens. 

AkhhlUikbé. 
'■Célc  gr«ill!^<>'ilë 
Pari».  Groupe  cal- 
caréo-sableox  de  la 
BfBjgfque.  Sables  de 
Bra<iklesbain. 

Nice.! 
Cale,  grossier. 

Le  K^essenberg. 

Cutch. 

ny.- Sinde:  -^^'^'o\p:,"\- 


I.ie  Kft»senberg. 

>laîrpes  subr^i^T)] 
nines. 

Biaritz,  Pau. 

aapj  -  B^ss^ipo,  Wt 

ccnlip, 

.  Cak.  grossier  de 

Pvw,.. Argile  i^Jçt 

Barbon. 


>  - 


J  - 
1  - 


•>  t 


1' 


I/:  r. 


.i'I'iqoll'ïrt'»/ 

Le  Kressenberg. 
«nMome^  ^UJlHNMn4i/ 

PW5 jj'ViV'*^"»" 

BipiriU. 

Pau.] 

Mattsee. 

Vald^gno. 

Bassih  inférieur  de 

rAr)i\es. 
.âb,i/ , , ,  .oVtit  . 

fgIfftQ. mn{ 

nn.  1; i)\>i  jt 

It 

Sindd 


)  - 


301 


TABLEAU  oi^ÎÀ  noNK'A^âûTIQaE. 


:  ï  I 

fl«i4u«ii«<t;  cootonrtrvndMBt;  oaTertnre 


imper  iaUs» 

I 

II 
•^LamarckU, 


UngiOalUë..», 


Penzi» 
regaliSi 


RoUandi 

kubflewriausianus 


adgzaff 


•     ••«•!• 


indét. 


4indét 

^lovtera. .  .  . 

*  bf^emniJtQidôa> 


I    ■  •  I 


Desli.){d.  100,  f.  1, 


f/O 


De  Bacbi  t^«u-  'M(rïf.,'\^(, 
p.  534,  ei  1850,  p.  43t)/ 
IVe  f«rkiiiiH:e  p««  l'espèce  ^aréB*pBr 

tofus.  ^.'  p7  Tojes  jtpttchf  Addenda^ 
p.  504;.-      • 


Bell ...• 

Sow.,pt.  355.. 


LiCym t ,  pi 1 1<,  ■•  11******!****» 
D'Arch.,  Vfis% 

Le  notii  de  celle  espèce  rappelle  ie& 
rapports  Rvec  le  Sf,  Fteuriau^imnut^ 
d'Orb.,  de  la  craie. 

Sow.,  pi.  1,  f.  4,  Desh.,  pi.  100, 
r.  2,  3;Nyst.,  pi.  46,  f.  4. 

Pent-élre  lu  coquille  citée  diiiis  la 
Bavière  fn<*'ridtoutt1e  uppttrtient-elle  plu- 
tôt au  iV.  linguinliu  f 


Trou  espèces  sont  indiquées  par  de 
Sfonster  (colleelion  de  Cambridge). 


'Il  ,1 


|-  biarUsènsis,  •  • . 


► 


elemnliet.  .  .  .  . 
^  mwronams.'i  •  • 


Desh. 

Blainv.,  Malacol.  suppl.,  pi.   11, 

r.  Si  Desh.,  pL  100,  r.  4-6. 


immoBliei. 
■amltef.  . 


•  •  • 


D'Arch,,  B,  .î^i^mniMiea  id.,  vol. 
m,  p.  448. 

Un  nouTel  exniiMit  de  .c«s  corps,  nous 
0  détemiiiirf  à  les  se'parer  de  l*espèee 
prëc^ente. 

Guy. 

achlot)i.|  Al..  BroDg»,  pi.  d,,r.  It 
80W.,  pi.  600,  f.  1,  3  (voyei 
aii«^,4i.,178J...-. 

Brtiff».    1  .' •    -'   ^  ,vi   •   *.• 


•   «   .     ".fM 


-  I 


Nice. 

Argile    de    Lod- 
drç». 
La  inontagoe  Moire. 

dalc.  grosMer^dft 

Nîcê.  ^•Kaltsé^:;1 

Tmuensteini-^ùM 
Bpica.  -  Véroni^.^ 
Valdagno.  -  Turmî 
SaSnt-Hichél ,  prë 
BussâDO.  -  Teîdu' 
(C^rniole),  elG. 

Argile    de    Lon- 
dres. 

La  montagne  Noire. 
Slndc,  ^  ^1 


Le  Kressenberg?  - 
MatUee.  |  j 

Cale,  grossier  et. 
sables  inférieurs. 
Argile  de  Booni(Bel-: 
gique).  Argile  dej 
Londres  (Uighgate), 
Sheppey. 

Le  Kressenberg, 

Egypte. 


I 


Nice. 
Cale,  grossier  de! 
Paris  et  sables  du 
BeauToisis.  Aigilel 
de  Londres  et  sa- 
bles de  Brackle- 
sham.  Sabl^d^  | 
Laeken  (9elfupi^[|; 

Biariu, 


?• 


>î»5.»> 

CHin^« . .   i'     /  ' 
Craf^.bkUEicht(i«ii 
iopéc  «... 

'•  I 


. ri..,i ,<;^W?fJF^v..,Ç9«¥9«f,i  .-.■,,«»/ 


m. 


am 


CtUSTACBA. 


Lanà 

■  'Vqvu,  jpréwMM  •  ici  €ê  genre  '«Imm  «mI 
andiei|n«  acception,  car  il  est  proimble 
que  piu^eiirs  des  eftpec^s  que  nous  'ci- 
lont  sérakit  nUérieuremeat  repertiei  dans 
Ai^iM»  %éuïtê  ;d«.  I»  famille  «dfesl^irtttb^ 
^   2 -.x         ■      rides. 

Archûicî,  T.  •  ^^  l^ilo.  [Ë^^.»  mss 

?^^Affir ' '  vDeita.,  pl|^,. 1 13,  ^ftf.-î.. •.?••> v.v 
'^l^sii,  •  ^  ..p . .  Miln'.  Edif . ,  mss.  i^  »  ^ .  «^  "«;*^  r  <>4 

Èpiatisà. . . . . ,  Munst 
Dttfaunt... . .. 


J:*  .  .»l'"  •» 


»••,'.       ?l' 


:•»> 


-  Murchisoni.  •  .,* 
i  PauliHO  -  T^«r- 


U  Pro/^îi. ...... . 


^quadrilohatuÈ,  . 

SitnuTMcè . .  • . . 

sonthofensU»  •  . 
f'iodét,*  • .  •  •,0mm 

I 

h  indét 


I 


I 


"  .  »•  i'  "* " 


jiliiti.  £qw.  f  inss«  4  «  ViT  •  «r  «  <«  •  •*«  •  •  « 
Id  k^  ■  .'i  •  '.";  C\  i  '.  •  »  j  i^.^'.  '.' 

Ûeam.,   rf.  7,  f.  l,  2  raf^i^tus 
id.^  Wiln.  Edw.)> 

Oa^i9>e<  nom  ne  cbnriattsions  pas  le 
feb^atèBi  d«  mUc  ttpèoe,  r«x«n«&  de 
PéehantiHQn  qui  asservi  à  la  descri^^on 
de  Destoainest  iioûs  ènjEâge  i  Vindiquèr 
prOTiloireillent  101.1)0  ^-dgmentde  pince 
.  '  .  ArQWDaiit  >de  BiariU  ne  paraît  pas  en 
être  (brt  éloigné. 

Miki.  EdW.,  mss..! 


•••••••••4^ 


• 


H.  V.  Meyer  {SûUr.a*  naltargesch. 
dcsroriwM,,ctc.,  i^^^^  P*-  li, 

Milki.  Edw.,  mss:. 

Desm. ,'  pi.  7,  f.  3,  4  ;  Kuorr,  vol.  I, 
pi.  16  A,  f.  2,  3;  C.  lapHêuSi 
Merctti ,  p.  306?  Pagwrus  id., 
Scheiiz.,  Schloth.,  Nach,z.  pe- 
trefaùt.f  p.  53? 

Desm»,  pK  S^f.  1,  2. ••••••••«• 

Miln.  Edw.^mss....:; 

H.  v^  Meyer  (Ncu.J«hrb^  1847.4.. 


.soi 


q 


U 


«r 


Fragfticf  t  de  pince  qai  parait  provenir 
dMue  espèce  diiféreote  des  précédantes 

f  Insiénri  espèèèti     :  <      *    • 


,.?/ 


^. 


"/ '    «;\yî»'t 


Daz!. 

yérone.,  .,^,îijôvî •/:«;; 

rPax^ 

Le  Kressenberg. 

M 
Cbi^ie. 


/'  • 


•" 


. 


• 


PUCES. 

kalens 

Cui>fart....-Ti'ii 


*  indët 9^4<  E>*Xri:h 


» .  *  < 


paxj. 

BiafiU.  -    Vérone, 
ViccDoe,  Bologne. 


'-•1 


ÎJè  Caire. 


jitifif 


fjitn^   . 

D'Artho  knss.  ...«...• >••• 

Eshè^tt  Ir^'c  Vvi^e  d«  k'  IT.  ^Hdro-^ 
Vi^nJii,  Bans.,  Desm.,  qni  apperti«»tt 
pciutféi^e  î  la,  forioatiw»  ««ngwmUliqift 
daVîér^naWfttdu.BQ\Qnai«r  ,..   ,..i 

c^v.|  I  i 

Ag|uKyV<)llIV,.p.  39.t<^'^^«^»w 
CUIV.!    i    .v'i-'V     ^   et  .1  .«'''••     M 


_    4èn.  ; 

lEsbè  ;e  krèt  vol^e^da  17.  microdon^  { 

A^ï.,  vdi.  iii.pCfit.Jiiywiâ^ittitf.R 


.•I 


II 


.♦■> 


t 


li*r 


Dai|. 

Véi^one.     ^ 
•.3*nithofen. 
BiariU l'hni 

'  thbfen  (Carinthie). 
-^rdagûa  (rives  de 
TAdige}.  -  Bélou- 
tchistan.  -  Egypte, 
etp. 


AsilB  mineure.  ,.,^. 


r 


•^  BiilriU. 

siiiH  .  .      >ë9llaoaiini 

J.4oc:i ««iMBi 


30& 


TABLEAU  DR  LA.  FAUNE  NUMMrLlTIQPE. 


0 

■  ■  f  — 

-                     il 

Corax . 

Agass. 

4. 

-indét 

Galeoeerdo 

Neugob.(Neu.Jahrb.,i8i-7,p.2il). 
Mull.  et  Henl. 

. 

^  .  Porcspsd  (no:igrIe;. 

1 
1 

"Xolidxm..**^.. 

Agass.,  vol.  III,  pi.  26,  r.  22,  23. 

« 

.  .  Ib.                           1 

CmreharodOD. . .  . 

Smitb. 

1 

;                  n 

-  ati(/u$t  jdetis. . .  • 

Agass.,  vol.  III,  pi.  28,  f.  20-25.. 

è      • 

.  Le  Krcsspuberg.        | 

-J^scfteri 

Agass.,  ib.,  pi.  3G,  f.  16-21  «^  ••  • 

. 

.  .'Ib.                        Il 

• 

Mollas.se    de     laj 

t   k                             • 

Sulss^.  .  •             n 

-  helcrodon 

1 

Agass.,  ib.',pr.  28,  f.  1 1-IC 

■f 

.  .  'Porcscsd. 

^-  lancedlatus. . .. 

Id.,  ib.j  pl.*30,-f.'i. 

)» 

.  '.|Lc  Krpssenbcrg. 

-turgidus,*,,;. 

Àgass.,  ibï,  pi.  30  a,  r.  8,  9 

. 

.'.Porcsesd. 

/ 

• 

noluiheini.           1 

Gareliarbii. .... 

Cuv.                                         ^ 

-  erodoii 

(Ànlè,  1).  lOi) .;.. 

. 

.  Mattscc.                    Il 

l"  indét i^'. 

lÀntè,  p.  109) 

«'.  UntorNugla  (Istrie}. 

1 

OlodiiH.   ....... 

Agass. 

.  .  Le  Kresscnberg. 

*-  lanceoUitus .... 

Id.,vol.  III,  pi.  37,  f.  19-23 

* 

-  Irigonatus 

Id.,ib.,pl.  .36,  f.  35-.37 « 

.  ' .  Ib. 

Oiymina \ 

Agass. 

t^«  Gassino.  «  Porcsesd. 

;-  Desori 

Id.,lb.,  pi.  37,  r.  8-13 

• 

Osnabruck,  Bon- 

• 

k 

de;  mollasse  de  la 

.  »   ' .  '  • 

• 

• 

Suisse  et  du  Wur- 

■      >             ■  • 

> 

temberg.  , 

-haxlalis:,,,,:, 

1                    •  * 

ldi,Vol.  Ill,l)l;  Si;  f.  3/îOet  |5-i7. 

• 

.•'. 

Porcsesd. 

'           •                    .          • 

• 

• 

Mollasse    de     la 

■ 

• 

Suisse  :  Kiisersdorr. 

-  leplodoti 

Id.,ib.,ib.,f.  1,2 

. 

1 

Ib.                          1 

Wuceulos,  Flobn- 

1 

beini. 

^minuta 

(d.,ib.,  pi.  36,  r.  39-47... ..••. 

. 

. 

* 

Biaritz. 

* 

* 

OsiHibnick. 

-  xiphodon • 

ld.,ib.,pl.  33,  f.  H-17..' 

." 

t 

« 

Poresesd. 
Gyp;se    des  envi- 

,            #      '••••«•••»••#••       •««, 

rons  de  Paris;  Dax. 

-indét «... 

Neogeb.,  loc.  cit,  (  plusieurs  '  es- 
pèces). 

. 

« 

* 

■ 

Ib. 

>  indét.  • 

b'Arch 

. 

A 

Cap  Kara-Bouroou. 

1 

Espèce  vovAne  du  Lamnawlegant,  Ae. 

•  • 

-  indét 

Id., 

. 

.fc     A 

Biaritz.                    ! 

• 

Etpcce  voisinedn  Lamna  gracitU^  Kf^. 

* 

Lamnft.  ..*.». 

Cuv. 

-  ronloWfdens. . . . 

Ag.,vol.  III,  pi.  37,  f.  17-23.... 

• 

• 

. 

Porcsesd. 

• 

1 
-euspidala,  .  •^. 

» 

Id.,  ib.,  ib.,  r.  43-50.  • 

. 

• 

• 

Mollasse     suisse, 

valléi*  du  Rbin,  etc. 

Ib.                           [ 

Ib. 
Ib. 

-  dubia 

Id.,  ib.,lb.,  r.  24-26 

a 

• 

. 

-etegans •• 

Id..'ib..i)1    35.  f  1-7... 

A 

,  Ib. 

**..,     ■W.,MI.      %#«J,    1.      M        II...    ...... 

. 

4 

Calo.  grossier  de 

, 

Paris  et  du  Coten- 
tin.  Argile  de  I.on- 

1 

-  iDrfti 

Neugcb  .tût  cii    ,,, 

!" 

-Irw;  Ile  Sh<-|Ji»ï. 
1>.I.  Bord«ui,i 
Houipellier,  jutic' 
((brmwrt.  moy.). 

Porc»«d. 

Ut  Déseru  (près  de' 
Chambéry). 

GmnndeD.prOjObcr- 
weiss. 

Ui    Corbiirc»,    la' 

Mont  Bolrn. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 

Althoren[Cdriiitl>ie). 

IleShrppeï. 
Biirili. 

UoDlBolca. 
Ib. 

Poreseid.                 ' 
A^itede  Londres. 
Sbn.p«T. 
Lei    Corbière),     la 
monUgnr  Nairr. 

■ 
Porcwid. 

Ib. 
Ib. 

UoDl  Boira. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 

Glarii. 
Ib. 

19" 

■ 

■ 

roi-pe^o. 

-gigMiM 

Kmreovunu. . .  ■ 
■ftoicanui 

-Gaiaofo- 

■  oblongut 

Iil..  vol.  IV,  ;»    38 

Ag«<. 

Id.,jb..p.  3S. 

AgMi. 

W..ib.,ili 

W.,  ib.,  ib 

Dum. 

Ag.,  vol.  m,  pi.  *7,  r  9,  10.... 

'r 

•!■ 

• 

PTCtMMh». 

■orbicularis.  ... 

■PtoMJUJ 

■MJtnpiciM 

Agass. 

Ed.,  vol.  IV,  p.  3S,  Tol.  n,  p.  190. 
Id.,  Jb.,ib.,  toi.  ll.pl.  72,  f.  1-4. 
Id.,  vol.  Il,  pi.  72o,f.  55 

Pkriiodiu 

UautTi 

■owU 

«P'-ow». 

-  brfois 

urralus 

Agass. 

Y 

AgBM. 

Id.,  vol.  H,  pi.  Ï5,  r.  3 

Id.,  ib.,  ib.,  f.  i 

Ag«M. 

ld.,ib.,pl.  75,  r.  t,a 

VolU. 

Id.,  Agi».,  vol.  Il,  pi.  4t 

Aga». 

Id.,  vot.  11,  p.  261 

■iuualh 

■  mkrwMt 

«UMion 

-erinaceiu 

'  Imui'Vinui 

~  bmràilwn 

-arraoliu 

m. 

Unnt. 

Aga».,ib.,)*l.  7t,r.  4,  S 

UoDé. 

Aeais.,ib.,p,  37* 

id.,ib.,p(.  7*,r.a,  3 

Agau. 

id.,voi.  Il,  pi.  74,r.  1 

AgOM. 

Id.,  vol.ll,  p.  2ÎB 

Agit.. 

W.,vri.IV,pl.  lea,  f.  1 

id.,ib.,pi.i6,r.  4 

1 

r^Oib 


TABLEAU  Dl  LA  rAtJNK  NOIUMULITIOPE. 


-  obloiigus Id.,  ib.,  ib.,  f.  S 

'Walis Id.,  ib.,ib.,  f.  i 

'ff<fûiey Id.,  ib.,  ib.,/.  2.;... 

Podocii* Agass. 

-  minuliis Id.,  Ib.,  ib.,  f.  5 

PrlscJffenj»,  .  .  .Agass. 
-macrophthàlmus.  Id.,  ib.,  pi.  18,  f.  2.. 
UjrrIpMittls Cuv. 

'h<moplerygiu8,.'A%ii&s.,  ib.,  pi.  l&,  f. 

-  l^acanihiu.  . .  Id.,  ib„  Ib.,  f .  4 

Hol^centram.  .  .  Cuv. 

-  pygmœum.  . .  .lAgass.,  ib.,  pi.  15,  f.  i 

'Pygœum .ld.,ib.,pl.U....... 

[GrelopoiiM I  Agass. 

O^Oas jld.,  voL  IV,  pi.  2.,.. 

-  spinosum jld.,  vol.  IV,  pL  1  •  • . . 

Laie» Cuv. 

-  «'••«««* Agass. ,  ib. ,  pi.  3 

^'^^«* Id.,  ib.,pl.  4 

l-nolœus Id.,ib.,pl.5 

ipoffon Lac. 

Agass.,îb.,  pL9,  f.  i. 

Cuv. 

Agass.,  ib.,  pi.  13,  f.  l 

Id.,  ib.,ib.,  f.  2,  3... 

Agass. 

Id.,  ib.,  pL  8,  f.  1,2. 

Id.,  ib.,ib.,r.  3,  4... 

I.4IC. 

Agass.,  ib.,  pi.  9,  r.  i 

Cuv. 

Agass.,  ib.,  pL  21.... 

W.,  ib.,  pi.  13,  f.  4... 

Cuv. 

Agass.,  ib.,  pi.  22..,. 

Cuv. 

Agass.,  ib.,  pL  23  a*. 

Id.,  ib.,  pi.  23,  f,  1,  2 

Id.,  ib.,  pi.  23  6 

Perc6idc4  indétenninés 


-  spincsus 

Lsl^mz.  •  .  .  .  • 

-  <0ptdo<tM...... 

'ScfUzurus 

SmcrÉU 

|-  micracanihus. . 
pygmcBus 

E'  inoplosna  .  . 
pygopterus 
«les. 

-  temnoplenu, .  . 

-médius 

Pelate» 

r-  quindecmalis,  . 
Scrraniia. ..... 

^microstomus.,, 

occipUalis 

vetUralis, ..... 


•  •  •  • 


« 


(: 


Sparnodiu 

aitwelis 

*eU>ngatus 

^maorophthalmus, 

*  micracanihtu,  . 

•>  ovalis 

!Hiff«llaf 

"fnicrodon 

iDentex 

-hrwiceps 

-^crassispinuM.  ^ . 
'l^tacanthus.  ,, 
['  mkrodan.  .  .  •• 


.  * 


• . 


» . 


è  a 


Agass. 

Id.,  vol.  IV,  pL  29,  f.  3.. 

Id.,  Ib.,pl.  28,  f.  1 

Id.,  ib.,lb.,  f .  3 

Id.,ib,,pl.  29,  f.  1 

Id.,ib.,  ib.,  r.  2.. ...... 

Cuv. 

Agass.,  ib.,  pi.  27,  f.  i... 

Cuv. 

Agass.,  lb.,.pL  27,  f.  3,4. 

Id.,ib.,pl.  24,f.  1 

Id.,ib.,pl.  26 

H,  ib.,  pi.  27,  f.  4J 


•  * 


* 
« 


C' 


Iti 


* 
I 


Claris. 

Ib. 

Ib. 

I 

Ib. 

I 

Mont  Bolca. 

I 

Ib. 

Ib. 


Ib. 
Ib. 

Ib. 
Ib. 

1b. 
Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 

Les    Déserts ,    près 
Cbambéry. 

Mont  Bolca. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 
U). 


ZOUd 


TABLEAU  DK  LA  FAUNE  MUMUULITIUUC. 


w 


Urotplien..  .  . 

-fistularis,,.. 
AmpliUylC.  .  . 

-  longiroslris, . 
Bliampliosa». 

-  aculealus, . . . 

Bliombns. .  .  . 

*mintmu5. .  •  • 
Tomer 

"  longispmus.  • 

"priscus*  .... 

Falsporhyoeliiiiii 

-  Colei 

-  Egerloni, . . . 

•  glarisianum. 

*latum 

^  longiroftre , . 

-  tnodiutn 

microspondylum 

Pallmpliye».   . 

~  vVCViS»    •  •  .  a  . 

-  crassus. .... 

-  gracilis 

-  UUhs 

•  longus 

Archœii».  .  .  . 

-  brevh 

p  glarisianus.. 

«aras 

-  macrwrus. . . 
Plelouemas.  . 

-  macrospondylus 
inencheliiiii. . 
-breviceps*., . 

-  dorsale 

-glarisianum, 

-  f^eteropleurum 
'isopleurum. . 

-  latum 

-  longipenne,  . 
Paebjffatfer  . 

-  spinosus.  . . . 
i^cinopteryx.  . 

-  crasms.  .... 
-elongalus.  .. 
GastcronemiM. 

-  ohhngus  . .  • 
-rhombeus,  .. 
Acantlioiieiiiiis 

-  Berlrandi ,  » , 
'  filamintotus, 
Ltehia 

-  pmca 


j 


•  • . . . 


Agass. 

Id.,  ib.y  ib.,  f.  6 

Klein. 

Agass.,  ib.,  pi.  18,  f.  4 

Agass. 

Id.,  voK  IV,  pi.  32,  f.  7.... 

Cuv. 

Agass.,  ib.,  pi.  33,  f.  i«  ... 

CUT. 

Agass.,  vol.  V,  pi.  5 

lu. ,  ID. ,  p.  ô\ .••••..•••■. 

Blainv. 

Agass.,  ib.,  pi.  32,  f.  1 

Id.,  ib.,pl.  34  a,  f.  2 

Blainv.,  ib.,  pi.  34. ...... . 

Agass.,  ib.,  pi.  33* 

Id.,  ib.,  pi.  34  a,  r.  3. 

IQ»,  lu.,  pi.  Oo.  .*.••.•.... 

Id.,  îb.,  pi.  34  a,  r.  1 

Agass. 

Id.,  ib.,  pi.  20  et  21,  M,  2. 

Giebel  (Neu.  Jabrb.,  lS47,p.  665). 

Agass.,  ib.,  pi.  28,  f.  i... 

Id.,  vol.  V,  pi.  19 

Agass. 

Id.,  ib.,  pi.  28,  r.  2 

Id.,  ib.,  ib.,  f.  3.»» 

Agass. 

Id.,îb.,pl.  21,  r.  3,  4.... 

Agass. 

Id.,  ib.,  p.  52. 


•  ••«.a... 


Giebel  {loc,  ciL) 

Agass.,  vol.  V,  pi.  37,  f.  4 
Blainv.,  Agass.,  ib.,  pi.  37, 
Agass.,  ib.,  pi.  37  &,  f.  3. 

Id.,ib.,  pi.  37,  r.  3 

Id.,  ib.,  pi.  36 «. 

lu.,   10.,    p.    f  Va  ....*..•« 


f. 


*, 


2. 


•   .••••.•a 
.....  a 


Giebel  (Neu.  Jabrb.,  1847,  p.  065). 

Agaw^vol.  V,  pi.  22a... 

Id.,  ib.,  pi.  21  a 

Agass. 

Id.,vol.  V,  pi.  1 

Id.,  ib.,  pi.  2. 
Agass. 

Id.,  ib.,  p.  27. 
Id.,  vol.  V,  pi.  3. 
Cuv. 

Agass.,  ib. ,  pi.  Il ,  r.   1  n  pi.  . 
M  a. 


I  ! 


I 


I      I 


Mont  Bolca. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
Claris. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib.    . 
Ib. 
Ib. 
Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 

Ib.    .. 

Ib. 
Ib. 

Mont  Boira. 
Ib. 

Schio  (Vicentin). 
Mont  Dolca. 

Ib. 


s 


VOISSOKS. 
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I  Ttachlnoiiu. .  .  . 

-  tenuiceps 

.CJaniDffopsIs. .  .  . 
-analis 

-  dorscUis»  •••••• 


•••••• 

•  •  •  •  • 


•  •  • 


-dorsalis, 
'  lalior.  . . 

-  fnoxifnus 

Araphtottiim-  .  .  . 
-paradoxiMi.  •  . 
Baetor 

L  leptosomus,  .  *  • 

JTtajrnniu 

r-propteryghu. . . 

;-  bolcensis 

OrcjnuB 

|-  lanceolalus, 
Y  laiior, ...... 

CyMam.  .  .  . 

-  tpeciosum,,, 
Xtphoptemt. .  ,  . 

-  falcatus 

jSphjrœna 

-  bolcensis 

-gracilis 

'fnaxhna 

•Rliamplio^allint 
J-  paralepoides. . . 
Mesoffaster 

-  spkryœnoides. . . 
jSpliMcanflinB.  .  . 

-  blennioides.  .  •  • 
uibnis*  •  •  •  • 

|-  Valenci$Miesii. . 
Lophlna 

-  brachysomus. .  • 

Alhcrlna 

|-  macrocephala.  • 
-mtniittsstfiui.  .. 
HOlmieiu 

-  esocinus 

Onuenif 

|-  alarmant».... 

|aapca 

'-  brevis 

'catopygoptera,, 

-  l^tostea 

-  macropoma.  •  •  • 

-  megaptera 

-minuta 

-  Schetichzeri.  •  •  • 
Rnffraiilto.  .... 

-wolans 

jPlaCliiz 


elongcUus. 


■  • 

•  ■ 

*  • 


Lacép. 

Agass.y  ib.,  pi.  7.. .••.••• 

Agass. 

Id.,  ib.,  pi.  9,  f.  1. . 

Id.)  ib.,  pi.  8 •  ■ 

Id.,  ib.,  pi.  9,  r.  2.. 

Id.,  ib.,  p.  43. 

Agass. 

Id.,  ib.,  pi.  13 

Agasa. 

Id.,  ib.,  pi.  12 • 

Guv. 

Agass. y  ib.,  pi.  27... 

Id.,  ib.,  p.  57 

Cav. 

Agass.,  vol.  V,  pi.  23 

Id.,  ib.,  pi.  24 

Cuv. 

Agass., ib.,  pl.  25... 

Agass.    ' 

Ib.,  ib.,  p.  77. •  •  •  •  • 

Bloch. 

Id.,  vol.  V,  pl.  10,  f.  2 

Id.,  ib.,  ib.,  f.  1.  •  •  • 

Id.,  ib.,  p.  97 

Agass. 

Id.,  ib.,  pl.  38,  r.  I,  2. 

Agass. 

Id.,  vol.  V,  pl.  38,  r.  3. 

Agass. 

Id«,  ib.,  pi.  39,  r.  !...• 

Arted. 

Agass.,  ib.,p1.  39,  f.  2.. 

Arted. 

Agass.,  ib.,  pi.  40 

Agass. 

Id..,  ib.,  p.  122. ...«•.* 

Ici. ,  lu. ,  lu. ....•••*••• 

Agass. 

Id.,  ib.,  pl.  43,  r.  5 

Arted. 

Agass.,  ib..  pl.  62,  f.  3,  4 

Linné. 

Blainv.,  Agass.,  vol.  V,pl.  62 

Agass.,  ib.,  p.  120 

IQ. ,  lu. ,  lu  ............. 

Id..,ib.,  pl.  37  6,  r.  3,  4. 
Blainv., ^gas8.,ib.,  p.  120 

Agass.,  ib.,  p.  120 

Blainv.,  Agass.,  ib.,  ib. .. 

Cav. 

Agass..  ib.,  pi.  37  &,  f.  1,  2 

Agass. 

Id.,  vol.  V,  pl.  il •• 


Mont  Bolca. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib..    • 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib. 

Ib. 

Claris. 

Ib. 

Mont  Bolca. 

Ib. 

Ib. 

Glarîs. 

Mont  Boicci. 

Glaris. 

Mont  Bolca. 

Ib. 


y~± — '. 
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GKioffattcr. .  é  .  . 

-  anaiis 

ClapclBa 

-niacrocephala»  • 
Ailgnllta 

-  hranchiosiegalis. 

-hrevicula 

^interspinalis»  •• 

-  lalispina, . .  • . . 

-  leptoplera 

-  vmtralis 

Rttclieltopiis. .  •  . 

-Hgrinus^ 

Spbaffcbnipeliaf .  '  Bloch . 


Agass. 

Id.,ib.,  p.  lia. ....;.'.. 


Id .,... 

Thanb. 

Agass.,  ib. ,  p.  1 36  •  • t  •  •  •  • 

IQ*  f  iDf }  p*  4  oO«  •*•«••■••••••• 

Id  ,  ib. ,  pi.  43y  T.  4«««**.«««*« 

lQ«y  ID.(  p*  ImO*  •••.•»••••*•••• 

Id.,  ib.,  pi.  43,  r.  2,  3 

AgasB. 


|ld.,  ib.,  pL  4d 


•••••••••••••• 


'formoêissimus., 
O^blsorns.  .  .  .  . 
-acuticttudus.  .  . 
Lcptocepiuiiiu.  . 

-  gracilù, 

-modiut,  • 

-  Usnia,  ..*••••• 
Famille  douteuse. 
Uropieryx« .  .  .  • 

-eiwigaXm 

MtcrospDiMlylM.. 

-  Bscheri.é..,   . 

Blopldcs 

'CouloM*  *.••*, 
Ciçnres  et  espèces 

ludéttrininés.  • 


'  -heptilia. 
Grands    sauriens 

inilé  ter  minés.  , 
Gurial. ....... 

-  iDdét 


cii«io«ia 

-  Knofii** • 

AVES. 

Protpmic.  . 

-  Sflariensis, 


•  • 


Agass.,  ib.,  p.  138 •.^... 

Laeép. 

Agass.,  ID.,  p.  too.  ••••••••■••• 

Agass. 

Id.,  ib.,  p.  138".  •  •  ■  •  • 
Id.,  Ib.,  ib.  •  •  • 
Id.,  ib., ib.  •• . 


•  •••••••* .1 


•••••.•••••■••• 


Agass. 

IG.,  ID,,  p.  lt>«7.  ••••••*•••■••. 

Agass. 

Id.,  Ib.,  p.  139 

Agass. 

Id.,  ib.,  ib.. 


'••.•••••••.•.•• 


VoyM  antèf  p.OS,  ma  r  cfl  qui  est  rclt  I  îF 

iiarU,  el  j>.  ISO  pour 

ccax  da  mont  Boloi.  —  Vojcs   «tissi 


anx  'poisiotis  de  GlarU, 


Ilcckel  sur  les  poissons  fossiles  des  Etuts 
•ntricliient.  {Èericfite  ueher  «lié  Mit' 
theil.v.Ftruntl.  d.NalurwUs.  in  HÙen., 
voL  lit,  p.  3i7,  1848). 


{Antè,  p.  14). 
Lacëp. 


Espèce  pliK  Toniae  do  cêUe  des  sables 
de  nrncklesham  que  dé  l'espèce  vivante 
delMndc. 

Al.  Brong. 

H.  V.  Meyer. ..,;..... 

H.  T.  Meycr. 

Id.  {Verhcmdl. d,  tcktoeiz.  bis ihfw 
Vtrsaml.  xu  00m,  1839.  p.  50). 


^ 


Mont  13olca. 

Ib. 

ib. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib, 
Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
Ib.  . 
Ib. 

Glaris. 

Ib. 

Ib. 


Thone  (âtroie).  - 
Itschin,  au  sud; 
d'Alessio  (Albanie). 
-  Colline  de  Mofcat-^ 
tara,  près  du  Caire, 
etc. 


Girone. 
Subathoo  (Iode). 


Glaris. 


Glaris. 


-T  ■     T 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA 


P,  64.  Noto.  Les  débris  du  mammifère,  que  Ton  avait  cru  d*abord  provenir 

des  couches  à  Nummulitcs,  ont  été  reconnus  depuis  pour  avoir  appartenu 
à  des  dépôts  beaucoup  plus  récents. 

p.  100.  /Vdfa.  Ajoutez  :  F.-R.  de  Rostborn,  Zur.  Gêog.  tmd  Gêol,  der  SiidoeslU- 

chmAlpen  in  Steiermark,  Kamslen  und  Ki^ain,  2  pi.  [Npu.  Jahrb.  1848, 
p.  434).  —  A.  de  Morlot,  Ubersicht  dei'  geohgischen  VerhaeUnisse  des 
SiidUch  von  der  Drau  gelegenen  Theiles  von  Steiermark  [Benchte  ueber  die 
MUtheil.  etc.,  vol.  V,  p.  174, 1849.  —  Neu   Jahrb.  1850,  p.  712.) 

P.  leo.  il|}pendio0  bibliographique.  Ajoutez  :  Zeuschner,  Sur  la  structure  de  la 

chaîne  du  Tatra  et  sur  les  soulèvements  parallèles  (en  allemand).  (  Ver- 
handl.  d,  Russiich,  Kaiserl.  minerai,  Geselsch,  zu  SainhPetersburgt  1847, 
p.  64-142.) 

P.  i87.  1^8*  38.  C*est  par  erreur  que  le  Ceratolrochus  exaraius  a  été  cité  à  Yuzgat, 
et  peut-être  les  deux  espèces  de  Trochosmilia  que  nous  y  avons  signalées 
n*en  font-elles  réellement  qu*une. 

p.  «f6.         Même  observation. 

p*.  isi.  OrbitolUes  papyracea.  Ce  polypier  a  été  rapporté  à  tort  à  la  Nummuliles 

papyracea  Boub. ,  qui  est  VOrbitoliies  Fortisii, 

p.  S34  I^  deuxième  volume  du  Prodrome  de  paléonlologie  de  M.  Aie.  d'Orbigny 

,  «t  venant  de  paraître  au  moment  où  ces  feuilles  sont  sous  presse ,  il  ne  nous 

luiTantes.     ^^  pj^^  possible  de  faire  le  dépouillement  de  ce  long  travail  en  ce  qui  re- 
garde la  faune  numroulitique,  et  nous  nous  bornerons  à  rétablir  ici  la  syno- 
nymie des  espèces  de  Nummulites' ad  mises  par  Tauteur,  ce  genre  étant  le 
plus  important  pour  la  question  qui  vient  de  nous  occuper. 
%       Prodrome  de  paléontologie ,  vol.  Il ,  p.  335  : 

Nummulites  globularia^  Lam.  —  N'est  qu'une  variété  de  la  N.  lœvigala, 
Lam.,  anlèf  p.  238. 

—  nwnmularia;  d*Orb. ,  camerfna,  id. ,  Brug.  —  T^  nom  de  Tespèce  en 

changeant  celui  du  genre  devenait  trop  mauvais  pour  être  conservé , 

et  nous  avons  dû  préférer  celui  de  complanala  donné  par  de  I^- 

marek,  anlèf  p.  234. 
-^    planulata ,  d*Orb.,  Lentieulites ,  \à. ,  Lam.  —  Antè ,  p.  240.  Nous  ne 

comprenons  pas  comittent  cette  coquille  si  connue  a  pu  être  prise 

pour  la  iV.  biaritzana  ou  atacica  {antè^  p.  234) ,  avec  laquelle  on 

ne  peut  lui  trouver  aucune  analogie. 
^    nummiformis,  Defr.  —  Anièf  p.  238.  C'est  une  variété  de  la  N. 

lœvigata ,  ou  des  individus  Jeunes  de  la  N.  complanala,  Lam. 

—  lenticularis,  d'Orb.  ~  Le  nautilus  lenticularis,  Ficht.  et  Moll,  pi.  7, 

f.  a,  6,  n'est  point  une  Nummulite,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
anlèt  p.  238. 

—  j^HSsa,  Defr.  —  Antè,  p.  244 .  N*est  point  synonyme  de  la  AT.  lœoigatay 
m.  Pusch ,  qui  renferme  h  la  fois  la  N.  PuscKii  (  antè,  p.  241  )  et  la 

N.  perforata  {antè,  p.  240),  non  plus  que  de  la  AT.  globuhUfLcyin. , 
qui  est  la  AT.  Bamondif  Defr.,  antè^  p.  241 . 


NummnIMes  rotfUa,  Grateloup.  —  Est  aoe  Tariété  de  la  N,  ip<ra,  de  Boiiay 
{antè^  p.  242),  moneta,  Defr,  pkmosphrû,  Boubée,  grtmuloia, 
d'Arch.,  etc. 
->  mamUla,  d*Orb.  —  Le  SautUus  matniUa,  Picht.  et  Moll,  o*est  point, 
comme  le.penie  M»  d*Ori»igBf,  U  N.  rotulartus^  Desh.  Gelle-d  eit 
la  N.  globulus,  Leym.,  qui  est  elle-même  la  AT.  Ramtmdi ,  Defr., 
oiilè,  p.  241.  Le  NaulUut  mamilla,  Fîcht.  et  Moll»  eat  ptobable- 
meot  la  AT.  Rulim$fferi,  antè^  p.  242. 

AisiUna  ûnopoMiUt  d*Orlf.,  Nutnm,  id.,  Sow.  —  Ceit  une  Tariété  de  la  iV. 
^af  de  RoUsf ,  antè,  p.  243. 

mmmàdUeB  Imvigaia  (p.  éO^.  ^  Cette  aipèee  différa  eotiènmaiit  de  la  N, 
eleifonêt  Sow.,  ^ntè,  p.  ^&. 
-*  Krioto ,  d'Orb. ,  camerina ,  id.  Bros*  **-  Cette  espèce  n^eit  poini  la 
N,  conforta ,  IXesb.^  ant^,  p.  2354  9i9H  on  iadividii  firoste  de  la 
AT.  soo^a,  doot  lea  dern&kei  lanee  do  teat  oui  éÊé  enlevéei*  m^è^ 
p.  342. 

De  son  côté ,  M,  L.  Rûtimeyer  (1)  a  Jiîen  voula  nous  mettre  à  même 
«Tapprécîer  «a  mémoire  fort  mtérenanl  qu*U  vient  de  publier  aw  la  for- 
mation aummnlitîque  dea  bords  du  lac  deTbaa,  et  qa*il  a  liût  aidYred'Én 
cQ0p  d*cBil  sur  les  foraminifères  de  cette  même  formatioo  en  Suisse  (2). 
Nous  pouvons  donc  préciser  ici  les  rapprochements  que  nous  avions  d^é 
fûts  et  la  syDOOfmie  que  nous  «mus  étaMiCt  d'après  des  échantlUons 
piof  eoani  des  mêmes  localités,  entre  les  espèces  de  Nnmmaiîtes  que  Ta»- 
teur  a  regardées  comme  nouvelles,  et  celles  qui  étaient  delà  eonnaai.  Noos 
y  avons  ajouté  des  observations  analogues  relatives  aux  Orbitolites« 

iYtunmultiiA  regtUaris^  Rûtim,,  pi.  3,  flg.  i-20.  «•  N,  Moritoana,  aiMf, 
p.  234. 

—  globota,  id.,  ib.»  f.  21-34.  »  iV.  pwfortAa,  cmlè,  p.  340» 

<^    globuhu,  Leym.,  RUtim. ,  ib.,  f.  25^0.  <»  N.  RamtmM,  wêU, 

p.  241. 
-*    mamiUarU^  RUtim.,  ib.,  f.  31-32.  ^  N.  RHUmêyeH,  .muà,  p<  24^. 

—  assUinoideSt  id.,  ib.,  f.  33-36,  et  pi.  4,  L  37'-45.  tm  N.  apirOf  et 

ses  variétés,  antè^  p.  243. 

—  placetUuia^  Desh.,  Ratim.,  pi.  4,  f.  46.  —  N'est  point  la  N,  id. 

Desbayes,  qui  est  la  N.  ispîra.  Jeune  et  fruste.  D'après  la  conpf , 
celle-ci  serait  une  espèce  nouvelle. 

—  irr^gulariSf  ib.,  f.  41.  «  N.  pêrforata  adnlte,  wUè,  p.  240. 

—  polygyrata^  ib.,  f.  4S.  ^»  N,  pêrforata  adulte. 

—  —    Id.,  fig.  51.  =  Probablement  U  N.  polygyrakij  Desb.,  ou 

mieux  la  N,  compUmata. 

—  itwrchisonit  Brunn.,  RQlim.,  ib.,  U  52-55,  —  Nous  avions,  d'après 

la  coupe  (ontô,  p.  249),  déduit  la  forme  de  la  spire  telle  qu'elle 

est  ici  représentée, 
ppsrcuiina  complanata  de  Bast.,  Rûtim.,  ib.,  f.  36.  ~  Cette  espèce» 

comme  nous  l'avons  dit,  diffère  peutrètre  de  celle  de  la  formation 

tertiaire  moyenne. 
OrhitolUes  discus,  ROtim.,  pi.  5,  f.  70-71.  >»  0.  ^oitisit,  OfKé,  p.  231. 


(1)  Noos  regrettons  d'avoir  défiguré  à  deax  reprises  le  nom  de  M.  Rûtimeyer,  la  pre- 
mière fois  en  adoplMit  rorihosniphe  emplo^  dans  le  mémoire  publié  par  la  Blblio- 
thiqur  de  Genèt'e  (vol.  VII ,  nor.  i848K  ou  l*uu  a  écrit  Rutimayer;  et  lo  Mconde,  en 
suivant  celle  du  mémoire  publié  dam  le  Verhandl.  d.  Sthwiz,  nulurf,  Ges,  versam. 
MU  Zclothurn^  184(1,  où  Ton  a  écrit  Multimeyer. 

(t)  Ueber  das  schweiSërUcht  nummulUen  ï'tfnmuii^clc.;  iu^,avecttpl.  Berne,  iSHOt 

III.  i9*** 
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OrbUolites  parmula,  id.,  ib.,  f.  72.  =0.  Fortîiti  ieune,  ou  VO.  submedia, 

antèfp.  231. 
^—    stellaris,  id.,  ib.,  f.  74.  =  0.  stellata,  antèf  p.  231. 

—  furcata,  id.,  ib.  f.  75  s=  0.  BtelUUa,  var.  muUtdtctotormi,  ib. 

—  patellaris,  id.,  ib.  f.  76-77  :=:  0.  radians,  var.  mao^ma,  ib. 

p.  t4i.  Nous  avona  omis  de  mentionner  en  son  lien  un  mémoire  de  M.  le  comte 

de  Keyserling ,  intitulé  :  Bmnarquet  sur  çuai^iMs  points  de  la  structure  des 
NummulUes  (1),  mais  nous  nous  proposons  d*y  revenir  dans  la  monographie 
que  nous  préparons  de  ce  genre ,  et  qui  paraîtra  procbainemenu  II  eu  est 
de  même  d*uneNummulite  qui  nous  a  paru  nouvelle,  et  dont  nous  sommes 
redevable  à  M.  Bayle,  ingénieur  des  mines.  Cette  espèce  provient  des  cou- 
ches tertiaires  des  environs  de  Saint«Pa1ais  (Charente-Inférieure),  et  sera 
Tobjet  d'un  examen  ultérieur. 

p.  «4n.  Lign.  35,  Tastérisque  doit  être  reporté  à  la  2*  colonne. 

V.  '2SCk         L'astérisque  manque  à  la  3*  colonne,  vis-à*vi8  Solen  offpendiculaius. 

p.  3C4.  L*astérisque  manque  à  la  3*  colonne,  vis-À*vis  Cylherea  suberydnoidest 

et,  à  la  1'*,  vis  à-vis  C.  sul^yrenaica. 

V.  !?64.  L'astérisque  manque  à  la  3*  colonne,  vis-à-vis  des  Cardif»m  phmskOf 

diense^  semigranulatum  et  semistrialwn, 

p.  -:8o.  L'astérisque ,  vis-à-vis  Neritina  conoidea ,  doit  être  reporté  à  la  3'  co- 

lonne. 

p.  50:^.  Nautilus  Itngulatus,  de  Boch.  Nous  devons  à  Tobllgeance  de  notre  savant 
ami ,  M.  Ed.  de  Vemeuil,  la  connaissance  d'une  nouvelle  notice  que  le  cé- 
lèbre géologue  de  Berlin  vient  de  publier  sur  cette  espèce ,  quMI  regarde 
comme  un  des  meilleurt  fossiles  pour  caractériser  rhoriton  de  la  formation 
nummulltique  {éùcène)  (2).  Suivant  M.  de  Bach ,  le  N.  Hngulatus,  figuré 
parmi  les  Goniatitcs  et  les  Cljmènes  de  Silésie  [fierl,  Akad.  Abhandl.,  etc. , 
1839)  se  trouverait,  outre  les  localités  que  nous  avons  citées,  dans  Fargiie, 
de  Boom  {N,  DeshayesH^  de  Kon.,  N.Migzag,  Sow.,  Nyst),  dans  le  London--' 
elay  d'Harwich  {S.  Parkinsoni,  Frcd.  E.  Edwards),  dans  les  sables  inférieurs 
de  Bétheuil  et  le  calcaire  grossier  de  Huudan  {N.  zigzag,  Sow,  Desh.),  dans 
les  couches  à  ossements  de  i^euglodon,  de  Tétat  d'Alabama,  et  dans  rOrégon, 
à  Tembouchure  du  Columbia  (Dana).  On  voit  que  ce  Nautile  a  été  pris  sou- 
vent pour  le  iV.  zigzag,  Sow.,  auquel  M.  de  Buch  ne  parait  pas  éloigné  de 
le  réunir.  Le  spécimen  des  environs  de  Nice  que  nous  avons  eiaminé  nous  a 
paru  différer  sufOaamment  du  /V.  zigzag  que  M.  Bellardi  nous  signale  aussi 
dans  la  même  localité.  La  comparaison  de  beaucoup  d'échantillons ,  prove- 
nant de  localités  différentes,  nous  semble  donc  encore  nécessaire  pour  faire 
cesser  toute  incertitude  à  cet  égard. 


p.  SOI.  Nous  nous  empressons  d'insérer  ici  une  lellrc  que  M.  Milnc  Ed- 
wards a  l)i(  n  voulu  nous  adresser  sur  les  crustacés  signalés  dans  notre 
tableau ,  et  qui  ont  été ,  de  8a  part ,  l'objet  d*nne  nouvelle  élude. 

Monsieur  et  cher  collègue , 

J*ai  examiné  avec  beaucoup  d'attention  les  crustacés  fossiles  de 
Dax  quo  \ous  m'aviez  remis,  ainsi  qu'un  assez  grand  nombre  d'échan- 


(0  Vaf'luinHl.  d.  Rits.sisch.  Knisurl.  nuner.  Gesct,  zti  Snint-Pvlersburg,  1847,  p.  17. 
C^î)  /Ve-ii.  Jahrb.,  ISfiO,  p.  4U. 
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tillons  provenant  des  marnières  de  Sainle-Colombc,  près  Saint-Sever, 
et  une  assez  belle  série  de  cancériens  fossiles  de  Vérone,  que  possède 
le  Maséum.  Les  faunes  carcinologiques  de  ces  deux  localités  me  pa- 
raissent être  bien  distinctes,  et  il  y  a  môme  plus  de  ressemblance 
entre  les  espèces  du  sud-ouest  de  la  France  et  celles  de  l'argile  de 
Londres  qu'entre  les  premières  et  celles  de  Vérone;  mais  l'identité 
spécifique  ne  me  semble  exister  dans  aucun  cas  entre  les  crustacés 
fossiles  de  ces  trois  grands  dépôts. 

L'espèce  que  j'ai  désignée  sous  le  nom  de  Cancer  Archiaci  ne  m'est 
connue  que  par  un  seul  échantillon ,  appartenant  à  la  collection  du 
Muséum  ;  elle  est  remarquable  par  la  forme  ovalaire  de  sa  carapace, 
la  longueur  du  front,  etc.,  et  ressemble  un  peu  au  Cancer  Boscii  des 
environs  de  Vérone. 

J'ai  donné  le  nom  de  Cydoxanthus  Dujouri  à  une  espèce  qui  est 
très  connue  près  de  Saint-Sever,  et  qui  ressemble  beaucoup  à  une 
autre  espèce  trouvée  à  Sbeppey,  et  décrite  dernièrement  par  M.  M'Goy 
sous  le  nom  de  Xanthopsis  nodosa.  Elle  diffère  des  Xanthopsis  par 
la  structure  de  l'abdomen  du  mâle ,  et  se  distingue  des  Xanthes  de 
nos  mers  par  la  forme  moins  élargie  de  la  carapace,  etc.  On  la  recon- 
naît facilement  aux  fortes  bosselures  de  la  face  supérieure  delà  cara- 
pace. 

Une  autre  espèce,  que  j'appellerai  Çycloxaat/uis Delbosi^  a  beau- 
coup d'analogie  avec  la  précédente;  mais  la  carapace,  au  lieu  d'être 
fortement  bombée,  comme  chez  le  C.  Dufouri^  est  presque  horizon- 
tale. Ce  ca'ncérien  a  été  trouvé  également  dans  la  formation  nummu- 
li tique  de  Dax. 

Je  suis  porté  à  croire  qu'il  faudra  distinguer  aussi  parmi  les  can- 
cériens de  cette  formation  une  troisième  espèce  de  Cycloxantfmx , 
qui  est  intermédiaire  entre  les  deux  précédentes  par  sa  forme  géné- 
rale, et  me  paraît  être  caractérisée  par  quelque»  particularités  dans 
la  forme  du  front.  Dans  la  collection  du  Muséfum ,  je  l'ai  désignée 
sous  le  nom  de  C  lamellifrvns. 

Peut-être  aussi  faiîdra-t-il  ne  pas  confondre  avec  les  cancériens 
précédents  un  fossile  des  marnières  de  Sainte-Colombe,  près  Saiot- 
Sever,  qui  me  paraît  différer  du  C.  Dufouri  par  les  proportions  du 
test.  Je  l'ai  inscrit  provisoirement  dans  nos  catalogues  sous  le  nom 
de  C.  Prattii;  mais*  l'exemplaire  que  j'ai  examiné  n'est  pas  assez 
bien  conservé  pour  que  je  puisse  avoir  à  ce  sujet  une  opinion  arrêtée. 

Le  Muséum  possède  aussi  le  C.  quadrilobatus  (Desmarest)  des 
environs  de  Dax. 

J'ai  réuni  au  Muséum  une  assez  belle  série  de  cancériens  de  Vé- 
rone. Outre  le  C.  punctulatiis  et  le  C,  Boscii^  déjà  mentionnés  par 
Desmarest,  je  connais  cinq  espèces  provenant  de  cette  localité,  savoir . 
1»  le  Platycarcimis  Bcaumonti,  E.,  grande  et  belle  espèce  qui  res- 
semble beaucoup  au  Crabe  tourteau  de  nos  mers  {Platycarcinus 
pagurits)]  2<*  le  Cancer  Sis morniij  E.,  qui  ressemble  beaucoup  au 
6\  quadri  loba  tus  ;  3°  le  Cancer  Seguieri^  qui  a  été  confondu  avec  le 
C.  punctulatus  par  Desmarest ,  et  représenté  par  cet  auteur  dans  la 
figure  4  de  la  planche  VII;   4"  le  Cancer  macrodaitytus,  E.,  qui 
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ressemble  au  C  Sismondi  par  sa  forme  générale ,  mais  se  distingue 
de  tous  les  autres  cancériens  du  même  groupe  par  la  forme  crochue 
de  ses  pinces;  et  5®  le  Cancer packjrdielas^  E.,  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  C.  punctulaïus^  mais  en  diffère  par  la  forme  des  pinces. 
J'ajouterai  que  le  C.pnnctulatus^  dont  on  ne  pouvait  se  former  qu*une 
idée  fort  incomplète  pa>  la  figure  donnée  par  Desmareat,  est  une  très 
belle  espèce,  dont  la  carapace  est  armée  de  fort^  épines  tout  le  long 
de  ses  bords  latéro-antérieura,  et  dont  les  mains  sont  tràs  longues 
et  terminées  par  des  pinces  fortement  infléchies. 

Le  crnetacé  fossile  que  vous  avez  reçu  du  Sinde  par  reptremise  de 
notre  ami  sir  R.  Murchison  appartient  à  une  autre  famille;  il  prend 
place  dans  ma  division  des  Catotnetopes  ^  à  côté  des  Gonoplax^  et 
me  paraît  devoir  être  rapporté  au  genre  Argès  de  M.  Dehaan.  le 
vous  proposerai  de  l'appeler  Argfs  Murckisani\ 

Pour  faire  connaître  convenablement  toua  ces  fossiles,  il  faudrait 
en  donner  de  bonnes  figures,  car  lorsqu'il  s'agit  de  petites  différences 
dans  les  formes,  les  descriptions  sont  presque  toujours  insuffisantes. 
Je  me  propose  de  les  faire  dessiner  très  prochainement,  et  j'espère 
pouvoir  en  publier  quelques  planches  à  l'occasion  d'un  petit  travail 
dent  je  m'occupe  sur  les  ^iwtaoés  fossiles  6»  l'argile  de  Londres, 
formation  qui  est  remarquablement  riche  en  animaux  de  cette  classe. 

Au  Jnriiiii-«left>Plantes,  ce  8  i.-iiiTÎor  f&M. 


P.  15S.  Toscane,  M.  le  professeur  G.-G.  Bianconi  vient  de  nous  faire  par* 

venir  une  lettre  de  M.  Âl.  Caillaux,  insérée  dans  les  Nouvelles  Ann, 
des  se.  nat.  de  Bologne^  n°  de  mai  et  juin  4  850,  et  dans  laquelle 
cet  ingénieur  décrit  les  couches  nummulitiques  de  Castellazzara ,  au 
sud  du  mont  Amiata.  La  position  qu'il  leur  assigne  dans  cette  loca* 
lité  s'accorde  avec  celle  qu'elles  occupent  sur  les  autres  points  de  la 
Toscane ,  où  elles  sont  à  la  base  du  macigno. 


DEUXIEME  PARTIE. 

ROCHES  IGNÉES  OU  PYROGÈNES 
DES  ÉPOQUES  QUATERNAIRE  ET  TERTIAIRE. 


GHAPITBE   PREMIER. 


L*âge  relatif  des  roches  qtii  se  sont  élevées  de  Tintérieur  du  obs«rTft|iooi 
globe  à  sa  surface,  soit  à  l'état  de  fluidité  ignée,  soit  à  Tétat  pâteux,     '  "^"'  **' 
soit  même  déjà  solidifiées,  se  détermine  d'abord  par  celui  des  cou- 
ches sédimentaires  qu'elles  ont  traversées  et  ensuite  par  la  position 
des  dépôts  qui  leur  ont  succédé.  Ces  deux  conditions  ne  se  trouvent 
pas  toujours  réunies,  on  sont  souvent  difficiles  à  observer ,  de  sorte 
qu'on  demeure  biccrtain  sur  le  moment  précis  où  tel  ou  tel  produit 
igné  s*est  manifesté  au  dehors.  Il  est  arrivé  aussi  que  des  roches 
pyrogènes  ont  été  soulevées  plus  ou  moins  longtemps  après  leur  com- 
plète solidification,  et  les  dérangements  qu'elles  ont  produits  dans  les 
couches  de  sédiment  qui  les  recouvrent,  ou  en  contact  avec  elles,  ne 
traduisent  plus  exactement  l'époque  de  leur  première  apparition  ou 
de  leur  refroidissement.  Enfin  la  pénétration  ultérieure  des  roches 
ignées  par  d'autres  de  même  origine,  sous  forme  de  dykcs,  de  fiions 
ou  de  veines ,  et  dont  les  caractères  minéralogiques  sont  différents , 
est  un  troisième  mode  de  relation  auquel  on  a  aussi  recours  pour 
aider  à  fixer  l'âge  des  unes  et  des  autres. 

Cette  partie  de  la  science,  l'une  des  plus  importantes  sans  con- 
tredit, est  aussi  l'une  des  moins  cultivées  et  manque  encore  d'une 
direction  rationnelle.  Telle  que  nous  la  considérons,  son  étude  de* 
vrait  marcher  parallèlement  à  celle  des  terrains  sédimentaires,  et 
en  procédant  par  un  examen  chimique  comparatif,  comme  l'autre 
procède  par  un  examen  comparatif  des  fossiles.  Il  est  probable 
que  les  résultats  obtenus  par  cette  voie  conduiraient  à  des  lois 
ni.  20 
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géogéoiques  encore  inaperçues,  de  même  que  ceux  déduits  des 
fossiles  ont  donné  lieu  à  des  considérations  biologiques  nouvelles, 
ou  bien  ont  complété  celles  qui  n'avaient  été  qu'entrevues. 

Déjà  quelques  géologues  chimistes  ont  publié  des  travaux  de  ce 
genre,  travaux  estimables  sans  doute,  maisauxquels  peu  de  personnes 
accordent  l'attention  qu'ils  méritent  ;  aussi  nous  al  tacherons-nous 
à  faire  ressortir,  autant  que  notre  cadre  le  permet,  tout  Tiotérêt 
auquel  nous  pensons  qu'ils  ont  droit.  Parmi  les  analyses  de  détail 
dont  la  minéralogie  s'encombre  chaque  jour,  on  trouve  à  peine  quel- 
ques séries  de  recherches  poursuivies ,  sur  une  certaine  étendue, 
dans  la  même  direction.  Le  plus  ordinairement  on  ne  s'occupe  que 
de  minéraux  cristallisés,  isolés  de  la  roche  qui  les  enveloppe  et 
que  l'on  néglige,  ou  bien  de  substances  d'une  composition  assez 
constante  et  assez  déGnie  pour  être  traduite  en  formules;  or  il  est 
facile  de  voir  qu'en  accumulant  ainsi  des  milliers  de  matériaux, 
sans  aucune  vue  générale,  sans  aucun  ordre  pris  dans  la  nature 
même,  l'histoire  chimique  de  la  terre  ne  peut  avancer. 

Les  savants  auxquels  nous  venons  de  faire  allusion  ont  donné 
des  aperçus  fort  ingénieux  ;  néanmoins  si  l'on  considère  que 
ces  études  n'ont  encore  embrasse  que  quelques  parties  de  l'Europe, 
que  quelques  volcans  anciens  et  modernes,  on  sentira  la  nécessité» 
pour  atteindre  les  lois,  de  comparer  les  produits  ignés  d'un  très 
grand  nombre  de  points  de  la  surface  du  globe. 

Ainsi  les  roches  pyrogènes  doivent  être  étudiées,  d'une  part 
dans  leurs  rapports  géologiques  avec  les  couches  sédimentaires 
qu'elles  traversent  et  qu'elles  modifient  plus  ou  moins,  comme  avec 
les  roches  de  même  origine  qu'elles  pénètrent  ;  de  l'autre,  dans  leur 
composition  minéralogique  et  chimique  comparée,  relativement  à 
leur  ancienneté  et  à  leur  distribution  géographique;  et  cela  de  la 
même  manière  que  les  roches  de  sédiment  sont  étudiées  dans  leurs 
caractères  stratigraphiques,  pétrographiques  et  paléontologiques. 
Jusqu'à  présent  on  doit  reconnaître  que  les  zoologistes  ont  mieux 
compris  rimporiancc  de  leurs  recherches,  par  rapport  à  l'histoire 
organique  de  la  terre,  que  les  chimistes  ne  l'ont  fait  par  rapport  à 
son  histoire  inorganique,  et  cependant  ce  n'est  que  par  le  concours 
simultané  des  uns  et  des  autres,  que  la  théorie  complète  des  phé- 
nomènes dont  sa  surface  a  été  le  théâtre  pourra  sortir  tout  à  fait 
du  vaste  champ  des  hypothèses  pour  entrer  dans  le  domaine  plus 
restreint  de  la  vérité. 
On  doit  peut-être  attribuer  cette  indifférence  pour  la  chimie  des 
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roches  aux  difficultés  qu'elle  présente,  au  temps  et  à  la  persévé- 
rance qu'elle  exige,  aussi  bien  qu*à  la  manière  superûcielle  et  sou- 
vent nulle  dont  elle  a  été  traitée  dans  les  ouvrages  généraux  de  la 
science.  On  a  cherché  parfois  à  appliquer  certains  résultats  obtenus 
dans  le  laboratoire  à  l'explication  des  phénomènes  du  globe,  mais 
sans  qu*on  s*aperçût  qu'il  manquait  toute  une  série  de  recherches 
importantes  et  même  indispensables,  par-dessus  laquelle  on  sautait 
comme  à  pieds  joints,  et  c'est  précisément  celle  sur  laquelle  nous 
insistons.  D'un  autre  côté,  les  auteurs,  préoccupés  de  ce  qu'ils  ont 
vu  dans  l'Europe  occidentale,  où  les  produits  ignés,  assez  nom- 
breux, ne  se  présentent  cependant  que  sur  une  échelle  comparative- 
ment restreinte ,  ont  toujours  oublié  que,  dans  une  exposition 
réelle  de  la  géologie,  il  fallait  sortir  de  ces  détails  de  localité,  qu'il 
fallait  agrandir  le  plus  possible  l'horizon  de  la  science,  en  y  faisant 
entrer  au  même  titre  tout  ce  que  l'on  sait  des  autres  parties  du  globe, 
afin  de  juger  de  l'importance  relative  des  faits  que  l'on  est  porté  à 
exagérer,  par  cela  seul  qu'on  les  a  plus  souvent  sous  les  yeux.  C'est 
pour  essayer  de  combler  quelques  unes  de  ces  lacunes,  que  nous 
avons  donné  à  celte  partie  de  notre  travail  un  développement 
que  l'état  actuel  de  la  géologie  nous  a  paru  réclamer,  et  cela  d'au- 
tant plus  impérieusement  que  le  sujet  a  été  plus  longtemps  négligé. 
Nous  examinerons  plus  tard  au  même  titre  les  roches  cristallines 
plus  anciennes ,  la  théorie  des  filons  et  celle  du  métamorphisme , 
qui  ne  sont  que  des  parties  de  ce  grand  ensemble  de  phénomènes 
pour  l'explication  desquels  la  chimie  doit  être  notre  véritable 
flambeau. 

Noos  parlerons  simultanément  des  roches  ignées  qui  ont  surgi 
pendant  les  époques  quaternaire  et  tertiaire,  ou  qui,  ayant  traversé 
les  couches  de  la  formation  crétacée,  leur  sont  évidemment  pos- 
térieures. Nous  continuerons  à  suivre  l'ordre  géographique  adopté 
dans  la  description  de  ces  terrains,  et  si  nous  ne  partageons  pas  de 
même  ces  roches  en  deux  grandes  époques,  c'est  parce  que,  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  il  y  a  un  certain  nombre  d'entre  elles 
dont  les  rapports  laissent  encore  beaucoup  d'incertitude,  et  il  nous 
suffira  de  rappeler,  en  ce  qui  les  concerne,  les  opinions  des  géo- 
logues qui  les  ont  observées.  Dans  beaucoup  de  cas,  à  la  vérité, 
ceux-ci  se  sont  abstenus  de  tout  .examen  de  ce  genre,  et  se  sont 
bornés  à  mentionner  ou  à  décrire  \es  roches  qu'ils  rencontraient 
dans  leurs  voyages,  sans  s'occuper  de  leurs  relations  avec  les  dé- 
pôts sédimentaires  environnants.  Il  sera  d'ailleurs  facile,  lorsque 
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plus  tard  les  données  auront  été  complétées,  de  séparer,  dans  notre 
travail  même,  ce  qui  appartient  à  l'une  ou  à  Taulre  époque. 

Par  suite  de  la  nature  même  du  sujet,  les  détails  dans  lesquels 
nous  allons  entrer  paraîtront  souvent  décousus,  car  il  n*y  a  |3as.  ou  du 
moins  on  rencontre  très  rarement,  entre  les  divers  massifs  ignés,  cette 
liaison  et  cette  continuité  qu*oiïreut  ordinairement,  sur  de  grandes 
étendues,  les  formations  sédimentaircs.  H^Jais  si  Ton  remarque  que 
ces  détails  font  naturellement  suite  à  ceux  que  nous  avons  donnés  sur 
les  Produits  volcaniques  de  l'époque  moderne  {antè^  vol.  I,  p.  485), 
on  aura,  par  leur  réunion,  un  vaste  ensemble  de  produits  analogues 
qui  a  été  déjà  représenté  géographiquement  daus  V Essai  d'une  carie 
géologique  du  globe  dû  à  AJ.  Boue.  D'un  autre  côté,  le  dernier  cha- 
pitre, que  nous  consacrerons  spécialcmenl  aux  résultats  généraux  ob* 
tenus  par  l'examen  chimique  et  minéralogique  de  ces  mêmes  roches, 
résumera  un  certain  nombre  de  faits  au  point  de  vue  géogéuique. 

§  1.  Iles  FéroC  (1). 

Diipostiioo  f'C  petit  archipel  des  Féroë,  déjà  connu  par  les  publications  de 
roch«.  M.  Allau  (2),  de  C.  Graba  (3)  et  de  M.  Forchharamer  [li) ,  a  éié  aussi 
l'objet  des  recherches  de  M.  J.  Diirocher  (5).  D'après  ce  dernier  voya- 
geur, ccsiles  sont  géologiquement  d'une  cumiX)siiion  très  uniforme, 
et  se  montrent  à  l'observateur  comme  d'énormes  masses  de  irapp 
complètement  isolées  au  milieu  de  l'Océan  boréal.  Les  coulées  suc- 
cessives ne  sont  séparées  les  unes  des  autres  que  par  des  bancs  de 
matières  tufacées  de  3  à  5  mètres  de  hauteur.  La  puissance  des 


{\)  Nous  suivrons  ici  rorlhographe  adoptée  par  M.  Du  rocher  et  dans 
le  Complément  du  Dictionnaire^  de  l  Àcaflémie;  mais  on  trouve 
aussi  ce  nom  écrit  :  Feroe,  Fœroe,  Fero,  Fœro,  Fœroer,  Faroer,  etc. 

(2)  Tiansact.  roy.  Soc,  oj  Edinburgh.  1846. 

(3)  Tagcbuck  ein.  Reise  nach  Feroe ^  in  Jahr  4828.  In -8.  Ham- 
bourg, 4830. 

(4)  Selsk,  naturtvid,  og.  Math,  /7//1.,  vol.  11,  p.  459,  4826  {Mém, 
del'^cad.  de  Copenhague), — Arch,  fia\ Miner A%  Karsten,  vol.II, 
p.  497. 

(6)  Notice  gcol,  sur  les  tles  Féroë  [Ann,  des  mines ^  4*  sér., 
voK  VI,  p.  437,  1844).  — Recherches  sur  les  roches  et  les  miné- 
raux des  (les  Féroë  [ibid,,  3«  sér.,  vol.  XIX,  p.  547,  4  844).  Co 
mémoire  est  une  thèse  de  chimie  qui  a  aussi  été  imprimée  à  part. 
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nappes  trappéennes  varie  de  2", 50  à  3  mètres;  quekieefois  elle 
aUeiut  35  et  mâmejnsqa'à  iOO  mètres.  La  inalière  ignée  parait 
s'être  étendue  à  l'état  de  flaidité  parfaite  sur  des  surfaces  pres- 
que horizontales  ;  aussi  n'observe-t-on  pas  de  scories  à  sa  surface. 
De  grandes  fentes  ont  ensuite  été  remplies  par  une  autre  roche 
trappéenne  à  grain  fln ,  ressemblant  à  du  basalte  et  divisée  ea  pris- 
mes perpendiculaires  aux  parois  de  ces  fentes. 

Les  tufe  semblent  avoir  une  origine  sédimentaire  et  résulter  de  la 
destruction  superficielle  des  coulées.  On  y  trouve  quelques  débris 
de  matières  végétales  passant  au  lignite.  Dans  Ttle  de  Sudéroé,  deux 
couches  de  charbon  bitumineux,  très  brillant,  à  cassure  concboïde, 
noir,  semblable  à  du  jayet,  sont  accompagnées  d* argile,  de  fer  car- 
bonate en  rognons  et  d'empreintes  de  plantes  qui  ressemblent  à  des 
roseaux.  Ces  couches  s'étendent  sur  une  longueur  de  iiOOO  mètres 
et  sur  une  largeur  d'environ  1800. 

L'absence  de  dépôts  exclusivement  sédimentaires  ne  permet 
guère  de  déterminer  avec  précision  l'âge  des  trapps  dont  on  vient 
de  parler  ;  mais  on  doit  reconnaître  que  l'accumulation  des  matières 
ignées  s'est  produite  pendant  un  temps  très  long ,  d'une  manière 
intermittente,  et  que  la  suspension  du  phénomène  est  marquée  par 
les  assises  de  tuf.  Aujourd'hui  les  nappes  trappéennes  s'élèvent 
à  plus  de  1000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et,  comme 
elles  sont  pour  la  plupart  horizontales,  il  faut  supposer  qu'il  en 
existe  encore  jasqu'à  une  grande  profondeur. 

Suivant  M.  Durochor,  ces  diverses  Iles  n'auraient  constitué  autre- 
fois qu'un  seul  tout  qui  a  été  divisé  plus'  tard.  Les  roches  qui  les  con>- 
posent,  accumulées  d'abord  au  fond  de  la  mer,  furent  soulevées  après 
et  portées  en  partie  an-dessus  de  son  niveau.  Ce  relèvement  serait 
indiqué  par  la  pente  régulièredes  assises,  depuis  le  haut  des  montagnes 
jusqu'à  leur  base.  L'inclinaison  variedanschacune  de  cesîles  qui,  prises 
dans  leur  ensemble,  paraissent  avoir  éprouvé  un  affaissement  central, 
reconnaissable  entre  les  Iles  Stromoe  et  Sudéroê.  La  partie  sud  de  la 
niasse  s'est  infléchie  au  nord-est,  tandis  que  l'antJ'e  s'est  affaissée 
au  sud.  C'est  alors  que  se  sera  opérée  la  division  du  grand  massif 
trappéen,  division  complétée  ensuite  par  l'action  incessante  des 
vagues  et  d'une  atmosphère  constamment  brumeuse. 

L'examen  minéralogique  et  chimique  des  roches  des  Féroè      Aiiai)i« 
a  conduit  aussi  l'auteur  à  quelques  ré.sultats  que  nous  consigneix)ns      rochei. 
ici.  Les  trapps,  dit-il,  offrent  deux  variétés  principales  :  l'une  por- 
pbyrolde  et  souvent  amygdaloldc ,  l'autre  à  texture  d'apparcuce 
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lamellaire.  La  variété  porphyroîde  est  caractérisée  par  de  petits 
cristaux  de  fddspath  labrador,  disséminés  dans  une  pâte  gris 
Tordfttre*  foncée,  compacte  ou  à  grain  un,  renfermant  tantôt 
2  à  5  pour  100  d'eau,  tantôt  seulement  1/2  pour  100 ,  ou  même 
point  du  tout.  Les  variétés  hydratées.verdltres,  à  cassure  lamelleuse, 
montrent  parfois  des  lames  dont  Taspect  ressemble  à  celui  du 
diallage  bronzite,  et  dont  l'analyse  a  fait  aussi  ressortir  Tana- 
k)gie  avec  le  diallage.  M.  G.  Rose,  ayant  rapporté  au  labradorite  le 
feldspath  deseuphotides,  on  aurait  ici  une  association  absolument 
du  même  genre.  Les  variétés  porphyroides  anhydres  sont  magné* 
tiques  et  quelquefois  magnéti-polaircs.  Leur  analyse  a  donné,  déial- 
cation  faite  du  labradorite ,  un  bisilicate  de  fer  et  de  magnésie ,  ei 
conduit  à  une  formule  qui  est  celle  de  l'hypersibéne.  Les  roches 
diallagiques  et  hypersthéniques  alternent  d'ailleurs  entre. elles  et 
sont  intimement  associées.  Les  bancs  de  tuf,  composés  des  mêmes 
éléments  que  les  trapps,  renferment  beaucoup  de  zéolilhes,  et  leur 
origine  serait  la  même  que  celle  des  tufs  trachyliques  des  environs 
de  Naples. 

La  position  des  lies  Féroê,  entre  l'Islande  d'une  part,  l'Ecosse  et 
l'Irlande  de  l'autre,  a  engagé  M.  Durocher  è  comparer  les  produits 
ignés  de  ces  divers  points.  On  a  vu  qu'en  Islande  {atUè^  vol.  I, 
p.  /i86)  le  phénomène  des  éruptions  ne  s'était  point  arrêté  à  ce  que 
l'auteur  nomme  ici  Vépoque  trappéenne  ancienne ,  mais  qu'il  s'est 
continué  jusqu'à  nos  jours,  en  subissant  diverses  modifications ,  de^ 
puis  la  sortie  des  trapps  jusqu'à  celle  des  laves  modernes.  Or  celle^ 
des  rochers  de  cette  île  qu'il  suppose  du  même  âge  que  les  trapps  des 
Féroë  renferment  aussi  du  labradorite,  et  leur  pâte  contient  de 
l'eau.  Entre  les  coulées  anciennes  de  l'Islande  il  existe  également 
des  couches  de  tuf  semblable  à  celui  des  Féroê,  et  de  ces  analogies 
le  géologue  que  nous  citons  en  a  déduit  la  contemporanéité  des 
roches  (1). 


(1)  Des  recherches  publiées  récemment  par  M.  Damour  (Buii,, 
2*  sér.,  vol.  XII,  p.  83,  4850),  et  que  cet  habile  chimiste  doit  con- 
tinuer, conjointement  avec  un  travail  roinéralogique  de  M.Descloi- 
zeaux  sur  les  produits  ignés  de  Tlslande,  ont  déjà  jeté  un  nouveau 
jour  sur  cette  classe  de  faits.  M.  Damour  a  donné,  en  outre,  les 
analyses  de  l'harmotome  et  de  la  lévyne  de  cette  lie  [Jn/i.  des  mines ^ 
4*  sér.,  vol.  IX,  p.  333,  1846).  —  Nous  ajouterons  encore  à  ce  que 
nous  avons  dit  sur  l'Islande  [antè,  vol.  I,  p.  486)  les  indications 
suivantes  :  J.  G.  Schytte,  Hekla  og  dens  sidste  Udbrand;  in-8>  4  0  pi* 
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Avec  les  trapps  de  l'Ecosse  la  ressemblance  est  moins  frappante, 
quoique  leur  feldspath  se  rapproche  aussi  beaucoup  du  labrado- 
rite.  La  quantité  d*eau  contenue  dans  le  trapp  de  Dudley  a  été 
trouvée  de  8  pour  100 ,  dans  celui  de  Staffa  (ties  Hébrides)  de 
/i,15t  et  dans  celui  de  la  Chaussée^es-Géants,  en  Irlande,  de  B»26. 
L'eau  renfermée  dans  ces  roches  est  iaiblement  alcaline,  ce  qui 
parait  dû  à  une  très  petite  quantité  de  matière  ammoniacale  ;  ainsi 
les  trapps  d'Ecosse  et  dlrlande,  formés  de  labradorite  et  d'un  élé- 
ment ferrifère  attaquable  par  les  acides  et  souvent  combiné  avec  une 
certaine  proportion  d'eau,  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  des 
Féroé,  mais  leur  identité  exigerait  encore  des  recherches  plus  com- 
plètes. D'un  autre  côté,  les  trapps  d'Irlande  sontlesseuls  dont  la  pos- 
tériorité à  la  formation  crétacée  ait  été  démontrée  géologiquement. 

M.  Dnrocher  a  étudié  en  outre  les  minéraux  recueillis  dans  les 
roches  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  sont  la  chabasie,  la  méso* 
type  et  des  variétés  de  mésoliCe  (avec  chaux  et  soude),  la  scolé- 
site,  variété  avec  chaux,  l'heulandite,  l'apopbyllite,  lastilbiteetses 
sous-espèces  (l'épistilbite,  l'hypostilbile  et  la  sphéroUte).  Ces  zéo- 
iitbes  forment  des  géodes  cristallines  dans  les  trapps,  ou  des  veines  et 
même  de  petits  filons.  Toutes  les  amgydaloîdes  zéolithiques  sont 
postérieures  à  la  roche  qui  les  entoure.  Elles  abondent  particuliè- 
rement au  contact  du  trapp  et  du  tuf,  où  les  fissures  plus  nom- 
breuses ont  permis  aux  zéoliihes  de  cristalliser  plus  librement. 
Quelquefois  ces  substances  adventices  relient  des  fragments  de  1  • 
roche,  et  constituent  une  brèche  zéolithique.  De  plus,  les  fentes 
remplies  de  la  sorte  se  crpisent  et  se  rejettent  comme  à  la  rencontre 
de  fissures  ou  de  filons  remplis  à  des  époques  différentes. 

Cette  disposition  permet  de  penser  que  les  zéoliihes  ne  se  sont 
pas  séparées  du  trapp  par  suite  d'une  action  électro-chimique  et 
alors  qu'il  était  encore  mou,  mais  qu'elles  ont  été  formées  long- 
temps après.  Certaines  cavernes  fort  étendues,  et  dont  les  parois 
sont  en  partie  tapissées  de  zéoliihes  disposées  comme  des  stalactites. 


et  carte.  4  847.  —  VHékla  en  Islande  et  ses  dernières  éruptions 
le  2  septembre  4  845  [BulL  de  la  Soc.  géogr.,  3*  sér. ,  vol.  X,  p.  343, 
4848). —  W.  Sartorius  de  Waltershausen ,  Physisch  ,  geograph. 
Skizze  von  Island,  etc.,  Esquisse  physiqqe  et  géographique  de  l'Is- 
lande, avec  des  considérât  ions  particulières  sur  les  volcans;  in-8. 4847. 
— P.  A..  Genlh,  Hec/tercheii  sur  les  produits  de  l'Hékla{^Ann,  dechim, 
de  Liebig,  v.  LXVI,  p.  4  3  ;  Àrch,  des  se,  nat.  de  Genève^  v,  IX,  p. 
72. 1848.) 
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prouvent  encore  lear  posiériorité.  Si  l'on  remarque  en  ooure,  qoe 
plusieurs  de  ces  cavernes,  dues  à  ractîon  des  vagues»  sont  probable- 
meut  très  récentes,  on  admettra  peut-être  qoe  la  production  des  aéo* 
lithes  peut  encore  avoir  lieu  de  nos  jours.  Dans  les  iles  Féroë,coinnie 
en  Irlande,  ces  substances  sont  associées  avec  le  spath  calcaire  et  la 
calcédoine;  dans  le  Palatinat  on  en  trouve  avec  do  quartz-agate. 
Quant  aux  calcédoines  des  Féroe,  elles  se  sont  déposées  exacte- 
ment de  la  même  manière  que  les  zéoltthes. 

S  2.  Irlande. 

Les  roches  pyrogènes  désignées  sons  les  noms  de  trapp,  de  ba- 
salte, dediorite  ou  grnnstein,  d'amygdaloide  on  despilile,  ete., 
sont  assez  répandues  dans  certaines  parties  des  îles  Britanniques, 
mais  ce  n'est  que  dans  le  nord  de  l'Irlande  où  leur  position,  par 
rapport  à  la  craie  qu'elles  ont  traversée  puis  recouverte,  nous 
donne  la  certitude  qu'elles  y  ont  surgi  après  les  formations  secon- 
daires. Partout  ailleurs,  en  Ecosse,  dans  les  ilesd*Arran,  de  Mail  (i), 
de  Staflfa  (Hébrides)  (2),  dans  le  nord  et  l'ouest  de  l'Angleterre,  les 
roches  dont  nous  parlons  ne  sont  en  rapport  qu'avec  des  dépêts 
sédimentaires  beaucoup  plus  anciens,  et  nous  n'avons  par  consé- 
quent point  h  nous  en  occuper  ici. 
à'^^iL  ^^'  ^"y^**®  ^^  Buckland  (3)  ont  depuis  longtemps  donné 
une  coupe  des  côtes  du  comté  d'Antrim ,  depuis  Tort  -  Point 
jusqu'au  château  de  Dunince,  non  loin  des  limites  du  comté 
de  Londonderry,  coupe  dans  laquelle  on  voit  parfaitement  le  basalte 
reposer  indifiéremment  sur  les  couches  de  la  formation  houillère 
et  sur  celles  de  la  craie  qui  ont  été  brisées,  dérangées  et  modifiées 
par  son  apparition.  Des  dykes  basaltiques  plus  récents  ont  ensuite 
recoupé  les  prodoits  des  premières  éruptions. 

Les  dérangements  occasionnés  par  la  sortie  des  trapps  ont  été 
décrits  plus  tard  par  M.  J.  Rrice  {U),  et  M.  R.  Griffith  a  fait  con- 

(4)  Dans  la  partie  méridionale  de  TUe  de  MuU  le  trapp  est  plus 
récent  que  les  couches  de  la  formation  jurassique  dont  il  enveloppe 
des  fragments. 

[i)  Ytfyez  aussi  Maggilivray,  Notes  sur  les  productions  natu^ 
relies  de  Vile  de  Saint-Kilda^  Vtine  des  Hébrides  [Bibl.  unit*,  de 
Genève j  n*»  80,  août  1842). — Rdinb.  newphiL  Jonrn.,  vol.  XXXII, 
p.  47. 

(3)  Transact,  gcol.  Soc.  of  London^  4"  sér.  vol.  III.  -—  De  la 
Bêche,  Coupes  et  (Htes,  etc.,  pi.  49. 

(4)  Jbid,,  2^ sér,  vol.  V,  p.  78.  4837. 
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uaitre  tes  veines  de  êyénite  qui  irœoersent  le  micaschiste  et  la 
arme  dons  la  falaise  de  Good-Land  et  à  Torr-Eskert  au  sud  de 
F'air-Head  (i).  Ces  veines,  qui  coupent  obliquement  les  fcoillets 
du  micaschiste ,  sont  flexneuses ,  ondolées  et  non  parallèles 
entre  elles.  Au  sud  de  MarIough*Bay,  dans  la  falaise  de  Good-Land, 
qui  a  150  mèlres  de  hauteur,  on  remarque  des  veines  qui  se 
biforqnent.  La  roche  qui  les  compose  est  à  grain  fin,  d'un  vert 
foncé,  formée  d'amphilR)le,  de  feldspath  ronge  brun  et  acciden- 
tellement de  quariz.  L'amphibole  est  plus  abondante  vers  le  haut 
et  le  bas  de  la  veine  qu'an  centre,  et  la  roche,  sur  divers  points, 
passe  du  diorite  à  la  syénile. 

La  syénitc  de  Torr-Eskert,  qui  se  trouve  au  contact  du  mica- 
schiste et  do  la  craie,  ou  qui  plutôt  s'est  introduite  entre  les 
deux  roches  en  brisant  aussi  les  couches  Inférieures  de  la  seconde, 
parait  être  le  prolongement  des  veines  précédentes.  Ici  elle  en- 
veloppe des  fragments  de  la  partie  inférieure  de  la  craie,  et  elle 
est  recouverte  par  la  supérieure.  A  son  contact  la  craie  est  en- 
durcie et  compacte,  et  sa  teinte,  ordinairement  d'un  blanc  jaunâtre, 
est  devenue  rougeâtre.  Dans  quelques  échantillons  la  craie  et  la 
syénite  sont  tellement  unies,  qu'elles  semblent  avoir  fait  originaire- 
ment partie  de  la  même  masse.  Ces  coupes  de  Torr-Eskert  montrent 
la  craie  reposant  horizontalement  sur  le  micaschiste  incliné  de 
10  à  15  degrés ,  et  la  syénite  qui  est  intercalée  dans  cette  craie  ou 
à  sa  base  formé  aussi  une  couche  horizontale.  Elle  entoure  des  cail- 
loux siliceux  de  la  partie  inférieure  de  la  craie,  et  l'on  tronve,  en 
outre,  des  sphéroïdes  aplatis  de  syénite  enveloppés  dans  la  masse 
crayeuse.  L'auteur  pense  que  ces  morceaux  ont  été  injectés  à  l'état 
fluide  dans  le  sédiment  calcaire  encore  mou«  mais  on  peut  supposer 
aussi  qu'ils  se  sont  moulés  dans  quelques  cavités  préexistantes  de  la 
craie  en  les  remplissant. 

Du  comté  d'Antrim  les  roches  trappéenues  s'étendent  dans  ceini       comtc 

do 

de  Londonderry,  dont  elles  bordent  la  partie  orientale,  depuis  le  lac  LonaonJerrj. 
de  Foyle  et  la  côte  de  l'Océan  jusque  vers  le  milieu  de  la  rive  oc- 
cidentale du  lac  de  Neagh  (loch  ou  lough-Neagh).  Elles  y  recouvrent 
aussi  la  craie  et  des  dépôts  plus  anciens;  souvent  elles  affectent  la 
forme  de  digues  isolées,  composées  d'une  série  de  couches  régu- 
lières, mais  en  partie  dénudées.  M.  J.  £.  PortIock(2)  attribue  cette 
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Ihid.,  p.  479.  —  Bull.,  vol.  IX,  p.  291.  4838. 
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disposition  à  Talteroance  de  lits  durs  et  solides  avec  des  lits  fria- 
bles et  tendres  dont  la  destruction  est  très  facile.  Les  escarpe^ 
ments  font  ?olr  tantôt  le  passage  de  la  roche  dure  ^  une  roche  de- 
irenne  tendre  par  la  décomposition,  tantôt  le  changement  inverse 
par  suite  d'une  action  ignée  postérieure,  ce  qui  prouverait  que  non 
seulement  les  nappes  de  basalte  se  sont  épanchées  successivement, 
mais  encore  qu*un  temps  considérable  à  dû  s'éqguler  entre  chacune 
d'elles.  De  plus,  l'auteur  croit  que  quelques  uns  des  lits  d'amyg- 
daloîde  ont  été  plutôt  rejetés  à  Tétat  de  boue  volcanique  qu'à  l'état 
de  lave,  et  que  leur  solidiflcation  et  leur  cellulosîté  résultent  de  l'in- 
fluence des  basaltes  qui  sont  venus  après.  Les  basaltes  prismatiques 
ne  forment  qu'une  bande  assez  étroite  et  n'appartiennent  pas  à  une 
époque  d'éjection  différente  des  autres;  leur  structure  est  due  à 
quelque  circonstance  particulière  du  refroidissement.  Ceux  de 
Craigahulliar  offrent  à  la  fois  la  structure  massive  et  la  structure 
colonnaire ,  et  les  roches  prismatiques  supportent  celles  qui  ne  le 
sont  pas. 

L'émission  des  basaltes  et  des  boues  basaltiques  a  dû  se  conti- 
nuer pendant  un  tenkps  fort  long,  puisqu'on  observe  à  la  Chaus- 
sée-des-Géants  {Cause^way,  Antrim)  un  banc  de  lignite  de  2  mètres 
d'épaisseur,  placé  entre  deux  nappes  de  basalte  prismatique,  et  les 
périodes  d'éruption  ont  dû  être  séparées  par  des  périodes  de  repos, 
comme  dans  les  volcans  modernes.  Quant  aux  sillons  de  la  surface 
de  la  craie,  souvent  remplis  de  cailloux  roulés,  dargile  et  de  silex, 
ils  résulteraient  d'une  dénudation  opérée  par  des  courants  d'eau 
avant  l'éruption  des  basaltes. 

Les  couches  du  lias  ont  éprouvé  de  notables  modifications,  depuis 
le  simple  endurcissement  jusqu'à  un  mélange  complet  des  éléments 
du  basalte  (p.  150}.  Des  Bélemnltes  ont  leur  cavité  alvéolaire  remplie 
de  pyroxène  cristallisé  provenant  de  la  roche  sous-jacente,  et  des  em- 
preintesd' Ammonites  montrent  des  zéolithesattribuées  de  mêmeàdes 
actions  métamorphiques.  Les  changements  opérés  sur  les  roches 
ignées  ont  été  aussi  le  sujet  des  recherches  de  M.  Portiock, 
mais  nous  devons  faire  remarquer  qu'il  mentionne  toujours  l'au- 
gite  et  non  l'amphibole  comme  partie  constituante  de  ces  roches, 
lesquelles  sont  désignées  tantôt  sous  le  nom  de  basalte,  tantôt  sous 
ceux  de  grunstein  et  de  trapp,  ce  qui  peut  faire  supposer  qu'il  ne 


comté  de  Londonderry,  etc.,  p.  t44  ;  in-8,  avec  carte,  coupes»  vues 
et  planches  de  fossiles.  Dublin,  4843. 
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s*cst  pas  biea  rendu  compte  de  la  valeur  minéralogiqoe  et  pétrogra- 
phique  de  ces  dénomioations. 

La  coupe  de  lIJagiUigan  offre,  daus  ua  peiil  espace»  presque  toutes 
les  variétés  de  roches  de  trapp  qui  se  trouvent  sur  le  grand  plateau. 
L*oliviue,  signalée  dans  plusieurs  bancs,  montre  que  sur  ce  point  la 
roche  est  un  vrai  basalle.  En  outre,  Tauteur  distingue  (p.  155)  deux 
sorte  de  dykes  :  les  uns  appartenant  au  basalte  régulier,  comme  celui 
du  pont  de  Lady  O'Cahan  ;  Jes  autres,  comme  celui  dcFermanagh, 
n'offrant  aucune  des  particularités  du  basalte,  et  ayant  une  origine 
différente.  Ce  dernier  est  composé  d*ampl)ibole  cristallisé  et  de 
feldspath,  à  la  fois  compacte  et  cristallin.  Ces  deux  espèces  de  dykes 
sont  d'ailleurs  dans  des  districts  fort  éloignés  du  grand  manteau  ba- 
saltique. 

L'élévation  la  plus  considérable  qu'atteigne  ce  dernier  se  trouve 
sur  les  bords  est  et  ouest  du  bassin  qu'il  occupe.  Ainsi,  à  Test,  dans 
le  comté  d'Anirim,  il  se  maintient  entre  ^50  et  550  mètres,  et  à 
l'ouest,  dans  celui  de  Londonderry,  entre  335  et  600  mètres.  On 
ne  peut  guère  penser  que  le  basalte  se  soit  étendu  dans  ce  bassin 
de  manière  que  les  nappes  inclinent  en  sens  inverse  ou  vers  son 
centre ,  comme  les  strates  sous-jacents  ,  et  Ton  doit  admettre 
que  la  dépression  médiane  de  la  craie,  qui  suit  la  direction  de  la 
Beam,  est  le  résultat  d'une  dislocation  postérieure,  et  que  les  failles 
observées  dans  la  craie,  le  long  de  la  côte  nord,  sont  dues  à  des  os* 
dilations  qui  l'ont  accompagnée.  D'après  M.  Portlock,  qui  nous 
semble  attribuer  en  général  une  très  grande  importance  au  méta- 
morphisme de  contact,  les  couches  sédimentaires  déposées  entre 
deux  éruptions  de  basalte  auraient  été  métamorphisées  assez  com- 
plètement pour  qu'on  ne  puisse  plus  les  distinguer  aujourd'hui  des 
produits  ignés.  L'épaisseur  de  toute  la  masse,  rangée  avec  le  basalte 
comme  ayant  une  origine  pyrogène,  est  d'ailleurs  très  variable,  par 
suite  des  dénudations  qui  sont  survenues,  mais  elle  peut  être  éva- 
luée entre  100  et  200  mètres. 

Quoique  nous  devions  y  revenir  plus  tard,  nous  mentionnerons 
encore  ici  un  fait  très  remarquable  observé  par  M.  Verscboyie  (1) 
sur  les  deux  côtés  de  la  baie  de  Killala,  dans  le  comté  de  Sligo  : 
c'est  la  présence  de  masses  de  véritable  irachyte  recouvrant  le  cal- 
caire de  montagne  et  coupées  par  des  dykes  de  trapp  d'un  âge  en- 


(1)   Transaci.  geol.  Soc.  of  London,  vol.  V,  p.  4  49c  4832-40 
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core  indéterminé.  Non  seulement  c*est  le  seul  point  où  le  irachytc 
ait  été  découvert  dans  les  îles  Britanniques,  mais  encore  ce  gise- 
ment semblerait  être  plus  ancien  que  tous  ceux  que  Ton  connaît. 


CHAPITRE    II. 

nOCHES  ÏGNÉJIS  OU  PYROGÈNES 
DES  ÉPOOURS  QUATERNAIRE  ET  TERTIAIRE 

DE  LA  FRANCE. 


$  1.  Franoe  ortenUile. 

Nous  inenlionnerons  ici  quelques  roches  iguéesqui,  quoique  tra-  Gitna«>ishor<n, 
versant  seulement  les  formations  secondaires  anciennes,  ont  été  re»  '^"'^^  *'* 
gardées,  tant  à  cause  de  leurs  caractères  minéralogiques  que  par 
certaines  relations  avec  d'autres  produits  analogues  dont  l'âge  est 
bien  déterminé,  comme  ayant  apparu  pendant  l'époque  tertiaire  ou 
même  dans  celle  qui  l'a  suivie.  Tel  est  le  culot  basaltique  de  Gun- 
dershofen,  au  nord-ouest  de  Haguenau,  qui  s'est  fait  jour  à  travers  le 
lias;  tel  est  celui  de  Riquewihr,  au  nord-ouest  de  Golmar,  qui  a 
percé  les  marnes  irisées,  et  celui  de  la  côte  d'Essey,  au  sud  de  Luné- 
ville,  qui  sort  du  grès  inférieur  du  lias. 

Ce  dernier  gisement,  celui  dont  on  s'est  le  plus  occupé,  avait  été  Ra,aiie 
signalé,  en  1818,  par  G. -A.  Gaillardot  (l).  M.  Élic  de  Beaumont  (2)  ^'^'"'• 
a  donné,  en  1830,  une  coupe  de  la  colline  que  couronne  le  basalte, 
et  dans  laquelle  ou  observe  la  série  des  couches,  depuis  le  grès  in- 
férieur du  lias  jusqu'au  muschelkalk.  M.  Rozet  (3)  l'a  également 
mentionné,  ainsi  que  1\1.  Hogard  (6).  Dans  le  premier  volume  de 
Y  Explication  de  la  carte  géologique  de  la  France  (5),  M.  Élie  de 
Beaumont ,  considérant  les  divers  produits  ignés  que  nous  venons  de 
rappeler,  les  a  rattachés  au  groupe  du  Kaisersthul ,  dont  nous  par- 
lerons plus  loin,  et  dont  les  accumulations  de  roches  pyrogènes  seni- 


(1  )  Notice  géognostiquc  sur  la  côte  d'Essey;  in-8.  Lunéville,4  %\  8. 

(2)  Mém,  pour  servir  à  une  description  géologique  de  la  France^ 
vol.  I,  p.  4  08.  4830. 

(3)  Descript.  géoL  tic  la  partie  méridionale  de  la  chaîne  des 
Vosges^  p.  99;  in-8,  avec  carte.  Paris,  4  834. 

(4)  Descript,  miner,  et  gcol.  du  système  des  Fosgcsy  p.  359  ;  in-8, 
avec  atlas.  Épiual,  4  837. 

(5)  P.  432.  In-4.  Paris,  4  844. 
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blent  appartenir  au  commencement  de  l'époque  quaternaire.  Plus 
tard  M.  Levaliois  (1),  à  qui  Ton  doit  dos  travaux  importants  sur  le 
trias  de  l'est  de  la  France,a  donné  sur  cette  localité  une  notice  par- 
ticulière, où  l'on  voit  que,  tout  en  admettant  l'origine  ignée  de  la 
roche  noire  d'Esscy ,  qui  fait  partie  d'un  dyke  injecté  h  travers  le 
terrain  stratifié,  à  120  mètres  au-dessus  de  la  plaine  environnante 
et  à  k21  mètres  d*altilude,  rien  n'autorise  à  penser  que  ce  soit  les 
restes  d'un  ancien  volcan,  comme  le  croyait  Gaillardot. 

Les  trois  mamelons  basnUiqnes  qui  surmontent  la  côte  d'Essey 
sont,  dit  M.  Élie  de  Beaumont  (2),  alignés  N.  6*"  O.  Le  plus  sep- 
tentrional est  une  petite  butte  reposant  sur  la  dolomie  blanc  jau- 
nâtre des  marnes  irisées  ;  celui  qui  est  au  sud  paraît  occuper  la 
même  position,  et  celui  du  milieu,  le  plus  élevé  des  trois,  est  entouré 
par  le  grès  inférieur  du  lias.  Des  fouilles  pratiquées  au  sommet  de 
la  colline  ont  permis  d'observer  le  basalte  en  place,  et  d'y  recon- 
naître des  prismes  à  cinq  ou  six  pans,  semblables  à  ceux  des  volcans 
du  Vivarais,  et  contenant  aussi  du  fer  oxydulé  et  du  péridot  (3). 

L'analyse  de  cette  roche  ayant  donné  à  M.  Braconnot  (li)  des 
huiles  empyreumatiques  et  de  l'ammoniaque ,  ce  chimiste  en  avait 
conclu  la  présence  de  matières  organiques,  et  par  conséquent  l'ori- 
gine sédîmentaire,  non  seulement  des  basaltes  d'Essey,  mais  encore 
du  trapp  de  Raon-1'Étappe  et  d'autres  roches  des  Vosges  regardées 
c^mme  pyrogènes.  Il  s'appuyait  en  outre  sur  ce  que  les  vrais  ba- 
saltes de  l'Auvergne  et  de  diverses  localités ,  caractérisés  par  le 
péridot,  ne  donnent  point  de  produits  ammoniacaux.  Mais  M.  Lc- 
vallois,  dans  la  note  précitée,  a  parfaitement  démontré  combien  était 
peu  fondée  la  conséquence  que  M.  Braconnot  avait  déduite  de  ses 
recherches. 
Département  Dans  le  département  de  Saône-et-Loire  le  basalte  se  montre  sur 
saôiie-l*  Loire,  plusicurs  poîuts.  Au  sud-cst  d'Autun,  près  du  Drevin,  M.  de  Bon- 


(1  )  Observations  sm  la  roche  i^née  eCEssey-la-Câte;  in -8.  Nancy, 
4846. 

(2)  Explication  de  la  carte  géologique  fie  la  France ^  vol.  Il, 
p.  56.  4  848. 

(3)  Guibal,  Mém.  sur  les  terrains  du  département  de  la  Mearthe^ 
inférieurs  aux  calcaires  jurassiques,  p.  4  4. 

(4)  Analyse  comparative  du  trapp  de  Raon-VÉtappe  et  du  ha^ 
salte  de  la  côte  d^Essey  i^Ann.  de  la  Soc.  d'émulation  des  P^osges, 
vol.  in,  p.  404,  4  838  ;  —  Mém.  delà  Soc,  roy,  de  Nancy,  4  839, 
p.  79  ;  —  Ann.  tle  chimie  et  de  phys,^  vol.  LXVII,  p.  404-4  09  j — 
Ann,  des  mines  y  3*  sér.,  vol.  XV,  p.  565). 
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nard  (i)  a  décrit  deux  cônes  de  basalte  compacte,  très  noir,  a?ec  oli- 
vioe,aragonite  et  mésotype,  signalés  dès  1783  par  l*abbé  Soulavie, 
et^ui  furent  étudiés  en  1836  par  la  Société  géologique  (2).  Leur 
élévation  est  de  30  mètres  au-dessus  du  plateau  environnant,  et  leur 
altitude  de  A97  mètres,  suivant  AJ.  Rozet  (3).  On  ne  remarque  ni 
conglomérats  ni  scories  dans  le  voisinage,  mais  seulement  des  frag- 
ments de  quartz  calcédonieui  noircis,  et  de  calcaire  à  entroques  un 
peu  altéré.  En  générai ,  les  couches  du  lias  se  relèvent  autour  de 
ces  cônes,  mais  près  du  village  elles  semblent  plonger  vers  leur  axe. 
Plus  au  sud,  entre  Cbâteauneuf  en  Brionnais  et  Tancou,  M,  Gordier 
avait  également  constaté  l'existence  de  roches  semblables ,  qui  pa- 
raissaient sortir  du  granité  ;  d'autres  ont  été  indiquées  par  M.  Aaquin 
plus  à  Touest,  au  milieu  du  lias  et  des  calcaires  jurassiques^  entre 
Mailly  et  Fleury,  et  à  Launay,  près  Sainte- Foix  (4).  M,  Manès  (5), 
qui  ne  parait  pas  avoir  connu  les  travaux  de  ses  prédécesseurs,  cite 
encore  l'affleurement  de  basalte  d'Iguérande,  dans  des  calcaires  de 
l'oolitbe  inférieure. 

§  2.  Franee  centrale. 

Au-dessous  de  l'ancien  château  de  Mont-Peyroux,  près  de  Vichy,  o^partemeni 
M.  Â.  Yiquesnel  (6)  a  mentionné  un  amoncellement  de  gros  prismes  |./,\%,. 
basaltiques  renversés  pêle-mêle  les  uns  sur  les  autres,  et  M.  H.  Le- 
coq  (7)  a  constaté  que  des  excavations  artificielles  avaient  été 
pratiquées  dans  cette  roche,  sortie  par  un  orifice  fort  étroit  du  ter- 
rain de  transition,  où  elle  constitue  un  dyke.  Deux  autres  dykes  de 
même  nature  ont  été  indiqués  à  peu  de  distance  par  les  auteurs 
de  la  Carie  géologique  de  la  France,  et  peut-être  en  existe-t-ii 
encore  aux  environs.  Plus  tard,  C.  Boulanger  (8)  a  décrit,  dans  l'ar- 

(  I  )  Siir  la  constance  des  faits  géognos tiques  qui  accompagnent 
le  gisement  du  terrain  d'arkose;  in-8,  p.  102.  1828. 
2]  ^«//.,vol.  VU,  p.  340,  1836. 

3)  Aîém.  sur  les  montagnes  qui  séparent  la  Loire  du  Ji/tdne  et 
fie  la  Saône  (Mém,  de  la  Soc,  géoL,  vol.  IV,  p.  80,  1840,  avec 
cartes  et  coupes). 

(4]  Voyez  la  carte  du  mém.  précité  de  M.  Rozet. 
(5)  Statist.  miner,  géol.^etc.,  du  département  de  Saône -et- Loire, 
p.  84;  in-8,  avec  carte.  Mûcon,  1847. 
6|  BulL,yo\,  XÏV,  p.  154,  1842. 

7)  Fichy  et  ses  environs;  in-8,  p.  175. 1836. — Alex.  Giraudet, 
Descrip.  géogn.  des  environs  de  Fichy;  in-8. 

(8)  Statistique  miner,  et  géol,  du  département  de  l* Allier,  p.  94; 
in-8.  Moulins,  1844. 
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rondissement  de  La  Palisse,  trois  gisements  de  roches  ignées  qui  ont 
tous  ies  caraclèrcs  du  véritable  basalte ,  et  que,  par  ce  motif,  il  D*a 
pointhésitéà  regarder  comme  du  même  âge  que  ceux  de  FÂuvergne. 
Le  premier  est  celui  du  château  de  Mont-Peyroux;  le  second,  celui 
de  la  Saulzet,  sur  la  rive  gauche  du  Jolan,  et  le  troisième,  le  gise- 
ment de  Bagnetier,  où  le  basalte  est  eu  filons  au  milieu  d'un  cône 
de  porphyre  qui  occupe  le  centre  d'un  petit  cratère  de  soulèvement 
très  régulier,  de  50  mètres  de  diamètre. 
Dcpariemeut  Eu  1836 ,  RU  moment  où  commence  notre  examen  historique  des 
Puy-de-Dôme,  travaux  sur  la  géologie,  la  grande  discussion  à  laquelle  avait  donné 
lieu  le  mode  de  formation  du  Mont-Dore  et  du  Cantal  touchait  à  sa 
fin  ;  les  principaux  arguments  pour  et  contre  l'application  de  la 
théorie  des  cratères  de  soulèvement  à  ces  deux  massifs  montagneux 
avaient  été  produits,  et  ce  que  Ton  a  ajouté  depuis  ne  nous  repré- 
sente guère  que  les  derniers  retentissements  de  cette  lutte  impor- 
tante. Le  caractère  de  ces  publications  et  les  détails  qu'elles 
renferment  ne  pourraient  être  bien  compris  qu'en  revenant  sur  les 
raisonnements  fondamentaux  déjà  exposés  par  M.  Boue  dans  ses 
Résumes,  de  1831  à  1833.  Aussi  nous  bornerons-nous  à  mentionner 
les  mémoires  qui,  depuis  1834,  ont  été  publiés  sur  la  question 
générale,  renvoyant  au  chapitre  où  nous  traiterons  spécialement  des 
diverses  théories  tout  ce  qui  peut  s'y  rattacher. 

Ainsi,  à  l'appui  des  idées  si  savamment  développées  par  MM.  Du- 
frénoy  et  Élie  de  Beaumont  (1);  M.  J.  Fourneta  donné  un  Aperçu 
sw^  les  révolutions  successives  qui  ont  produit  la  configuration 
actuelle  du  Mùnt'Dore{2)  M.  J.D.  Forbcs,  des  Notes  sur  la  géologie 
de  l'Auvergne  (3),  et  M.  L.  de  Buch,  une  Notice  sur  les  volcans 
et  les  cf^atères  de  soulèvement  (4}.  M.  A.  Burat ,  dans  sa  Desonp- 
tion  des  tetrains  volcaniques  de  la  Finance  centrale  (5),  a  aussi 
adopté,  du  moins  en  partie,  la  même  manière  de  voir;  tandis  que 
l'opinion  contraire  a  été  défendue  par  de  ftlontlosier  (6),  par 

(1)  j^iiFt.  des  mi/tes  y  3*  sér.,  vol.  IlL  1 833.  — Mém,  pour  sentir 
à  une  ilescription  gêol,  de  la  France,  vol.  IF.  4  834.  —  Bull., 
vol.  Il,  III  et  IV.  4  832-34. 

(2}  Jnn,  des  mines,  3«  sér.,  vol.  V,  p.  237.  4  834. 

(3)  Procred,  roy.  Soc,  of  Edinburgh,  7  déc;  hS^^.^-EdinlfHrg/t 
nei\^ phiL  Jonrn,,  vol.  XX,  p.  445.  4835. 

'4}  Ib'uL,  vol.  XXI,  p.  489.  4836. 

5|  In-8.  Paris,  4  833. 

[6)  Ann,  scient,  de  VAw^rgne,  vol.  VU,  p.  449,  4  834.  —  Ihid,^ 
p.  273. 
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M.  fi.  Prévosl  (1),  par  A.  Desgeocvez  (2),  et,  plus  récemment,  par 
M.  Y.  Raulin  (3).  Les  roches  pyrogènes  du  plateau  central  de  la 
France  ont  été  d'ailleurs,  depuis  Guettard,  qui  écrivait  en  1752, 
jusqu'à  nos  jours ,  l'objet  d'une  multitude  de  recherches  pour  les* 
quelles  on  devra  consulter  les  indications  bibliographiques  données 
I)ar  M.  A.  Boue  (d)  et  par  M.  Raulin  (5),  et  dont  les  résultats  les 
plus  imporlanls  sont  parfaitement  exprimés  sur  la  Carte  géolo^ 
gique  de  la  France,  dressée  par  IVIM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Bcau- 
tnont. 

Nous  exposerons  d'abord  les  faits  qui  se  rattachent  à  certaines  lo- 
calités des  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  la  Haute-Loire  et  du 
Gantai,  et  nous  rendrons  compte  ensuite  de  quelques  ouvrages  qui, 
considérant  dans  leur  ensemble  les  produits  ignés  qui  occupent  une 
si  grande  partie  du  plateau  central,  renferment  des  aperçus  généraux 
et  théoriques  d'un  autre  ordre  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

M.  H.  Lecoq  est  un  des  géologues  qui  ont  le  plus  contribué  à 
faire  apprécier  le  haut  intérêt  que  présentent  les  roches  ignées  de 
l'Auvergne.  Des  connaissances  variées,  jointes  à  un  grand  zèle  pour 
la  science  et  au  désir  bien  naturel  de  faire  partager  sa  juste  admira- 
tion pour  les  phénomènes  dont  ce  pays  a  été  témoin,  lui  ont  fait 
entreprendre  des  recherches  de  plus  d'un  genre  pour  lesquelles  les 
naturalistes  lui  doivent  une  véritable  reconnaissance.  Après  avoir 
déjà  publié  divers  ouvrages,  soit  seul,  soit  avec  la  collaboration  de 
son  compatriote,  M.  J.-B.Bouillet,  M.  tccoq  a  donné  un  Itinéraire 
de  ClermorU  au  Mont-Dore  (6),  dont  la  première  partie  reproduit 
beaucoup  de  faits  déjà  indiqués  par  lui ,  et  en  particulier  dans  les 


(1)  Compt.  rend.,  vol.  I,  p,  431,  4  835.  —  Bull.,  vol.  XIV, 
p.  247,  4  843.  —  Soc. philomatique,  7  janv.  4  843.  —  L'Institut, 
4  9  et  26  janv.  4  843. 

(2)  Observations  sur  le  Cantai  et  les  Monts-'Dore  (  Mém,  île  la 
Soc,  géoL  de  France,  vol.  I,  p.  4  75,  4  834). 


f3|  ^tf//.,  vol.  XIV,  p.  472.  4843. 


Guide  du  géologue  voyageur  y  vol.  II,  p.  383,  542  et  543. 
Paris,  4  835. 

(5)  Géologie  de  la  France^  dans  Touvrage  intitulé  Patrîa^  in-8. 
Paris,  1844. 

(6)  Ann,  scient,  et  iittér.  de  r Auvergne,  vol.  VII,  p.  43  et  97, 
4834. 

Nous  employons  ici  l'orthographe  adoptée  par  Ramond,  M.  Lecoq, 
les  auteurs  de  la  Carte  géologique  de  la  France,  etc.,  et  dérivée  de 
Mons  durant  us  et  de  Mons  Dourœ;  Malte-Brun  et  J.  J.  Huot  écri- 
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Vues  et  coupes  des  principales  fonnations  géologiques  du  dépar^ 
tement  du  Puy-de-Dôme  (1),  et  dont  la  seconde  traite  de  l'âge  des 
roches  volcaniques. 

Les  tufs  et  les  conglomérats  trachy tiques  sont,  dit-il ,  postérieurs 
aux  couches  tertiaires  de  la  Limagne  qu'ils  recouvrent.  L'éruption 
des  trachy  tes  a  suivi  de  très  près  les  dépôts  tertiaires,  et  le  creuse* 
ment  de  la  vallée  de  l'Allier  est  postérieur  à  la  sortie  des  premiers 
trachytes.  Vers  les  points  culminants  du  sol ,  de  nouvelles  coulées 
trachytiques ,  moins  étendues  que  les  précédentes ,  les  ont  recou- 
vertes, et  elles  s'en  distinguent  aussi  bien  par  leur  aspect  brisé  et 
discontinu  que  par  les  caractères  de  la  roche.  Peut-être  sont- 
elles  contemporaines  des  filons  de  même  nature,  mais  elles  prou- 
vent du  moins  que  la  vallée  du  Mont  -  Dore  n'existait  pas 
alors  (2). 

Dans  une  seconde  période  s'élevèrent  les  filons  trachytiques  et 
eut  lieu  le  premier  soulèvement  du  sol.  Les  filons  ont  rempli  les 
fentes  par  lesquelles  les  matières  volcaniques  s'étaient  écoulées,  et 
comme  ces  fentes  se  trouvaient  pour  la  plupart  au  centre  de  l'énip- 
tion,  c'est  aussi  là  que  les  filons  se  montrent  le  plus  nombreux.  I.es 
trachytes  constituent  donc,  comme  les  basaltes,  des  nappes  dis- 
tinctes et  des  filons.  M.  Lccoq  pense  que  dans  les  deux  cas  ces  der- 
niersn'ont  pas  été  remplis  par  la  matière  même  qui  en  sortait  d'abord 
pour  s'étendre  en  nappes  à  la  surface  du  sol,  mais  qu'ils  sont  plus  ré- 
cents et  ont  produit  des  massifs  soulevés  plus  tard,  et  qui  dominent 
aujourd'hui  les  plateaux  environnants.  C'est  autour  du  pic  oupuy  de 
Sancy  que  ce  phénomène  est  le  mieux  caractérisé;  alors  se  mani* 
festèrent  un  premier  soulèvement  et  des  dislocations;  une  partie  du 
sol  futdénudée,et  les  fiions  plus  solides  ou  offrant  plus  de  résistance 
aux  agents  de  dénudalion  persistèrent  en  formant  des  saillies  ou  des 
aspérités  à  la  surface.  L'apparition  des  phonolites  antérieures  aux 
coulées  basaltiques  date  probablement  aussi  du  même  temps.  Cepen- 


vent  Mont  Dor  comme  sur  la  carte  de  Casstni  ;  d'autres  Mont  d'Aure 
[Mons  Àurœ),  et  M.  Bertrand  fait  dériver  Mont-d'Or  de  Mons  Au^ 
reus. 

(1)  In-8,  avec  atlas  et  carte.  Clermont,  4  830. 

(2)  M.  P.  Berthier,  en  analysant  les  cristaux  de  feldspath  vitreux 
du  Mont-Dore  et  ceux  du  Drachenfels,  a  fait  voir  que  cette  substance 
différait  du  feldspath  ordinaire  par  la  présence  de  la  soude  et  de 
la  magnésie  qui  remplacent  leur  équivalent  da  potasse  (^/i/r.  des 
mines^  3«sér..  vol.  V,  p.  540,  1834). 
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danl  pour  Tanteur,  les  roches Tuillièrc,  Sanadoire  et  iMalvial»ao  lieu 
derepréseoicr  des  dykes,  seraient  des  fragments  d'une  épaisse  coulée 
dont  le  soulèvement  aurait  produit  le  lac  de  Guéry  ;  les  eaux  qui 
s*écoulaienl  d'abord  dans  la  Sioule  se  sont  jetées  depuis  dans  la 
Dordogne  (1). 

L'arrivée  des  basaltes  en  nappes  et  en  ûlons ,  suivie  d'un  second 
soulèvement ,  caractérise  une  troisième  période.  Les  filons  basalti- 
ques sont  moins  abondants  que  ceux  de  tracbyte  et  se  montrent 
toujours  éloignés  du  centre  de  soulèvement.'  Les  nappes  affectent 
souvent  une  inclinaison  trop  forte  pour  que  l'on  puisse  croire  qu'elles 
ont  cristallisé  dans  cette  position  ,  ce  qui  conduit  à  admettre  qu'elles 
ont  été  soulevées  après  leur  refroidissement.  Les  basaltes  sont  su- 
perposés aux  tufs  ponceox ,  et  leur  relation  avec  les  laves  modernes 
prouve  qu'il  ne  s'est  rien  produit  entre  les  deux  dernières  périodes. 
La  matière  des  nappes  basaltiques  est  sortie  par  des  orifices  que 
marquent  aujourd'hui  des  pics  isolés  et  dominant  ces  mêmes  nappes; 
et  ces  pics  plus  récents  résulteraient  d'un  mouvement  opéré  entre 
l'épanchement  des  nappes  et  la  sortie  des  laves  modernes.  Alors 
aurait  eu  lieu  un  soulèvement  comparable  à  celui  qui  a  accompagné 
l'arrivée  des  filons  trachy tiques;  seulement,  il  aurait  été  plus  éner- 
gique. 

M.  Lecoq  rapporte  à  une  quatrième  période  les  volcans  modernes 
et  éteints,  ainsi  que  les  effets  d'un  troisième  et  dernier  soulèvement. 
Les  terrains  tertiaire  et  primaire  offraient  déjà,  lors  de  la  sortie  des 
laves,  la  configuration  qu'ils  ont  aujourd'hui.  L'apparition  des  vol- 
cans a  été  ressentie  dans  le  groupe  du  Mont-Dore,  dont  le  sol  pré- 
cédemment brisé  présentait  moins  de  résistance  qu'ailleurs,  mais 
les  roches  qui  s'y  étaient  accumulées  modifièrent  les  résultats.  La 
masse  entière  fut  soulevée,  déchirée  de  nouveau ,  et  il  se  produisit 
des  feules  divergentes.  Le  centre  d'action  parait  avoir  été  dans  le 
ravin  de  la  Craie,  au  pied  du  pic  de  Sancy  ;  l'effet  produit  éleva  le 
pic  lui-même,  et  les  trachytes  furent  portés  plus  haut  que  les 
dykes  basaltiques  qui ,  sans  doute,  les  dominaient  auparavant. 

Le  massif  du  pic  de  Sancy  n'est  pas,  pour  l'auteur,  un  cratère  de 


(1)  M.  Mercier  dans  ses  Observations  sur  le  canton  de  Rochefort 
[Jnn.  scient,  de  l* Auvergne,  vol  X,  p.  36,  1837),  après  avoir 
donné  quelques  détails  sur  Torigine  des  roches  Tuillière,  Sanadoire, 
Malvial  et  sur  le  lac  de  Guéry,  regarde  ce  dernier  comme  occupant 
la  place  d'un  ancien  cratère. 


\ 
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ioulévement  proprement  dit ,  maïs  bieo  on  cenire  de  soui&t^neftt  ; 
néamnoins  les  forces  internes  n'ont  pas  agi  en  on  senl  poini;  elles  se  sont 
manifestées  sor  on  espace  circalaire  assez  grand ,  qni  a  été  élevé  en 
forme  de  dôme,  et  à  la  surface  doqnel  se  sont  produites  les  fentes, 
origine  des  vallées  actoelles,  agrandies  ensuite  par  Taction  da  temps 
et  par  celle  des  eaux.  Pendant  cette  période  se  formèrent  quelques 
cônes  de  scories  qui  avoisinent  le  Mont-Dore,  principalement  le  long 
d'une  ligne  dirigée  du  Pu j-Ferrand  à  la  roche  Sanadoire ,  où  l'on 
aperçoit  des  traces  d'une  action  volcanique  récente.  Plusieurs  autres 
exemples  portent  à  penser  que  les  puys  feidspalhiqoes  des  monts 
Dômes  se  rattachent  essentiellement  au  soulèvement  du  AIont-Dore, 
et  que  leur  élévation  a  eu  lieu  en  même  temps. 

Les  volcans  modernes  de  Montchalme,  de  Tartaret ,  de  Montsi- 
neyre,  se  relient  au  principal  foyer  volcanique  dont  l'action  s^esi 
manifestée  suivant  une  ligne  X. ,  S. ,  d'abord  à  Monteynard,  puis  aux 
puys  d'Enfer,  de  la  Rodde,  de  la  Vache,  de  Lassolas,  etc.,  et  a  sou- 
levé au  delà  le  Puy-de-Dôme,  le  Petit-Suchet ,  le  Clierzou  et  le  Sar- 
couy,  près  desquels  se  trouve  le  volcan,  cause  première  du  soulève- 
ment. Le  pny  de  Chopine  a  été  soulevé  presque  en  entier  avec  une 
portion  des  roches  primaires  environnantes,  et  les  laves  modernes 
formèrent  le  puy  des  Gouttes.  L'effet  se  continuant  encore  dans  la 
même  direction  jusqu'au  puy  de  Chalard,  a  laissé,  pour  dernier  té- 
moin de  sa  puissance  vers  le  nord,  un  cratère  d'explosion ,  qui  est  le 
Gour  de  Tazana ,  lac  à  bord  escarpé,  semblable  à  celui  de  Pavin , 
h  l'extrémité  sud  de  la  ligne,  regardé  aussi  comme  un  cratère 
d'éruption  qui  s'est  rempli  d'eau  après  la  sortie  de  la  coulée  de  Mont- 
chalme. 

Le  terrain  primaire  formant  une  gibbosité  sons  les  monts  Dômes, 
comme  sous  le  Monl-Dore  et  le  Cantal ,  M.  Lecoq  assigne  pour  cause 
à  ce  soulèvement  antérieur,  qui  semble  coïncider  avec  l'alignement 
qu'affectent  les  centres  d'éruption ,  l'apparition  de  nombreux  filons 
d'amphibolite,  la  plupart  parallèles  entre  eux ,  et  dont  le  plus  puis- 
sant, composé  principalement  de  diorite,  suit  une  ligne  presque 
droite,  de  l'extrémité  de  la  chaîne  des  puys  jusqu'au  Cantal,  en  pas- 
sant sous  le  Mont-Dore.  Enfin,  après  avoir  sigtialé  les  divers  points 
où  il  a  constaté  les  affleurements  de  cette  roche  et  les  filons  amphibo- 
liqucs  qui  s'y  rattachent,  l'auteur  pense  que  les  volcans  modernes  i 

ont  dû  nécessairement  se  faire  jour  par  les  points  de  moindre  ré- 
sistance ,  et  qu'ils  ont  profité  de  la  rupture  faite  longtemps  avant 
leur  apparition.  Quant  au  Mont-Dore  et  au  Cantal ,  des  filons  con« 
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lergents,  ou  des  centres  de  soulèvement  produits  par  les  auiphibo* 
lites,  ont  pu  y  déterminer  aussi  les  accumulations  de  matières  vol* 
caniques. 

M.  Rendu  (1),  en  exprimant  son  opinion  sur  Tâge  des  Tolcans 
éteints  de  TAuvergne,  les  regarde  comme  plus  récents  que  le  der- 
nier dépôt  de  transport  diluvien,  puisqu'on  ne  trouve  point  de  gra- 
vier, de  blocs,  de  cailloux,  etc.,  ni  dans  les  cratères,  ni  sur  les 
coulées  de  lave  qui  en  proviennent.  Ces  dernières,  au  contraire, 
recouvrent,  par  places,  ces  débris  roulés  par  les  eaux,  et  il  est  pro- 
bable que  les  volcans  de  la  chaîne  des  Dômes  ont  été  en  activité  de- 
puis la  naissance  de  l'homme,  quoique  aucune  tradition  de  ces  phé- 
nomènes ne  nous  soit  parvenue  et  qu'aucune  trace  d'indusUrie  n'ait 
été  découverte  dans  ces  produits  ignés.  Mais  on  conçoit  que  cette 
partie  reculée  de  l'Europe  pouvait  n'être  pas  habitée  alors  que  l'es- 
pèce humaine  ne  s'était  pas  encore  étendue  au  delà  tfes  régions  qui 
lui  ont  servi  de  berceau  et  d'où  elle  a  rayonné  plus  tard. 

M.  Lecoq,  qui  avait  publié  en  1830,  avec  M.  J.  -B.  Douillet,  un  Coup 
d'œil  sur  la  structure  géologique  du  groupe  des  Monis-Dores  (2), 
et  en  1831,  avec  le  mêtnc  collaborateur,  un  Itinéraire  du  dépoi*^ 
tement  du  Puy-de-Dôme  (3),  a  donné  aussi  un  ouvrage  intitulé  :  Le 
Mont 'Dore  et  ses  envirmis  [k)  qui  peut  être  consulté  avec  un  égal 
intérêt  par  le  simple  voyageur,  par  le  botaniste  et^par  le  géologue. 
Ce  dernier,  surtout,  y  trouvera  rassemblés  de  nombreux  documents 
sur  les  variétés  de  roches  volcaniques  qui  constituent  ce  groupe,  de 
même  que  dans  V Itinéraire  de  Clermont  au  Puy-de-Dôme^  ou 
description  de  cette  montagne  et  de  la  vallée  de  Royat  et  de  Fon- 
tanal  (5). 

Dans  son  Aperçu  géologique  sur  une  partie  de  l'Auvergne  (6), 
que  M.  L.  Ramond  a  traduit  de  l'Allemand,  M,  Kleinschroda  pré- 
senté un  résumé  fort  bien  fait  des  opinions  de  ses  prédécesseurs  et 
des  siennes.  C'est  ainsi  qu'il  rappelle  que  l'étude  du  puy  de  Cho- 
pine,  où  la  syénite  s'élève  à  la  hauteur  des  autres  roches  ignées,  avait 


<)  jénri. 
'2)  In-8, 


scient,  de  F  Auvergne  ^  vol.  X,  p.  383,  <837. 
avec  vues  et  coupes.  Clermont,  1 830. 
[3)  In-8,  avec  carte  coloriée.  Clermont,  4  831. 
4)  In-8,  avec  vues  pittoresques.  Clermont,  4  835. 
^5)  In-8,  2'  éd.  Clermont,  4  836. 

(6)  Herta^  vol.  XIV,  cah.  4  [Ànn.  sdvnt,  et  Uttér,  de  l'Juvergne^ 
vol.  X,  p.  289,  1837). 
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fait  penser  à  M.  de  Boch  (1)  que  les  domites  étaient  dus,  en  gé- 
néral ,  à  une  transformation  du  granité ,  tandis  que  M.  Poulet 
Scrops  regardait  le  trachyte  et  le  basalte  comme  contemporains,  le 
premier  résultant  d'une  modification  du  granité,  et  le  second  de 
celle  des  roclics  ampbiboliques  voisines.  Suivant  de  Montlosîer , 
des  éruptions  de  cendres  amoncelées  et  agglomérées  par  une 
roche  régénérée  auraient  formé  les  domites  qui  renferment  parfois 
des  scories.  M.  de  Buch  croit  que  les  surfaces  occupées  par  ces 
mêmes  domites  ont  été  soulevées  toutes  en  même  temps,  pendant  la 
période  des  volcans  modernes.  Pour  Ramond ,  les  puys  domitîques 
étaient  d'anciennes  coulées  provenant  du  Mont-Dore  et  isolées  par 
suite  du  développement  qu'ont  pris  les  volcans  à  cratère,  et 
M.  Lecoq  y  voit  des  tufs  volcaniques  soulevés  par  des  actions  de 
l'intérieur. 

M.  Kleinschrod,  qui  s'est  attaché  à  démontrer  le  peu  de  vraisem- 
blance que  le  domite  puisse  être  une  roche  régénérée  ou  de  seconde 
formation ,  le  considère  comme  une  simple  lave  d'une  espèce  parti- 
culière. L'âge  de  ce  domite,  par  rapport  aux  basaltes  et  aux  volcans 
modernes,  ne  lui  paratt  pas  d'ailleurs  suffisamment  établi,  et  peut- 
être  même  n'est-il  pas  susceptible  d'une  détermination  rigoureuse. 
Beaucoup  de  nappes  de  basalte  ont  été,  sans  doute,  découpées  et 
partagées  en  grands  fragments ,  mais  on  peut  contester  la  relation 
complète  de  tous  les  basaltes  qui  se  dirigent  au  nord  et  h  l'est  du 
Mont-Dore ,  ainsi  que  l'avaient  admise  de  Monilosier ,  Ramond  et 
M.  de  Buch. 

D'après  MM.  Jobert  et  Croizet,  il  y  aurait  eu  des  éruptions  basal- 
tiques pendant  que  se  formaient  les  sédiments  tertiaires  de  la  Li- 
magne  ;  mais,  en  l'absence  de  débris  roulés  de  basaltes  dans  ces  cou- 
ches lacustres,  d'autres  géologues  ont  rejeté  la  contemporanéité  des 
deux  phénomènes ,  et  la  roche  volcanique  de  Gergovia  ayant  paru 
présenter  à  ces  derniers  les  caractères  de  coulée,  ils  ont  regardé 
comme  un  véritable  travertin  les  couches  supérieures  de  la  mon* 
tagne. 

On  a  déjà  vu  {antèt  voL  II,  pag.  658)  que  M.  Pomel  s'était  rangé 

(4)  On  doit  à  madame  Kleinschrod  la  traduction  française  des 
observations  de  M.  L.  de  Bach  sur  les  volcans  d'Auvergne,  obser- 
vations qui,  bien  que  remontant  aux  premières  années  de  ce  siècle, 
n'en  ont  pas  moins  un  vif  intérêt  pour  la  science,  par  la  haute  saga- 
cité dont  y  fit  preuve  le  célèbre  géologue  prussien  {j4nn.  scient»  et 
Ifttêr.  de  r Auvergne,  vol.  XIV,  p.  108  et  3^<,  1844)- 
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à  TopinioD  de  M.  Dufréooy  et  de  M.  Rozet ,  pour  qui  le  basalte  hi- 
(érieur  de  cette  môme  montagne  n'était  que  Faffleurement  d'un 
énorme  dyke,  courant  entre  deux  strates  tertiaires  et  de  même  âge 
que  la  plupart  des  basaltes  du  pays.  Nous  ajouterons  encore  ici  que 
l'auteur  se  fonde  :  l^'sor  l'^ale  altération  des  calcaires  marneux  an 
contact  du  basalte,  au-dessus  comme  au-dessous  de  son  aflDeure- 
ment;  2*'  sur  le  filon  basaltique  (basalte  et  tuf)  qui,  partant  de  la 
masse  inférieure,  traverse  les  calcaires  qui  semblent  lui  être  super- 
posés ,  les  altère,  les  injecte  dans  son  voisinage  pour  venir  se  ter- 
miner au  sommet  vers  la  nappe  supérieure;  3**  sur  la  relation  in- 
time du  basalte  et  des  conglomérats  qui  raccompagnent  toujours; 
U^  sur  la  présence  de  la  silice  qui  a  pénétré  dans  les  prétendus 
travertins  sous  forme  de  filons  de  quartz  pyromaque,  et  qui  a  sili* 
cifié  ainsi  la  roche  calcaréo-marneuse,  phénomène  fréquent  dans  le 
pays;  5*  enfin ,  sur  ce  que  Thorizontalité  du  basalte  inférieur  ne 
serait  qu'une  apparence  de  stratification  trompeuse ,  comme  les  côles 
de  Ghanturgues ,  celles  de  Gandaillat ,  la  Tour  de  fioulade ,  etc. , 
en  offrent  des  exemples. 

Le  basalte  injecté  entre  les  couches  de  pépérino  du  puy  de  Mon- 
taudou  suit  les  joinlsde  stratification  et  forme  des  filons-couches  qui 
alternent  avec  la  roche  sédtmentaire.  Ces  filons,  de  0",03  à  0*,06 
d'épaisseur  sur  0"*,30  à  0",60  de  long,  terminés  en  coin  à  leurs 
extrémités ,  sont  complètement  isolés  ou  bien  soudés  entre  eux. 
Le  basalte  compacte  des  amandes  aplaties  offre  quelques  cellules 
allongées  dans  le  sens  de  la  stratification.  M.  Viquesnel  (1)  pense, 
avec  AliVl.  Rozet  et  F«urnet,  qu'en  vertu  d'une  incompressibi- 
lité commune  à  toutes  les  pâtes,  les  roches  d'injection  ont  pu 
quelquefois  distendre  les  couches  encore  flexibles ,  pénétrer  entre 
leurs  feuillets  et  arriver  au  point  où  on  les  observe,  par  suite  d'une 
impulsion  énergique,  tandis  que  les  effets  de  plasticité  ou  d'élasti- 
cité de  la  roche  encaissante,  venant  à  refermer  la  voie  qu'elles  ont 
parcourue ,  interceptent  de  nouveau  tonte  communication  avec  le 
noyau  d'où  elles  proviennenL 

Prèsde  Neschers,  M.  Lyell  (2)a  remarqué  un  courant  de  laves  sorti 
récemment  du  puy  de  Tartaret ,  qui  avait  recouvert  le  dépôt  d'ar- 
gile sableuse  rouge  du  fond  de  la  vallée,  et  dans  lequel  un  si  grand 
nombre  d'ossements  ont  été  recueillis.  Une  coupe  de  la  vallée  de  la 


(0 

(S) 


Sull.,  2*  sér.  vol.  H,  p.  6il ,  48i6. 

Quart.  Journ.  geol.  Soc.  ofLondan,  Tol.  II,  p.  7*. 
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Couze  à  la  Tour  de  Bouhde,  et  passant  par  la  nionlagne  de  Perrier 
et  Issoire,  met  en  évidence  les  relations  variées  des  roches  ignées, 
des  tufs  et  des  brèches  volcaniques  avec  les  marnes,  les  argiles,  les 
conglomérats  et  les  alluvions  ossifères  de  ce  pays,  relations  qui  ont 
été  déjà  mentionnées  {antè^  vol.  II,  pag.  66/i). 
Drpartemcut  Daus  sa  DescripHofi  historique  et  scientifique  de  la  Haute- 
c«mui.  Auvergne  (1),  M.  J.-fi.  Bouillet  a  signalé,  à  partir  de  Massiac,  les 
faits  historiques  et  géologiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  préseii* 
talent ,  en  suivant  l'iiinéraire  qu*il  s'était  tracé;  mais  il  nous  serait 
impossible  de  reproduire ,  même  sommairement ,  les  détails  de  ces 
excursions ,  et  nous  devons  nous  borner  à  recommander  l'utilité 
de  cet  ouvrage  aux  personnes  qui  voudraient  parcourir  avec  fruit 
celte  région  intéressante. 

La  montagne  du  Lioran ,  qui ,  vers  le  centre  du  massif,  entre  le 
puy  de  Griou  et  le  Plomb  du  Cantal ,  termine  la  vallée  de  la  Gère , 
a  été  récemment  percée  par  une  galerie  de  près  de  l/iOO  mètres 
de  long  sur  7  de  haut  et  autant  de  large,  et  située  à  260  mètres  au- 
dessous  du  sommet.  Ce  grand  travail,  dirigé  pai*  M.  Ruelle  (2),  lai 
a  permis  d'étudier  avec  soin  les  caractères  variés  et  la  disposition 
des  produits  ignés  qui  constituent  cette  masse  trachytique.  Sans 
entrer  ici  dans  l'examen  des  faits  particuliers  que  cette  circonstance 
bien  rare  l'a  mis  à  même  d'observer,  nous  ferons  remarquer  avec 
l'auteur  a  les  rapports  de  composition  existant  entre  les  roches  qui 
»  forment  le  Lioran  et  celles  que  présente  le  groupe  des  roches 
»  tracbytiques  en  général  ;  le  mélange ,  sans  aucun  indice  de  strati- 
»  fication,  de  nombreuses  variétés  de  conglomérats;  la  fréquente 
»  analogie  de  texture  entre  les  dykes  de  trachyteou  de  phonolite  et 
»  les  fragments  enveloppés  de  ces  mêmes  roches  ;  la  tendance  des 
4  filons  à  s'élever  dans  un  plan  vertical,  leur  nombre,  leur  direction 
»  presque  constante  et  leur  passage  aux  trachytes  en  masse,  comme 
»  celui  des  trachytes  aux  conglomérats  ;  l'altération  se  manifestant 
»  au  même  degré  sur  la  plupart  de  ces  roches;  et  enfin  l'union  in* 
»  time  des  filons  d'obsidienne  avec  les  conglomérats  comme  avec 
9  les  dykes  de  trachyte.  » 


(1)  ln-8,  avec  un  vol.  de  planches.  Paris,  4  834.  —  On  trouve 
aussi  de  nombreux  renseignements  sur  ce  pays,  dans  la  StatUiique 
minérale  du  département  lUi  Cantal^  due  aux  longues  recherches  de 
M.  Baudin  {Ann,  scient,  et  littcr.  de  l'Auvergne^  vol.  XVI,  p.  62). 

(2)  Description  géognostique  du  souterrain  de  la  montagne  du 
lioran  {BulL,yo\.  XIV,  p.  406,  1842). 
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Passant  ensuite  à  la  partie  théorique  de  son  mémoire,  M.  Ruelle 
combat  Topiiiion  qui  considère  Tensemble  du  relief  actuel  du 
Cantal  comme  un  cratère  de  soulèvement,  et  s'attache  à  démontrer 
en  outre  que  la  disposition  des  assises  de  conglomérats  et  de  ira- 
chyles  offre  tant  d*irr^ularités,  des  alternances  et  des  interruptions 
si  fréquentes  et  une  composition  tellement  variée,  qu'il  est  difâcile 
de  les  attribuer  à  un  seul  et  immense  cratère.  «  Il  est  donc  pro« 
9  bable,  dit-il,  que  les  laves  et  les  déjections  de  toute  nature  se  sont 
»  épanchées  par  d'énormes  crevasses  dont  les  dykes  semblent  indi- 
•  quer  la  place  et  la  direction,  au  moins  dans  la  zone  supérieure,  ou 
à  l'action  volcanique  a  dû  être  plus  puissante,  sinon  plus  développée. 
»  Ces  couches  de  laves  pâteuses,  fluides  ou  incohérentes ,  sortant  à 
V  différentes  hauteurs  avec  des  forces  inégales,  ont  formé  des  coo- 
»  ches  diversement  Inclinées,  et  laissé  entre  elles,  en  s'amoncelant, 
»  bien  des  dépressions  auxquelles  les  vallées  actuelles  doivent  en 
«  partie  leur  origine.  »  Non  seulement  l'auteur  ne  croit  pas  que  les 
vallées  qui  sillonnent  plus  ou  moins  profondément  le  massif iuonia* 
gneux  soient  des  vallées  de  déchirement  ou  d'écartemeni,  mais  en- 
core il  repousse  l'opinion  qui  les  attribue  à  des  torrents  diluviens. 
Elles  ne  sont  pour  lui  que  le  résultat  des  agents  atnjosphériques 
ordinaires  qui  s'exercent  depuis  un  tempa  très  long  sur  les  inéga- 
lités primitives  du  cOne  volcanique  du  Cantal. 

M.  C.  Prévost  (1)  partage  l'opinian  de  M.  Ruelle  en  tant  que 
celui-ci  considère  ce  massif  comme  un  cône  d'éruption,  et  le  pho- 
nolite  du  puy  de  Griou,  regardé  comme  la  cause  efflcientc  du  sou- 
lèvement des  basaltes,  leur  serait  cependant  antérieur,  puisqu'on 
en  trouve  des  galets  dans  les  basaltes  même  des  environs  de  Thiézac. 
Le  puy  de  Griou  ne  représenterait  qu'une  partie  d'un  ancien  culot 
resté  dans  la  cheminée  principale  du  volcan  trachytique. 

Pour  M.  Dufrénoy  (2) ,  au  contraire,  le  soulèvement  central  est 
certain,  quand  même  la  cause  resterait  encore  douteuse;  mais, 
de  même  quil  y  a  aux  environs  de  Clermont  des  basaltes  de  deux 
âges  différents ,  de  même  on  peut  supposer  qu'il  y  a  eu  aussi  deux 
épanchements  de  phonolite,  et  dans  ce  cas  celui  du  puy  de  Griou 
appartiendrait  au  second  phénomène.  En  outre ,  le  savant  direc- 
teur de  l'École  des  mines  trouve  dans  les  observations  de  M.  Ruelle 
plusieurs  arguments  à  l'appui  de  sa  manière  de  voir  ;  ainsi,  les  vides 


\)  Bull,,  vol.  XIV,  p.  435,  4842, 
[t\  Jbid. 
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coosîdérabies  signalés  dans  la  masse  sont  le  résultat  immédiat  da 
soulèvement  »  et  le  groupe  du  Cantal  se  compose  de  nappes  tra- 
cbytiques  ou  de  conglomérats  superposés.  En6n ,  il  existerait  dans 
ce  massif  quatre  assises  distinctes,  régulières  et  continues,  assez 
puissantes,  et  dont  une  seule  aurait  été  traversée  par  le  tunnel  (1). 
MpQrtemtni  M.  Pissîs  a  doHué  uuo  Notice  sur  les  basaltes  de  la  Roche  et 
Haattûire.  sw  Us  phéfiofnènes  qui  ont  accompagné  leur  apparition  (2) ,  et 
M.  F.  Grellet  une  Esquisse  géognostique  du  canton  d'Allègre  (3), 
où  il  a  fait  voir  que  les  roches  volcaniques  qui  occupent  un  cin* 
quième  de  ce  canton  offrent  deux  assises  de  basalte  différentes.  La 
première,  ou  la  plus  ancienne,  n*a  recouvert  que  quelques  som- 
mités de  gneiss,  et  la  seconde,  plus  récente,  est  remarquable  par  les 
cratères  qu'elle  a  formés,  tels  que  ceux  de  Bourg ,  de  Brozy  et  de 
Brard.  Dans  le  ravin  de  Tarreyres,  à  deux  lieues  du  Puy,  il  y  a, 
suivant  M.  Moigno  {U),  des  tufs  volcaniques  affectant  des  formes 
prismatiques. 

La  butte  de  Corneille ,  qui  domine  la  ville  du  Puy ,  comme 
cdies  de  Denise ,  de  Polignac ,  de  Ceyssac  et  d'Espaly,  a  une  com* 
position  assez  uniforme ,  et  paraît  due  à  une  accumulation  con- 
tinue de  produits  ignés,  tandis  que  la  butte  de  Saint-AIicbel,  indé- 
pendante de  celle  de  Corneille,  quoique  très  voisine,  serait,  d'après 
M.  Bertrand  de  Lom  (5) ,  le  résultat  de  trois  actions  distinctes.  La 
première  a  produit  une  brèche  incohérente,  visible  surtout  au  sud- 
est  et  à  Test,  et  désignée  par  l'auteur  sous  le  nom  de  roche  granito- 
volcanique;  la  seconde  a  donné  lieu  à  une  brèche  assez  solide, 
semblable  à  celle  de  la  butte  de  Corneille.  Nulle  part  on  n'aperçoit 
les  orifices  par  lesquels  ces  deux  roches  oui  dû  se  faire  jour,  tandis 
qu'on  peut  reconnaître  les  cheminées  qui  ont  donné  passage  au  troi- 

(4)  On  a  vu  [antè,  vol.  II,  p.  670)  que  de  son  côté  M.  V.  Raulin, 
en  étudiant  comparativement  les  altitudes  des  lambeaux  tertiaires 
qui  se  trouvent  sur  les  flancs  du  Cantal  et  celles  des  roches  primaires 
du  môme  massif,  en  avait  déduit  des  conséquences  peu  favorables  à 
rapplication  de  la  théorie  des  cratères  de  soulèvements. 

(2)  In-8,  avec  4  pi.  Le  Puy,  1835. 

(3)  ^nn,  de  la  Soc,  d'agriculture  du  Pu/,  4  837-38.  —  Im- 
primé à  part,  in-8,  avec  carte.  Le  Puy,  4  839. 

'Echo,  22  sept.  4  842. 

Considérations  miner alogiques  et  géologiques  sur  les  buttes 

volcaniques  de  Saint-Michel,  etc.  [L'Echo,  30  juillet  4  843,  4  4  janv-. 

et  47  mars  4844).  —  Voyez  aussi  G.  Théobald  {Die  Fulcane  des 

Vivarais,  les  volcans  du  Vivarais  (/i^k .  Jahrb.,  4847,  p.  267,  2  pi.). 


(6)  Co 
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sièuie  OD  dernier  produit.  Geiai-ci  constitue  une  late  basakiqne 
noirâtre,  compacte,  oo  iégërement  poreuse  par  places;  elle  forme 
trois  filons  qui  s'élèvent  en  divers  sens  sur  les  flancs  de  cette  espèce 
d'obélisque  naturel,  et  se  prolongent  jusque  ters  son  sommet. 
L'état  actuel  de  ces  diverses  buttes  isolées  permet  de  penser  qu'elles 
ont  été  formées  au  milieu  de  dépôts  sédimentaires  dénudés  ensuite, 
car  on  comprendrait  difficilement  qu'elles  aient  pu  s'élever  ainsi  à 
l'air  libre. 

Le  corindon,  déjà  trouvé  isolé  dans  les  roches  volcaniques  des 
environs  d'£spa1y  et  de  Croustet  oo  Riou  Pczouillou,  près  le  Puy, 
se  rencontre  également,  soit  isolé,  soit  en  nombreux  cristaux 
réunis ,  aux  buttes  de  Saint-Michel  et  de  Corneille,  dans  sa  gan*- 
gue  originaire ,  c'est*  à-dire  dans  des  roches  de  cristallisation. 
Le  grenat  se  montre  dans  les  mêmes  circonstances.  Outre  le  co- 
rindon  bien  cristallisé  et  amorphe,  il  existe  aussi  dans  ces  battes 
du  grenat  trapézoïde,  du  quartz  fritié,  du  fer  titane,  une  nouvelle 
espèce  de  zéolite,  du  disthëne,  du  fer  phosphaté  vert  ou  bleu,  des 
traces  de  chaux  carbonatée,  de  l'arragonlie  fibreuse,  etc.  Le  zircon, 
le  rubis  spinel  noir,  le  sphène,  ont  été  recueiUis  dans  les  produits 
basaltiques  ou  volcaniques  des  communes  de  Geyssac  et  d'£spaly, 
mais  ils  paraissent  provenir  du  sous-sol  granitique.  £nfln,  dans  la 
brèche  de  Corneille  on  remarque  une  grande  quantité  de  fragments 
de  phonolite  verdâtre,  roche  qui  ne  se  trouve  en  place  qu'à  une 
distance  do  deux  lieues. 

«  De  nombreux  ouvrages,  accompagnés  d'atlas,  ont  été  publiés 
9  sur  l'Auvergne,  dit  M.  Rozet(l),  et  les  moindres  détails  des  vol- 
»  cans  de  ce  pays  ont  été  illustrés  ;  mais,  malgré  les  discussions 
»  savantes  et  animées  auxquelles  les  recherches  ont  donné  lieu,  la 
»  question  des  phénomènes  volcaniques  du  centre  de  la  France  est 
»  encore  loin  d'être  résolue  ;  les  grandes  lois  dont  ces  phénomènes 
»  dépendent  sont  loin  d'être  parfaitement  établies  ;  il  manque  nn 
»  travail  d'ensemble  sur  celte  contrée.  C'est  ce  travail  que  je  vais 
»  ébaucher,  laissant  encore  aux  observateurs  qui  me  succéderont 
»  une  belle  tâche  à  remplir.  » 


TnvtMX 

généraui. 

Mémoire 

d« 
H.  RoMl. 


(4  )  Mémoire  sur  les  volcans  d'Auvergne  (Mém,  de  ta  Soc,  géoL 

de  France^  2«  sér.,  vol.  I,  p.  6»,  4844,  avec  carte  et  coupes.  — . 

BulL,  Tol  XIIÏ,  p.  «48,  4842.  —  Ibid.,  vol.  XIV,  p.   467,  4843. 

—  Compt,  rend, ,  vol.  XVI,  p.  658,  4843.  —  Rapport  de  M,  Du- 

Jrénoy,  ib.  vol.  XVllI,  p.  430,  4844). 
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Depuis  la  lin  de  la  période  houillère  jusqu'aux  premiers  dépôts 
tertiaires  que  nous  avons  décriu  {antè,  toi.  II,  p.  654),  le  sol  du 
plateau  central  est  demeuré  au-dessus  des  eaux,  et  toutes  les  érup* 
lions  volcaniques  qui  s*y  sont  produites  sont  postérieures  à  ceux  de 
ces  dépôts  qui  ont  été  rapportés  à  la  formation  tertiaire  moyenne. 
Ces  éruptions  ont  eu  lieu  à  trois  époques  distinctes^  mais  liées  en* 
tre  elles;  ce  sont  les  époques  trachy tique ^  basaltique  et  lavique  qui 
se  sont  immédiatement  succédé  et  dont  les  produits  se  sont  mé- 
langés. 

Après  avoir  examiné,  dans  la  pcemière  partie  exclusivement  des- 
criptive de  son  travail,  les  granités,  les  gneiss,  les  dépôts  houillers, 
tertiaires,  quaternaires  ou  diluviens  et  modernes,  et  surtout  les  roches 
ignées  qui  les  ont  traversés,  Tauteur  résume,  dans  la  seconde,  la 
seule  dont  nous  puissions  nous  occuper,  les  considérations  générales 
auxquelles  ses  études  l'ont  conduit,  et  nous  reproduirons  ceux  de 
ces  résultats  qui  nous  ont  paru  les  plus  importants  relativement  an 
sujet  qui  nous  occupe. 

«  Les  trachytes,  dit-il  (p.  122),  roches  volcaniques  les  plus  an- 
»  ciennes  qui  constituent  les  massifs  du  Cantal,  du  Mout-Dore ,  du 
»  Puy-de-Dôme  (1)  et  de  plusieurs  montagnes  placées  autour,  qui 
»  forment  la  base  du  Cézallier  et  se  montrent,  en  outre,  sur  plusieurs 
9  points  disposés  sensiblement  sur  une  ligne  passant  par  cette  mon- 
»  tagne  et  dirigée  N.  25*  £.  ,  ont  fait  éruption  suivant  deux 
»  grandes  fentes  pareillement  dirigées  qui*  se  trouvent  être  sensi* 
»  blement  parallèles  à  la  direction  des  Alpes  françaises.  Les  tra- 
«  chyles  ont  percé  le  granité,  le  gneiss,  le  terrain  tertiaire,  et  ont 
»  même  recouvert  le  plus  ancien  des  trois  dépôts  diluviens  {atttè^ 
»  vol.  II,  p.  192);  leurs  lignes  d'éruption  ont  croisé  celle  N.,  S. 
9  de  la  chatne  occidentale,  à  la  hauteur  du  Gézallîer  et  du  Puy- 
»  de-Dôme.  Les  trachytes  ont  coulé  par  grandes  nappes  qui  couver- 
»  gent  souvent  vers  des  sommités  où  se  trouvent  des  scories  etautres 
»  marques  d'anciennes  bouches  d'éruption,  qui  devaient  différer 
»  essentiellement  des  cratères  d'où  sont  sorties  les  laves  modernes; 
n  quelques  basaltes,  intimement  liés  aux  trachytes,  paraissent  être 
»  sortis  immédiatement  après  eux. 


(4)  Les  domites  ne  sont  pour  M.  Rozet  que  des  trachytes  altérés. 
Ils  constituent  le  puy  de  Dôme,  le  petit  Suchet,  Clierzou,  le  grand 
Sarcouy  et  le  puy  de  Cliopine  qui  sont  des  cônes  et  des  dômes  isolés 
au  tour  desquels  se  trouvent  réunis  plusieurs  volcans  à  cratères  (p.  70). 
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»  Qnant  à  la  grande  masse  des  éruptions  basaltiques,  elle  a  suivi 
»  assez  exactement  les  deux  rameaux  qui  traversent  la  Limagne  et 
>  réunissent  les  deux  chaînes  du  Forez  et  de  l'Auvergne,  dont  Tun 
»  se  trouve  exactement  sur  le  prolongement  de  la  chatne  principale 
»  des  Aipeset  dont  l'aulre  lui  est  parallèle.  La  direction  générale  suivie 
»  par  les  éruptions  de  cette  époque  fait  un  angle  de  l(y  avec 
»  celle  des  éruptions  irachy tiques,  mais  la  matière  en  fusion,  profi* 
»  tant  des  fentes  déjà  déterminées  dans  le  sol  par  les  dislocations  des 
»  époques  de  soulèvement  du  Mont-Yiso,  de  la  Corse  et  des  Alpes 
»  occidentales,  s'est  répandue  au  dehors  suivant  des  directions  obli- 
»  ques  et  même  perpendiculaires  à  celles-ci,  sur  une  étendue  en 
»  longueur  qui  va  jusqu'au  quart  de  celle  des  grandes  lignes.  C'est 
»  ainsi  qu'entre  le  Cantal  et  le  Mont-Dore,  deux  points  où  les  lignes 
»  de  dislocation  de  la  Corse,  des  Alpes  françaises  et  des  Alpes  prin- 
0  tipales  viennent  se  croiser,  les  nappes  basaltiques,  couvrant  près* 
»  que  toute  la  surface  du  sol,  sont  assez  uniformément  répandues, 
9  tandis  qu'à  l'est  et  à  l'ouest  les  deux  bandes  sont  séparées  par  un  es- 
»  pace  de  48  kilomètres  de  large  dans  lequel  on  ne  rencontre  au- 
»  cunc  trace  de  basalte. 

9  A  3  myriamètres  au  sud  de  Saint-Flour  il  existe  une  troi- 
»  sième  bande  d'éruptions  basaltiques  parallèle  aux  deux  antres,  et 
n  dont  nous  n'avons  observé  que  l'extrémité  orientale.  Les  basaltes 
I»  ont  percé  le  gneiss,  le  granité,  le  terrain  houillère  le  terrain  ter* 
»  tiaire  et  les  plus  anciens  dépôts  diluviens  ;  on  les  voit  même  sou- 
»  vent  recouvrir  des  masses  de  cailloux  roulés  basaltiques;  ils  sont 
»  sortis  par  une  inûnité  d'ouvertures  dont  plusieurs  sont  encore 
»  parfaitement  reconnaissables.  Beaucoup  présentent  des  cônes  de 
»  scories  plus  ou  moins  considérables,  mais  sur  aucune  ou  ne  voit 
9  de  cratère  semblable  à  ceux  qui  ont  vomi  les  coulées  de  lave.  Les 
9  nappes  basaltiques  ne  sont  compactes  que  lorsque  Tlnclinaison 
9  sons  laquelle  elles  ont  coulé  ne  dépasse  pas  2'  ;  au-dessus  elles 
«  sont  toujours  scoriacées ,  et  sous  un  angle  de  6*  elles  ont  roulé 
»  comme  les  laves.  Ainsi  donc ,  lorsqu'on  trouve  des  nappes  ou 
•  portions  de  nappes  compactes  sous  une  inclinaison  de  8"*  à  12'', 
9  on  peut  être  certain  qu'elles  ont  été  dérangées  après  leur  consoli- 
9  dation. 

9  Tous  les  cratères  modernes,  ceux  d'où  sont  sortis  des  coulées 
9  de  lave,  semblables  à  celles  de  l'Elna  et  du  Vésuve,  se  trouvent 
»  placés  sur  le  fiitte  du  grand  bombement  de  la  chatne  du  Puy-de- 
»  Dôme,  suivant  deux  lignes  éloignées  de  6  kilomètres  l'nne  de 
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•  l'autre,  dans  une  direction  N. ,  S.  parallèle  h  celle  du  soulèvement 
»  de  la  Corse  et  qui  fait  avec  celle  des  éruptions  basaltiques  un 
»  angle  de  SS"".  La  plus  grande  partie  des  cratères  est  conte* 
»  DUC  dans  un  cirque  elliptique  très  allongé  dans  le  sens  du  N.  au  S. , 
»  formé  par  des  escarpements  granitiques  dont  la  hauteur  dépasse 
»  hO  mètres.  C'est  par  les  fractures  qui  interrompent  la  continuité 
»  du  contour  elliptique  que  les  coulées  de  lave  ont  passé  pour  se 
»  répandre  au  loin.  Dans  le  voisinage  du  Puy-de-Dôme»  les  cratères 
»  d'éruptions  sont  groupés  autour  des  cônes  de  domite,  et  plusieurs 
»  se  urouvent  même  posés  sur  un  socle  de  celte  roche.  Sur  un  grand 
»  Domiure  de  points,  les  volcans  modernes  se  sont  fait  jour  à  travers 
«  les  basaltes  qui  se  trouvent  actuellement  couverts  en  partie  de 
»  leurs  déjections.  La  grande  hétérogénéité  des  coulées  de  laves,  les 
»  oontournemenis  bizarres  que  leur  intérieur  présente  et  les  aspé- 

•  rites  de  leur  surface  les  distinguent  complètement  des  nappes 
»  basaltiques  avec  lesquelles  elles  ont  cependant  de  grands  rapports 
»  pour  la  composition  uiinéralogique.  Dans  la  région  des  cratères 
»  d'éruption  se  trouvent  des  ouvertures  infundibuliformes,  généra- 
»  lement  occupées  par  des  lacs,  ayant  lancé  des  scories,  mais  jamais 
»  de  laves,  qui  paraissent  être  le  résultat  de  la  sortie  d'une  grande 
»  massedegazaccumuléesurlespointsqu'ellesoccupentaujourd'hui. 

ji  Depuis  la  sortie  des  laves,  le  sol  de  l'Auvergne  n'a  pas 
»  éprouvé  de  grandes  commotions;  mais  la  quantité  des  sources 
»  minérales  et  thermales,  les  nombreux  dégagements  de  gaz  et  de 
»  bitume  que  présente  cette  contrée,  annoncent  que  l'action  vol- 
tt  caoiquo  n'est  pas  encore  anéantie. 

»  Les  trois  sortes  d'éruptions  volcaniques  de  l'Auvergne,  trachy- 
»  tiques ,  basaltiques  et  iaviques  ont  certainement  duré  chacune 

•  pendant  un  grand  laps  de  temps  avec  des  paroxismes  extrêmement 
9  variés  ;  mais  il  n'y  a  point  eu  de  solution  de  continuité  entre 
»  dles,  puisque  leurs  produits  sont  intimement  liés.  Les  trachytes. 
»  passent  insensiblement  aux  basaltes,  contiennent  souvent  les  mêmes 
»  minéraux,  et  il  y  a  peu  de  différence  entre  la  nature  minéralogi- 

•  que  des  basaltes  et  celle  des  laves.  Quand  le  basalte  a  coulé  sons 
»  une  forte  inclinaison,  c'est  une  véritable  lave,  et  quand  la  laveest 
o  venue  remplir  une  cavité,  comme  à  Royat,  elle  a  pris  tous  les  ca« 

•  ractères  du  basalte.  Ce  fait  prouve  que  tous  les  produits  volca- 
»  niques  de  l'Auvergne  tirent  leur  origine  d'une  même  masse,  dont 
»  les  éléments  n'étaient  pas  exactement  combinés  de  la  même  ma* 
9  nière  à  chaque  grande  époque  d'érupUons.  » 
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Ed  recherchant  ensuite  dans  les  conditions  physiques  du  globe 
les  effets  dynamiques  exercés  sur  la  croûte  solide  par  la  masse  fluide, 
effets  qui  consistent  principalement  dans  des  rides  successives  per- 
pendiculaires les  unes  aux  autres,  M.  Rozet  fait  voir  «  qu'en  Au*- 
»  vergue  un  ébranlement  quelconque  de  la  matière  intérieure  ayant 
9  déterminé  les  éruptions  trachytiques,  la  sortie  des  basaltes  serait 
*  l'effet  de  la  réaction  de  ce  mouvement  et  celle  des  laves  celui  de 
»  la  réaction  du  mouvement  basaltique  ;  l'intensité  de  la  force 
»  s*est  ensuite  trouvée  tellement  diminuée  qu'elle  n'a  plus  été  ca- 
»  pable  que  de  lancer  des  matièi^cs  gazeuses  par  les  fissures  exis- 
»  tantes,  sans  pouvoir  en  déterminer  d'autres.  Si  les  choses  se  sont 
0  effectivement  passées  ainsi,  on  comprend  comment  les  produits 
»  de  deux  époques  d'éruptions  consécutives  se  sont  immédiatement 
»  succédé  et  se  trouvent  intimement  liés  sans  être  cependant  iden- 
i>  tiques,  v 

M.  Rozet  s'appuie  aussi  sur  quelques  idées  théoriques  dévelop- 
pées par  M.  le  colonel  Le  Blanc  (1)  et  d'après  lesquelles  la  réaction 
d'un  plissement  de  l'écorce  terrestre,  suivant  un  grand  cercle,  en- 
traînerait un  plissement,  analogue  suivant  un  autre  grand  cercle 
perpendiculaire  au  premier.  Mais  ce  second  soulèvement  doit 
avoir  suivi  immédiatement  le  précédent,  car  on  ne  conçoit  pas 
d'interruption  ou  de  suspension  entre  la  manifestation  de  deux 
forces  dont  l'une  serait  la  conséquence  de  l'autre.  Cet  effet  secon- 
daire n*a  pas  dû  attendre  la  fin  du  dépôt  de  tous  les  sédiments  qui 
se  sont  formés  entre  deux  soulèvements  conséculib,  dépôt  qui  a 
quelquefois  exigé  un  laps  de  temps  énorme.  Or,  dans  l'application 
de  cette  théorie  aux  diverses  roches  ignées ,  l'objection  reste  à  peu 
près  la  même,  et  il  y  a  évidemment  une  question  de  temps  dont  on  ne 
tient  pas  compte.  On  ne  comprend  pas  davantage  pourquoi  les 
produits  ignés  présenteraient  des  différences  minéralogiques  et 
chimiques  en  rapport  avec  des  effets  mécaniques  qui  en  sont  tout 
à  fait  indépendants,  et  pourquoi,  enfin,  si  ces  éruptions  n'étaient  que 
les  conséquences  dynamiques  les  unes  des  autres,  les  produits  ame* 
nés  de  l'intérieur  ne  seraient  pas  semblables. 

Mais  revenons  au  mémoire  de  M.  Rozet  qui  a  observé,  dans  les 
massifs  du  Cantal  et  du  Mont-Dore,  de  grandes  fentes  marquées  par 
les  vallées  exactement  placées  suivant  les  directions  des  principales 
lignes  d'éruptions  volcaniques  qui  viennent  se  croiser  dans  ces 


(1)  Bull.,  Yol  XII,  p.  440,  4  847. 
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massifs.  Les  fciUos  de  Tépoque  irachyliquc  seraient  les  moins  ap- 
parentes aujourd'hui,  ayant  été  modiCées  par  celles  des  deux  épo« 
ques  suivantes.  Les  fentes  basaltiques  seraient  les  plus  étendues  et 
les  mieux  indiquées;  celles  de  Tépoque  des  laves  le  seraient  égale- 
ment bien,  et  l'auteur  ajoute  que  lorsque  ces  fentes,  toujours  pres- 
que droites  en  traversant  les  grandes  nappes  trachytiques  ou  basal- 
tiques, pénètrent  dans  le  granité  et  le  gneiss,  elles  deviennent 
flexueuses  et  finissent  par  se  confondre  avec  d'autres  plus  anciennes, 
effets  qui  résultent  sans  doute  de  la  différence  de  résistance  des 
roches  fracturées  par  les  forces  souterraines.  Ainsi  les  massiCs  du 
Cantal  et  du  Mont-Dore,  les  plus  élevés  du  pays,  occupent  les  par- 
ties où  viennent  se  croiser  presque  toutes  les  lignes  de  dislocation 
qui  ont  influé  sur  son  relief. 

Il  est  assez  probable  que  la  fissure  sur  laquelle  sont  placés  les 
cratères  de  TAuvergne  s'est  ouverte  lors  du  soulèvement  qa.e 
nous  verrons  désigne  sous  le  nom  de  système  du  Ténare  et  auquel 
se  rapportent  des  accidents  dirigés  N.  5"  O.  à  S.  5"  £.  que 
M.  de  Collegno  a  signalés  en  Toscane ,  ainsi  qu'une  ligne  qui 
joindrait  TElna  et  le  Vésuve.  Mais  les  volcans  modernes  de  l'Au- 
vergne étant  exactement  alignés  N.,  S.  et  placés  sur  le  sommet  du 
grand  bombement  occidental  produit  lors  du  système  des  chaînes 
de  Coi*se  et  de  Sardaigne,  avant  le  commencement  de  la  formation 
tertiaire  moyenne,  l'auteur  admettrait  plutôt  que  l'ondulation  de 
la  croûte  terrestre  qui  a  ouvert  la  fente  sur  laquelle  se  trouvent  éta- 
blis l'Etna,  Stromboli  et  le  Vésuve,  s'étant  propagée  jusqu'en  Au- 
vergne, où  le  sol,  déjà  fortement  disloqué  dans  une  direction  N.,  S. , 
offrait  moins  de  résistance,  y  aura  déterminé  de  nouvelles  fentes 
dirigées  de  la  même  manière. 

Dans  le  voisinage  du  Puy-de-Dôme  où  viennent  se  croiser  les 
lignes  de  dislocation  du  système  de  la  Corse,  des  Alpes  occidentales 
et  des  Alpes  orientales,  la  fente  est  devenue  une  véritable  bouton- 
nière qui  a  été  remplie  de  volcans,  tandis  que  dans  les  autres  direc- 
tions, où  le  sol  avait  été  beaucoup  moins  disloqué,  ceux-ci  n'ont  pu 
^'établir  que  sur  des  fentes  étroites.  Ces  divers  résultats,  obtenus 
par  des  observations  exclusivement  géologiques,  se  trouvent  confir- 
més par  ceux  que  M.  Rozet  a  déduits  des  considérations  physiques 
et  géodésiques,  qu'il  a  développées  dans  son  Mémoire  sur  quelques- 
unes  des  irrégularités  que  présente  la  structure  du  globe  terrestre^ 
travail  dont  nous  avons  essayé  précédemment  de  faire  comprendre 
toute  l'importance  (antè,  vol.  I,  p.  57). 
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iV].  Pissis  (1),  adiuettant  en  principe  les  trois  grandes  divisions  Mciuou« 
de  produits  volcaniques  dont  nous  venons  de  parler,  fait  remarquer  m.  pism». 
d'abord  que,  si  les  roches  irachytiques  se  séparent  nettement  des 
deux  autres,  la  distinction  entre  ces  dernières  devient  beaucoup  plus 
difficile,  car  la  ressource  des  caractères  minéralogiques  manque 
souvent,  et  il  faut  recourir  à  ceux  de  l'ancienneté  relative ,  dont  les 
preuves  directes  se  rencontrent  rarement  pour  ces  roches.  Néan- 
moins il  croit  avoir  trouvé  un  fait  propre  à  établir  celte  sé- 
paration avec  un  certain  degré  de  certitude,  c*est  une  couche 
de  cailloux  roulés ,  presque  entièrement  formée  de  cailloux  ba- 
saltiques et  placée  sous  des  coulées  de  lave.  Cette  couche  ne  doit 
pas  être  d'ailleurs  confondue  avec  d'autres  lits  de  cailloux  quart- 
zeux  qui  appartiennent  à  la  fin  de  l'époque  tertiaire  (2).  Les  ga- 
lets basaltiques  constituent  pour  Tauteur,  dans  toute  la  vallée  ae 
l'Allier,  un  horizon  nettement  déternn'né  qui  lui  sert  à  séparer  les 
produits  volcaniques  des  deux  dernières  périodes ,  les  produits  de 
la  première,  qui  a  précédé  les  galets,  étant  les  basaltes,  et  ceux  de 
la  seconde,  qui  les  a  suivis,  étant  les  laves  modernes. 

Ce  dépôt  de  cailloux  roulés  est  postérieur  aux  ravinements  et  aux 
dénudatîons  des  sédiments  lacustres ,  et  toutes  les  coulées  qui  re- 
couvrent les  plateaux  tertiaires  encore  en  place,  sans  s'étendre  sur 
leurs  flancs,  appartiennent  h  l'éruption  basaltique,  tandis  que  celles 
qui  surmontent  U  couche  de  galets  doivent  être  rapportées  aux  vol- 
cans modernes.  Ce  qui  établit  en  outre  la  véritable  séparation  entre 
les  produits  des  deux  périodes,  c'est  que  les  coulées  de  basalte  se 
rattachent  à  des  dykes  ou  à  des  cônes  de  basalte  n'oiïrant  jamais  les 
scories  entassées  caractéristiques  des  volcans  modernes,  tandis  que 
les  autres  se  relient  toujours  à  des  cratères  plus  ou  moins  bien 
conservés,  ou  à  des  cônes  de  scories  d'où  elles  sont  sorties ,  soit 
par  le  cratère,  soit  à  travers  des  fentes  produites  à  la  base  ou  sur 
les  flancs  de  ces  cônes.  Les  caractères  des  cônes  de  scories  appar- 
tiendraient donc  exclusivement  aux  produits  volcanique»  de  la  der- 
nière période. 

On  voit  tout  de  suite  que  M .  Pissis  comprend  parmi  le»  volcans  mo- 
dernes un  très  grand  nombre  de  produits  ignés  de  l'Auvergne  et  du 

(4)  Notice  sur  l'dge  rclatij  cl  la  position  des  terrains  volcani- 
ques du  centre  de  la  France  [Bull.,  vol.  XIV,  p.  240",  18^43), 

(2]  Cette  couche  de  galets  quartzeux  représente  le  plus  an^wm 
des  trois  dépôts  diluviens  indiqués  par  M.  Rose!  [antè^  voh  li, 
p.  192). 
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Yelay,  que  la  plupart  des  géologues  qui  Tout  précédé  avaient  rangés 
avec  les  vrais  basaltes.  Celte  manière  d'envisager  la  question»  sur 
laquelle  nous  reviendrons  tout  à  I*heure,  ne  doit  pas  être  perdue 
de  vue  dans  ce  qui  suit. 

Par  l'application  de  procédés  géométriques ,  I*autcur  a  cherché 
à  représenter  la  position  géographique  relative  de  tous  les  centres 
d'éruptions  volcaniques  considérés  alors  comme  des  points,  indépen- 
damment de  toute  appréciation  géologicjue.  Au  moyen  d'un  tableau 
où  se  trouvent  réunies  les  coordonnées  de  202  cônes  de  scories, 
rapportées  à  un  parallèle  et  à  un  méridien  passant  par  te  suc  de 
Bauzon,  situé  au  nord-ouest  de  Montpezat,  et  dont  il  compare  ensuite 
tous  les  éléments,  il  démontre  que  les  cônes  de  scories  forment  deux 
grgiupes  principaux,  dont  la  plus  grande  longueur  est  du  S.  au  N. , 
que  le  grand  axe  du  premier  se  dirige  N.  IQ^'O.,  et  celui  du 
second  de  8"  vers  l'E.  ;  enfin,  que  tous  les  points  cfui  en  font  partie 
se  trouvent  également  distribués  à  l'est  et  à  l'ouest  d'une  ligue  fai- 
sant avec  le  méridien  un  angle  de  36°  à  l'O. 

En  procédant  de  même  pour  les  points  de  sortie  des  basaltes 
(cônes  ou  dykes)  antérieurs  au  creusement  des  vallées  de  l'Allier  et 
de  ses  affluents,  et  par  conséquent  à  la  couche  de  galets  basaltiques 
qui  en  occupe  le  fond ,  M,  Pissis  ne  comprend  que  ceux  du  bassin 
de  la  Limagne ,  situés  entre  les  prolongements  des  deux  chaînes  du 
Forez  et  de  la  Margeride ,  car  il  ne  possédait  pas'de  données  assez 
précises  pour  ceux  du  Cantal  et  du  Velay.  La  position  de  61  de 
ces  points  est  rapportée  à  un  méridien  passant  par  le  pic  de  Saint- 
Didier,  le  plus  oriental  d'entre  eux,  et  à  un  parallèle  passant 
par  le  mont  Gibron ,  près  Paulhaguet.  La  comparaison  des  ré- 
sultats obtenus  |)our  cette  période  avec  ceux  de  la  période  qui  l'a 
suivie  fait  voir  que  tous  les  points  volcaniques  du  centre  de  la 
France,  appartenant  h  l'ère  basaltique  ou  aux  volcans  modernes,  ont 
leur  centre  de  position  compris  dans  une  zone  dont  la  direction 
moyenne  est  N.  35"  O.,  direction  qui  rencontre  les  lignes  de  faîte 
de  la  Margeride  et  du  Forez,  précisément  dans  les  lieux  où  existent 
les  deux  groupes  de  volcans  modernes,  de  telle  sorte  que  ces  der- 
niers occupeni  une  position  symétrique,  l'un  à  l'extrémité  nord, 
l'autre  à  l'extrémité  sud  de  ces  chaînes. 

Le  temps  qui  a  séparé  les  deux  périodes  volcaniques  a  dû  être  fort 
long,  si  Ton  en  juge  par  les  effets  produits,  tels  que  le  ravinement, 
jusqu'à  la  base ,  de  toutes  les  couches  qui  composent  les  dépôts 
lacustres  et  l'excavation  du  sol,  jusqu'à  une  profondeur  de  (iOO  à 
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500  mètres,  phénomènes  qui  n*ont  laissé  d*une  plaine  horizontale  et 
cuntinne  de  5  à  6  lieues  de  large  que  de  rares  lambeaux,  dont  l'éten- 
due n'atteint  jamais  une  demi-lieue. 

Toutes  les  bouches  volcaniques  modernes,  au  nombre  de  plus  de 
200,  sont  distribuées  sur  une  surface  de  150  myriamètres  carrés, 
limitée  à  TE.  et  à  l'O.  par  les  chaînes  de  la  xMargeride  et  du  Forez, 
et  s*étendant,  du  N.  au  S.,  sur  une  longueur  de  16  kilomètres  elde- 
hii,  depuis  le  suc  de  Ranzon  (Ardèche)  jusqu'au  gour  de  Tazana 
(Puy-de-Dôme).  Ces  bouches  sont  agglomérées  sur  certains  points, 
de  manière  à  former  doux  groupes  placés,  Tun  à  l'extrémité  sud- 
est,  Taufre  à  Textrémilé  nord-ouest,  sur  le  prolongement  des  deux 
chaînes  précédentes  là  où  elles  s'abaissent.  Dans  l'intervalle  des  deux 
groupes ,  quelques  bouches  établissent  la  communication  entre  les 
deux  centres  d'éruption. 

Le  centre  de  position  de  chaque  groupe  volcanique  et  celui  de 
toutes  les  bouches  se  trouvent  sensiblement  sur  une  même  ligne ,  à 
très  peu  près  S.-E. ,  N.-O. ,  et  tous  les  cônes  ou  dykes  basalti(]ues  de 
la  Llma^ne  et  des  chaînes  qui  la  dominent  à  l'E.  et  à  l'O.  sont  dispo- 
ses sur  une  surface  ellipti(|ue  dont  le  grand  axe  est  aussi  dirigé 
S.-E.,  N.-O.  Ils  forment  trois  zones  parallèles  à  cet  axe,  et  leur 
centre  de  position  correspond  au  puy  de  Barneyre.  EnGn,  M.  Plssis 
termine  son  travail  en  faisant  voir  que  la  position  remarquable  des 
deux  groupes  de  volcans  modernes  et  celle  des  bouches  volca- 
ni(iues  intermédiaires  ne  sont  que  la  conséquence  immédiate  de  deux 
systèmes  de  failles,  courant,  l'un  du  S.-E.  au  N.-E.,  l'autre  du  S. 
au  N. 

M.  Rozet  (1)  a  objecté  à  ce  qui  précède  que  la  distinction  des 
volcans  anciens  et  modernes,  en  considérant  comme  modernes  tous 
les  cônes  de  scories  basaltiques,  était  complètement  inadmissible, 
que  ces  cônes  de  scories  sont  traversés  par  des  filons  de  basalte,  ce 
qui  n'a  lieu  dans  aucun  des  cônes  des  volcans  modernes,  où  il  n'y  a 
même  pas  de  filons  de  lave,  et  que,  quant  à  la  méthode  maihé- 
maiiqne,  elle  n'est  nullement  en  rapport  avec  la  nature. 

IVoas  ajouterons  que  toute  l'argumentation  de  l'auteur  porte  sur 
ce  qu'il  place  parmi  les  volcans  éteints  ou  modernes  près  de 
10/t  cônes  de  scories,  dont  le  plus  grand  nombre  sont  regardés  par 
les  géologues  comme  de  vrais  basaltes.  Il  semble  donc  qu'il  eût 
fallu  démontrer  d'abord ,  par  un  examen  détaillé  et  une  discussion 

(ï)  nui/.,  vol.  XIV.  p.  260.  1843. 
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préalable,  que  loiis  ces  côucs,  supposés  de  basalte ,  n'étaient  en 
réalité  que  les  produits  d'éruptions  modernes ,  comme  ceux  de  la 
chaîne  des  Monts-Dômes,  par  exemple.  De  plus,  en  négligeant  de 
comprendre  dans  ses  calculs  et  ses  appréciations  les  groupes  du 
Mont-Dorc,  du  Cantal,  du  Yivarais  et  du  Velay  pour  les  basaltes,  il 
a  singulièrement  affaibli  Timportance  de  ses  déductions,  et  une  pa- 
reille lacune  Ole  beaucoup  de  valeur  aux  résultats;  car  il  est 
évident  qu'en  introduisant  ces  divers  éléments,  les  conclusions 
relatives  à  la  répartition  dos  centres  de  position  des  groupes  en 
général  et  de  ceux  des  séries  de  volcans  modernes  ou  des  pics 
basaltiques  devaient  changer  aussi  bien  que  Taxe  de  tout  le  sys- 
tème. Aussi  les  conséquences  déduites  des  calculs  de  M.  Pissis  sont- 
ellcs  tout  à  fait  différentes  de  celles  que  M.  Rozet  avait  exposées  en 
parlant  d'un  point  de  vue  beaucoup  moins  abstrait,  et  plus  rap- 
proche,  suivant  nous,  de  la  réalité. 

D'un  autre  côté,  cet  horizon  du  lit  de  cailloux  roulés  adopté  par 
i'auleur  a-t-il  bien  toute  l'importance  qu'il  lui  attribue?  Il  ne  semble 
pas  l'avoir  observé  au  delh  du  bassin  de  la  Limagne,  et  est-ce 
assez  pour  justifier  même  le  litre  seul  de  sa  notice,  qui  traite 
De  l'âge  relatif  et  de  la  positio/i  des  terrains  volcaniques  du  centre 
de  la  France?  Ces  résultats,  présentés  comme  absolus  et  appliqués 
à  tous  les  phénomènes  volcaniques  de  celte  surface ,  ne  sont  en 
réalité  déduits  que  de  la  considération  d'une  petite  portion  où  ces 
phénomènes  ont  eu  lieu ,  et  ne  peuvent  prétendre  au  caractère  de 
généralité  que  M.  Pissis  paraît  disposé  à  leur  attribuer. 

^  3.  France  méridionale. 

D<fparteiuf m       Les  roclics  ignées ,  qui  dans  le  département  du  Var  sont  plus  ré- 
vir.        centes  que  les  formations  secondaires ,  n'occupent  que  des  surfaces 
peu  considérables  ;  ce  ne  sont  en  quelque  sorte  que  des  points  isolés, 
que  d.es  recherches  très  minutieuses  pouvaient  seules  faire  connaî- 
tre; il  fallait  en  outre  une  étude  assez  altentlve  pour  les  séparer  les 
unes  desauiresel  pour  ûxerTépoque  de  leur  apparition,  au  milieu  de 
terrains  comparativement  fort  anciens  et  dans  un  pays  où  man- 
quent plusieurs  termes  de  la  série  géologique.  Nous  distingueroas 
avec  IM.  Coquand,  parmi  ces  roches,  et  suivant  leur  ancienneté: 
1"  lesporp/it/resb!ci(s  quartzifêrcs^  2©  les  trachyteSy  3*  les  basalies, 
Porpiiyrcs        Les  porphyres  bleus  de  l'Estcrel,  quoique  connus  et  exploités  par 
*^'"''       les  Romains,  avaient  été  complètement  oubliés  depuis ,  loi*sqn*en 


1832  M.  <Jh,  Tenier,  qui  K'occupaii  des  antifiuiics  du  tïêjuH,  de  ' 
couvrit  les  anciennes  carrières  abandonnées  des  Caut,  â  un  myria- 
inëire  au  sud-est  de  celte  ville  (t).  Plus  tard  et  â  diverses  reprises, 
M.  Coquand  (2)  décrivit  cette  roche  dont  les  caracièrcs  remar- 
quables frappèrent  M.  Ëlie  de  Beaumoni  [3)  et  le  [torttrent  à  la 
séparer  du  inélaphyre  pour  la  rapprocher  des  trachytes. 

Le  porphyre  bleu,  dit  M.  Coquand,  est  composË  d'une  pâle 
feldspathique  (ù)  d'un  bleu  pâle  .  renfermant  une  grande  quaniilé 
d'albite  blanc ,  des  noyaux  de  quartz ,  el  accidenielleinent  des  cris- 
taux d'amphiboleel  des  grains  defer  oiydulë,  substances  auxquelles 
M.  Ëlie  de  Beauinont  a  Iixiuvé  associés  des  nids  et  de  petits  filons 
d'épidote.  Celte  roche  court  parallèlement  au  rivage,  depuis  la 
Garde-Vieille,  jusqu'au-dessus  de  la  rade  d'Agay,  en  rormant  les 
montagnes  arrondies  du  vallon  d'Aigues-Bonnes,  des  Caux,  de 
Fcrriëres  et  de  Boulouris  ;  de  là,  elle  se  continue  dans  l'intérieur  des 
terres,  affleurant  au-dessous  du  grès  bigarré  et  des  mélaphyres, 
pour  s'enfoncer  sous  les  escarpements  purphyriques  de  l'Eslerel , 
aprèss'ëtre  montrée  au  jour  sur  ifne  étendue  de  1^  à  15  kilomètres. 
Le  porphyre  bleu  est  plus  récent  que  le  mèJapbyre,  car  i  Boulouris 
il  le  Iraferse  sous  forme  de  filons  ramifiés.  A  Ferrières ,  i  la  Garde- 
Tieille ,  il  renferme  des  filons  et  des  amas  de  fer  oligiste  et  de  fer 
oxydulé,  analogues  ï  ceux  de  llle  d'Elbe.  Comme  dans  cette  lie,  ces 
amas  sont  subordonnés  i  des  roches  feld.spaihiques,  identiques  avec 
le  porphyre  bleu  (rade  de  t'Enfola  au  nord  de  Porto- Ferra jo].  M.  Co- 
quand attribue  •■  ce  deruier  la  même  origine,  le  legarde  comme  du 

(1)  M.  Texier,  ayant  emporté  k  Borne  des  échantillons  de  cette 
rochesi  remarquable,  constata,  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  son  iden- 
tité avec  celle  de  la  colonne  de  saint  Grégoire,  qui  a  1 0™,30  de  hau- 
teur, avec  celle  d'une  colonne  du  palais  Quirinal,  d'une  colonne 
du  Vatican,  et  avec  d'autres  encore  qui  avaient  été  prises  jusque- 
là  pour  des  porphyres  d'Egypte.  {Baji/joii  d(  MM,  Alf.r.  Brnngninrt 
tlHéricart  de  Tkury,  k  CAcudémic  îles  srùiifi^,   183:!.) 

(2)  Bail.,  vol.  VII,  p.  (07.  1836.  —  Jhul.,  3'  sèr.,  *ol,  VI, 
p.  300,  K^M.—  Mém.  de  la  Soc.  géol.de  Fntiicc,  î'sér,  vol.  III, 
p.  369.  1SS0. 

(3)  Explication  de  la  carte  eèologiqiw  ilc  In  l'rtiiice,  vol.  1, 
p.  477.  1841. 

(4)  H.  Coquand.  dans  le  Résunw  de  su  rlfcriptinn  tirs  Irirnins 
primaires  et  ignés  du  dêp.  du  Far  [Bull.,  2°  sér..  vol.  VI.  p.  300, 
1S49},  dilque  H.  Dîdaya  conslalé  que  celte  pflli^  osl  en  partie  formie 
d'oligoclase  et  en  partie  d'albite,  maia  il  n'a  p.is  reproduit  ce  ren- 
seignement dans  son  mémoire. 
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même  âge,  et  fait  voir  qu*il  a  été  l'agent  du  soulèvement  de  TEsterel 
et  la  cause  des  perturbations  que  Ton  observe  dans  les  roches  de  sa 
partie  orientale. 
Trachyies        Au  sud,  cutre  Ànlîbes  et  N.  -D.  de  la  Garde,  on  observe,  au  milieu 
des  dolomies   néocomiennes  (1),  des  conglomérats  composés  ca 
grande  partie  de  cailloux  arrondis  ou  anguleux  d'une  roche  mÀ- 
râtre ,  enveloppés  dans  un  tuf  formé  des  mêmes  éléments  ,  mais 
réduits  en  parties  fines  et  semblables  aux  cendres  volcaniques.  Des 
veines  d'opale  blanche  (hyalite)  traversent  la  masse  ou  se  renflent 
çà  et  là  sous  forme  de  rognons.  Au  milieu  de  ces  congioqiérais  se 
montrent  aussi  quelques  filons  d'un  trachyte  compacte,  très  hotuo- 
gène  dans  la  cassure  fraîche,  et  se  divisant  en  écailles  polyédriques 
nombreuses.  Cette  roche,  remplie  de  cristaux  de  feldspath  et  de 
mica  noir,  n'est  pas  rude  au  toucher  comme  la  plupart  des  tracl^ytes, 
et  sa  pâte   rappelle  plutôt  celle  des  phonolîtes.  Quelques  noyaux 
d'obsidienne  noire,  vitreuse,  se  fondent  insensiblement  d^os  la  pâte. 
Les  blocs  de  trachyte  enveloppés  dans  les  tufs  et  les  conglomérats 
offrent  beaucoup  plus  de  variétés  que  les  dykes  eux-mêa^es.  Oa 
en  observe  de  toutes  sortes  ,  depuis  les  plus  porphyroldes ,  jusqu'à 
ceux  qui  sont  grenus,  mais  on  n'y  rencontre  aucun  fragment  do 
roches  étrangères  au  trachyte  ,  telles  que  le  gneiss,  les  por|)byre& 
rouges,  le  grès  bigarré,  etc.,  qui  constituent  le  sol  environnant.  Ici, 
comme  en  Auvergne,  en  Italie  et  sur  tant  d'autres  points,  ces  con- 
glomérats paraissent  représenter  les  matériaux  plus  ou  moins  inco- 
hérents ou  agglutinés,  qui,  provenant  de  matières  pulvérulentes  et  de 
blocs  arrachés  aux  poriious  déjà  consolidées,  recouvrent  et  masquent 
quelquefois  les  dômes  trachytiques. 

Au  nord  d'Antibes,  ces  mêmes  conglomérats  occupent  des  sur- 
faces assez  considérables  dans  les  communes  de  Biot  et  de  Ville- 
neuve, et  forment  des  coteaux  élevés  dont  les  flancs  sont  déchirés 
par  la  rivière  du  Loup  et  par  les  torrents  qui  descendent  du  bois  do 
la  Garde.  Ces  roches  élastiques  sont  généralement  d'un  gris  cendré, 
et  les  blocs  de  trachyte  qui  s'y  trouvent  d'un  brun  foAcé.  Nulle 
part  on  n'aperçoit  les  points  par  lesquels  ces  matériaux  ont  pu  sor- 
tir du  sol ,  et  leur  arrangement  en  strates  grossièrement  parallèles 
montre  que  les  eaux  sont  intervenues  dans  la  disposition  qu'ils  af- 
fectent aujourd'hui.  Dans  le  vallon  delà  Charlotte,  les  conglomérats 


(4)  Coquand,  BulL,  2«  sér.,  vol.  VI,  p.  304.  ^840.  —  Além,  de 
la  Soc,  géol.  de  France,  2"  sér.  vol.  III,  p.  379.  ^850. 
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recouvrent  traosgressivcment  le  calcaire  néocoinlea  ,  ainsi  qae  les 
grès  à  I^ummulites,  et  sont  suroaontés  à  leur  tour,  aux  environs  de 
Biot,  par  la  mollasse  marine.  A  la  base  de  ces  couches  tertiaires,  on 
voit  les  produits  trachytiques  remaniés  et  mêlés  aux  gomphoiiles; 
aussi  Tâge  des  trachytes  dont  on  vient  de  parler  se  trouve-t-ii  ûxé 
entre  le  dépôt  des  couches  à  Nummulites  et  le  commencement  de 
la  formation  tertiaire  moyenne.  L'existence  de  ces  roches  ignées, 
qui  ont  été  indiquées  sur  la  Carte  géologique  de  la  France  par  le 
signe  et  la  teinte  des  mélaphyreset  des  dlorites  des  Pyrénées  (ophites 
Patass.},  paraît  se  lier  à  celle  des  roches  de  même  nature  que  nous 
trouverons  tout  à  l'heure  en  Italie  et  dans  les  îles  voisines. 

On  a  constaté  dans  le  département  du  Yar  sept  gisements  de  ro-  Bstaiie». 
ches  basaltiqui^:  ce  sont  ceux  de  Rougiers,  de  Tourves,  d'Ollioules, 
du  Revest,  de  Saint- Nazaire  ,  delà  Molle  et  de  Cogolin.  Les  ba- 
saltes de  Rougiers  et  de  Saint  Nazaire  sont  enclavés  dans  le  trias  ; 
ceux  d'Ollioules  ,  de  Tourves  et  du  Revest  dans  le  calcaire  néoco- 
mien  ,  et  ceux  delà  Molle  et  de  Gogolin  dans  les  schistes  cristallins. 
Les  gisements  de  Tourves ,  d'Ollioules,  de  Sainl-Nazaire,  de  Cogo- 
lin et  du  Revest  ne  constituent  que  de  simples  cônes  de  basalte 
noirâtre,  plus  ou  moins  altérés  à  la  surface;  ceux  de  Rougiers  et  de 
la  Molle  offrent  plus  d'intérêt  (1). 

Le  volcan  éteint  de  Rougiers,  signalé  par  Pontier  en  1786,  est 
situé  au  milieu  d'un  bassin  irrégulier,  formé  par  le  prolongement  de 
la  chaîne  des  montagnes  de  la  Sainte-Baume.  Il  constitue  un  coteau 
isolé,  connu  sous  le  nom  de  Poliuier.  L'inclinaison  des  calcaires  du 
muschelkalk,  assez  faible  du  côté  de  Rougiers ,  augmente  brusque- 
ment dans  le  voisinage  du  basalte  et  atteint  environ  80'.  Par  suite 
de  ce  redressement,  le  grès  bigarré ,  masqué  partout,  vient  affleurer 
au  pied  du  cône,  pour  former  avec  le  muschelkalk  un  escarpement 
preii^que  vertical  et  un  bourrelet  circulaire  suivant  les  contours  de 
la  roche  ignée.  Du  haut  de  cette  terrasse  naturelle,  le  coteau  de 
Polinier  ressemble,  dit  M.  Coquand,  à  un  camp  retranché,  séparé 
du  sol  environnant  par  on  fossé  de  circonvailation  et  par  des  palis- 


(0  Coquand,  Bull.,  vol.  VII,  p.  ^07.  1836.  —  /rf.,  vol.  XIII. 
p.  477.  1842.  --Ibid.,  V  sér.,  vol.  VI,  p.  305.  1849.  —  Mém.  de 
la  Soc.  géoL,  2' sér.,  vol.  III,  p.  390.  1860.  —  Élie  de  Beaumont, 
Explication  de  In  carte  ^ologique  de  la  France ^  vol.  1,  p.  496. 
4  841.  —  De  Villeneuve,  Coupe  de  Toulon  à  Rougiers  [Ann,  des 
sc.j  etc.,  de  Marseille,  vol.  I,  p.  225). 
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sades.  Le  basalte  est  une  roche  noirâtre  ou  rouge  foncé,  compacte, 
parsemée  de  nids  de  péridot  vitreux.  Sa  masse  arriva  probablement 
au  jour  à  l'état  pâteux,  pour  former  un  dôme  comme  certains  tra- 
chyles. 

«  La  disposition  circulaire  du  grès  bigarré  et  du  muschelkalk 
»  indique,  en  outre,  de  la  manière  la  plus  frappante,  que  les  causes 
»  auxquelles  la  butte  précédente  doit  son  origine,  et  les  environs 
»  leur  conGguralion  actuelle,  eurent  à  vaincre  Tobstaclc  que  leur 
»  opposaientlescouchessédinientaires,  aujourd'hui  disloquées  et  que 
»  la  violence  du  phénomène  éruptif  a  redressées  jusqu'à  la  verticale, 
»  en  laissant  un  vide  vers  les  charnières  de  rupture.  Elles  ont 
:>  donné  naissance,  en  un  mot,  à  un  cratère  de  soulèvement  bien 
»  caractérisé.  » 

Les  environs  de  la  Molle  et  de  (jOgolin  offrent  sept  cônes  princi- 
paux, séparés  les  uns  des  autres  par  les  micaschites,  mais  se  réu- 
nissant, sans  doute,  dans  la  profondeur  pour  ne  constituer  qu'une 
seule  masse.  L'un  d'eux,  le  cône  de  la  BauduflSe,  présente  à  son 
sommet  une  dépression  circulaire,  cratériforme,  surmontée,  dans  les 
trois  quarts  de  sa  circonférence,  par  un  bourrelet  simulant  un  para- 
pet. Au  nord,  en  face  de  la  Magdeleine,  ce  bourrelet  est  interrompu 
par  une  échancrure,  et  Ton  a  un  véritable  cratère  égueulé,  dû  aux 
courants  de  laves  poreuses  dont  est  composé  le  plateau  que  domi- 
nent, à  ses  deux  extrémités,  les  cônes  de  la  Bauduflle  et  de  la  Mag- 
deleine. 
DépartcmeDi  ^^  volcau  éleiiit  dc  Beaulieu,  situé  à  trois  lieues  au  nord-ouest 
Baudet-  ^^  '*  ^'"®  d'Aix,  cst  eutouré  par  les  assises  du  groupe  tertiaire  du 
Rb6ne  fSÏV^  [afitè^  voI.  II,  p.  728),  que  recouvre  transgressivement  la 
mollasse  marine.  De  profonds  ravins  atteignent  les  argiles  ron- 
ges et  les  poudingues  Inférieurs  au  gypse.  Le  massif  volcanique,  qui 
a  3  kilomètres  dans  sa  plus  grande  longueur,  se  compose  :  1°  d'un 
basalte  noirâtre,  compacte,  qui  est  la  roche  principale  ;  2**  d'une 
dolérite  cristalline  avec  fer  oligiste  titane  ;  V"  de  laves  basaltiques 
scoriacées  et  boursouflées  ;  h^  de  tu  Es  et  de  brèches  qui  enveloppent 
les  flancs  du  cône.  Considérées  dans  leur  ensemble,  les  roches 
basaltiques  forment  une  nappe  un  peu  inclinée  à  l'O.  L'une  de 
ses  extrémités,  dans  la  direction  de  Saint-Canadet,  est  coupée  à  pic 
et  couronne  les  escarpements  de  calcaires  lacustres,  tandis  que  vers 
le  château  de  Beaulieu  les  pentes  sont  faibles,  et  le  basalte  s'enfonce 
sous  les  coteaux  tertiaires. 

11  n*e\iste  aucun  cratère  qui  marque  l'orifice  par  lequel  les  laves 
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se  sont  écoulées  ;  seulement,  vers  le  sommet  du  coteau,  quelques 
buttes  coniques  semblent  indiquer  que  le  ba8<ilte  est  arrivé  à  l'état 
pâteux.  Du  côté  du  mont  Clotilde,  il  supporte  une  brèche  composée 
de  fragments  anguleux  des  diverses  variétés  de  roches  qui  consti- 
tuent le  massif,  et  parmi  lesquels  on  en  observe  qui  proviennent 
des  calcaires  lacustres  que  le  basalte  a  traversés.  Les  tufs  et  les  con- 
glomérats ont  immédiatement  suivi  l'arrivée  des  roches  ignées 
dans  le  lac,  lorsque  se  déposaient  les  couches  supérieures  du 
groupe  gypseux.  Ils  sont  contemporains  des  calcaires  marneux, 
auxquels  ils  passent  d'une  manière  évidente,  et  sont  recouverts  par 
ceux  qui  terminent  le  groupe,  sans  cependant  atteindre  le  sommet 
du  massif  basaltique  qui  formait  un  ilôt  dans  le  lac  (1). 

L'apparition  de  ces  produits  ignés  est  ainsi  fort  exactement  dé- 
terminée, car  la  présence  de  la  mollasse  marine,  en  couches  discor- 
dantes à  la  fois  sur  les  calcaires  lacustres  cl  sur  les  tufs  basaltiques, 
ne  peut  laisser  d'incertitude.  Si  l'ou  admet,  en  outre,  ce  qui  est 
très  probable,  qu'il  y  a  une  relation  intime  entre  ces  roches  ignées 
et  celles  de  môme  nature  du  département  du  Yar,  l'âge  de  ces  der- 
nières se  trouvera  déterminé  par  la  même  raison. 

M.  Duchartre  (2)  a  signalé  le  volcan  éteint  de  Roque-Haut,  près  Dr>arteraeiiu 
de  Portirague,  entre  Âgde  et  Béziers.  Il  forme  un  cône  bien  con-     vHénnH 
serve,  et  les  coulées  basaltiques  occupent  une  grande  surface  aux    ^^  l'Aud*. 
environs.  Beaucoup  d'autres  points  où  se  trouvent  des  roches  de 
même  origine  ont  été  marqués  avec  soin  sur  la  Carte  géologique  de 
la  France.  Dans  ses  Observations  mr  les  gypses  tertiaires  et  secon- 
daires du  midi  de  la  France^  et  sitr  les  relations  de  ces  dernières 
avec  les  roches  pyrogènes,  les  porphyres  argileux  et  les  dolomies 
jurassiques  (3),  M.  Marcel  de  Serres  a  décrit  beaucoup  de  phéno- 
mènes intéressants,  déjà  connus  pour  la  plupart  aux  environs  de 


(4)  La  coupe,  pi.  46,  6g.  8,  du  vol.  Xlfl  du  BulL^  due  à 
M.  Matheron,  nous  parait  rendre  beaucoup  mieux  cette  disposition 
que  celle  donnée  par  M.  Coquand  {Bull.,  2'  sér.,  vol.  YI,  p.  303  et 
reproduite  dans  son  Mémoire,  p.  384).  D*après  cette  dernière,  le 
baisalte  semble  avoir  soulevé  la  brèche  volcanique,  les  tufs,  les  con- 
glomérats basaltiques  et  môme  les  calcaires  lacustres  qui  recouvrent 
ces  derniers,  ce  qui  serait  en  contradiction  avec  le  texte  de  M.  Co- 
quand, d*aill6urs  parfaitement  d'accord  avec  la  rédaction  de  M.  Ma- 

theron. 

(2)  Ojntj}t.  rend,,  vol.  XVIII,  p.  IH5.  1844. 

(3)  Actes  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux,  vol.  VllI,  p.  207.  4836. 
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fiéziers  et  de  Narbonne,  et  nous  renverrons  le  lecteur  à  ce  inénaoire 
pour  des  détails  qui  ne  pourraient  trouver  place  ici. 
Pjfréu^.«s  Depuis  les  travaux  de  Falassou  et  de  M.  Dufréuoy,  on  8*est  peu 
occupé  des  roches  amphiboliques  ou  diorites  (ophites  Palass.)  {\) 
qui  ont  surgi  çà  et  là  sur  les  deux  versants  des  Pyi  éuéc»,  à  un  mo- 
ment qui  coïnciderait  avec  le  soulèvement  des  Alpes  orientales,  le- 
quel marque  la  fin  de  Tépoque  tertiaire  et  la  sépare  de  l'époque 
quaternaire.  Les  |)oints  où  ces  roches  se  sont  fait  joUr  ont  été  scru- 
puleusement indiqués  sur  la  Carie  géologique  de  la  France^  à  la- 
quelle nous  renvoyons  aussi  pour  que  Ton  puisse  juger  de  leur  ré- 
partition géographique.  Nous  avons  eu  occasion  d*en  dire  quelques 
mots  (2),  et  M.  de  Collegno  (3)  a  particulièrement  décrit  les  dio- 
rites des  pouys  d'Ëuse  et  d'Arzet  près  de  Dax.  Les  roches  qu'a 
mentionnées  M.  Gendre  (4)  dans  la  vallée  d*Espel-Oura,  près  de 
fiidarray,  sont  probablement  du  même  âge.  Au  lieu  dit  Tourchilenia, 
le  grès  rouge  est  traversé  par  un  massif  de  roches  de  près  de  1200 
mètres  de  long,  suivant  Taxe  de  la  vallée,  et  perpendiculaire  à  la  di- 
rection de  la  chaîne.  La  roche  principale  serait  une  mimosile,  d'a- 
près la  détermination  de  M.  Cordier,  ou  un  agrégat  à  grains  fins 
de  pyroxène  et  de  feldspath  verdâtre.  Presque  partout  altérée  et  dé- 
composée à  la  surface,  elle  est  tendre,  violacée  et  rouge  foncé,  quel- 
quefois celluleuse,  passant  à  la  viracke  et  à  la  spilite. 

Les  couches  bitumineuses  de  Basiennes  reposent  sur  un  dio- 


(4)  On  ne  comprend  pas  pourquoi  on  n'a  pas  conservé  au  mot 
ophite  sa  véritable  signification  telle  qu'elle  avait  été  consacrée  par 
Alex.  Brongniart,  avec  cette  sagacité  et  cède  justesse  qui  caractérisent 
tous  ses  écrits.  Quelques  personnes  ont  préféré  laisser  cette  dénomi- 
nation aux  roches  fort  mal  caractérisées  par  Palassou,  et  qui  sont, 
>.  pour  la  plupart,  comme  le  dit  fort  bien  Brongniart,  des  diorites 
(grunstein  ou  diabase).  Le  moi pr a snphyre  {[\x\  proposé  Boblaye  était 
aussi  parfaitement  inutile  pour  désigner  Vop/iite  antique,  véritable 
type  de  Tophite  tel  que  nous  l'entendons.  On  doit  à  M.  A.  Delesse 
un  excellent  travail  sur  les  variétés  de  cette  roche  qu'il  a  observées 
dans  les  Vosges  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  à^  porphyre  de  Belfay 
(BulL,  2"8ér.,  vol.  lY,  p.  792,  \ 847).  Par  les  motifs  énoncés  précé- 
demment, nous  rejettons  le  nom  d'ophiolUe  pour  reprendre  celui  de 
serpentine ,  et  ainsi  sera  prévenue  la  confusion  que  croyait  éviter 
Boblaye  par  l'introduction  du  mot  prasophyre, 

(2)  D'Archiac,  Mém.  de  la  Soc,  géol.  de  France ^  vol.  Il,  p.  167. 
1836. 

'3)  Bull.,  vol.  X,  p.  309.  4  839. 

\k)  Compt.  rend.,  vol.  Xlll,  p.  83.  1841. 
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rite  terreax  entouré  de  calcaires  compactes  et  de  marnes  bario- 
lées.  A  5  kilomètres  au  sud-est  de  ce  point  sortent,  par  trois  orifices, 
de  la  butte  de  diorite  sur  laquelle  est  bâtie  le  château  de  Gaujac,  trois 
sources  chargées  de  bitume.  Depuis  l'embouchure  du  Luy  jusqu'à  la 
route  de  Mont-de-Marsan  à  Orlhès,  on  trouve,  courant  parallèlement 
à  la  chaîne,  une  zone  formée  d'argile  gypseuse  blanche,  grise,  jaune, 
verte  et  surtout  rouge,  et  sur  plusieurs  points  de  laquelle  se  mon- 
trent les  diorites  (1). 

Pour  M.  Coquand,  (2)  le  Iherzolite  ne  peut  être  distingué  des 
éruptions  dioritiqnes  et  amphiboliques  ;  néanmoins  il  le  regarde 
comme  plus  ancien  que  les  diorites  ou  amphiboliles  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  qui  n'auraient  jamais  percé  que  des  calcaires 
secondaires  non  modifiés.  Les  syéniies,  les  Iherzolitcs  et  les  diorites 
représenteraient  dans  les  Pyrénées  trois  termes  distincts  d'éruptions 
amphiboleuses,  offrant  dans  leur  succession  la  même  analogie  que 
présentent,  dans  d'autres  pays,  les  porphyres,  les  trachytes  et  les 
basaltes. 


! 


4}  Lefèvre,  Ann.  des  mines,  3"  sér.,  vol.  IX,  p.  245.  4  836. 
i)  BulL,  vol.  IX,  p.  224.  4838. 
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ROCHES  IGNÉES  OU  PTROGÈNES  DE  LA  PÉNINSULE  IBÉRIQUE. 


Les  diorites  dont  nous  venons  de  parler ,  si  fréquents  au  pied  du  Biscaye, 
versant  nord  des  Pyrénées  françaises ,  ont  aussi  traversé  les  diffé- 
rentes foruoalions  qui  s'étendent  en  Espagne,  le  long  des  deux  ver- 
sants de  cette  chaîne.  Dans  sa  description  des  salines  d*Adana , 
situées  à  l'ouest  de  Vittoria ,  et  à  peu  près  à  égale  distance  de  cette 
ville ,  de  Bilbao  et  de  Miranda,  M.  Dufrénoy  (1)  avait  fait  voir  que 
le  diorite  et  le  gypse  occupent  le  centre  d'un  cratère  de  soulève- 
ment dont  les  bords  sont  formés  par  un  calcaire  compacte ,  noir  « 
appartenant  à  la  craie.  Une  seconde  enceinte  placée  au-dessous  de 
l'arête  culminante,  beaucoup  plus  large  et  moins  régulière,  appar- 
tient à  des  calcaires  lacustres  inclinés  aussi. 

Plus  récemment,  M.  C.  Collette  (2)  a  fait  connaître  les  différentes 
roches  ignées  qui  ont  percé  à  travers  les  dépôts  sédimentaires  de  la 
Biscaye  et  panni  lesquels  il  distingue  les  trachytes,  les  diorites  asso- 
ciés au  gypse ,  et  diverses  roches  pyroxéniques.  Les  trachytes  con- 
stituent la  montagne  conique  d*Axpe,qui  s'élève  du  milieu  des  cou- 
ches crélacées,  à  une  lieue  el  demie  au  nord  de  Bilbao ,  et  à  l'est 
de  Portugalette.  La  partie  centrale  du  massif  est  formée  de  tracbyte 
proprement  dit ,  et  ses  flancs  sont  des  conglomérats  et  des  spilites. 
Le  tracbyte  est  gris  clair,  celluleux ,  semi-cristallin  et  âpre  au  tou- 
cher ;  d'autres  variétés  sont  légères ,  très  celluleuses ,  parfaitement 
blanches,  ou  bien  prennent  l'aspect  d'une  lave  dq  teinte  claire  ; 
quelquefois  elles  passent  à  l'état  compacte  avec  un  éclat  un  peu  vi- 
treux, ou  bien  au  phonolite  et  au  domite.  Des  roches  spilitiques 

f 

(4)  Mém,poui'  servira  une  description  géologique  tle  la  France, 
vol.  il,  p.  470.4834. 

(2)  Reconocimiento  geologico^  etc.  Reconnaissanoe  géologique  de 
la  province  de  Biscaye,  p.  4  38,  in-8,  avec  carte.  Bilbao,  4  848. 
Voyez  aussi  :  le  comte  de  Villa franca,  Observations  géol.  sur  le  pays 
basque  espagnol  (N,  Arch,  fur  Miner,  de  Karsten^  vol.  XVIÏ  , 
p.  353.  4843). 
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avec  des  nodules  de  chaux  carbonaiée  el  d'autres  qui  ressembieot 
à  des  wackes  entourent  ce  noyau  irachy tique,  le  seul  que  oous 
ayons  vu  constaté  sur  tout  ce  Versant  ncH'ddc»  Pyrénées. 

Les  diorites  qui  accompagnent  le  gypse  se  voient  sur  la  côte^  près 
de  Baquis.À  l'est  de  l'ÉgUse,  uo  calcaire  caverne» ,  gris  foncé, 
renferme  des  paillettes  de  fer  oligiste  spéculaire  ;  puis  on  remarqae 
du  même  côté  des  argiles  ronges,  des  fragments  de  gypse  et  des 
marnes  noires  très  pyrileuses  dont  les  fossiles  sont  changés  en  fer 
sulfuré  (1). 

M.  Collette  réuhit  ensuite  sous  le  nom  de  porphyre  vert  ou 
é'ophtte  des  roches  assez  différentes.  Ainsi ,  autour  des  villages  de 
Rigoitia,  Arrieta,  Frunez  et  Guernica,  un  massif  de  produits  ignés, 
probablement  mélangés,  montre  diverses  variétés  de  spilite  que 
l'auteur  compare  aux  variolites  du  Drac;  puis  des  basaltes,  qui  con- 
stituent la  plus  grande  partie  du  massif  soulevé,  prenant  parfois  la 
structure  prismatique  et  la  texture  variolitique ,  par  la  présence  de 
nodules  de  chaux  carbonatée.  Aux  environs  de  Guernica,  la  roche 
passe  au  diorite ,  à  l'ophite  ou  au  Iherzotite.  Ces  produits  ignés  ont 
occasionné  quelques  altérations  dans  les  calcaires  argileux  du  groupe 
crétacé  de  Munguia  qui  les  entoure,  et  dont  ils  ont  dérangé  la  8tra- 
tiflcatioi).  Entre  Barinaga  et  Elgoibar,  un  autre  soulèvement  a  été 
produit  par  des  roches  ophitiques  et  des  Iherzolites,  de  même 
qu'entre  Ëlarrio  et  Ëlguata  une  masse  ignée  désignée  sous  le  nom 
à'ophùe  variolitique  s'est  fait  jour  à  travers  les  assises  de  calcaire 
argileux.  Dans  d'autres  localités  moins   importantes,  telles  que 
Busturia  et  Farua,  Arteaga  ,  Boreneo,  Iruzubieta ,  Marzana  et  San- 
turce ,  les  roches  amphiboliques  se  montrent  encore  sous  forme  de 
dykes  ou  de  monticules. 
CiitaiogQ«         L^^  roches  amphiboliques ,  dit  M.  A.  Maestre  (2),  sont  toujoiirs 
Aragon,      associées  à  des  marnes ,  à  du  gypse  et  à  du  sel  gemme.  Cette 
dernière  substance  se  présente  soit  en  nodules  plus  ou  moins  volih- 
mineux  (environs  de  Sin  et  de  Serveto ,  dans  la  vallée  de  Gestau), 
soit  en  dissolution  dans  les  eaux  qui  s'échappent  des  marnes  (Gerri, 


(4)  Dans  ces  marnes  rapportées  à  la  craie,  l'auteur  cite  Ib  Pecten 
qainquecosiatus  el  des  I^ummuli tes  plus  ou  moins  coniques  qui  ne 
sont  sans  doute  que  des  Orbitolites. 

(2)  Descripcion  geogrwstica ,  etc.  Description  géognostique  et 
minières  du  district  de  la  Catalogne  et  de  l'Aragon  (An.  de  minas, 
vol.  III,  p.  ÎI7). 
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près  Sort ,  province  de  Lérida  ;  Sainl -Jean- de-las- A badesas,  dans 
celle  de  Gîrone).  Cette  association  de  roches  si  différentes  forme  gé- 
néralement des  collines  coniques,  au  débouché  des  vallées  et  dans 
les  parties  les  moins  élevées  du  versant  de  la  chaîne.  La  roche 
ignée  est  tantôt  grenue,  tantôt  compacte ,  ou  bien  terreuse;  sa 
teinte  est  généralement  le  vert  foncé.  On  y  trouve  disséminés  du 
fer  oiigiste  (spéculaire  ou  micacé),  du  cuivre  sulfuré,  du  mica, 
du  talc,  de  Tasbeste,  du  quartz,  etc. 

Les  roches  sédimentaires  qui  accompagnent  les  diorites  ont  été 
regardées  comme  appartenant  au  grès  bigarré  ou  aux  marnes  iri- 
sées ,  à  cause  des  amas  de  sel  que  ces  groupes  renferment  dans 
d'autres  parties  de  TEurope;  mais  Tauteur  ne  pense  pas  que  ce 
soit  une  raison  suffisante ,  puisque  le  gisement  de  sel  le  plus  con- 
sidérable de  TEspagne,  celui  de  Cardone,  repose  sur  un  grès 
accidentellement  rouge  de  la  formation  crétacée ,  circonstance  qui 
se  présente  encore  sur  d'autres  points  (1). 

(P.  226.)  Entre  01ot-Host»l)rich  et  Girone,  un  massif  qui  occupe 
une  snrface  d'environ  20  lieues  carrées  est  formé  de  basaltes 
bleuâtres ,  gris  et  noirâtres  par  places ,  très  solides ,  compactes , 
sonores  et  remplis  de  cristaux  de  zéolithes  et  d'olivine.  Ils  consti- 
tuent de  grandes  nappes  semblables  à  une  matière  fondue  qui.  à  la 
sortie  d'un  fourneau  ,  aurait  coulé  sur  un  plan  légèrement  incliné, 
ou  bien  ils  affectent  la  forme  de  prismes  à  quatre,  cinq,  six  ou  sept 
pans.  On  observe  encore  des  boules  résultant  de  la  décomposition 
de  la  roche  par  les  agents  atmosphériques ,  et  d'autres  à  couches 
concentriques,  creuses  et  tapissées  à  l'intérieur  de  nombreuses 
zéolithes.  On  rencontre  dans  diverses  localités  une  grande  quantité 
de  laves  scoriacées  plus  ou  moins  fines ,  celluleuses ,  noires  ou 
rougeâtres,  puis  des  cendres  volcaniques  rouges,  grises  ou  noires, 
régulièrement  stratifiées  .et  recouvrant  les  autres  produits  ignés 
vers  le  pied  des  collines. 


(1)  M.  Dufrénoy  termine  ainsi  sa  description  du  gisement  de  sel 
de  Cardone  :  a  11  est  certain  que  les  inclinaisons  variées  que  les  grès 
9  affectent  au  contact  du  sel  doivent  être  regardées  comme  le  résultat 
n  d'un  dérangement  qu'ils  ont  éprouvé  depuis  leur  dépôt.  Le  sel 
»  gemme  de  Cardone  est  donc  plus  moderne  que  le  terrain  dans  le- 
»  quel  il  est  enclavé.  Il  est  très  probable  qu'il  est  en  connexion  in- 
»  time  avec  les  ophites  et  les  gypses  de  la  Catalogne.  »  [AJém.  pom 
servir  à  une  descript.  grol,  de  la  France^  vol.  Il,  p.  4  87.  4834.— 
Sur  la  saline  d'Adana^  ib.  p.,  170.) 
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Les  points  les  plus  remarquables  de  ce  pays  volcanisé  sont  les 
montagnes  du  Cruscat  el  de  Santa-Margarita-dcI-Cot ,  à  une  lieue 
au  sud-est  d*01ut.  Les  roches  ignées  s'y  élèvent  à  250  mètres  au-des- 
sus de  leur  base.  La  première ofTie,  du  côlé  deTO.  et  dans  toute  sa 
hauteur  Y  une  fente  par  laquelle  se  sont  épanchées  les  laves;  la 
seconde  a  un  véritable  cratère  de  225  mètres  de  diamètre  sur  62  de 
profondeur.  Le  mont  Sacopa,  sur  la  pente  méridionale  duquel  se 
trouve  la  ville  d'Olot,  a  la  forme  d'une  demi-sphère,  et  un  cratère 
bien  caractérisé  en  occupe  le  sommet.  La  même  disposition  s'obsenre 
au  Montalivet,  au  Puig  de  la  Garrinada,  au  Batet,  etc.  Au  sud  du 
volcan  de  Sania-Margariia,  on  remarque  des  excavations  ouvertes 
dans  les  cendres  volcaniques,  et,  à  une  lieue  plus  loin,  la  route  est 
jonchée  de  Nunmiuiites  provenant  de  la  désagrégation  des  calcaires 
par  reflet  de  la  chaleur.  Près  du  pont,  les  couches  fossilifères  sont 
redressées  jusqu'à  la  verticale  par  les  basaltes.  À  l'est  de  (lasteiU 
follis,  au-dessus  du  ruisseau  Fluvia,  une  coupe  naturelle  met  à  dé- 
couvert une  immense  colonnade  de  basalte  gris  ou  cendré,  dans 
laquelle  on  distingue  jusqu'à  cinq  rangées  de  prismes  qui  repré- 
sentent, sur  une  grande  échelle,  le  phénomène  que  nous  décrirons 
au  cap  de  Gâte. 

La  première  apparition  de  ces  volcans  semble  avoir  eu  lieu  à  la 
fm  des  dépôts  uummulitiquesque  l'auteur  rapporte  à  la  formation 
crétacée,  et  leurs  manifestations  se  sont  prolongées  pendant  toute 
l'époque  tertiaire  |>our  cesser  avant  les  temps  historiques  ou  pen- 
dant l'époque  quaternaire.  Des  tremblements  de  terre  très  violents 
ont  encore  été  ressentis  dans  ce  pays  en  1421, 1427  et  l/i28,  et 
des  excavations  d'où  sortirent  des  flammes  fuient ,  dit-on ,  obser- 
vées alors  sur  divers  points  (1). 
Province  M.  Cook ,  dans  son  esquisse  de  l'Espagne  (2) ,  avuit  déjà  signalé 
Murri*.  autour  dc  (^arlhagène  des  trachytes  associés  à  des  grès  et  courant 
dans  la  direction  du  district  volcanique  d'Almazarron,  localité  re- 
marquable par  le  développement  des  phénomènes  ignés  et  par  la 


(4)  Don  Francisco  Bolos,  pharmacien  d'Olot,  décrivit  en  1796  les 
environs  de  cette  ville.  Son  mémoire,  publié  seulement  en  4  820 
{Mem,  de  a^ricuit,  y  tu  tes  de  Batcelofie)^  a  été  augmenté  et  publié 
une  seconde  foison  1844  par  F.  Carbonell.  On  y  trouve  beaucoup 
de  détails  sur  les  roches  volcaniques  de  ce  pays. 

(2)  Sketches  in  Spain  during  i/,e years  4a29->4832,  %  vol.  in  8. 
Paris,  4  834. 
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roche  alunifèrc  de  San-Christoba).  Les  (rachytcs  cl  les  conglomé- 
rats volcaniques,  dil  le  savant  voyageur  (vol.  Il»  p.  323),  sont  as- 
sociés aussi  «I  des  roches  porphyriqucs  rouges  et  à  des  schistes  pri- 
maires entourant  des  dépôts  marins  récents.  M.  Sauvage (1) adonné 
plus  tard  quelques  détails  sur  les  roches  amphiboliques  de  ce  pays, 
qui  sont  pour  lui  du  même  âge  que  celles  des  Pyrénées,  puis  sur 
les  volcans  éteints  d'Almazarron  et  sur  ceux  des  petites  îles  qui  bor- 
dent à  TE.  la  Mar  minor,  près  du  capPalos.  M.  Ch.  Bouchacourt, 
dans  un  Mémoire  sur  l'industrie  métaliuryique  de  ta  province  de 
Murcie  (2) ,  a  mentionné  les  mêmes  faits  sans  ajouter  rien  de  bien 
important  à  ce  que  Ton  connaissait  déjà. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  province  d'Almeria,  entre  Vera  et     pio^îhco 

•  ...  t.  it    ■  d'Alineii'i. 

Bedar,  dans  la  plaine  qu  arrosent  les  rivières  d  Aguas  et  d  Alman- 
zara ,  s'élève,  au-dessus  des  dé|)Ôts  tertiaires ,  une  série  de  collines 
alignées N.-O.,  S.-E.,  jusqu'aux  environs  de  Torre.  Ces  collines, 
suivant  MM.  Ramon  Pellico  et  Amalio  Maestro  (3) ,  sont  d'origine 
volcanique,  et  Ton  y  distingue  au  moins  deux  éruptions  d'âge  diiïé- 
rcnt.  La  plus  ancienne  et  la  plus  étendue  est  celle  des  basaltes  ;  la 
plus  récente ,  qui  est  assez  limitée  et  occupe  la  |)artie  supérieure , 
est  celle  des  laves.  Celles-ci  sont  très  cclluleuses,  renferment  de 
grands  fragments  d'amygdaloîde ,  et  ont  été  altérées  par  les  agents 
atmosphériques.  Le  courant  principal  se  voit  dans  la  colline  de  la 
Cabeza ,  où  l'ou  reconnaît  la  place  du  cratère  d'où  il  s'est  épanché. 
Les  basaltes  sont ,  à  proprement  parler,  des  varioliles  formées 
d'une  pâte  pyroxéui(|UC  et  ferrugineuse,  demi-vitreuse,  oompacie  à 
l'intérieur  et  assez  cclluleuse  au  dehors,  qui  contient  de  petits  cris- 
taux d'olivine  et  beaucoup  de  grains  de  chaux  carbouatée.  La  roche 
affecte  une  structure  imparfaitement  prismatique,  et  la  siilbiie  ta- 
pisse ses  cavités.  Ces  produits  volcaniques  des  collines  de  Maria  sont 
en  relation  avec  les  roches  ignées  plus  récentes  du  cap  de  Gâte,  dont 
elles  sont  cependant  séparées  par  la  sierra  Cabrera  et  une  distance 
d'environ  5  lieues. 


(1)  J fin.  des  mines,  4*sér.,  vol.  IV,  p.  97.  4  843. 

(2)  L'TnsUuit,  1"  avril  4  846. 

(3)  /^punies  gcof^nosticfis  snbrc  la  porte  oriental  de  la  provinciti 
de  Jlmeria  [j4n.  <te  minas,  vol.  II,  p.  4  30,  4844).  — Traduit  par 
M.  A.  Paillette  (^////.  des  mines,  4'  sér.,  vol.  H,  p.  299).  —  Voyez 
aussi  Cook,  Sketches  in  Spnin ,  etc.,  vol.  II.  —  Ezquerra  dol  Bayo 
{Nrn.Jahib.,  4  844,  p.  353). 
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Le  cap  de  Gâte  s'élève  comme  une  immense  moraille  de  roches 
volcaniques,  constiluanl  un  massif  entouré  par  la  mer  et  que  l'on 
peut  suivre  le  Jong  de  la  côte  sur  une  étendue  de  7  lieues ,  depuis 
la  pointe  de  la  Testa  jusqu'à  1  lieue  h  Test  de  Garboneros ,  où  il 
disparaît  sous  les  schistes  argileux  du  versant  méridional  de  la  sierra 
Cabrera.  Cette  surface  présente  une  multitude  de  petits  cônes  escar- 
|)ês,  couverts  d'uiie  rare  végétation  ;  tous  sont  composés  de  trachyte 
de  teintes  variées,  généralement  verdâtrcs  ou  blanchâtres,  très  com- 
pactes, avec  des  cristaux  de  feldspath  blanc,  ordinairement  à  Fétat 
de  kaolin.  Sur  beaucoup  de  points,  ces  roches  sont  surmontées  par 
un  basalte  feldspaihique,  d'une  teinte  ferrugineuse  sombre  au  dehors, 
blanchâtre  à  l'intérieur,  rempli  de  criiitaux  d'amphibole  et  affectant 
la  l'orme  de  prismes  à  3 ,  &  ou  5  pans.  Ces  basaltes  paraissent  re- 
couvrir aussi  des  argiles  ou  substances  terreuses  d'origine  volcanî 
que,  soit  siliceuses,  soit  feldspathiques. 

Le  Mo7Ton  de  los  Genoveses,  composé  de  matières  éruptives  plus 
récentes,  est  une  colline  conique  avec  une  dépression,  indice  d'un 
ancien  cratère  au  sommet.  Vers  sa  base  sont  des  pumites,  des  pouz- 
zolanes, avec  des  grains  etdes  fragmentsde  perlile,  d'obsidienne,  etc., 
tandis  que  vers  son  sommet  on  observe  un  courant  de  lave,  d'un 
aspect  arénacé,  quoique  demi-vitrifié,  ondulé,  caverneux,  qui  s'est 
moulé  sur  les  roches  sous-jacentes ,  c'est-à-dire  sur  les  terres  vol- 
caniques, et,  par  places,  sur  les  basaltes  solides,  en  remplissant  les 
interstices  des  prismes.  Au-dessus  de  ce  courant  s'étend  une  vaste 
nappe  de  basalte  noir,  variolitique  ou  compacte,  en  prismes'de  6  à  6 
pans,  formant  le  reste  de  la  colline  et  représentant  une  colonnade 
dans  les  fentes  de  laquelle  on  remaix[ue  souvent  des  verres  volcani- 
ques verdâtres  ou  jaunâtres,  ou  variétés  d'obsidienne. 

La  Cerrata  de  los  Genoveses  ,  qui  serait  le  prolongement  de  la 
colline  précédente ,  est  du  même  âge  ou  peut-être  plus  récente. 
Elle  constitue  au  sud-  ouest  un  groupe  de  monticules  dont  la  base 
et  les  flancs  sont  recouverts  de  laves  arénacées  très  spongieuses , 
avec  des  pouzzolanes,  et  enveloppant  des  fragments  de  basalte ,  de 
trachyte,  depiceos  (rétinite?  )  et  de  porcellanite ,  le  tout  surmonté 
d'un  basalte  noir,  vitreux,  scoriacé.  Des  veinules  et  des  concrétions 
(!<:  calcédoine  remplissent  les  fissures  de  la  pouzzolane,  et  la  dispo- 
sition du  basalte  donne  un  aspect  caverneux  à  toute  la  surface  de 
ces  collines. 

Sur  la  pente  méridionale  du  Ce^ro  de  Enmedio  se  montrent,  au- 
dessus  des  trachytes  et  des  basaltes  anciens,  des  bancs  de  grès  cal- 
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caîre,  inclinés  de  ^5''  au  S.-E.,  remplis  de  Peignes,  d*Hutlres, 
de  polypiers,  etc.  «  et  qui  sont  recouverts  à  leur  tour  par  uile  sorte  de 
brèche  Irachytique  ou  basaltique  blanchâtre  oti  bleoAtre  renfermant 
les  mêmes,  fossiles  au  contact  du  calcaire.  Celte  brèclie  allerneavec 
des  bancs  de  sable  basaltique  et  des  argiles  endurcies  traversées 
par  des  veines  de  fer  oxydé  rouge. 

Dans  le  Cerro  de  Garbamai  on  voit  une  variété  de  dolente,  gra* 
nilmde  ou  compaoe  lorsqu'elle  n*esl  pas  altérée,  et  remplie  de  mica 
noir  en  plaques  hexagonales.  Cette  roche  est  traversée  par  des  filons 
de  minerai  de  fer  noir,  pulvérulent ,  employé  par  les  potiers  de  Ni- 
jar.  De  la  Cortijada  de  EscuUoê  à  la  tour  du  Lobos  abondent  les 
thermaniides,  les  jaspes,  les  calcédoines,  les  agates ,  etc.,  en  filons 
ou  cil  amas  au  miilieu  des  basaltes.  On  en  observe  aussi  aux  envi- 
rons de  CastUlo  de  Rodalquilar,  Au  nord  de  ce  point,  et  à  800 
mètres  de  la  côte,  sont  d'anciennes  exploitations  de  kaolin.  Dans 
rHornillo ,  près  de  la  métairie  del  Capitan\  on  conglomérat  à  ci* 
ment  calcaire  recouvre  les  roches  volcaniques  anciennes  et  s^élend 
jusqu'à  la  montée  de  l'Artichuela,  où  paraissent  les  tracbytes  blan- 
châtres ou  jaunâtres  avec  amphibole,  et  des  masses  de  pumite  et  de 
periite  avec  une  sorte  de  lave  compacte  noir  verdfttre.  Sur  divers 
points  du  promontoire  de  Gâte,  tels  que  Baea  de  Abelda,  les  Bar- 
rancùs  de  la  Malay  et  del  Celejo^  Hoya  de  Arevalo ,  elc  ,  com- 
mencent â  se  montrer ,  entre  les  trachytes  et  les  basaltes,  diverses 
collines  de  quartzite  renfermant  des  filons  de  cuivre  et  de  galène, 
presque  toujours  mélangés  de  fer  oxydé ,  de  plomb  carbonate ,  de 
spath  fluor,  de  barytine,  etc. 

M.  A.  Maestro,  Ain^^i^ObserwiiwsmrleÈterraimvolccardqueÈ  Ksiraina<iur#. 
delà  Péninsule  (1),  a  rappelé  la  plupart  des  faits  que  nous  venons 
de  mentionner,  et  a  de  plus  signalé,  sur  la  pente  nord  de  la  sierra 
Morena,  dans  la  province  de  Ciodad-Real,  un  massif  volcanique 
de  plusieurs  lieues  carrées  de  surface ,  compris  entre  Arganiasilla 
de  Calairava  et  l'embouchure  du  Rio  Javalon  dans  le  Guadiana.  Il 
y  a  encore  d'autres  points  oè  des  phénomènes  semblables  se  sont 
produits,  mais  ils  sont  peu  importants. 

On  a  vu  {(Xfiiè^  vol.  Il ,  p.  832)  que  M.  Leplay  attribuait  les  dé- 
rangements des  dépôts  tertiaires  lacustres  des  environs  de  Badajoz , 
ainsi  que  la  formation  des  dolomies  qui  en  font  partie,  à  Tappari- 


(I)  Bolctitw  ofic.  de  Minas,  n°  10,  15  sept.  1844. — Ezquerra  del 
Bayo,  Sur  un  vaste  dépôt  basaltique  à  olivine,  au  milieu  de  la  pro- 
vince de  la  Manche  [Neu.  Jahrh.,  4  836,  p.  203). 
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lion  des  euphotidcs.  Ces  roches  ignées  se  montrent  dans  le  terrsiiii 
de  transition,  et  môme  dans  les  plaines  et  les  collines  tertiaires  du 
Guadiana,  où  elles  affectent  des  caractères  semblables  qnani  à  leur 
gisement  et  li  leur  composition  minôralogique.  Elles  sont  formées 
de  feldspath  compacte  ou  un  peu  cristallin  ,  et  de  noinbreux  cris- 
taux ou  masses  lamellaires  de  diallage.  Lorsque  cette  dernière  snb- 
stance  est  remplacée  par  de  Tactinote ,  la  roche  passe  au  dîoriio.  Il 
en  existe  au  nord^st  d'Almaden,  et  dans  les  fdons  même  de  cinabre 
des  boules  assez  grosses  se  rencontrent  parfois.  L*euphotide  de  Ba- 
dajoz  se  montre  en  masses  dans  les  doiomies  cristallines  et  verticales 
associées  aux  calcaires  cayerneux  lacustres.  L'auteur  en  indique  en- 
core plusieurs  autres  gisements  du  même  âge ,  et  sur  divers  points 
viennent  affleurer  des  roches  qui  pourraient  étri^  une  modification 
des  précédentes. 
puriagiii.  Les  basaltes  forment ,  suivant  M.  D.  Sharpe  (1) ,  un  des  carac^ 
tères  les  plus  importants  de  la  géologie  des  environs  de  Lisboime  ; 
mais  ils  se  montrent  d'une  manière  teUemcnt  irn^lière  à  l'ouest 
et  au  nord  de  la  ville ,  que  leurs  limites  sont  irôs  compliquées  et 
difficiles  à  tracer.  La  plus  grande  longueur  do  l'espace  qu'ils  occu- 
peut  est  de  20  milles,  et  sa  lai^i^r  est  très  variable.  Outre  la  masse 
principale ,  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  affleurements  isolés ,  et 
leur  surface  totale  n'a  pas  moins  de  80 -milles  carrés.  Les  caractères 
de  la  roche  sont  très  variés  ;  ordinairement  elle  est  compacte ,  sou- 
vent amygdaloîde  et  un  peu  cristalline,  et  ses  diverses  variétés  pas- 
sent les  unes  aux  autres.  Quelquefois  la  structure  est  massive, 
d'autres  fois  brcchoîde,  et  colonnaire  dans  certaines  localités.  Les 
basaltes  ne  sont  recouverts  que  par  les  dépôts  tertiaires  qui  se  sont 
formés  après  leur  sortie. 

Au  nord  du  basalte  les  couches  secondaires  sont  presque  horizon- 
tales, tandis  qu'au  sud  le  grès  rouge ,  redressé  en  collines  à  pentes 
rapides,  plonge  de  hO^h  70"*,  et  même  de  90"  au  S.-B.  Le  calcaire  h 
Hippurites  qui  le  surmonte  a  partagé  le  même  mouvement.  Le  ba- 
salte rerouvre  ensuite  la  base  méridionale  du  calcaire  à  Hippurites  ; 
puis  il  atteint  les  bords  du  Tage  et  diminue  d'épaisseur  dans  cette 
direction,  en  même  temps  que  l'inclinaison  du  calcaire  s'affaiblit.  Il 
en  résulte  que  la  grande  masse  de  basalte  est  venue  à  la  surface  par 
une  fente  ouverte  dans  les  assises  secondaires,  après  la  dernière 


(1)    Tra/isrict.  i;e<}i.  Soc.  of  Lo/uhtn,  vol.  Vï,   p.    4  24.  4  841.  — 
BuU.,  vol.X,  p.  4  08.  4  838. 
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conclic  crétacée  et  avant  le  plus  ancien  sédiment  tertiaire  du  pays. 
Ce  phcnoinènc  souleva  les  calcaires  à  Hippuriles  et  le  grès  rouge  au 
sud  de  la  fente,  et  tout  le  reste  du  hasahe,  s'éicndaot  au  N.-E.  vers 
Yerdelha  et  au  S.  vers  rembouchurc  du  Tage ,  sortit  par  la  gorge 
étroite  au  delà  de  Lourès  |x>ur  se  répandre  dans  toutes  les  direc* 
lions,  mais  sans  dépasser  le  fleuve  au  sud  duquel  on  ne  trouve  que 
quelques  masses  isolées  près  de  Cezimbra.  Ces  dernfères  sont  com- 
|)osées  de  roches  amygdaloîdes  avec  feldspath  et  chlorite,  mais  rien 
n*cn  établit  l'âge  précis.  Les  strates  secondaires  sont  seulement 
redressés  tout'  autour.  Nulle  part  iM.  Sbarpe  n'a  vu  les  roches  de 
sédiment  altérées  on  modifiées  par  le  contact  du  basalte. 

Dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Ile  Majorque,  Ai.  A.  de  la  Mar-  iie 
mora  (1)  signale  un  filon  de  roche  amygdaloîde  courant  N.-E.,  "i®'*!"»- 
S. -O.,. comme  la  chaîne  qui  borde  la  mer  de  ce  côté  par  un  escar- 
pement à  pic.  Entre  Solles  et  Valdemosa  ce  filon  présente  diverses 
variétés ,  passant  à  une  amygdaloîde  avec  chaux  carbonatée ,  et  à 
une  roche  porphyriquc  tachetée  de  vert  et  de  blanc.  Ces  produits 
ignés,  associés  au  gypse  et  aux  couches  crayeuses  environnantes,  se 
rattacheraient  aux  éruptions  dioritiques  des  Pyrénées ,  et  peut-être 
le  gypse  qui  se  trouve  le  long  d'une  ligne  parallèle  à  la  chaîne  serait- 
il  dû  à  leur  influence. 


(4  )  Mcm.  (le  VAcad.  roy.  de  Turin ,  vol.  XXXVIIl,  p.  6< .  1 835. 


CHAPITRE  IV. 

ROCHES    IGNÉES    OU    PYROGÈNKS 
DE    L'ITALIE    ET    DES   ILES  VOISINES. 


Nous  décrirons  les  roches  ignées  de  V Italie  seplentrionnle  en 
commençant  par  l'ancienne  Liguric  ,  el  nous  les  suivrons  dans  le 
Picmonl,  la  Lomhardie  et  les  provinces  vénitiennes;  V Italie  ceii- 
/ra/e  comprendra  la  Toscane  avec  les  îles  dn  littoral  qui  en  dépen- 
dent cl  les  États  romains;  V Italie  méridionale,  le  royaume  de 
Naples.  Les  sections  sui>antcs  traiteront  de  la  4Sïc/7e ,  de  la  Corse 
et  de  la  Sardaifjne ,  el  un  résumé  succinct  présentera  Tensemble 
des  phénomènes  ignés  de  la  péninsule  italique  et  des  lies  qui  eu 
dépendent 

$  I.  Italie  septentrionAle. 

Les  roches  ignées  de  Tltalie  septenlrionale  sont  divisées,  géogra- 
phiquenient  et  minéralogiqaement,  en  deux  groupes  distincts.  Dans 
la  Ligurie  et  en  Piémont  se  montrent  les  serpentines  qui  se  ratta* 
chent  au  sud-est  à  celles  de  la  Toscane  ;  dans  le  Tyrol  méridional , 
le  Véronais  et  le  Vicentin,  apparaissent  les  mélaphyres,  les  tracbytes 
et  les  tufs  qui  en  dépendent. 

M.  L.  Pareto  (1)  s'est  beaucoup  occupé  des  roches  pyrogènes  des  tigurie. 
Âlpcs  maritimes  :  il  les  signale  à  Saint-Martin  de  Laniosca  et  Isola, 
aux  environs  de  Savone,  dans  la  vallée  du  Tanaro,  etc.,  où  elles  sur- 
gissent à  travers  les  couches  secondaires ,  et  sont  accompagnées  de 
brèches  considérables  avec  de  grands  fragments  de  granité  qui  pa- 
raissent avoir  été  entraînés  lors  de  la  sortie  des  serpentines.  Plu* 
^ieurs  masses  de  gypse,  situées,  tant  dans  les  dépôts  tertiaires  que 
dans  d'autres  plus  anciens ,  résulteraient  de  l'inflaence  des  roches 
ignées  sur  les  couches  qu'elles  ont  traversées  et  avec  lesquelles  elles 

-^        »     ■  ■'— ■      i-»ii-t— «— ^»— ^  I  ■■    I  ■  ..,  .1  I  I  m,  m 

(4)  Jiti  délia  sctiuida  riunionc  dei^li scienz.  ital.,  p.  HO,  in -4. 
Turin,  1840. 
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se  irouvciU  cil  amtact.  Dans  le  voisinage  imiuédial  de  Gènes  ,  les 
calcaires  à  Fucoïdes  cl  les  schistes  du  inacigno  sonl  d'autant  plus 
modifiés  qu'on  se  rapproche  davantage  des  serpentines.  Le  (jahbro 
avec  épidoie  et  feldspath  forme  une  zone  ou  bande  extérieure  qui 
entoure  les  massifs  lie  roches  d'éruption ,  telles  que  les  serpentines 
et  les  euphotides. 

L'âge  de  beaucoup  de  roches  sédiuieutaires  altérées  a  été  très 
diversement  jugé  par  les  géologues  réunis  au  congrès  de  Gènes  (1)  ; 
et,  quant  à  la  distribution  de  ces  produits  ignés,  elle  est  fort  bien 
indiquée  sur  la  Carte  géologiqm  de  la  Ligurie  maritime  (2)»  que 
l'on  doit  à  M.  Parelo.  De  son  côté,  M.  Baldracco  (3),  ayant  recher- 
ché le  gisement  originaire  de  l'or  en  grains  et  en  paillettes  des  allu- 
viens  de  la  province  de  Novi,  a  également  constaté  la  présence  de 
ce  métal  dans  des  filons  de  quartz  celluleux  et  ferrugineux  qui  tra- 
versent les  masses  serpentineuses  autour  de  la  vallée  de  Corseute. 
Tous  ces  filons,  dont  quelques  uns  pourraient  être  exploités,  parais- 
sent faire  partie  d'un  seul  système,  et  seraient  de  l'âge  du  soulève- 
ment des  Alpes  occidentales  dont  ils  suivent,  en  effet,  la  direc- 
tion ip). 

Lorsqu'on  partant  de  Turin,  dit  M.  Aug.  Sismonda  (5),  on  se 
dirige  vers  Susc  »  on  voit  les  rives  de  la  Doire  bordées  par  des  ser- 
pentines assez  tenaces  et  d'un  vert  clair.  A  la  montagne  de  Saint-Mi- 
cheli  celles-ci  reufermentde  la  diallage  brune  disséminée  dans  la  pâte, 
ce  qui  produit  le  gabbro  des  géologues  italiens,  ou  Vophiolitedialla^ 
gique  d'Alex.  Brongniart.  Au  nord-ouest  de  Mussiaeto,  la  roche  est 
traversée  par  des  veines  de  quartz  résinite  plus  ou  moins  altéré,  de 
même  que  la  serpentine.  La  surface  des  montagnes  formées  par 
celle-ci  se  fait  remarquer  par  sa  teinte  rouge  ou  jaune  et  par  sa  sté- 
rilité, due,  sans  doute,  à  un  excès  de  magnésie.  A  2  milles  i/2  de 
Mussineto;  la  serpcniioe  devient  schisteuse.  Ces  roches  se  montrent 
encore  au  mont  Jovet ,  au  camp  de  Pra  et  à  Brissogno ,  au  nord  et 
au  nord-ouest  d'Ivréa  (6). 


(1)  Jtti  dclla  ottava  jiunionc,  otc.  in- 4,  p.  633  et  643.  Gcncs, 

1847. 

[«I  Une  feuille.  Gènes,  1^46. 

31  Aui  dcUa  prima  riunione^  etc.,  p.  80,  in-4.  Pise,J839* 

4}  C'est  sans  doute  par  erreur  que  la  direction  de  ces  filons  est 

indiquée  S.-S.-E.,  N.-N.-O. 

(5)  Mcm.  dcUa  r.   Accad.  di    Tonna,  vol.  XXX Vil I,  p.   143. 
1835. 

(6)  /r/.,  ibid,,  vol.  XXXIX,  p.  259.  1836. 
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Le  (liorile,  ta  syénitc  et  la  S6ri)cnlîne,  que  Ton  rencontre  entre 
celte  dernière  ville  cl  Btella ,  seraient  tons  du  môme  âge ,  d'après 
M.  Sismonda  (1),  et  la  différence  de  Icnrs  caractères  s'expliquerait 
par  la  différence  des  circonstances  qui,  en  faisant  changer  l'élat  d'a- 
grégation des  roches,  doivent  avoir  aussi  modifié  l'affinité  entre  les 
substances  élémentaires  qui  les  composent.  On  peut»  en  effet,  remar- 
quer entre  elles  des  passages  dus  à  une  action  métamorphique  que 
l'auteur  désigne  sous  le  nom  de  métamorphisme  par  cristallisation. 
Il  le  distingue  des  deux  autres  sortes  de  métamorphisme  :  l'un,  qui 
a  lieu  toutes  les  fois  que  la  roche  d'épanchement  s'est  mélangée 
avec  les  concbes  qu'elle  a  traversées ,  comme  h  la  sortie  des  |)or- 
phyres  quartzifères  de  Crevacuorc,  etc.,  l'antre  par  la  combinaison 
des  principes  seulement  mélangés  auparavant.  La  plus  grande  partie 
des  roches  stratifiées  des  Alpes  du  Piémont  seraient  le  résultat  de  ce 
dernier  mode. 

Si,  négligeant  pour  le  moment  les  mélaphyres  qui  forment  plu-  Tytui 
sieurs  massMs  entre  Biella  et  le  lac  de  Guarde,  au  milieu  des  roches  "><"*''''"••'• 
secondaires,  nous  pénétrons  dans  le  Tyrol  méridional,  nous  remar- 
querons que  M.  Bertrand-Gcslin  (2),  après  avoir  signalé  diverses  co- 
quilles (Gérites,  flotlres,  Arches,  Vénus)  dans  les  tufas  volcaniques 
bréchiforraes,  associés  aux  porphyres  pyroxéniques  du  Seisser-Alp 
et  des  minéraux  semblables  aussi  à  ceux  des  roches  ignées  de  Mon- 
tecchio-Maggiore(Vicentin),  pense  qu'il  y  a  la  plus  grande  analogie 
entre  ces  deux  localités,  et  que  les  porphyres  pyroxéniques  sont 
arrivés  au  jour  pendant  l'époque  tertiaire.  Ces  porphyres  noirs  sont, 
relativement  au  tufa  bréchiformequi  les  accompagne,  dans  la  même 
position  que  les  trachytes  du  Cantal  Les  tufas  sont  d'ailleurs  la  ro- 
che dominante,  et  les  porphyres,  plus  abondants  seulement  vers  le 
bas,  forment  plutôt  des  amas  que  des  nappes  réplières. 

Quant  aux  calcaires  désignés  sous  le  nom  de  dolomie  du  Tyrol, 
ils  étaient  magnésiens  lors  de  leur  formation,  et  ne  doivent  nulle- 
ment leur  état  dolomitiquc  à  l'Influence  des  ])orphyres  noirs  dont 
l'arrivée  a  pu  leur  faire  prendre  seulement  la  texture  cristalline.  Du 
sommet  du  mont  Jumella,  composé  de  tufas  et  de  porphyres  py- 
roxéniques ,  j'ai  pu,  dit  l'anteur ,  me  faire  une  idée  exacte  de 
la  surface  occupée  par  ces  mômes  porphyres.  Ce  n'est  en  réalité 
qu'un  point  entouré  d'une  ceinture  immense  de  crêtes  et  de  masses 

{\)  IbitL,  2«  sér.,  vol.  IX.  4  846.  —  L'Institut^  19  aoOt  4846, 
(2)  Z?«//.,  vol.  YI,  p.  8.  1834. 
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doloinitiqiies.  On  peat  y  recoonaitre  aisèmeot  on  vaslc  cratère  de 
soolèfenient  dont  le  centre  serait  occupé  par  le  porphyre  pyroxi-* 
nîqoe.  De  plos,  comme  ks  syénites  rows  et  les  granités  grâ  de 
Mnlato  sont  liés  anx  eurites  qnî,  dans  le  val  de  Bif*  paiaeui  elle»- 
mêmes  aux  granités  pyroxéniqoes  do  Cansocoli  et  de  Forao,  il  en 
résulte  que  les  granités  gris  et  roses  de  Predaxxo  sont  très  foisios 
de  répoque  tertiaire,  ainsi  qoe  Tavait  a? ancé  llanari. 

Ces  mélaphyres  pénètrent  aotoi  en  filons  dans  les  roches  qnartxi- 
fères  des  eo¥ironsde  Varese  (Milanais)»  etFon  sait  qoe  M.  de  Bncb  (  1) 
a  reconnu  deux  éruptions  de  mélaphyres  à  Logaoo  :  ronecooteoipo- 
raine  des  porphyres  rouges,  l'autre  beaucoup  plus  récente.  M.  F.  de 
Filippi  (2),  en  traitant  de  la  géologie  du  Tyrol  méridional»  a  meo- 
tionné  les  ? ariétés  de  mélapbyre  qui  passent  à  la  wacke,  i  la  dolé- 
rite,  au  basalte,  au  trapp,  à  i'aphaniie,  dans  la  ?  allée  de  Fassa,  pois 
les  filons  et  les  masses  puissantes  de  roches  ignées  qui  constituent 
des  montagnes  au  milieu  des  sommités  calcaires  et  dolomitiques.  Il 
arrife  également  à  ce  résultat  qu'il  y  a  au  moins  deux  émptioiis  de 
porphyres  noirs  :  l'une,  qui  a  soulevé  les  schistes  micacés»  e$t anté- 
rieure au  grès  rooge,  aux  calcaires  et  ^  b  dolomie ,  l'autre  est  plus 
récente  que  toutes  ces  roches.  A  Predazzo,  le  granile,  qui  repré- 
sente le  porphyre  quartxifère,  recouvre  le  calcaire,  et  ii  y  aurait 
aussi  sur  ce  point  deux  éruptions  porphyriqœs. 
viieniin         La  colUoe  dite  la  Favorite,  près  de  Looigo  (Vicentin),  composée 
vei  Joat^.     de  roches  basaltiques,  d'argile  rooge  et  bleue,  de  brèches  et  de  tufas 
volcaniques,  est  postérieure  aux  dépôts  tertiaires  environnants.  Ces 
diverses  roches  paraissent  s'être  accumulées  sous  les  eaux  de  la  mer 
après  avoir  bit  éruption  par  deux  orifices  principaux  ()).  Suivant 
SJ.  Caiullo  (à),  les  porphyres  pyroxéttiqnes  des  environs  de  Recoaro 


(1)  Carte  d'une  partie  du  Tyrol  méridioDal.  Inspmck,  4822;  — 
Jnn,  de  chim,,  vol.  XXIII.  —  Taschenb.  f.  Min.  4824.  —  Carte 
topogr.  de  Predazzo  {Bibl,  itaL,  vol.  XXXII,  p.  351  ; — /.citsrh.J, 
Min  4829,  pi.  2).  —  Voyez  aussi  A.  von  Klipstein  :  Be/tràgc  ztir 
frrnl.  K^nntn,  d.  àstf.  A/pcn^  p.  45  à  73.  in- 4,  avec  coupes  el  pi. 
de  fossiles.  Giessen,  4  843. 

(2)  Bibt.  iialiana,  vol.  XCVI.  4844^. 

(3)  F.O.  Scorieç^^n^,  Siiiia  Jonn/izionc  ^rolo^î^tca,  etc.  Sur  la  for- 
mation géologique  de  la  colline  dite  la  Favorite  [Acad.  des  sv.  de  Pa-^ 
doue,  4  834).  Vérone,  4  836. —  Des  ossements  de  Crocodile  trouvés 
sur  cette  collioe  avaient  été  regardés  à  tort  comme  tertiaires;  ils  ap- 
partiennent à  l'époque  quaternaire. 

(i)  Nuov,  ann.  de  lie  se.  nat,  di  Boio^ruiy  vol.  VI. 


(1)  Osscn'azioni  gengnost.,  etc.  Observations  géognostiques  de 
Naples  à  Vienne  ;iD'<-8.  Naple$,  4834. 

(2)  Pa  Vixo^OrUtalogia  ciigaiwa;  in-4.  Padoue,  4  836.  — Voye»  aussi 
yiii/i.  fit'ilc  se,  fiel  regno  Lqntb.  Fenei.,  fasc.  \.  — Mvm.  (leVÀeiuL 
de  TiiTin,  vol.  XXXVI.  —  UL  délia  Soe.  //«/.,  vol.  XXV.  —  Atti 
délia  prima  riunione  degli  sclenz.  ital.^  p.  78.  Pise,  1 839. 
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seraieut  postérieurs  au  terrain  tertiaire  et  contemporains  des  tra* 
cbytes  des  nionts  Ëaganéens.  Ils  sont  ordinairement  adossés  aux 
pentes  des  hautes  montagnes^ 

Les  monts  Eoganécns  commencent  ài  Monselioe,  sur  la  route  de  mouu 
Bologne  ài  Padoue,  et  s'élèvent  au  milieu  d'une  plaine  trèsnûe  sans 
atteindre  une  grande  hanteor.  C'est  une  petite  chaîne  presque 
complètement  tracbytique  et  qui  ne  ressemble  en  rien  à  l'aspect 
que  présentent  les  volcans  éteints  du  Latinm  et  de  la  Campanic. 
Aossi  L.  Pilla  (1)  afait-ii  cru  pouvoir  lui  assigner  une  très  grande 
ancienneté  qui  n'est,  comme  on  va  le  voir,  nullement  justifiée.  Le 
point  cuimioaot  de  ce  groupe  montagneux  est  la  Vends,  située  vers 
le  centre,  etdont  l'altitude  est  de  566  mètres  (2).  Plusieurs  rameaux 
s'en  détachent ,  et  il  y  a  en  outre  quelques  petits  msssiis  isolés.  La 
roche  dominante  est  on  trachyte  [moiegm^  ordinairement  gris, 
quelquefois  jaunâtre  ou  rouge  clair,  rarement  foncé,  et  ^texture 
grenue.  Sa  pâte  est  un  feldspath  amorphe,  blanchâtre  ou  gris  cen- 
dré,  â  cassure  raboteuse  et  inégale,  qui  renferme,  disséminés,  du 
feldspath  cristallisé ,  du  mica  noir  et  des  cristaux  d'amphibole.  La 
structure  est  massive  ;  parfois  le  trachyte  est  divisé  par  des  fisanres 
perpendiculaires  en  prismes  plus  ou  moins  réguliers  (Lonzins  dans 
le  groupede  Praglla).  Les  prismes  sontà  5,  6oii7pans(lloole^BosBO, 
Sasso  di  S.  Magio,  commane  de  Castel-Nuovo).  A  la  nwntagae  de 
la  ZtMsca,  la  roche  se  délite  en  fragments  concentriques  testaeés. 

Le  feldspath ,  qui  rend  les  tracfaytes  porpbyr^Mtes,  est  tantôt  vi*r 
treux  et  luisant  (  carrières  de  Monselice,  Montemerlo,  Honte  délia 
Zucea,  Lozzo,  etc.  :  c'est  le  trachyte porpkyrmde  luisant  eu  mase- 
gm  commun)^  tantôt  tsme  et  presque  terreux.  La  petite  colline 
isolée  de  San^Oanieie  est  formée  de  trachyte  porphyrolde  quartzi* 
fèrc  dans  lequel  le  quartz  est  disséminé  en  cristaux  plus  petits.  11 
présente  un  conimencemenlde  décomposition  et  un  aspect  terreux, 
circonstance  très  fréquente  dans  ces  montagnes.  Ces  variétés  et 
plusieurs  autres,  décrites  par  Da  Rio,  sont  en  réalité  peu  îniportan* 
tes  et  passent  souvent  les  unes  aux  autres:  tels  sont  lestrachyies  eu- 
ritiquesoo  pétro-sBiceux  et  lestrachyies  granuleux  deCastelletto,qui 
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semblefii  parlicipcr  à  la  fois  de  ladomi te,  de  la  puniîte  ei  même  do  tai», 
ei  qui  se  présentent  en  fiions.  La  periite  existe  an  Moatc-SieTa.  i 
ftlonte-NuoTo  et  au  mont  Menone.  Dans  cette  dernière  focalité,  Hk  I 
se  difîse  en  prismes  ^  trois  et  à  dnqpaos,  placés  lioriaootalemeiiL 
La  periîlede  ftloote-CaUjo,  d*an  iNmn  de  foie  avec  des  cristaai  (k 
feUspath  disséminés»  est  le  porphyre  perlitique  {perlsiemporpkyr 
Une  variété  janne  bran  et  une  antre  noire  se  troo vent  dans  le  met» 
massif,  ao  sommet  doqœl  se  voit  nnc  roche  de  l'aspect  des  Utck. 
Les  perlites,  dont  Taoteur  indique  huit  variétés,  ne  seraient,  soivaai 
lui,  que  des  trachytes  qui,  par  leur  disposition  et  la  proportion  de 
leurs  éléments,  étaient  plus  aptes  que  les  autres  à  éprouver  oae 
dcmi-fosion  sons  l'influence  des  feux  souterrains.  Une  breccioie 
trachytique  et  certains  conglomérats  perlitiqnes  iMraissent  avoir 
subi  l'action  du  feu  après  leur  formation  et  un  autre  conglomérai 
bruiHTooge  est  comparé  par  Da  Rio  au  sphéroUte  d'iloich ,  es 
Hongrie. 

Le  même  géologue  a  désigné,  sous  le  nom  de  fi^rmation  trappiqwe, 
tes  basaltes,  les  wackes,  etc.,  et  il  a  regardé  comme  nn  basalte  nnc 
roche  dans  laquelle  le  pyroxène  en  masse  est  l'élément  prindpaL 
Cette  roche,  qui  forme  le  sommet  du  Gatajo  et  le  mont  desCrod,se 
distingue  des  autres  par  un  certain  éclat,  par  la  firéqnence  de  très 
petits  cristaux  de  feldspath  et  par  b  rareté  du  péridot. .  Elle  ne 
forme  pas  de  colonnes  prismatiques  ni  de  nappes,  mais  elle  cnaaiitBe 
des  masses  irrégulières  ressemblant  à  un  courant  sorti  da  sommet 
du  Sîeva,  d'oà  le  nom  de  sievite  que  lui  doniu  Uarzari. 

Les  roches  trappéennes  des  monts  Euganéens  forment  des  groupes 
isolés  et  indépendants  qid  n'atteignent  nulle  part  la  hauteur  des 
trachjftes.  Tantôt  elles  sont  entourées  et  tantôt  recoovertes  par  les 
couches  calcaires,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  pour  les  antre&  Ainsi,  aa 
mont  OUvdo,  l'amphibolite  micacée,  traversée  par  de  beaux  filons 
de  calcédoine,  semble  sortir  de  dessous  les  calcaires  qui  l'environ- 
nent, et  sons  b  maison  de  b  prélure,  à  Teob,  le  calcaire  rongeâtre 
surmonte  immédbtement  le  basalte.  Dans  ces  deux  localités,  la  roche 
pyrog^ie,  quoique  antérieure  à  b  roche  sédimentaire,  n'aéré  sou- 
levée qu'après  ic  dépôt  de  celle-ci  dont  elle  a  dérangé  b  strati- 
fication. 

Dans  ic  groupe  de  Sieva  et  dans  ses  ramifications,  le  basalte  a 
tous  les  caractères  d'one  masse  pâteuse  qui  aurait  coulé  du  sommet 
de  la  montagne  pour  former  les  deux  collines  des  Crod  et  du  Catajo, 
et  cette  éruption  qui,  suivant  Da  Rio,  a  eu  lieu  i  l'air  libre  et  non 
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SOUS  la  mer,  est  postérieure  au  dernier  éloignement  de  celle-ci.  D*an 
autre  côté ,  en  étudiant  le  basalte  de  Teolo,  il  a  reconnu  que  la 
partie  volcanique  ou  trappéenne  de  ce  même  groupe  était  antérieure 
à  celle  de  Sieva,  et  qu'elle  était  d'un  âge  intermédiaire  entre  les  pro- 
cloius  les  plus  anciens  et  les  plus  récents. 

Les  trachytes  sont  les  premières  roches  ignées  des  monts  Eaga- 
néens  ;  ils  ont  soulevé  et  disloqué  les  calcaires  rouges  de  la  scogliaen 
les  redressant,  et  ceux-ci,  qui  les  entourent  comme  d'une  ceinture, 
n'atteignent  guère  que  le  quart  de  la  hauteur  des  montagnes.  Les 
trachytes,  lors  de  leur  apparition,  devaient  être  presque  fluides  pour 
avoir  coulé  dans  les  fentes  des  roches  siraiifiées  préexistantes  qu'ils 
ont  dérangée.  Il  ne  s'esl  d'ailleurs  manifesté  «aucune  expansion  on 
gonflement  semblable  à  ce  que  l'on  observe  dans  les  laves  modernes, 
et  rien  n'annonce  qu'il  y  ait  eu  de  véritables  coulées. 

Oubliant  ici,  quoiqu'il  le  rappelle  dans  ses  conclusions,  qu'il  a 
cité  le  petit  lambeau  tertiaire  sur  lequel  est  bâtie  l'église  de  Teolo, 
qui  constitue  une  sorte  de  brecciole  avec  plusieurs  espèces  de  Num- 
roulilcs  et  d'autres  coquilles  marines,  l'auteur  pense  que  ce  soulève- 
ment des  trachytes  s'est  produit  entre  la  période  crétacée  cl  Tépo* 
que  tertiaire,  parce  qu'on  ne  remarque  pas,  dit-il,  de  couches  de 
cette  deniièrc  dans  le  massif  cuganéen  ni  de  débris  de  celles  que 
Ton  pourrait  supposer  y  avoir  existé.  Les  masses  basaltiques  ou 
(rappéenncs,  plus  récentes  que  les  trachytes^  n'en  seraient  cepen- 
dant qu'une  modification. 

iM.  Pasini  (1)  a  égaiementjfail  voir  que  la  scaglia  du  Viccntin,  qui 
passe  sous  les  dépôts  quaternaires  de  la  plaine,  vient  se  relever  au- 
tour des  monts  Ëuganéens,  que  les  couches  tertiaires  sont  des  cal- 
caires à  Nummulites  et  des  marnes  alternant  avec  des  pépérites,  et 
que  les  trachytes  ont  traversé  le  tout  pour  arriver  au  jour;  mais, 
coutraireineut  à  l'opinion  de  Da  Rio,  il  croit  (jue  les  basaltes  sont 
pins  anciens,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  l'on  en  trouve  des  fragments 
dans  le  conglomérat  trachy  tique,  et  que  des  filons  de  trachy  te  traver- 
sent les  marnes  liées  aux  pépérites  qui  contiennent  aussi  de  nombreux 
fragments  de  basalte.  Ce  massif  volcanique,  où  l'on  n'aperçoit  point 
de  traces  de  cratère,  serait  une  réunion  de  fUous  de  conglomérats 
sortis  5  la  manière  des  lapilli  et  avant  les  trachytes ,  qui  ne  sont 
d'ailleurs  nullement  modifiés. 


(t)  Ré^Nftfon  fies  savants  iialicns  à  Padvue  ^  s<^ance  du  20  sept. 
1842. 


Toscane. 
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Pour  concilier  ces  faits  avec  ce  que  nons  atona  fit  dans  le  centre 
de  ia  France,  où  les  tracfaytes  sont  antérieurs  aax  basaltes,  M.  L.Pa* 
reto  (1)  suppose  que  les  trachytes  eo^i^anéens,  comme  ceux  da  mont 
Amiata  (Toscane),  appartiennent  à  uiie  seconde  période,  et  qa'nne 
troisième,  plus  récente  encore,  a  produit  letraciiyto  do  mont  Santa- 
Groce,  dans  le  cratère  de  Roccamonfina  (Campante). 

La  section  de  géologie  du  congrès  de  Padone«  après  nne  ooarse 
dans  les  monts  Bnganéeiis,  a  confirmé  les  dernières  opinions  que 
nons  venons  de  rappeler,  et,  à  cette  occasion,  M.  Pasini,  insistant 
sur  ce  qu'il  avait  déjà  dit,  considère  ce  petit  groupe  de  montagnes 
comme  composé  de  centres  trachytiques,  d'où  divergent  ces  espères 
de  murailles  ou  fitons  saillants  qui  forment  les  diverses  cimes  et  les 
relient  entre  elles.  Ces  filons  ont  coupé  le  terrain  secondaire,  le 
terrain  tertiaire  et  la  breccioie  basaltique  qui  alterne  avec  les  mar- 
nes grises.  Celte  circonstance  confirme  l'antériorité  des  basaltes  dont 
les  éléments  ont  contribué  à  former  les  pépérites  on  breccioles  de 
Teolo,  ce  qui  n'exclut  point  la  possibilité  de  basaltes  plus  récents 
que  les  trachyics.  Plus  tard*  le  même  géologue  s'est  attaché  à  prou- 
ver la  contemporanéité  des  Irachytes  euganéens  avec  ceux  des  envi- 
rons de  Viterbe  (2). 

$  2.  Italie  centrale. 

L'importance  que  les  roches  serpentineuscs  prennent  en  Toscane 
nous  engage  à  les  décrire  séparément.  Les  autres  roches  ignées  dn 
même  pays  se  rattachant  plus  particulièrement  à  celles  des  États 
romains  ;  nous  remettons  à  en  parler  plus  loin. 

Ferber,  dès  1772,  avait  assigné  aux  serpentines  de  In  Toscane  leur 
véritable  place  dans  la  série ,  en  disant  que  le  gùbbro  de  riropra  - 
neta,  près  Florence,  reposait  sur  un  calcaire  gris  compacte  ;  Mar- 
zari  (1S20)  signala  un  granité  passant  à  la  serpentine,  superposé  aussi 


(4  )  Réunion  des  savants  italiens  à  PadouCy  séance  du  22  septembre 
4842. 

(2)  Ibi(L^  séance  du  26  sept. — Voyez  aussi  W.  Fuchs,  Die  vcnc- 
îianer  j4(/^n;in'iy  avec  carte  géoL,  vues  et  coupes.  Vienne,  Soleare, 
4  844.  Les  vues  et  les  coupes  de  ce  bei  ouvrage  montrent  sur  beau- 
coup de  points  ia  relation  des  roches  ignées  avec  les  roches  scdi* 
roentaires  et  les  nombreux  plissements  de  ces  dernières.  —  C.  T. 
Catulle,  Mcmoria  epistolare,  etc.  Mémoire  sur  un  nouveau  filon  de 
dolérite  découvert  par  M.  Trattenero,  près  des  eaux  acidulés  do 
Recoaro  {Ann.  di  Bologna,  sept.  4  844). 


(1  )  Ossvrvazioni  geogn.^  etc.  Observations  géognostiques  do  Naples 
à  Vienne;  in-8.  Naples,  4  834. 

(2)  Mcmoric pcr  stirvire^  etc.  Mémoires  pour  servir  à  Tétude  de  la 
constitution  physique  de  la  Toscane.  Pise,  4  837-1839  —  'Numt 
giormilr  tie  Utterati  ^  4  837*4839.  —  Z^wtf  wewor/t'  geohgic/ic  sn  i 
terreni  xtratificati  dvpenfthnti  o  anessi  aiie  ntrtsse  serpantinosc  drlln 
Tosvima;  in-8.  Pise,  4  838.  —  Voyez  aussi  :  Repetti,  Diziottar'w  gco- 
grqfico,  fisicoy  storico ,  dalla  Toscana. 


de 
M.  P.  Suvi. 
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k  1111  calcâirt^  saccharolde,  et  de  plas,  entre  Predazzo  et  Fûrno,  une 
injection  serpentîneuse  dans  le  calcaire  alpin.  Alex.  Brongniart  (1821) 
proava  que  les  serpentines  des  Apennins  (ofrfiiolites)  étaient  pins 
réccn  tes  que  les  couches  secondaires  de  cette  chaîne  ;  mais  L .  Pilla  (1  ) 
crut  que  la  serpentine  de  Sasso  de  Castro  et  des  monts  Benl  »  au 
sud-nuestde  Pietra-l^Iala,  était  antérieure  à  ces  calcaires. 

I^s  masses  serpentineuses  de  la  Toscane,  dit  M.  P.  San  (2),  sont  Mémoires 
disposées  suivant  un  certain  ordre ,  qui  s*accorde  avec  la  direction 
do  la  chaîne  de  TApennin  »  laquelle  sépare  la  Toscane  de  la  Lom- 
hardie,  et  l*on  peut  distinguer  dans  ces  masses  quatre  séries  dirigées 
généralement  du  N.-O.  au  S.-E.  La  première,  située  sur  le  versant 
nord  de  TApennin ,  fait  suite  aux  serpentines  de  la  Ligurie  sepien* 
tricmale  dont  nous  avons  parlé  ;  \esgabbro  du  Modenais  et  du  district 
de  Castcl-Nuovo,  qui  se  prolongent  dans  le  Bolonais,  en  font  partie. 
La  seconde  se  trouve  immédiatement  en  deçà  du  versant  méridio- 
nal de  la  chaîne  ,  se  montrant  même  souvent  au  milieu  des  vallées 
profondes  qu'entourent  les  hautes  cimes  centrales,  ou  entre  celles-ci 
et  la  chaîne  métallifère.  Ces  roches  se  présentent  sur  un  certain  nom- 
hre  de  points  isolés  au  S.-E.,  jusque  vers  Viamoggio,  sur  la  pente 
nord  de  TAlpe  délia  Lnna.  La  troisième,  la  plus  rapprochée  de  la  mer, 
est  dans  le  voisinage  de  la  chaîne  métallifère  ;  c*est  la  plus  riche  des 
séries  serpentineuses  ;  elle  commence  au  mont  Nera ,  près  de  Li- 
vournc,  et  se  continue  en  ligne  droite  avec  une  largeur  variable  vers 
Ac(}iiapendente ,  dans  les  États  romains.  Enfin  la  quatrième  com- 
prend les  serpentines  des  îles  de  la  Toscane,  c'est-à-dire  Gorgona, 
£ll)e ,  Giglio  et  le  promontoire  Argentaro ,  où  elles  sont  accompa- 
gnées de  schistes  luisants  ,  de  stéaschistes  et  de  masses  granitiques. 

Los  serpentines  de  la  troisième  série ,  parmi  lesquelles  M.  Savi 
comprend  celles  de  la  Rimera  di  Lemnie,  qui  nous  semblent  plu- 
tôt faire  partie  de  la  seconde,  ont  été  l'objet  particulier  de  ses 
études.  Si  Ton  C4)nsidère  l'aspect  général  et  la  composition  des  masses 
.serpentineuses ,  on  trouve  que  les  montagnes  de  gabbro  de  la  Tos- 
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cane  sont  peu  élevées ,  arrondies  et  recouvertes  de  blocs  anguleux. 
Elles  ne  sont  pas  com|)osécs  de  gabbro  dans  toute  leur  hauteur, 
mais  elles  sont  entourées ,  à  leur  base  el  sur  leurs  flancs  ,  de  cou- 
ches brisées  d*albérèsc  ou  de  calcaire  du  inacigno.  Ixs  montagnes 
serpentineuses  n'offrent  aucune  apparence  de  slratification,  et  sont 
fissurées  en  tous  sens.  Outre  le  gabbro  (serpentine  dialiagique  )  et 
la  serpentine  ordinaire,  les  diorites,  lesophilcs  et  quelquefois  l'eu- 
photide ,  constituent  encore  une  grande  |)arlie  de  ces  montagnes. 
Plusieurs  substances  minérales ,  telles  que  l'asbeste  »  la  sléatîtc ,  le 
talc ,  la  magnésite,  la  calcédoine,  l'opale  ,  la  miémite,  les  minerais 
de  cuivre,  etc.  »  y  sont  également  associées. 

Le  savant  professeur  de  Pise  classe  dans  cinq  groupes  les  roclies 
pyrogénes  serpcntineuses  de  la  Toscane,  considérées  sous  le  rapport 
de  leur  composilion,  de  leur  origine ,  de  leurs  caractères  pétrc^a- 
phiqucs,  de  leur  âge ,  etc.  Le  premier  comprend  les  roches  ophio- 
litiques  ou  serpentincuses  proprement  dites  :  ce  sont  le  dioriie 
(<;runstcin],  Tophitc  {prasopwo)^  la  serpentine  (ophiolile,  Alex. 
Brong.),  Teuphotide  (granilonc}  et  la  syénite  (pyroxénite).  Le  second 
renferme  les  roches  sédiuicniaircs  modifiées  par  l'action  des  précé- 
dentes. Ce  sont  :  le  galestro  et  ses  variétés,  le  gabbro  rosso  et  les 
(liaspriy  désignés  sous  l'expression  générale  de  roches  noptuniennes 
ophiolitiquées  {ofiolitzzaié).  Dans  la  troisième,  sont  placés  les  mé- 
langes de  roches  serpcntineuses  et  sédimentalres,  des  conglomérats 
calcat'éo-scr|)enlineux,  des  polzevere  et  des  vercle  antico^  etc.  Le 
quatrième  groupe,  celui  des  filons  serpenlineux,  renferme  les  sub- 
stances qui  ont  rempli  les  fentes  des  roches  serpentincuses:  tels  sont 
les  granités  propres  aux  serpentines  de  l'ile  d'Elbe,  la  miémite, 
l'opale,  le  casciolongo,  la  calcédoine,  la  magnésite,  la  stéatite,  l'as- 
hcsle,  les  filons  cuprifères,  etc.  Enfin,  dans  le  cinquième,  sont 
rangés  les  dépôts  tertiaires  ophiolitiques  déjà  décrits  {aniè,  vol.  II , 
p.  786),  ainsi  que  les  couches  d'origine  mixte. 

Les  roches  du  premier  groupe  ne  se  rencontrent  jamais  isolé- 
ment, mais  réunies  en  plus  ou  moins  grand  nombre  pour  former 
les  montagnes.  Leur  mode  d'association  n'a  rien  de  constant  ;  tan- 
tôt l'une  prédomine,  tantôt  l'autre.  La  serpentine  y  est  associée 
au  diorite  comme  sur  d'autres  points  de  l'Europe  ,  «fait  déjà 
connu,  mais  qui  avait  été  démenti.  L'ophite  (porphyre  vert  anti- 
que), désignée  par  l'auteur  sous  le  nom  de  prasopyre  {prasopiro)^ 
forme  des  dykes,  des  filons  ou  des  amas,  au  mont  Vaso,  à  la  Rocca- 
Tedcrighi  et  h  Reparbella.  Son  gisement  serait  analogue  à  celui  des 
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dîorites  des  Pyrénées  (ophitcs,  Palass.),  aoxquds  le  Ihcrzoliie  paraîl 
être  associé,  tandis  qu'en  Toscane  l*opln(e  est  liée  aux  roches  ser^ 
pentineuses.  Ces  ophites,  d'après  M.  Savi,  seraient  encore  du  môme 
âge  que  les  roches  serpentineuses  et  dialiagiques  les  plus  récentes 
de  la  Morée,  contemporaines  elles-mêmes  des  diorites  des  Pyrénées 
cl  des  Garpathes. 

Ces  rapprochements  proposés  par  l'auteur  ne  sont  point  admissi* 
blés,  car  l'apparition  des  serpentines  auxquelles  sont  liéQ3  les  ophi- 
tes  est  de  beaucoup  antérieure  à  la  sortie  des  diorites  des  Pyrénées. 
Les  dépôts  qui  constituent  le  tenmn  tertiaire  ophiotitique  de 
M.  Savi  {antè^  vol.  Il,  p.  786)  ont  été  formés  en  partie  aux  dépens 
de  ces  mêmes  roches  serpentineuses  ;  et  lors  même  qu'ils  seraient, 
comme  il  le  pense,  contemporains  des  marnes  sub-apennines  dont 
ils  représenteraient  une  modification  locale  en  rapport  avec  le  voi-> 
sinage  des  roches  ignées,  les  serpentines  seraient  toujours  plus  an* 
ciennes  que  les  diorites  des  Pyrénées,  puisque  ceux-ci  ont  paru 
après  la  formation  sub-âpennine ,  ou  par  suite  du  soulèvement  qui 
mit  fin  à  la  troisième  période  tertiaire.  Quant  aux  serpentines  les 
plus  récentes  de  la  Morée,  tout  porte  à  croire  qu'elles  sont  aussi  an- 
térieures aux  diorites  des  Pyrénées ,  ce  qui  confirmerait  l'opinion 
de  Boblaye  et  de  M.  Yirlet,  qu'elles  sont  contemporaines  de  celles 
des  Apennins.  Celte  partie  de  la  conclusion  de  M.  Savi  serait  alors 
exacte,  bien  qu'établie  sur  ou  faux  rapprochement,  mais  nous  ver- 
rons plus  loin  qu'il  reste  encore  beaucoup  d'incertitude  sur  l'âge 
de  ces  roches  en  Morée. 

Les  serpentines  qui  offrent  de  nombreuses  variétés  da  teinte  et  de 
texture  constituent  des  masses  d'une  grande  étendue ,  en  relation 
avec  les  diorites,  et  passent  souvent  à  i'euphoiide.  Cette  dernière, 
très  variée  aussi,  ne  diffère  des  serpentines  qae  par  la  présence  du 
feldspath  qui  se  mêle  à  la  pâte  serpentineuse. 

L'examen  détaillé  auquel  M.  Savi  a  soumis  les  roches  de  sédiment 
modifiées  par  les  masses  serpentineuses  lui  a  fait  admettre  les  ré- 
sultats suivants  :  1*  Les  roches  sédimeutalres  appartenant  au  ma- 
cigno  sont  presque  toujours  modifiées  ou  altérées  au  contact  dea 
roches  ignées.  2*  Les  couches  de  sédiment  placées  au-dessus  de  ces 
mêmes  roches  ignées  sont  toujours  les  plus  altérées.  3<»  Les  rodies 
schisteuses  le  sont  ordinairement  plus  que  les  calcaires  qui  souvent 
perdent  une  portion  de  leur  élément  principal.  &°  Les  changements 
éprouvés  par  les  bancs  argiio-calcaires  du  macigno  sont  de  trois 
sortes:  là  où  la  couleur  a  été  all«^rée,  la  roche  est  divisée  p"  '••*"- 
ui. 
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tnents  pristi)aliqu(>s  ou  rhomboîdaui  ;  elle  est  peu  endurcie,  ue  fatt 
plus  effervescence  avec  les  acides  et  constitue  le  galestro;  là  oà 
les  teintes  sont  très  variées,  telles  que  le  rouge,  le  pourpre,  le  jaaoe 
et  tous  leurs  mélanges,  la  rocbe  est  endurcie,  elle  a  pris  de  la  silice, 
elle  est  toujours  stratifiée,  et  ne  fait  pas  non  plus  effervescence  avec 
les  acides  :  elle  constitue  alors  les  diaspri;  là  enfin  où  les  couches, 
outre  ces  changements  de  couleur,  sont  modiCées  dans  leur  struc- 
ture, deviennent  massives,  empâtées  ou  bréchoîdes,  restent  effer* 
Y^scentes  et  ne  renferment  point  de  parties  ser|)entin6uses,  on  a  ie 
gobbro  rosso.  5°  Les  trois  modes  d'altération  précédents  sont  qoel* 
quefois  réunis  sur  le  même  poiut  et  passent  de  Tun  à  l'autre.  G"*  Dans 
la  dernière  modification,  où  la  roche  semble  avoir  été  ramollie  et 
avoir  empâté  des  portions  de  couches  schijsteuses  et  calcaires  du  oia- 
cigtto,  on  voit  développées  quelques  unes  des  espèces  minérales  qui 
font  partie  des  roches  serpentineuses,  telles  que  le  feldspath  et  la  dial- 
lage.  7^  Enfin,  lorsque  les  roches  serpentineuses  se  mêlent  aux  ro- 
ches de  sédiment  altérées,  elles  produisent  de  véritables om/z/^om^^ 
serpentineuXn  De  plus,  Al.  Savi  considère  les  roches  serpentineuses 
elles-mêmes,  causes  de  toutes  ces  modifications,  comme  des  akéra-> 
lions  ou  des  scories  de  quelque  roche  sédimentaire  fondue  et  im« 
prégnée  de  matières  étrangères  par  les  influences  réunies  de  la  cha- 
leur, de  l'électricité  et  des  éléments  qu*auraient  développés  les 
véritables  produits  ignés  (les  métaux  et  particulièrement  ie  fer)  à 
leur  sortie  de  la  terre  ;  et  cela  de  la  même  manière  que  la  dolo- 
mie  résulte  d'une  altération  du  lias  des  Apennins. 

Ce  géologue  a  remarqué  que  lorsque  les  porphyres,  les  trapps 
ou  les  dioritesse  trouvent  au  contact  des  calcaires  ou  les  traversent,  il 
y  a  presque  toujours  une  bande  de  serpentine  â  leur  séparation  ;  et 
d'autres  faits  démontrent  également  que  le  fer  oxydulé  et  le  fer 
oligiste  injectés  dans  des  depuis  sédimeniaires  ont  donné  lieu  à  la 
formation  de  minéraux  semblables  et  d'amphibole.  La  serpentine 
serait  alors  un  des  résultats  médiats  ou  immédiats  de  l'action  des 
masses  de  fer  sur  les  roches  sédimentaires,  et,  comme  elle  passe 
souvent  au  dioritc,  elle  ne  serait  qu'une  modification  de  cette  der- 
nière. Ainsi  le  fer  serait  la  cause  première  du  développement  des 
diorites,  et  ceux-ci  l'origine  des  serpentines. 

Après  avoir  exposé  ces  hypothèses,  AL  Savi  traite  des  filons  et  des 
veines  qui  traversent  les  masses  serpentineuses,  et  il  distingue  les 
filons  granitiques,  opalins,  calcédonieux,  fcldspaihiques,  silicéo- 
calcaires,  miémitiques  et  cuprifères.  La  serpentine  an  contact  du 
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granilo  a  été  convorUe  en  naciite  jauno  d'or,  d'un  blancdc  perle  fin 
vert  bleufttre,  fait  déjà  signala  en  1833,  pris  de  San- rietro-in- 
Campo  (Ile  d'£lbe) .  Le  graniic  pénètre  dans  la  serpentine,  suiïant 
plusieurs  directions,  et  les  veinules  se  terminent  ou  se  prolongent  par 
une  substance  siliceuse  peu  distincte,  passant  k  une  sorte  de  cascio- 
lonfo.  Au  lieu  dit  Calcinajo,  toute  la  masse  Rerpejitineuse  est  tra- 
versée par  un  réseau  de  veinules  de  celte  méuie  substance,  d'by- 
drophane,  d'opale,  etc.,  ce  qui  conduit  l'auteur  â  penser  que, 
puisque  les  filons  quartzeux  (opale,  bydropliaiie,  eic)  sont  une 
dépeudauce  de  ceux  de  granité  et  qu'on  les  regarde  comme  formée 
par  la  voie  humide,  on  doit  admettre  que  cette  voie  a  aussi  coD' 
couru,  avec  l'élévation  de  la  température  et  la  presuon,  à  la  forma- 
tion du  granité  lui-même. 

(P.  75.)  Les  veines  cupriières  et  les  Glonsdes  masses  serpentineoses 
donts'esioccupéM.  Savisontceux<leIUonte-Castello,deMonte-Yasn, 
debRocca-Tederigbiet  de  Monte-Caliai.  Ces  quatre  localités  présen- 
teMt  diverses  espèces  de  fitoos  cuprifères.  Ainsi ,  au  mont  Calini , 
ou  il  la  minière  de  Caporciano,  ud  filon  puissant ,  rempli  de  bas  en 
haut,  traverse  le  gabbro-rosso.  Il  est  formé  de  terre  grise,  silicéo- 
alamineuse  et  mi^ésienne,  renfermant  des  fragments  arrondis,  à 
sarface  lisse ,  de  diverses  rocbes  serpentineuses  et  de  (dusieurs  mi- 
nerais de  cuivre.  A  Rocca-Tederigbi ,  des  filons  métallifères  sont 
accompagnés  d'antres  filons  courant  dans  des  directions  différentes. 
Dans  la  carrière  de  Bonelli ,  le  filon  métallirëre  court  entre  la  ser- 
pentine et  te  gabbro-rosso.  Au  Monie-Vaso  et  auMonte-Castdli,les 
filons  sont  entièrement  dans  la  masse  serpeatîncuse. 

De  l'ensemble  de  ses  observations  M.  Savi  conclut  que  non  scn- 
lement  les  filom  cuprifères  sont  dans  les  masses  serpentineuses,  nuis 
«core  qu'ils  pénètrent  dans  les  rocbes  secondaires  altérées ,  que  ce 
sont  de  vrais  filons,  puisqu'ils  sont  formés  de  substances  d'origine 
et  de  slmcture  diOérentes  de  celles  de  la  roclic  encaissante ,  et  que 
de  {dus  ils  se  prolongent  sans  interruption  dans  dub  r(,cl\t;s  ilu 
divers  Sges.  Ils  ont  été  remplis  de  bas  en  haut ,  car  on  )  iiuuvc  dus 
fragments  de  roches  que  tout  prouve  venir  de  dessous  le  gabbro- 
rosso.  Outre  les  filons  qui  renferment  des  morceaux  ioiilOs,il  y 
en  a  dont  tous  les  éléments  sont  intacts,  et  ceux  aiec  minerai  de 
cniTre  sont  contemporiim  de  tous  les  antres. 

Gomme  considérations  plus  générales,  relatives  !i  la  clinlne  mé- 
tallifère de  la  Toscane,  l'auteur  pense  que  l'état  actuel  de  ces  mon- 
tagnes est  la  coiiséqueuce  non  seulement  du  souUviiJient  de  sa 
partie  médiane ,  mais  encore  de  l'enfoncement  d'une  i»-- --'* — 
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périphérie  ;  que  les  filons  et  les  amas  de  plomb  argentifère ,  fer  , 
blende,  pyrite  de  cuivre,  quartz,  baryte,  etc.,  ont  été  brisés  et 
interrompus  par  les  fentes  actuelles  ;  que  les  mouvements  qui  pro- 
<       duîsirent  ces  dernières  sont  plus  récents  que  l'apparition  des  sub- 
stances métalliques  et  l'altération  des  roches  sédimcnlaires  voisioes, 
et  qu*enfin  la  catastrophe  qui  a  mis  la  chaîne  métallifère  dans  Tétat 
où  nous  la  voyons  est  postérieure  aux  dépôts  tertiaires  des  pays  en- 
vironnants (1). 
obterraiioni      La  scctioD  dc  géologic  du  congrès  de  Florence  (2)  a  examiné  au 
diT»rtet.     ^^  ^^  1^  ^.||^  1^  niasse  serpentineuse  de  l'Impruneta ,  qui  est 

composée  d*euphotide  (granitone),  de  serpentine  diallagique  (gab- 
bro)  et  d*une  variété  de  roche  feldspalhiqne,  le  tout  mélangé  ou  in- 
timement Hé.  Ces  roches,  qui  se  sont  fait  jour  au  travers  du  calcaire 
albérèse  et  des  argiles,  ne  les  ont  pas  sensiblement  modifiés.  M.'W. 
J.  Hamihon  (3),  dans  ses  Observations  sur  la  géologie  de  quelques 
parties  de  la  Toscane^  a  mentionné  divers  gisements  de  serpentine  et 
la  position  des  minerais  de  cuivre  le  plus  ordinairement  au  contact  de 
cette  roche  et  du  gabbrô-rosso.  Les  veines  de  calcédoine  exploitées  à 
l'est  de  Monte-Rudolfi  ont  également  attiré  son  attention.  Il  a  dé- 
signé sous  le  nom  de  sélagiie  une  roche  presque  trachytique ,  qni 
sort  de  dessous  les  marnes  bleues  et  qui  porte  le  village  de  Monte- 
Catini.  Elle  est  alignée  dans  la  direction  des  serpentines  du  pays , 
quoique  probablement  sans  connexion  avec  elles,  et  bien  qu'elle 
ail  été  soulevée  à  la  fin  de  l'époque  tertiaire.  De  son  c^i*;  L.  Pilla  Ifi) 
a  regardé  avec  M.  Savi  les  trachytes  de  Campiglia  comme  ayant  la 
même  origine  que  ceux  du  mont  Amiata,  et  que  les  granités  de  Hle 
d'Elbe  ,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Le  grand  filon  pyroxénique, 
qui  se  suit  sur  une  longueur  de  22  kilomètres  à  travers  les  couches 
jurassiques,  dans  une  direction  N.  40»  O.,  ainsi  que  les  filons  de 
riie  d'Elbe ,  seraient  encore  un  produit  du  même  âge. 
M^moira  Daus  SCS  Eiudes  sur  les  terrains  de  la  Toscane  et-  sur  les  gîtes 
M.  Barat.    métallifères  qu'ils  renfemtenl  (5) ,  M.  A .  Burat  a  présenté  de  la  géo- 


(4)  Voyez  aussi  :  Ossnvnzhm  geogn.  sui  tcrrini  antichi  Toscani 
delprof,  Savi  [Nnovo  giorn.  de  littcratl,  n*  63). 

(2)  À  tu  dclla  terza  riun.,  etc.  Florence,  4  844 .  —  Voyez  au»i  : 
Atti délia  ottava  riun,,  etc.,  p.  64  0;  in-4.  Gênes,  4847.  — Andréa 
Cazzi,  Richercke  geologiche^  etc.  Recherches  géologiques  et  minéra- 
logiques  surMontieri  et  ses  environs.  Florence*  4  842. 

Quart,  Jnurn.  gcol.  Soc.  of  Lomlon,  vol.  1,  p.  294.  4  845. 

Compt,  rend, ,  vol.  XX,  p.  814.  4845. 

Etudes  sfir  les  mines,  T/iênrie  ries  gftes  métallifères,    etc., 
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logie  de  ce  pays  ua  tableau  du  plus  grand  iulérêt ,  cl  uous  essaierons 
d*esquisser  quelques  unes  des  parties  les  plus  importaules  de  son 
travail,  tout  en  regrettant  qu'il  n'ait  pas  relié  ses  observations  à 
celles  de  ses  prédécesseurs,  ou  discuté  celles  de  leurs  opinions  qui 
ne  s'accordaient  point  avec  les  siennes  ;  car  cette  omission  laisse 
toujours  quelque  incertitude  dans  l'esprit  do  lecteur. 

La  contrée  montagneuse  qui  s'étend  entre  les  Apennins  et  la 
Méditerranée,  ou  chaîne  métallifère  de  la  Toscane,  doit  son  relief 
à  dcui  systèmes  de  soulèvement  très  distincts  :  le  plus  saillant,  in- 
diqué par  l'alignement  des  massifs  où  les  serpentines  sont  bien  dé- 
veloppées ,  est  composé  de  trob  lignes  parallèles  à  la  crête  culmi- 
nante des  Apennins  ;  le  second ,  marqué  principalement  par  des 
zones  méullifères  et  par  des  roches  ampbiboliques ,  affecte  des  di- 
rections rapprochées  du  méridien. 

«  Chacun  des  groupes  montagneux  qui  composent  la  chaîne  roétal- 
»  lifère,  dit  M.  Burat  (p.  160),  peut  donc  présenter  les  divers  terrains 
»  stratiGés,  soulevés  par  des  roches  ignées,  scrpentineusesoufeldspa- 
»  thiques,  et  altérés  par  les  phénomènes  de  métamorphisme  particu- 
»  liers  aux  uns  et  aux  autres.  Chaque  point  central,  étant  le  résultat 
n  d'un  centre  d'action,  présente  une  histoire  géogénique  particulière; 
»  et  sous  ce  rapport  on  ne  peut  mieux  comparer  cet  ensemble  qu'à 
9  certaines  chaînes  volcaniques,  composées  de  centres  distincts, 
to  réunis  en  bande  ou  zone  montagneuse ,  parce  qu'ils  se  sont  fait 
»  jour  suivant  des  fractures  parallèles ,  beaucoup  d'entre  eux  étant 
9  d'ailleurs  composés  de  laves  de  plusienra  époques,  et  chacun  con- 
9  stituant  un  fait  éruptif  pariiculici*.  Cette  comparaison  peut  être 
»  poussée  encore  plus  loin ,  en  ce  que ,  suivant  toute  probabilité , 
»  toutes  les  émissions  serpentineuses  ne  sont  pas  exactement  con- 
«  temporaines,  non  plus  que  toutes  les  émissions  feldspathiques  qni 
M  ont  suivi.  Ce  sont  de  véritables  éruptions  qui  n'ont  pas  été  simul- 
»  tanées ,  mais  qui  constituent  deux  séries  de  périodes  ignées,  pen* 
»  dant  lesquelles  les  roches  érupiives  ont  môme  pu  varier  et  annon- 
»  cer,  par  des  passages  minéralogiques,  les  caractères  de  celles  qni 
9  devaient  suivre.  « 

Dans  un  examen  rapide  des  couches  sédimentaires,  altérées  on 
non,  depuis  le  vetrucano  jusqu'aux  derniers  dépôts  tertiaires,  et 


p.  463;  in-8.  Paris,  4845. —  Compt.  rend.,  vol.  XVI,  p.  4076. 
4843.  —  Ibid.,  vol.  XVII,  p.  4279.  —  Rapport  de  M.  Dujrénoy^ 
ibid.,yo\.XX,  p.  4  3Î7.  4  845. 
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qu*ont  traversées  et  dérangées  les  roches  ignées  pour  arriver  aa 
jour,  Tauleur  admet,  comme  la  pluj)art  de  ses  prédécesseurs,  que 
le  macigno,  les  grès  à  Fucoïdes  et  l'albérèse  appartiennent  à  la  for- 
mation crétacée  (antè^p.  i60J,  que  le  terrain  tertiaire  inférieur 
manque  (aniè,  p.  146),  et  que  les  couches  constituant  les  conglomé- 
rats  ophiolitiques  ou  serpentineux  représentent  la  formation  ter- 
tiaire moyenne  {ante^  vol.  II,  p.  786).  Il  examine  ensuite  le  rôle 
qu*ont  joué  les  roches  ignées  magnésiennes  ou  feldspathiques  daus 
les  principaux  groupes  de  montagnes  qui  constituent  la  chaîne  mé- 
tallifère, et  les  diverses  circonstances  de  leurs  éruptions.  Puis, 
comprenant  dans  ses  aperçus  généraux  la  région  sous-marine  de 
rarchipel  toscan,  dont  nous  parlerons  tout  à  Theure,  et  où  les 
roches  feldspathiques  se  sont  plus  particulièrement  développées,  il 
fait  voir  (p.  191)  «  que  les  serpentines  et  les  roches  feldspathiques 
»  de  la  Toscane  constituent  deux  séries  ou  périodes  d'éruption  qui 
»  durent  être  fort  longues,  et  qui  sont  réunies  entre  elles  par  Texis- 
»  icnce  de  roches  mixtes,  telles  que  les  porphyres  verts,  les  séla- 
»  gites,  les  amphiboles  et  les  yénites,  roches  qui  appartiennent  à 
»  une  époque  intermédiaire.  Ces  roches  mixtes  établissent  ainsi  la 
»  continuité  des  éruptions  ;  elles  se  trouvent  tantôt  avec  les  serpeu- 
»  tines,  tantôt  avec  les  roches  feldspathiques.  » 

On  a  déjà  dit  que  les  serpentines  avaient  fait  irruption  après  le 
dépôt  de  l'albérèse  et  avant  les  conglomérats  serpentineux  do  la 
formation  tertiaire  moyenne  ;  les  roches  feldspathiques  sont  plus 
récentes,  puisqu'à  Moute-Massi  ces  mêmes  conglomérats,  avec  les 
calcaires  et  les  schistes  charbonneux ,  sont  soulevés  par  les  roches 
que  M.  Burat  nomme  porphyres  quartziferes.  Dans  le  Volterrais 
et  autour  des  masses  porphyriques  de  Sasso-Forte  et  de  Rocca^ 
Strada,  les  marnes  sub-apenniues  avec  gypse  sont  bouleversées  et 
portées  à  des  hauteurs  considérables.  Les  marnes  des  environs  de 
Santa-Fiora  sont  daus  le  même  rapport  relativement  aux  porphyres 
(iracliytes)  du  mont  Amiata;  et,  comme  nous  verrons  dans  l'Ile 
d'£lbe  des  granités  traverser  les  serpentines,  il  existe  donc,  dit  l'au- 
teur, des  granités  et  des  porphyres  quartziferes  (trachyles)  presque 
contemporains  des  roches  volcaniques  de  la  France  centrale. 

C'est  à  ce  peu  d'ancienneté  des  roches  pyrogèucs  de  la  Toscane , 
continue-t-il,  que  l'on  doit  la  facilité  de  reconnaître ,  pour  chaque 
groupe  montagneux,  l'histoire  de  tous  les  phénomènes  de  sa  géné- 
ration, de  même  que  dans  une  chaîne  volcanique  on  peut,  en  quel- 
que sorte,  lire  dans  les  détails  de  sa  forme  et  de  ses  éléments 
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constituants  tous  les  secrets  de  la  formation  de  chacun  des  cônes  qui 
la  composent.  Enfin,  après  la  sortie  des  roches  feldspathiques ,  des 
phénomènes  ignés  pseudo-Toicaniques  marquent  encore  en  Toscane 
le  continuité  réelle  de  l'action  souterraine,  et  établissent  une  sorte 
de  liaison  entre  ces  roches  et  les  phénomènes  volcaniques  actuels 
de  ritalie,  phénomènes  dont  nous  avons  parlé  {antèt  vol.  I,  p.  /!i06 
et  500)  et  sur  lesquels  M.  Burat  présente  ici  de  nouveaux  détails. 

Les  gttes  métallifères,  qui  forment  l'objet  principal  de  ses  recher- 
ches, se  trouvent  dans  la  chaîne  occidentale  de  l'Italie,  depuis  les 
montagnes  du  duché  de  Modènc  jusqu'au  mont  Argentaro,  à  Tex- 
trémité  sud  de  la  Toscane.  C'est  surtout  dans  la  chaîne  des  Ma- 
rcmmes,  entre  Livouriie  et  Piombiuo ,  qu'ils  abondent  le  plus.  La 
plupart  d'entre  eux  ont  été  exploités  par  les  anciens,  et  ont  fourni, 
suivant  toute  probabilité,  cette  immense  quantité  de  bronze  qu'ont 
employée  les  Romains.  Les  exploitations  anciennes  avaient  été  prin- 
cipalement dirigées  sur  les  amas  et  les  filons  en  stockwerke  de  l'Ile 
d'£lbe  et  du  Gampigliese.  Les  restes  de  ces  établissements  souter- 
rains sont  prodigieux  par  leur  étendue,  et  des  vallées  entières  rem* 
|)lies  de  scories  attestent  une  extraction  continuée  pendant  des 
siècles.  Au  moyen  âge,  seconde  période  de  travail  dont  les  traces 
ne  sont  pas  moins  remarquables,  mais  présentent  des  caractères 
tout  à  fait  distincts,  on  a  suivi  surtout  les  couches  plombifères  et 
argentifères  du  Massctano,  et  de  nos  jours  les  eiïorts  se  concentrent 
sur  les  gttes  de  contact  des  roches  serpentineuses,  gttes  presque 
intacts,  et  dont  les  ressources  sont  plus  en  harmonie  avec  les  exi- 
gences actuelles. 

Ces  gîtes  de  la  Toscane  sont  en  relation  constante  avec  les  roches 
serpentineuses  et  amphiboliques  dont  nous  avons  parlé.  Les  mine- 
rais sont  mélangés  à  ces  produits  éruptifs,  et  les  lignes  de  fracture 
et  de  soulèvement,  suivies  par  les  roches  serpentineuses  et  amphi- 
boliques, ont  été  suivies  aussi  par  les  épanchements  métallifères, 
d'où  résultent  des  lois  de  groupement  remarquables  pour  les  mine- 
rais de  cuivre,  plomb,  argent  et  mercure. 

M.  Burat  rapporte  ces  gîtes  de  minerais  à  trois  types  principaux  : 
le  premier,  celui  des  dykes  véritables  et  des  amas  éruptifs  à  gangue 
d'amphibole  et  d'yénite,  comprend  les  amas  de  fer  oxydulé  et  de 
fer  oligiste  de  l'île  d'Elbe,  puis  les  dykes  ou  filons  en  stockwerke, 
plombifères  et  cuprifères  du  Gampigliese;  le  second,  celui  des 
filons  irréguliers  de  contact,  placés  entre  les  roches  serpentineuses 
et  les  couches  secondaires  et  pénétrant  dans  la  serpentine  elle- 
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môme,  renferme  les  filons  de  Monte-Catiui,  de  Monte-Yaso.  et  de 
Rocca-Tederigbi;  le  troisième  est  celui  des  couches  quartzeuzes 
situées  tk  la  base  du  macigao  ou  de  Talbérèse  et  pénétrées  d'élé- 
ments métallifères.  Chacun  de  ces  types  de  gisement  est  assujetti  à 
des  lois  constantes  d'allure ,  de  composition ,  et  de  relations  géo- 
gnostiques. 

(P.  208.)  «  Le  mode  de  gisement  le  plus  ordinaire,  le  seul  qui 
»  puisse  être  considéré  comme  général,  consiste  en  amas  ou  filons 
»  irréguliers,  placés  au  contact  des  serpentines  avec  les  roches 
»  qu'elles  ont  soulevées,  et  quelquefois  dans  la  serpentine.  Les  mi- 
»  nerais  si  inlimement  liés  aux  serpentines  sont  des  cuivres  pyri- 
vteux,  panachés,  quelquefois  des  cuivres  natifs,  oxydés,  et  des 
A  cuivres  gris  ;  ils  se  trouvent  en  veinules  ou  en  nodules  disséminés 
»  dans  les  argiles  magnésiennes,  et  plus  souvent  dans  des  magmas 
»  composés  de  fragments  anguleux  de  roches  qui  forment  les  épontes 
0  de  certaines  veines  de  contact.  »  Ces  roches  argileuses  on  bréchi- 
formes  constituent  en  effet  des  filons  ondulés,  fort  irréguliers  dans 
leur  allure  et  leur  puissance,  situés  principalement  entre  les  masses 
érupiives  et  les  gabbros  altérés.  Les  localités  les  plus  célèbres  par 
les  exploitations  anciennes  et  nouvelles  sont  Monte-Catini,  Nonte- 
Vaso,  Nonte-Castelli,  dans  le  Voltcrrais,  Rocca-Tederight  et  Parrl, 
dans  le  Massetano,  et,  vers  le  nord  de  la  chaîne,  Montenero,  l'Im- 
pruneta,  etc.  De  tous  ces  gîtes  liés  aux  serpentines,  celui  de  Monte- 
Gatini,  à  Touest  de  Volterra,  et  qui  domine  la  vallée  de  la  Cecina, 
est  le  plus  remarquable  et  le  mieux  connu. 

Malgré  certaines  variations  locales,  le  gisement  de  ces  minerais 
est  partout  comparable,  et  les  minerais  peuvent  être  considérés 
(p.  239),  soit  comme  immédiatement  contenus  dans  les  serpentines 
et  apportés  par  elles,  soit  comme  concentrés  dans  certaines  fissures 
de  contact,  qui  furent  remplies  par  les  débris  du  toit  et  du  mur, 
par  des  émanations  cuprifères  et  par  des  silicates  magnésiens  d'ori- 
gine éruptive.  Ainsi  les  émanations  cuprifères  qui  ont  suivi  les 
éruptions  serpentineuses  ont  subordonné  à  celles>ci  toutes  les  cir- 
constances qui  accompagnent  les  gîtes  auxquels  elles  ont  donné  lieu, 
et,  comme  il  existe  de  ces  minerais  dans  les  masses  serpentineuses, 
M.  Burat  en  conclut  que  les  roches  magnésiennes  de  cette  période 
ont  eu  une  véritable  influence  sur  la  production  des  minerais.  Il  en 
a  été  de  même  pour  les  serpentines  du  nord  de  Tltalic  et  des  ré- 
gions alpines,  qui  se  lient  par  leur  âge  et  leur  direction  à  celles  de  la 
Toscane.  Ainsi  les  serpentines  du  Nodénais  et  du  Piémont  conser- 
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Yent  les  mêmes  relations  avec  les  minerais;  mais  au  sud,  dans  les 
États  romains ,  les  glles  métallifères  disparaissent  avec  les  serpen- 
tines. 

L'ile  de  Gorgona  est  formée  de  roches  sédimentaires  et  de  roches  Archipel 
ignées.  Les  premières  sont,  dans  la  partie  méridionale,  des  schistes  °!u°' 
taiqueux  ou  luisants,  dirigés  S.-S.-Ë. ,  dans  la  partie  septentrionale,  Gorgôna. 
des  schistes  plus  cristallins,  courant  au  N.  un  peu  O. ,  et  sans  traces 
de  fossiles  ;  les  secondes  sont  des  masses  serpentineuses  peu  déve- 
loppées, constituant  un  filon  ou  une  masse  allongée  presque  paral- 
lèle à  la  stratification  et  traversant  une  partie  de  Tile,  entre  le  Scalo 
et  la  Cala-L\lartina.  Celle  roche,  qui  présente  beaucoup  de  variélés, 
a  profondément  modifié  les  couches  qu'elle  a  traversées,  et  elle  peut 
être  regardée  comme  du  même  âge  que  les  serpentines  de  la  Ligu- 
rie ,  de  la  Toscane  et  des  îles  voisines.  Peut-être  même  serait-elle 
un  prolongement  de  celle  qui  dans  Tile  d*£lbe  se  montre  sur  la 
côte  de  Pratesi.  Quelques  veines  de  quartz,  avec  mica  ou  talc,  et 
d'un  aspect  granitoîde,  que  l'on  observe  sur  divers  points,  peuvent 
aussi  faire  naître  l'idée  d'une  relation  avec  les  filons  granitiques  de 
nie  d'£lbc.  M.  L.  Parelo  (1]  avait  hésité  à  rapporter  au  verrucano 
ou  au  macigno  les  couches  schisteuses  traversées  et  modifiées  par 
les  serpentines;  mais  !\1.  P.  Savi  (2),  qui  avait  déjà  étudié  la  Gor- 
gona  avec  son  frère  (3},  pense  que  les  roches  modifiées  et  en  contact 
appartiennent  au  macigno,  à  cause  de  la  présence  partout  ailleurs 
des  serpentines  dans  ces  mêmes  couches  et  de  leur  absence  dans 
le  verrucanot  opinion  qu'ont  appuyée  MM.  Nesli  et  £m.  Repetli. 

L'île  montueuse  de  Capraja  peut  être  divisée  en  deux  massifs:  ij« 
l'un  dirigé  N.-N.-E. ,  S.-S.-O.,  dans  le  sens  de  la  plus  grande  Ion-  Capra)a. 
gueur  derîle;raulre,  moins  considérable,  allongé  dans  la  même 
direction  et  séparé  du  précédent  par  une  vallée.  La  chaîne  occiden- 
tale atteint  UU^  mèires  d'allilude  au  mont  Castelio,  la  chaîne  orien- 
tale environ  300  au  mont  Campanile.  Toute  la  circonférence  de 
l'île  n'est  qu'une  suite'de  rociicrs  taillés  à  pic. 

Capraja  est  entièrement  volcanique,  et  M.  L.  Parelo  {U)  y  dis- 
tingue des  tracbytes,  des  conglomérats  ou  tufs  et  des  laves  propre- 


(4  )  Sulla  costituzione  geognbstica  délia  Capraja  e  délia  Gorgona 
[A ni  dclla  terza  riun.,  etc.,  p.  M  9);  in-4,  avec  cartes  et  coupes. 
Florence,  <844.— i5a//.,  vol.  XllI,  p.  313.  4  843. 

p)  /6/rf.,p.  4  20. 

[31  Giornale  toscano,  n"  2. 

(i)  Loc.  cit. 
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ment  dites.  Les  trachyles  se  font  remarquer  par  leur  aspect  naassif 
avec  quelques  diTisions  pseudo-prismatiques.  Elles  offrent  de  nom- 
breuses variétés  grise ,  rose ,  violette ,  terreuse ,  compacte ,  etc.  ; 
quelques  unes  rappellent  les  argilopbyres  de  TEsterel  ou  les  tra- 
chytes  pyroxéniques  de  S.-Antioco  en  Sardaigue ,  d'autres  les  por- 
phyres trachy  tiques  du  Mont-Dore,  et  quelques  unes  les  basaltes. 

Le  conglomérat  est  formé  de  fragments  plus  ou  moins  gros,  quel- 
quefois très  volumineux,  de  toutes  les  variétés  de  irachytes  précé- 
dentes et  de  fragments  de  pumite.  Les  morceaux  plus  petits  des 
mêmes  roches  constituent  le  ciment,  et  toute  la  masse  semble  passer 
au  trachyte  lui-même.  Sa  texture  est  terreuse  ;  ses  teintes  sont  le 
rouge  et  le  jaune,  et  la  stratification  est  peu  prononcée  si  même  elle 
existe.  Les  laves  ont ,  plus  que  les  roches  précédentes ,  l'aspect  de 
coulées  sorties  d'une  bouche  dont  il  est  difficile  d'assigner  aujour- 
d'hui la  place.  Elles  présentent  aussi  plusieurs  variétés  bien  distinctes 
des  trachytes  et  des  conglomérats. 

Les  trachytes  qui  composent  la  masse  princ'pale  de  Gapraja  oc- 
cupent toutes  les  hauteurs,  depuis  la  pointe  nord  jusqu'à  celle  du 
sud,  et  des  fissures  assez  régulières  leur  donnent  une  fausse  appa- 
rence de  stratification.  Ces  fissures  sont  verticales  ou  très  obliques; 
mais,  vu  dans  son  ensemble,  le  massif  trachy  tique  paraît  incliner  du 
centre  de  Tile  vers  ses  bords.  Bien  que  les  trachytes  semblent  être 
inférieurs  au  tuf,  on  voit  le  long  des  côtes  des  filons  oii  dykes  tra- 
verser ce  dernier  et  venir  s'étendre  en  nappes  au-dessus. 

Après  avoir  fait  observer  qu'il  n'y  a  \you\l  de  trachyte  dans  l'ile 
d'Elbe ,  mais  qu'il  en  existe  quelques  traces  en  Toscane ,  dans  le 
Campigliese,  à  la  Rocca-Tederighi,  à  Sasso-Forte,  à  l'est  de  Massa» 
et  au  mont  Amiala,  M.  Pareto  ajoute  que  la  Gapraja,  quoique  isolée^ 
est  cependant  en  relation  avec  certains  phénomènes  de  la  Toscane 
et  qu'elle  est  la  masse  volcanique  la  plus  septentrionale  des  côtes 
d'Italie.  C'est  aussi  entre  le  ^3*  et  le  UW  degré  de  latitude  que  nous 
avons  vu  les  irachytes  et  les  conglomérats  des  environs  d' Antibes  et  de 
Yaugranier,  les  basaltes  de  Saint-Tropez,  d'Ollioules,  defieaulieu,  de 
Montpellier  à  Agde,  etc.,  points  qui  sont  tous  alignés  de  l'E.  quel- 
ques degrés  N.  à  l'O.  quelques  degrés  S.,  et  dont  on  retrouve  des 
rudiments  dans  la  Maremme  de  la  Toscane.  Aucun  dépôt  sédimen- 
taire  ne  peut  servir  de  chronomètre  pour  juger  de  l'âge  des  trachy- 
les de  l'Ile  de  Capraja;  mais  M.  Pareto,  par  analogie,  les  regarde 
comme  étant  contemporains  de  ceux  des  Etats  romainSi  d'une  part, 
et  du  centre  de  la  France,  de  l'autre. 
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L'Ue  d'filbe  était  déjà  célèbre  par  ses  mines  de  fer  aax  temps        iie 
d'Aristote  et  de  Strabon  ;  Virgile  la  mentionne  sous  le  nom  A'IiWt  oéninhUê. 
qu'elle  portait  alors. 

....  jist  Ilva  trece/itos, 
Insula  inexhnustis  chalyhum  generosa  metallis  (4  ) . 

Or,  si  depois  Alexandre  jusqu'à  nous  les  traVanx  qu'on  y  a 
exécutés  n'ont  prodoit  que  des  excavations  insignifiantes  dans  la 
masse  de  minerai,  on  voit  que  ce  petit  point  du  globe  renferme  à  lui 
seul  des  richesses  qui  peuvent  encore  alimenter  l'industrie  pour  un 
laps  de  temps  incalculable.  Les  exploitations  anciennes  paraissent 
avoir  été  concentrées  dans  une  seule  localité,  la  montagne  de  Rio. 

Nous  avons  dit  quelques  mots  (antè^  p.  150)  du  calcaire  albérèse 
et  du  grès  du  macigno  avec  silex  et  Fucofdes,  dont  les  couches,  plus 
ou  moins  modifiées,  occupent  plus  de  la  moitié  de  la  surface  de 
riie,  et  nous  ne  ferons  que  mentionner  celles  du  verrucano,  telle- 
ment transformées  qu'il  est  assez  difficile  de  se  prononcer  sur  leur 
âge.  Mais  il  suffit  que  les  produits  ignés  de  File  soient,  comme 
ceux  do  la  Toscane,  pins  récents  que  le  macigno,  pour  que  nous 
devions  les  décrire  ici. 

L'fle  d'Elbe ,  allongée  de  l'fi.  à  l'O. ,  est  formée  de  deux  massifs 
montagneux  que  sépare  une  région  moins  élevée.  Ces  massib,  iso- 
lés de  la  chaîne  métallifère  de  la  Toscane  par  le  canal  de  Piombino, 
s'y  rattachent  néanmoins  par  une  identité  complète  des  roches  con- 
stituantes (2).  Le  massif  occidental,  ou  du  mont  Capaniie,  très  simple 
dans  sa  forme,  atteint  près  de  1000  mètres  d'élévation,  et  est  ex- 
clusivement composé  de  roches  feldspathiques  ;  le  massif  oriental, 
formé  de  montagnes  entassées  confusément,  présente  an  contraire 
un  relief  très  compliqué;  ses  roches  sont  très  variées,  et  parmi  elles 
les  serpentines  jouent  le  principal  rôle.  Dans  l'un  et  l'autre  massif, 
les  produits  Ignés  des  deux  époques  ont  soulevé  et  brisé  les  dépôts 
sédimentaires.  Vers  les  points  extrêmes,  les  roches  serpentiqpuses 
et  feldspathiques  sont  assez  nettement  séparées  et  indépendantes. 


(\)  yE//.,liv.  X,v,  474. 

lUa,  qui  dei  mélaox  e&l  la  mioe  féconde , 

Ilva,  qui  ponr  ceinlore  a  l'elnpire  Ue  l*oode , 

Y  joint  trois  cents  guerriers  rxerce's  uns  combati. 

(  Trad,  dé  DniUB.  ) 

(î)  A.  Bui-al,  Théorie  des  gftes  métallifères^  p.  247;  in-8.  Paris, 
1845. 
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mais  dans  la  région  intermédiaire  les  produits  de  ces  deux  érup- 
tions sont  en  contact,  et  les  roches  feldspatbiques  coupent  en  plu- 
sieurs endroits  les  serpentines  qui  traversent  elles-méiues  le  macigno. 
L'année  I8Z1I  fut  féconde  en  travaux  géologiques  sur  Ttle  d*£ibe  : 
M.  Kranz  publia  un  mémoire  allemand;  M.  Savi  en  donna  un  en 
Italien,  et  M.  Studer  un  troisième  en  français.  Dans  sa  Description 
géologique  de  Vile  d'Elbe  (1),  M.  Kranz  divise  Tile  en  trois  par- 
ties :  l""  la  partie  orientale  ou  dominent  les  schistes  et  les  calcaires 
secondaires,  les  roches  métamoiphiqucs  micacées  etdioritiques; 
2'  la  partie  moyenne ,  composée  de  granité  porphyrique  et  de 
schistes  arénacés  des  Apennins  ;  3°  la]  partie  occidentale,  qui  est 
granitique.  L'auteur  signale  quatre  principaux  amas  de  fer,  alignés 
dans  le  sens  du  méridien,  et  il  entre  ensuite  dans  une  multitude  de 
détails  fort  instructifs  sur  les  diverses  roches,  les  phénomènes  de 
contact,  les  gîtes  métallifères,  etc. 
Roches  De  son  côté,  1^1.  P.  Savi  (2)  distingue  trois  sortes  de  roches  pyro- 

•erpeniiueoief.  g^Q^g .  jgj  roches  serpeuiineuses ,  les  roches  granitiques  et  les 
roches  ferriques.  Les  roches  serpeniineuses,  perçant  à  travers  le 
calcaire  et  le  macigno,  sont  alignées  du  N.-O.  auS.-£.,  comme  sur 
le  continent.  On  y  remarque  trois  séries  parallèles  et  quelques 
masses  enveloppées  dans  la  roche  granitique  de  la  montagne  de  la 
Marciana.  D'après  M.  Studer  (3),  les  roches  qui  appartiennent  à  ce 
groupe  sont  la  serpentine  homogène  ou  diallagique,  Teuphotide,  et 
des  roches  amphiboliques  massives  ou  schistoides,  grenues  6a 
fibreuses,  et  passant  à  l'état  compacte.  Il  y  a ,  de  plus ,  des  roches 
intermédiaires  entre  les  véritables  produits  ignés  et  les  couches  de 
sédiment,  qui  sont  un  résultat  de  métamorphisme,  bien  qu'on 
ne  les  observe  pas  toujours  au  contact  des  premiers.  Une  de 
ces  altérations  les  plus  fréquentes  dans  le  canton  des  Grisons  et 
entre  Gênes  et  Savone,  celle  des  schistes  marneux  gris  à  Fucoîdes» 
désignes  par  l'auteur  sous  le  nom  de  schistes  verts  (schistes  chlori- 
tiques,  schistes  taiqueux,  sléacbisies  et  schistes  diallagiques),  n'est 
cependant  pas  bien  prononcée  eu  Toscane  ni  dans  Tile  d'£lbe. 
Rochas  Les  granités  forment  une  série  en  ligne  droite,  dirigée  £.  O., 


(4)  Jrch.jur  Miner,  de  Karsten,  vol.  XY,  p.  347,  avec  carlo  et 
coupes.  4844. 

)  A  ta  delta  terza  rîunione,  etc.  ;  in-4,  p.  479.  Florence,  4  844 , 

'3)  Bull, y  vol.  XII,  p.  279,  avec  carte  et  coupes.  1844.  —  Ne», 
Jahrb.,  4  844,  p.  232. 
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commençant  avec  les  montagnes  de  l'ouest,  pour  se  terminer  avec 
les  filons  injectés  dans  le  mont  Galamita.  Cette  direction  est  à  peu 
près  celle  des  trachy  tes  de  la  Capraja  et  de  la  Toscane.  Ces  granités 
sont  très  Taries,  et  celui  du  cap  de  TEnfola  ressemble  au  trachyte  du 
Campigliese  ;  aussi  M.  Savi  (1)  est-il  porté  k  admettre,  avec  les  an- 
ciens auteurs,  la  contemporanéité  de  ces  deux  roches.  Leurs  diffé- 
rences actuelles  résulteraient  seulement  de  circonstances  différentes 
dans  leur  refroidissement.  On  sait  qu*en  1832  le  même  savant  si- 
gnala le  premier  l'existence  des  filons  de  granité  dans  la  serpentine 
vers  San-Pietro-in-Gampo ,  près  de  Marciana,  etc.  Le  granité,  qui 
occupe  la  partie  occidentale  de  l'île  et  passe  h  des  porphyres  grani- 
tiques, est  donc  une  des  roches  les  moins  anciennes  du  pays,  puis- 
qu'il pénètre  non  seulement  en  filons  dans  les  calcaires  et  dans  le 
macigno  à  Fucoldes  qu'il  recouvre  par  places,  mais  encore  dans  les 
roches  serpentîoeuses  qui  leur  sont  postérieures.  Différant  en  cela 
des  granités  de  la  Corse  que  nous  verrons  s'arrêter  contre  ces  deux 
roches,  il  paraît  être  do  même  âge  que  les  granités  des  îles  voisines 
de  Capraja  et  de  Giglio  (2). 

M.  Studer  a  décrit  les  roches  de  l'île  d'Elbe  en  commençant  par  R^« 
celles  de  Porto-Ferrajo,  qui  sont  du  gabbro-rosso,  des  serpentines, 
des  euphotides,  des  schistes  marneux  et  dn  macigno  très  altérés, 
puis  des  calcaires  albérèse  également  très  modifiés.  A  la  Garde  de 
l'Enfola,  une  grande  masse  de  flysch  on  de  macigno  est  enclavée 
dans  des  roches  feldspatbiqnes.  A  la  pointe  de  Crocetta,  à  l'est  de 
la  Marina  di  Marciana,  une  serpentine  dialiagique  domine  le  rivage 
et  est  remplacée  plus  loin  par  un  flysch  très  altéré,  véritable  gabbro- 
rosso  entrelacé  de  parties  S(Tpcntineuscs,  et  traversé  par  un  filon 
de  porphyre  granitoïde,  de  ii  mètres  d'épaisseur.  Ce  filon  se  rat- 
tache à  la  grande  masse  trachyiique  de  l'intérieur  de  l'île,  et  s'est 
épanché  sur  les  serpentines,  le  gabbro-rosso  et  les  roches  sédimen- 
taires  voisines.  Il  en  est  de  même  à  Marcotone,  où  le  gabbro-rosso 
prend  une  structure  varioUiique.  En  cet  endroit  comme  à  l'Enfola, 
l'influence  du  porphyre  granitoïde  sur  les  roches  traversées  semble 
avoir  été  presque  nulle. 

Les  roches  des  environs  de  Pratesi,  de  Pomone ,  de  San-Pietro, 
de  Sant-llarlo,  de  Pila  et  de  Gampo  présentent  des  associations,  des 
alternances  on  des  modifications  semblables  aux  précédentes.  Dans 

(1)  P.  Savi,  lœ.  cit, 
{t)  Studer,  tnc,  cit. 
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la  partie  orientale  de  Ttle,  où  domine  le  verrucaao ,.  fréquemment 
traversé  par  des  filons  de  graniie ,  ceux-ci  sont  tonjours  nettement         I 
séparés  de  la  roche  encaissante ,  qui  tantôt  est  un  schiste  argifonx         ! 
gris  foncé ,  très  tenace ,  tantôt  passe  au  gneiss ,  au  stéaschiste  ou  à 
des  schistes  dioriiiques. 

Au  cap  Calamita,  on  observe  une  large  zone  de  calcaire  da 
cigno,  s'élevant  en  forme  de  plein  cintre  au  milieu  du  verrueano 
quiTentoure  à  Textérieur,  tandis  qu'à  l'intérieur  est  un  mélange  de 
roches  amphiboliques,  de  liévrite  (yénite  ou  ilvalte),  de  substances 
métalliques,  de  verruamo  métamorphosé  en  gypse,  etc.  Le  calcuoe 
du  madgno,  devenu  dolomitiqoe,  est  courbé  en  arceaux  dont  ie  som- 
met atteint  près  de  100  mètres  de  hauteur,  et  dont  les  deux  extré- 
mités plongent  dans  la  mer.  La  masse  centrale  est  composée  de  tor 
oxydolé  et  d'hématites  compactes  qui,  au  contact  du  calcaire ,  mot 
accompagnés  d'yénites  et  d'amphibole.  Il  semble,  dit  le  savant  géo- 
logue à  qui  nous  empruntons  ces  détails,  que  les  agents  souterrains, 
des  émanations  gazeuses,  des  sublimations^ métalliques  et  autres, 
aient  pénétré  celle  masse  inférieure  de  verruccaio ,  l'aient  changée 
en  roche  amphiboliqne ,  et  qu'à  la  suite  de  l'augmentation  de  vo- 
lume qui  a  dû  on  résulter,  toutes  les  couches  supérieures  aient  été 
forcées  de  se  courber  en  voûte  au-dessus  d'elle.  Ces  phénomènes 
paraissent  avoir  été  dcpendanis  les  uns  des  autres  et  postérieurs  an 
macigno,  mais  contemporains  des  changements  éprouvés  par  ce 
même  macigno  sur  les  auti^es  points  où  il  passe  au  gabbro-rosso  ser- 
pentineux  (1). 


(4)  M.  Studer  avait  indiqué  cet  accident  remarquable  dans  un 
croquis  {Buil,,  vol.  XII,  p.  294,  pi.  8)  ;  mais  le  dessin  donné  par 
M.  A.  Burat  (Théorie  des  gisements  métallifères,  p.  2B3  ,  pi.  4  0) 
est  infiniment  plus  complet  et  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  son 
exactitude. 

Voyez,  pour  la  liste  des  espèces  minérales  qui  se  trouvent  dans  les 
rochqj  granitiques  de  Tîle  d'Elbe  :  JUi  délia  terza  riunionc  degU 
9cien%\  itaL,  p.  439;  in-4.  Florence,  4844.  — Coquand,  Note  sur 
les  substances  rayonnées  fibreuses  qui  accompagnent  les  miserais  de 
jer^  de  cuivre  et  de  plomb  dans  la  Can^igliese  et  VUe  d'Elbe  (Bull., 
2«  sér.,  vol.  VI,  p.  674,  4849).  —  Kranz,  Sur  les  minvrausp  dans 
les  druses  des  filons  granitiques  de  San-Pietro  [/Irch,  f tir  Miner,  de 
Karsten^  vol.  XV,  p.  399,  4  844).  —  De  Meyer,  Gouttes  d'rau  dans 
du^  quartz  hyalin  de  VUe  d'Elbe  {Fcrhandl,  d.  Schtv,  naturf, 
Ge.f.;  Zurich ,  août  4  844-42,  p.  324).  —G.  Giuli,  frogetfo  d'una 
carta  geognostica  ed  orictonostica  délia  Toscana,  éd.  2*.  4  a 36. 
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Si  nous  examinons  aclucllemcnt  les  roches  fennques  de  M.  Savi,  Roches 
nous  trouverons,  comme  le  dit  M.  A.  Burat  (1),  que  les  gitesde  mi-  •"•'i"**- 
nerai  sont  liés  aux  serpentines  par  des  rapports  géographiques  assez 
remarquables  ;  tous  sont,  en  effet,  concentrés  dans  le  massif  orien- 
tal, tandis  que  le  massif  de  la  Capanne  en  est  entièrement  dépourvu. 
Ici,  comme  dans  la  partie  continentale  delà  chaîne,  les  serpentines 
et  leurs  annexes  sont  les  véritables  roches  métallifères^ 

A  la  minière  de  Rio,  à  Test  de  l'ile,  on  reconnaît,  continue 
HJ.  Savi  (2) ,  que  les  couches  inférieures  qui  bordent  la  côte  sont 
des  grès quartzo-talqueux  et  des  schistes  siliceux  magnésiens,  ver- 
dâtres  ou  rougeâlres,  dépendant  du  vetTucano ,  et  que  les  couches 
supérieures  que  Ton  suit  vers  Sanla-Gatarina  sont  des  calcaires 
compactes,  altérés  par  places,  caverneux  et  remplis  de  pyrites.  C'est 
entre  ce  calcaire  et  le  verrucano ,  ressemblant  d'ailleurs  beaucoup 
aux  parties  métamorphiques  des  couches  à  Fucoîdes  du  continent, 
qu'est  intercalée  la  grande  masse  de  fer  oligiste  et  d'hématite  com- 
pacte qui  constitue  la  minière  de  Rio ,  et  que  l'on  exploite  à  ciel 
ouvert ,  à  différents  niveaux ,  jusqu'à  la  Marina.  Malgré  l'opinion 
contraire  émise  par  plusieurs  géologues,  l'auteur  la  regarde  comme 
un  Alon  très  puissant,  ou  mieux  »  comme  la  réunion  de  plusieurs 
gros  filons  qui  ont  traversé  en  divers  sens  les  grès  et  les  schistes 
placés  sous  les  calcaires ,  et  dont  ils  enveloppent  encore  des  frag- 
ments considérables.  Ainsi  on  a  constaté  dans  les  travaux  l'existence 
de  strates  puissants  (corda  des  mineurs) ,  de  schistes  siliceux  dont 
la  direction  est  celle  des  couches  inférieures  de  la  montagne.  A  la 
Cavina  du  cap  de  Pero,  on  voit  clairement  les  filons  de  fer  s'élever 
et  traverser  les  couches  de  grès. 

M.  A.  Burat  (3) ,  qui  a  décrit  aussi  la  minière  de  Rio  et  en  a 
donné  une  vue  très  satisfaisante,  insiste  également  sur  ce  que  ces 
minerais  sont  dus  à  des  sublimations  ou  à  des  éruptions  métalli- 
fères produites  suivant  le  sens  des  couches  relevées  et  entre  leurs 
plans  de  stratification.  On  peut  observer  dans  les  exploitations  l'en- 
chevêtrement des  roches  stratifiées  avec  la  masse  métallifère.  Entre 
l'espace  évidé  de  deux  chantiers  d'abauge  on  voit  en  plusjeur^ 
points  s'élever  des  couches  de  schistes  verdâtres  qui  isolent  ainsi 
les  cheminées  par  lesquelles  l'action  métamorphique  s'est  exercée 


(4)  Loc,  cit,,  p.  248. 

m  Suiia  mimera  di  ferro  delVElba;  in-8.  Pise,  4836. 

(3)  Loc,  cit.,  p.  2B0,  pi.  9. 
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sur  les  roches  encaissantes,  a  abandonné  les  produits  ntétalliqnes, 
et  a  donné  lieu  à  la  formation  de  roches  mixtes  comme  les  yéottes. 
Parmi  les  variétés  de  fer  exploitées,  M.  Sari  distingue  le /«rru  (/( 
vigna,  ou  masses  de  fer  hématite  oxydulé  on  oligiste  arrachées  au 
8ous-{H)l  dans  la  culture  des  vignes  et  des  champs  ;  le  ferrino  et  la 
puleta,  qui  se  recueillent  sur  la  plage  et  qui  sont  le  résoUat  da 
lavage  naturel  par  les  vagues  des  minerais  entraînés  par  les  plaîes 
et  les  ruisseaux.  Lsipuleta  est  la  partie  la  plus  fine  de  ce  lavage, 
et  le  ferrino  la  partie  la  plus  grossière.  I^s  rainerais  que  fodrnit 
rfle  d'Eibe  donnent  des  fers  de  qualités  différentes,  et  chacun 
d'eux  a  des  propriétés  métallurgiques  qui  varient  soivant  qu'ils 
sont  plus  ou  moins  facilement  réductibles  et  produisent  des  fers  rfdvx 
ou  des  fers  crus.  Dans  la  monographie  de  ces  minerais,  Tantear 
établit  comme  espèces  distinctes  et  renfermant  chacune  un  certain 
nombre  de  variétés  et  de  sous-variétés  :  le  fer  oxydulé ,  le  fer  oli- 
giste, le  fer  oxydé  brun,  le  fer  oxydé  rouge,  le  fer  arsenical,  le  fer 
sulfuré  jaune  et  le  fer  silicéo-calcaire. 

Les  minières  de  Rio  cl  de  Capo  di  Pero  sont  dans  le  fer  oligiste 
dont  Tinjection  au  milieu  des  roches  calcaires  a  en  des  effets  sem- 
blables à  ceux  que  l'on  remarque  en  Toscane.  Biles  ont  change  le 
calcaire  compacte  en  marbre  cristallin ,  en  baukaic,  et  la  combinai- 
son du  fer  avec  les  éléments  de  roches  sédimentaires  aurait  produit 
rilvaîte  (liévrite  on  yénite),  quelques  wackes,  de  l'amphibole,  de 
l'asbeste  et  du  talc  (Torre  di  Rio,  PunlaNera,  mont  Calamila,  etc.). 
Par  suite  de  l'action  de  la  roche  ignée,  la  masse  calcaire,  ayant  pa 
éprouver  une  sorte  de  ramollissement ,  aurait  favorisé  la  formation 
de  minéraux  cristallisés,  réunis  ou  groupés  de  diverses  manières.  Ces 
injections  ferrifèrcs  ont  été  comparées  par  Al.  Pasini  (1)  à  celles 
d'Agordo,  dans  les  Alpes  vénitiennes,  où  la  pyrite  cuivreuse,  passant 
à  une  roche  de  quartz  à  petits  grains,  a  soulevé  le  micaschiste,  le  grès 
et  le  calcaire  jurassique,  en  modifiant  ces  roches  et  en  y  dévelop- 
pant  diverses  substances  minérales. 

Si  nous  nous  reportons  actuellement  avec  M.  Â.  Burat  (2)  aux 
produits  métallifères  du  Campiglîese,  qui  ont  eu  une  part  évidente 
dans  l'état  actuel  du  relief  de  la  contrée,  nous  reconnaîtrons  une 
analogie  frappante  entre  eux  et  les  masses  ferrifères  de  l'île  d'Hbe. 
Dans  les  deux  pays,  les  roches  métallifères  auraient  joué  le  rôle  de 
^■^^^^— »^  •  -  -  —  - 

(4)  y^Ui  (lella  terza  rianione,  etc.,  p,  186  ;  in-4.  Florence,  4  844. 
(2)  Loc,  cit.,  p.  257. 
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ix)ches  d'éruption  cl  soulevantes;  mais  comme  le  massif  oriental  de 
riled*£lbe  où  elles  dominent  aiïecte  une  direction  N.,  S.,  qui  n'est 
|X)inl  celle  des  serpentines  dont  Tensemblc  s'aligne  comme  les  Apen- 
nins 0.  15* N.,  l'auteur  est  porté  Si  regarder  toutes  ces  roches 
ignées  qui  affleurent  vers  le  périmètre  du  massif,  comme  ayant  dé^ 
terminé  la  sur-élévation  du  sol  et  sou  relief  parallèle  aux  arêtes 
des  collines  du  Campiglicse.  S'il  y  avait  quelque  relation  edlre  les 
granités  et  les  éruptions  métallifères,  rien  ne  serait  plus  facile  que 
de  la  constater  ici  ;  mais  on  peut  s'assurer^  presque  partout  que 
cette  relation  n'existe  pas ,  tandis  que  la  postériorité  des  granités 
aux  roches  serpentineuses  est  prouvée  par  une  infinité  d'exemples 
où  les  premiers  pénètrent  dans  les  se.  ondes. 

«  Enfin,  l'accumulation  dans  l'île  d'£lbe  (p.  261)  de  trois  époques 
»  d'éruption  si  distinctes  par  les  roches  qu'elles  ont  produites  :  celle 
»  des  serpentines,  celle  des  minerais  accompagnés  d*amphibolc  et 
n  d'yénite,  et  celle  des  roches  granitiques,  est  un  fait  qui  se  reproduit 
»  sur  beaucoup  d'autres  points  de  la  chaîne  métallifère,  et  est  assez 
»  général  pour  toutes  les  séries  de  roches  éruptives  qui  se  suivent 
9  sans  être  séparées  par  de  longues  périodes  géologiques.  Pendant 
»  celte  série  d'éruption  qui  embrasse  toute  l'époque  tertiaire,  il 
»  semble  que  les  foyers  souterrains  se  soient  rapprochés  de  la  sur- 
»  face,  d'une  manière  inusitée,  sous  toute  la  région  occup<^e  par  la 

»  chaîne  métallifère et  c'est  sans  doute  ù  ce  rappro- 

»  chement  des  foyers  souterrains  qu'il  faut  attribuer  l'émission  des 
»  granités  à  une  époque  si  moderne,  espèce  de  retour  vers  l'époque 
»  géognostique  la  plus  ancienne,  alors  que  la  surface  du  globe  était 
»  également  séparée  du  foyer  central  par  une  faible  épaisseur.  « 

N.  de  GoUegno  (1) ,  en  étudiant  aussi  cette  Ile,  s'est  particu-        A^e 
lièrement  occupé  de  la  direction  des  divers  accidents  du  sol ,  et  s'est     direction 
attaché  à  distinguer  plusieurs  roches  granitiques  qui  auraient  été    ^"  ^^^* 
méconnues  ou  confondues  par  ses  prédécesseurs.  L'île  d'Ëlbe  se    '^**  ^'®"'* 
compose  pour  lui  de  trois  massifs,  dont  deux  placés  à  TE.  sont  al- 
longés dans  le  sens  du  méridien.  la  direction  du  système  de  sou- 
lèvement des  Apennins  (0.15*N.}  est  également  prononcée  sur  plu- 
sieurs points  ;  c'est  celle  du  cap  de  l'Enfola  et  d'un  dyke  granitique 
qui  court  parallèlement  à  la  côte  et  se  continue,  à  travers  le  calcaire 
et  le  grès  à  Fucoides,  du  cap  de  l'iilnfoia  jusqu'au  fort  du  mont  Al- 
baro,  pour  se  rattacher  ensuite  au  S.-O.  à  la  grande  masse  de  la 


(4)  BulL,  V  sér.,  vol.  V,  p.  26.  4847. 
lli. 
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Capsnne,  Parioui  Icscaiactèrcsdu  grauilc sonl  les  mfîmcs :  c'est  onè 
rocbe  gris  verdâlre ,  souvent  |)orphyroîclc ,  à  très  grands  crisiaut 
de  feldspath. 

Au  fond  du  golfe  de  Procckio,  un  dyke  de  granité ,  qui  se  relie  aa 
massif  précédent ,  est  coupé  par  un  Glon  vertical  peu  épais,  dirigé 
exactement  N.  >  S.  Il  est  formé  d*unc  roche  à  gros  éléments  et  oà 
dominent  le  quartz  et  la  tourmaline.  Sa  facile  désagrégation  permet 
de  le  suivre  jusqu'à  la  mer  d*unc  part,  et  assez  loin  dans  les  terres 
de  l'autre.  Le  môme  fait  s'observe  moins  distinctement  à  la  vérité , 
mais  sur  une  beaucoup  plus  grande  échelle,  autour  de  la  Capaune, 
surtout  à  San-Pietro  in  Gampo,  et  à  Sant-llario,  où  les  filons  N. ,  S. 
constituent  une  pegmatique  souvent  porphyrolde,  célèbre  par  la 
quantité  de  substances  crislaliisées  qu*on  y  recueille.  En  cet  endroit, 
les  filons  N.,  S.  pénètrent,  sans  éprouver  aucune  déviation,  dans  le 
granité  porphyrolde  et  les  serpcniines,  ainsi  qu*à  travers  les  roches 
sédimentaires  plus  ou  moins  modifiées  dans  lesquelles  on  reconnaît 
encore  les  principaux  caractères  du  macigno  et  de  i'albérèse. 

Cette  direction  N.,  S.  est  aussi  celle  de  la  grande  masse  de  fer  qui 
parait  traverser  toute  la  partie  orientale  de  Tile,  et  dont  les  gisements 
du  cap  Calamita,  de  la  Marina  di  Rio,  du  cap  de  Pero,  etc.,  sont 
autant  d'affleurements.  Les  couches  d*albérèse  à  Fucoîdes  et  de 
macigno  de  Capolivieri,  celles  des  diverses  roches  métamorphiques 
entre  ce  village  et  le  cap  Galamiia  ont  encore  une  direction  N.,  S. 
Ainsi  les  filons  et  les  principaux  accidents  de  Tîle  se  rapportent  à 
deux  directions  :  Tune  0.  lô*"  à  20**  N. ,  l'autre  N. ,  S.  et  plus  récente. 

On  a  vu  {antèt  vol.  II,  p.  227)  que  M.  de  Collegno  rapportait 
les  couches  arénacées  horizontales  de  Viticcio,  Scalieri  et  Capo  délia 
Vita  à  la  période  sub-apcnnine,  tandis  que  nous  les  regardions  comme 
quaternaires,  ce  qui  n'infirme  point  d'ailleurs  absolument  sa  conclu- 
sion, que  les  filons  N. ,  S.  régulièrement  recouverts  par  ces  dépôts 
sont  antérieurs  à  la  formation  sub-apennine.  De  plus,  rattachant  ces 
faits  à  la  loi  du  parallélisme  des  chaînes  cl  des  filous  contemporains , 
développée  par  M.  Élie  de  Beaumont,  l'auteur  trouve  que  «  lesgra- 
»  nites  porphyroîdes  et  les  serpentines  de  l'ile  d'Elbe  ont  fait  émp- 
»  tion  lors  du  soulèvement  des  Apennins  toscans,  et  que  Tappari- 
•  tion  des  pegmatites  et  des  diverses  masses  de  fer  oxydolé, 
»  oligiste,  etc.,  a  été  contemporaine  du  soulèvement  des  Iles  de 
»  Corse  et  de  Sardaigné.  » 

Ainsi,  dans  le  premier  cas,  les  serpentines  et  les  granités  auraient 
paru  simultanément,  comme  nous  verrons  qu'on  l'avait  déjà  avancé, 
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Cl  dans  le  second  In  ni(^nic  île  aiiraii  vu  sYlcvcr  ^  Tonosl  les  filons 
do  ppgniatitc  et  à  Test  les  produits  feri  iqucs  l  Mais  ces  conclusions 
du  savant  géologue  iialien,  qui  a  pu  constater  Tekistence  d'un  qua- 
trième phénomène  igné  méconnu  par  tous  ses  prédécesseurs,  sont- 
elles  suffisamment  démontrées?  La  réunion  des  serpentines  avec  lu 
masse  principale  des  granités  que  nous  avons  vue  traversée  par  elles 
et  la  contemporanéité  des  filons  de  pegniatite  avec  les  éruptions  de 
fer,  ou  en  d*antres  termes  le  groupement  deux  à  deux  de  ces  quatre 
phénomènes,  d'après  la  seule  similitude  desdirections  et  contraire- 
nient  h  Topinion  de  M.  Bnrat  et  des  autres  géologues,  ne  sont-elles 
pas  détruites  p^r  la  postériorité  évidente  d'une  de  ces  roches  à  l'au- 
tre dans  le  premier  cas,  et  par  la  différence  complète  des  caractères 
roinéralogiques  dans  tous  deux?  Pour  justifier  cette  double  conclu- 
aton,  il  semble  qu'il  eût  fallu  prouver:  l"*  la  liaison  et  la  contem- 
poranéité des  anciens  granités  du  mont  Capanne  avec  les  serpentines  ; 
2«  que  les  fiions  cités  par  d'autres  géologues  comme  traversant  ces 
mêmes  serpentines  appartenaient  tous  à  la  seconde  éruption  de 
granité;  3"  qu'il  y]avait  une  relation  directe,  autre  que  la  direction, 
entre  ces  derniers  produits  granitiques  de  l'ouest  et  les  éruptions 
ferriques  de  l'est. 

M.  Coquand  (1),  qui  a  visité  plusieurs  des  localités  citées  par 
M.  de  Collegno,  ne  paraît  pas  avoir  observé  les  mêmes  faits,  du 
moins  ne  fait-il  aucune  allusion  aux  conclusions  de  son  prédéces- 
seur. Seulement  il  ciic  dans  le  voisinage  dé  Procchio  un  filon 
d'antimoine  suivant  d'abord  la  ligne  de  .séparation  du  granité  et 
des  schistes  cristallins,  et  pénétrant  ensuite  dans  le  granité.  Entre 
ce  même  golfe  et  la  Pila,  de  puissants  amas  de  fer  hydroxydé  et  de 
manganèse  sont  intimement  liés  aux  granités,  et  dans  le  massif  de 
la  Capaune,  plus  au  nord ,  un  filon  de  fer  arsenical  est  également 
engagé  dans  le  granité. 

Oes  filons  de  fer  encaissés  dans  les  granités  de  l'Ile  de  Giglio ,  et 
sur  plusieurs  points  de  la  Toscane,  prouveraient  que  les  granités  de 
ce  pays  ne  sont  pas  aussi  stériles  en  produits  métalliques  que  le  pen- 
sait M.  Bnrat,  et  qu'après  l'apparition  des  granités  un  dernier  or- 
dre de  phénomènes  d'injection  s'est  réellement  produit.  Nous  ferons 
remarquer  ici,  relativement  à  l'âge  du  filon  antimonifère  de  Pereta 
(province  de  Grossetto},  si  bien  décrit  par  M.  Coquand,  que  ce  n*est 

{A  )  Des  solfatares^  des  aitiniéres  et  des  lagon i  de  la  Toscane 
[Bail.,  2«  sér.,  vol.  VI,  p.  4  00,  nnia^  4  849). 
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point,  comuie  le  dit  l'auteur  (  p.  lO^el  105  ),  parce  que  ce  fikm 
traverse  le  aiacigno,  qu'il  est  Fuue  des  émanations  de  ce  genre^les 
plus  récentes  du  globe,  car  tous  les  gttes  de  la  région  métallifère 
associés  aux  serpentines  sont  dans  ce  cas,  ces  rocbcs  pénétrant  par- 
tout le  macigno,  mais  bien  parce  que  ce  filon  est  assimilé,  quant  à 
son  âge ,  à  ceux  qui  percent  des  roches  feldspalhiqucs  ou  des  gra- 
nités reconnus  plus  récents  que  ces  mêmes  serpentines. 
n«  '  Il  y  a»  dit  M.  Studer  (1),  une  relation  naturelle  entre  les  granî- 

MoDicCrisio.  tes  de  nie  d'Elbe  et  de  l'île  de  Gapraja,  d*ùne  part,  et  ceux  des  ffes 
élevées  de  Monte-Cristo  et  de  Giglio  de  l'autre.  Les  granités  de  Ca- 
praja  et  de  Giglio  sont,  comme  ceux  de  l'fle  d'Elbe,  liés  à  des  ser- 
pentines, et  dans  ceux  de  Giglio  et  de  Monte-Cristo  on  trouve  les 
mêmes  tourmalines  noires,  vertes  et  rouges  qui  distinguent  le  gra- 
nité de  l'île  d'Elbe.  Le  massif  granitique  ainsi  étendu  s'aligne  à 
peu  près  avecla  côte  voisine  du  continent,  et  cette  direcdon,  qui  lui 
est  commune  avec  les  serpentines,  semble  annoncer,  de  même  que 
l'association  constante  des  deux  roches,  une  connexion  plus  que 
fortuite  entre  ces  deux  massifs  ignés.  Cette  manière  de  voir  exprima 
en  1841  par  le  savant  professeur  de  Berne  se  rapproche  donc  sen- 
siblement de  celle  qu'a  émise  M.  de  Gollegno  six  ans  plus  tard,  et  est 
sujette  aux  mêmes  objections. 

L'île  de  Monte-Cristo,  au  sud-est  de  celle  de  Pianosa,  dont  nous 
avons  parlé  (  ante^  vol.  II,  p.  279),  avait  été  déjà  décrite  par 
Warington  Smyih ,  lorsqu'elle  fut  étudiée  de  nouveau  par 
M.  L.  Pareto  (2).  C'est  une  montagne  qui  s'élève  abruptem^t  de 
la  mer  et  dont  le  point  culminant,  situé  à  la  partie  nord-est,  atteint 
S2U  mètres  d'altitude.  Elle  est  formée  de  roches  granitiques,  à  Tex- 
ceptionde  quelques  lambeaux  de  schistes  modifiés,  traversés  et  en- 
veloppés par  les  produits  ignés.  Le  granité  principal  est  porphy- 
roîde,  gris  ou  rougcâtre,  à  grain  plus  ou  moins  fin  et  avec  de  grands 
cristaux  d'orlhose.  Il  est  divisé  en  masses  globulaires,  polyédriques 
ou  tabulaires,  et  pénétré  en  tous  sens  par  une  multitude  de  veines 
de  granité  à  petit  grain,  non  porphyroide.  A  la  Punta-Nera  ou  del 
Diavolo^  on  voit  un  dyke  puissant  d'eurite  porphyroîde  courant 

(1)  Bail.,  vol.  XII,  p.  289.  4  844. 

(2)  Suiia  costitiizionc  geol,,  etc.  Sur  la  constitution  géologique 
des  tles  de  Pianosa,  Giglio,  Giannutri,  Monte-Cristo  et  Fourmies  de 
Grossetto  (Jtti  délia  quinta  riunhne^  etc.,  Pise,  4  846;  — Jnn, 
clell*  L  eh.  tmiversità  ili  Pisa^  vol.  I,  4844-4*5,  avec  cartes  et 
coupes) 
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£.'S.-Em  et,  dans  la  méDie  localité,  le  granitc  enveloppe  des  lam- 
beaux de  roches  stratifiées  verdâtres,  siliceuses,  quelquefois  schis- 
teuses, avec  épidotc  et  pyrite  de  fer.  Ces  roches  sont  semblables  à 
celles  du  Gampo*Alafano  de  Tîle  d*£lbe,  regardées  comme  du  ma- 
cigno  modifié  par  les  serpentines.  De  plus,  les  granités  précédents 
ressemblent  à  ceux  de  Ttle  d'Elbe,  le  long  du  golfe  de  Yiticcio  à 
TEnfola  et  vers  le  Seccketo  e  PomorUe, 

Comme  la  précédente,  Tile  de  GJglio  n'est  guère  qu'une  monta-  ii« 
gnc  dont  les  points  culminants,  alignés  du  N.-O.  aQS.-£.,  attei-  cigUo. 
gnent  de  396  à  /i86  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Excepté  la  partie 
occidentale  qui  forme  un  promontoire  avancé  appelé  Franco,  tout 
le  reste  est  composé  do  granité  gris  on  rougeâtre,  h  grain  moyen  ou 
à  petit  grain.  La  cô(e  sud-ouest  du  golfe  de  Campese  montre,  suc-» 
cédant  au  granité  et  au  milieu  d'une  masse  énorme  de  fragments 
calcaires ,  un  calcaire  '|K)retix ,  stratifié ,  gris  blanchâtre ,  avec 
des  bancs  d*un  calcaire  gris ,  sub-cristallin ,  enveloppés  par  un 
schiste  gris,  presque  brillant  Au-dessus  vient  un  antre  schiste 
luisant,  puis  de  nouveau  le  calcaire  poreux  et  les  bancs  calcaires 
plus  ou  moins  greniis  et  jaunâtres.  Au  delà  de  la  pointe  de  Fariglionc, 
les  couches  inférieures  aux  précédentes  sont  des  bancs  puissants  de 
quartz  talqueux,  vert  clair,  avec  des  schistes  verts,  onctueux,  et  d'au- 
tres violets  plongeant  à  TE.  ou  vers  la  montagne  et  semblables  au 
verrucano  le  mieux  caractérisé  de  la  Toscane. 

A  la  partie  ouest  et  sud-ouest  du  promontoire  de  Franco,  on  re- 
marque, au-dessus  du  verrucano  et  probablement  à  la  base  du  cal- 
caire poreux,  une  masse  de  gypse  saccharoîde  peu  étendue.  Non 
loin,  un  filon  d'euphotide  ou  de  serpentine  diallagique  traverse  les 
schistes  et  une  partie  du  calcaire  pour  se  réunir  à  uue  autre  masse 
verte  semblable ,  qui  est  plus  à  l'est ,  près  de  la  région  granitique. 
Au  fond  de. l'anse  deir Allume,  dans  le  voisinage  du  granité,  est  un 
filon  de  fer  avec  quartz  sulfuré  et  fer  oligtste,  et  une  source  sulfu- 
reuse s'échappe  à  peu  de  distance.  Le  verrucano  et  les  couches 
calcaires  sont  antérieurs  à  la  sortie  des  granités,  et  les  filons  ferru- 
gineux sont  ici,  comme  à  l'ile  d'Elbe,  plus  récents  que  toutes  ces 
roches.  On  n'y  observe  pas,  d'ailleurs,  le  granité  porphyroîde  de 
cette  dernière  lie  et  de  Monte-Cristo,  ni  le  macigno,  tandis  que  le 
granité  ressemble  davantage  à  celui  de  la  partie  orientale  de  l'Ile 
d'Elbe,  là  où  se  trouvent  le  verrucano  et  les  minerais  de  fer. 

Quant  à  l'Ile  de  Giannutri  et  aux  îlots  appelés  les  Fourmies,  ils 
sont  composés  de  calcaires  secondaires  sans  interposition  de  roches 
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ignées»  et  n*oiit  de  commun  avec  les  précédentes  que  leur  direction 
&•>$*-£.,  qui  domine  aussi  dans  tous  les  accidents  orograpbiques 
de  cette  cdte  de  la  péninsule  italique. 
Euu  rQiniiut.      M.  D.  Ssutagata  8  publié  des  Observations  géologiques  sur  les 
serp«otiues.  vochei  serpenttfèeuses  du  Bolonais  (1),  et  M.  G.  Biancool  (2)  a 
décrit  la  masse  gigantesque  de  serpentines  et  d*euphotides  qui 
percent  çà  et  là  les  schistes  calcaires  et  marneux  à  Fucoldes  du  ver- 
sant nord*onest  de  rApennin,  ou  elles  occupent  des  surfaces  dont 
la  stérilité  les  fait  reconnaître  de  loin«  Elles  ont  soulevé,  disloqué  et 
enveloppé  des  fragments  de  ces  couches  après  les  avoir  brisées,  et  les 
bancs  calcaires  on  marneui  sur  lesquels  elles  se  sont  épanchées  ont 
été   changés  en  thermantides ,  particulièrement  à  Monte-Beoi, 
près  de  Pieira-Mala. 

Lorsqu'on  e'éloigne  dn  haut  Apennin,  ces  roches  s'altèrent*  se 
décoiSposent,  et  Ton  ne  trouve  plus  que  les  argiles  rouges,  écaît- 
leuses,  qui  les  accompagnent  constamment  dans  ce  pays,  envelop- 
pant aussi  des  fragments  de  calcaire  à  Fucoides,  de  macigno,  etc. 
Ces  argiles  paraissent  entourer  des  masses  très  considérables  et 
même  des  montagnes  de  gypse  dont  la  base  et  le  substratwn  ne  sont 
point  connus,  mais  dont  la  roche  diffère  essentiellement  des  gypses 
Il  empreintes  de  plantes.  Ces  derniers,  lamellaires  ou  grenus»  en 
couches  horiiontales  et  parallèles,  alternent  aveèdes  marnes  foesili* 
fères,  riches  surtout  en  empreintes  de  Fougères,  tandis  que  les 
précédents,  plus  laminaires  ou  cristallisés  en  fer  de  lance,  consti- 
tuant des  masses  divisées  en  grands  polyèdres  coutigus,  renferaient 
des  fragments  de  calcaire  à  Fucoîdes,  des  veines  d'argile  écailleose 
et  bitumineuse  qui  s'y  ramifient,  des  veines  et  des  amas  de  soufre, 
plus  rarement  des  bois  altérés,  et  semblent  se  rattacher  directemeat 
K  rapparitlon  des  serpentines  comme  à  l'existence  des  argiles  rouges. 
Dans  le  voisinage  des  mines  de  soufre,  le  gypse  forme  des  bancs 
redressés,  souvent  ondulés,  et  dont  les  feuillets  sont  parallèles  ou 
bien  contournés  autour  du  soufi:e.  Ces  bancs  alternent  aussi  avec  des 
marnes  fétides  sans  fossiles,  et  avec  des  argiles  écailleuses  près  du 
soufre  exploité  dans  le  Gasenate,  l'Urbinate,  etc. 
Le  point  le  plus  orlenul  où  la  serpentine  ait  été  signalée  jusqu'à 


(1)  Trediscorsi.  Bologne,  4837-38. 

(î)  Essai  sut  la  constitution  physique  de  V Apennin  [Storia  nu- 
tttrale  deiterreniardmti,  dc.i  vidcani  fnrtgusi,  etc.,  in-8;  Boiogne, 
1810). 
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présent  en  Italie,  se  trouve,  suivant  M.  Ë.  Repetti  (I),  dans  la 
haute  vallée  du  Tibre  et  le  point  le  plus  méridional  est  à  la  partie 
nord  du  mont  Argentaro;  deux  petites  masses  eiistentau  milieu 
des  trachytes  du  mont  Amiatà  (Toscane),  et  d'autres  au  nord  de 
cette  montagne,  à  Gastiglione  d'Oxcia,  etc.  Toutes  sont  antérieures 
aux  trachytes,  comme  on  le  voit  à  la  Rocca-Tederighi,  où  elles 
ont  été  traversées  par  ces  derniers.  Il  n'y  en  a  point  dans  les  États 
romains  proprement  dits. 

Les  produits  volcaniques  de  ce  dernier  pays  occupent  une  sur-  Rochm 
face  elliptique,  extrêmement  allongée,  dont  le  grand  axe,  dirigé  ^uu^ttwZ! 
exactement  N.-Û. ,  S.-E.,  s'étend  du  mont  Amiata  jusqu'à  l'extré- 
mité des  marais  Pontios,  sur  une  longueur  de  2S  myriamètres,  et 
dont  le  petit  axe ,  à  la  hauteur  du  iac  de  Braociano,  serait  de 
5  myriamètres  et  demi.  Le  mont  Amiata,  au  nord,  se  trouve  isolé 
et  séparé  du  massif  principal  par  des  roches  de  sédimeot;  au  sud, 
les  anciens  volcans  des  environs  de  Frosinone,  dans  la  vallée  Latine, 
ou  du  Garigliano ,  se  rattacheraient  plutôt  à  ceux  de  la  Campanio  » 
si,  comme  on  l'a  dit  (2) ,  le  sous-sol  des  marais  Pontins  est  composé 
de  cendres,  de  tufs,  de  pumite  ou  de  pouzzolane,  dont  l'épaisseur 
augmente  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  Yelletri.  Les  laos  de 
Bokcna,  de  Vice,  de  Bracciano,  la  ville  de  Rome  et  le  massil  voU 
caniqùe  d'Albano  sont  disposés  à  peu  près  suivant  le  grand  axe  de 
l'ellipse  dont  nous  avons  parlé.  Cette  courbe  est  limitée  à  TO.  par 
la  Fiora  et  par  la  mer,  au  N.  et  h  TE.  par  la  Paglia  et  le  Tibre 
jusqu'à  Gampanecie,  et  de  ce  point  aux  marais  PouUns  par  une 
ligne  faiblement  arquée  et  flexuense  passant  par  Tivoli*  PalesUina, 
Segni  et  Terracine  (3). 

On  a  vu  [mUè,  vol.  II,  p.  277  et  707}  quels  élaieot  ks  dépftts 
tertiaires  traversés  ou  recouverts  par  les  produils  ignés,  et  les  sédi-* 
ments  quaternaires  avec  lesquels  ceux-ci  semblent  être  en  rapport, 

■  I  ■  I     II  .■-  Il       .■.  I  .  M  »ll|  ■■■■■  ■■■■  — ^»^^  I   »  ■ 

(4)  Jtti  délia  terza  riunione  degli  scienz,  italiani,  p.  4  33;  in-4. 
Florence,  4  841 .  —  Dizionariç  gcogr.fisico,  storico  délia  Toscanaj 
art.  Pieve  di  San  Stefano, 

(2)  L.  Pilla,  Osserveiztoni  geognostfche,  etc.  Observations  géo- 
gnostiques  do  Naples  à  Rodie,  in^-S;  Naples,  4834. 

(3)  Voyez  aussi,  pour  suivre  la  description  que  nous  donnons  de  ce 
pays  •  De  Collegno,  Esquisse  d'une  carie  géologique  ilc  l* Italie ,  une 
feuille.  4  844.  —  Haidinger,  Ccognostische  Kartc  oestcrreichisehen 
Kaisers taatcs,  4846.  — J.  Sheda,  id,  réduite.  4847.  — Et  surtout 
G.  Voïkù,  Passage  de  la  zone  volcanique  a  travers  les  Etals  romains 
(Bull.,  %•  sér.,  vol.  Vil,  p.  468,  pi.  7.  4860). 
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tic  ivauière  à  pouvoir  flxcr  Tâge  relatif  des  uns  et  des  autres;  aossiî 
n'y  reviendrons-nous  point  ici.  Nous  commencerons  Texaiuen  des 
roches  volcaniques  par  le  nord,  où  nous  trouvons,  sur  la  limite  de 
la  Toscane  et  des  États  romains,  le  dôme  trachytique  da  moat 
Amiata,  élevé  de  1770  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  compiéie- 
ment  entouré  de  calcaires  compactes  ou  ai^ileux  et  de  schistes  du 
macigno  fortement  altérés  avec  deux  petits  massifs  de  serpentine. 
Ces  trachytes  font  suite  à  ceux  do  Caslagneto,  de  Donoratico,  de 
San-rYicenzo,  de  Rocca-Tederighi,  et  de  Rocca-Strada,  en  Toscane, 
où  ils  ont  coupé  comme  des  ûlous  les  roches  sédtmentaircs  avec  les 
serp^lincs,  les  cupbotides  et  les  opbites,  ont  soulevé  des  couches 
lacustres,  et  ont  produit  des  gypses  et  des  rauch wackes,  roches  qui 
ressemblent  plutôt  au  ven^ttcano  qu'au  macigno. 

Si  Ton  sedirigo  au  $••-£.,  dit  M.  L.  Fareto  (1),  on  ne  rco- 
contie  plus  les  trachytes  avant  Yiterbc.  Au  nord  de  la  ville  et  rers 
Yitorchiano  et  Soriano,  cette  roche  très  développée,  blanchâtre  et 
Titreuse.  renferme  beaucoup  de  ryacoliie  et  de  mica  noir  La  mon- 
tagne de  Soriano  atteint  1072  mètres  d'altitude  et  forme  de  ce  côte 
rcxtrémité  de  la  chaîne  des  monts  Cimini,  dont  celle  de  Sasso  esl  la 
limiteinéridionale.  Une  autre  masse  de  trachyte  appartenant  à  cette 
chaîne  est  celle  de  la  Manziana  qui  constitue,  sur  la  rive  occiden- 
tale du  lac  de  Bracciano ,  une  sorte  de  coupole  au-dessus  du  tuf 
volcanique  environnant.  Les  trachytes  de  Sasso ,  sur  le  prolonge- 
ment, des  précédents ,  semblent  se  lier  à  ceux  de  la  Tolfa  dont  le 
Sasso  ne  serait  même  qu'une  des  extrémités,  les  deux  chaînons  de  la 
ToUa  et  des  Gimini  pouvant  être  considérés  comme  s*y  réunissant; 
néanmoins  la  disposition  de  ces  divers  massifs  trachytiques  ne  pa-. 
ratt  pas  suivre  une  loi  constante,  quoiqu'ils  semblent  s'allonger  du 
N.  auS.>  car  les  masses  de  la  Tolfa  et  de  Giviu-Vecchia  se  trouvent 
placées  sur  une  ligne  presque  perpendiculaire  à  celle-ci. 

Au  lieu  d'étudier  séparément  les  roches  produites  exclusivement 
et  immédiatement  par  les  agents  souterrains  et  celles  qui,  bien 
qu'ayant  une  origine  ignée,  ont  été  remaniées,  pois  stratifiées  |)ar  les 
eaux,  M.  Pareto  les  a  décrites  ensemble  en  suivant  un  ordre  géo- 
graphique que  nous  adopterons,  tout  en  tenant  compte  des  obser- 
vations  recueillies  par  d'autres  géologues. 

(<)  Osservazioni  gcologiche  dal  monte  Amiataa  Roma.  Obser- 
vations géologiques  du  mont  Amiataà  Rome  (Giorn,  Jrcaciico^  vol.  C, 
n®  de  juillet  4  844;  Rome,  1844).  — Atti  dclla  terza  tiim.j  etc., 
p.  ne,  in-4.  Florence,  1844. 
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Lorsqu'on  vient  de  la  Toscane,  la  première  niabse  volcanique  que 
Ton  rencontre  sur  la  roule  est  celle  do  Radicofani,  h  Test  du  mont 
Aniiata.  C'est  une  colline  de  léphrine ,  de  teinte  foncée ,'  poreuse 
ou  compacte,  avec  hyalitc,  et  divisée  grossièremenl  en  prismes  ou 
en  colonnes  qui  reposent  sur  les  marnes  tertiaires  snb-apennrncs 
accompagnées  de  Jiis  de  cailloux.  Des  blocs  et  des  fragments  nom* 
brcux  et  plus  ou  moins  volumineux  se  voient  tout  autour,  mais 
nulle  part  on  n'aperçoit  i'orîGce  par  lequel  les  madères  ignées  se 
sont  fait  jour.  L.  Pilla  (1)  croyait  que  ce  volcan  avait  dû  brâler 
sous  la  mer,  avant  que  ses  eaux  se  fussent  entièrement  retirées  du 
pays,  et  que  ses  éruptions,  benucoup  plus  anciennes  que  celles  du 
Latiuui  9  étaient  anlérfcures  aux  marnes  sub^apennînes  ;  mais  un 
examen  plus  attentif  n'a  point  confirmé  cette  opinion. 
'Les  roches  dominantes  des  environs  de  Bolsena  et  do  Vitcrbe,      Enviions 
lK)nrsuit  M.  Parclo,  sont  des  léplirines,  tantôt  amphigéniqocs,  tan«      suUcna 
tôt  plus  dures,  compactes,  consiituanl  la  \méiùé\Ke  trp/trine {mvi-         ^l 
me)it€itse.  Les  vrais  l)asaltes  sont  très  rares,  si  même  il  on  existe.      ^>**'f***'. 
Quelques  roclies  passent  au  trachyte  contenant  à  la  fois  de  grands 
cristaux  de  feldspath  vitreux  et  de  i'ampbigcne,  de  manière  à  pou- 
voir ôtre  indifféremment  placées  avec  les  téphrines  ou  avec  les 
leucostines.  Les  autres  roches  de  ces  massifs  sont  des  tufs  ou  con- 
glomérats volcaniques,  désignés  sous  le  nom  commun  de  pcperino. 
Ils  varient  suivant  leur  plus  ou  moins  de'solidité  et  les  éléments  qoi 
les  composent.  Dans  les  environs  de  Rome,  Broccht  en  avait  distin- 
gué deux  variétés  principales  ;  Tune  appelée  tufa  Uthoïde,  l'autre 
tu  fa  grenu.  Mais  les  passages  que  l'on  observe  à  chaque  instant  ne 
permettent  guère  de  conserver  ces  distinctions. 

Les  tufs  qui  s'étendent  entre  la  Paglia  et  la  Fiora ,  le  long  des 
couches  secondaires  et  tertiaires,  ont  une  épaisseur  de  147  mètres, 
autour  de  Sorano  et  de  Savana  ;  ils  se  relèvent  insensiblement 
vers  Yalentano  ou  dans  la  direction  du  lac  de  Bolsena,  un 
des  principaux  centres  d'éruption  de  ce  grand  district  volcani- 
que. On  remarque,  en  effet,  que,  de  la  crête  des  collines  qui  l'en- 
tourent, le  sol  s'abaisse  vers  la  Paglia,  la  Fiora,  le  Tibre  et  la  Marta, 
et  l'on  peut  regarder  cette  crête  circulaire  comme  les  restes  d'un 
cône  volcanique  dont  le  lac  représenterait  le  cratère. 

Les  groupes  de  basalte  colonnaire  de  Bolsena,  indiqués  dans 
tous  les  itinéraires  d'Italie,  ne  sont  que  la  continuation  des  masses 

{\)  Loc,  cit. 
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de  lave  qui  formenl  la  paroi  intérieure  et  nord-est  de  cette  grande 
cavité,  et  ils  n*en  diffèrent  que  par  leur  disposition  prismatique 
plus  régulière.  Du  viilage  de  San-Lorenzo-Nuovo,  bâti  sur  la  crèle 
uord*ouest»  comme  de  celui  de  MontcGascone  sur  le  rebord  sud-<^, 
la  vue  embrasse  tout  le  volcan  avec  son  lac  et  sou  enceinte  ébrccbéc, 
ou  du  moins  abaissée  au  S.,  comme  dans  les  autres  centres  d^érup- 
tion.  Sur  la  rive  septentrionale  du  lac,  Bolsena  couronne  un  im- 
mense courant  de  lave,  et  sur  son  bord  méridional  s'étendent  les 
villages  deSan-Magno,  de  fiisenzo,  de  Gapo  di  Monte  et  de  Marta, 
tandis  que  la  crête  circulaire,  élevée  de  193  mètres  au-dessus  du 
lao,  ou  de  551  mètres  au-dessus  de  la  mer,  porte  ceux  de  Gradoli, 
Capannacci,  etc.  Au  sud-est  se  montrent  les  collines  volcaniques  de 
Viterbe,  et  au  sud  les  volcans  éteints  de  Monterosi.  Le  cratère  de 
Bolsena  est  plus  éteudu  que  ces  derniers,  mais  il  est  moins  élevé,  et 
ces  trois  groupes,  indépendants  les  uns  des  autres,  sont  séparés  par 
des  plaines  plus  ou  moins  étendues. 

Tout  le  rebord  du  bassin  de  Bolsena  est  composé  de  tufs  volca- 
niques, et  souvent  aussi  se  montrent  des  laves;  mais  malgré  la 
disposition  de  ces  dernières,  31.  Pareto  n*est  pas  convaincu'quc  le 
lac  occupe  précisément  la  place  du  cratère  par  où  elles  sont  sorties. 
Il  a  reconnu  seulement  que  de  nombreuses  éruptions  ont  eu  lien 
sur  le  pourtour  du  massif,  et  beaucoup  de  ces  points  de  sortie 
peuvent  encore  être  distingués.  L'un  des  plus  remarquables  serait 
celui  qu'occupe  le  petit  lac  de  Mezzano,  comparé  par  l'auteur  à  un 
cratère  de  soulèvement  Un  second  centre  analogue  se  voit  au  nord 
du  laCi  et  un  troisième,  celui  de  MonleGasconc,  est  accompagné  de 
cènes  parasites  dont  le  mont  Inco  est  le  plus  étendu. 

Les  bancs  de  tuf  qui  entourent  le  lac  de  Bolsena  sont  en  général 
plus  incliAés  en  dehors  que  vers  le  centre,  et  leur  disposition  dans 
les  deux  îles  de  Bizentina  et  de  Martana  confirmerait  aussi  l'opi* 
nion  que  le  tout  est  un  ancien  cratère.  Ils  semblent  représenter 
en  effet  des  portions  de  la  crête  circulaire  d'une  montagne  qui 
s'élèverait  du  fond  du  lac,  et  l'auteur  en  conclut  que  la  gibbo- 
site  de  Bolsena,  abstraction  faite  des  monticules  qui  ont  été  sur- 
ajoutés à  son  pourtour,  forme  un  grand  cône  tronqué  avec  unbatein 
rempli  d'eau  au  milieu,  et  du  fond  duquel  s'élève,  sans  cependant 
atteindre  la  surface,  si  ce  n'est  en  deux  points,  un  autre  cône  cen- 
tral dont  les  lies  précédentes  seraient  aujourd'hui  les  parties  culmi- 
nantes. L.  Pilla,  qui  avait  décrit  ce  massif  volcanique  k  peu  près 
comme  M.  Pareto,  voyait,  dans  la  disposition  des  nombreux  strates 
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alternanis  et  réguliers  de  produits  Ignés  incohérents,  la  pfenveqae 
le  volcan  était  sous-marin,  origine  qu'il  attribuait  aussi  à  tous  les 
\o1cans  éteints  de  Tltalie  centrale  et  méridionale. 

Les  rodies  volcaniques  de  la  cliafne  des  Cimini  ne  diffèrent  point 
de  celles  dont  nous  venons  de  parler,  si  ce  n*est  que  les  féphrines 
contiennent  plus  de  lamelles  et  de  cristaux  de  feldspath.  La  pente 
sud  du  mont  Soriano,  qui  est  trachylique,  disparaît  sous  des  sco- 
ries rouges,  puis  vient  un  plateau  élevé,  composé  en  grande  partie 
de  tuf  et  surmonté  de  petites  éminenccs.  La  montagne  de  Yiterbe  offre 
une  téphrinc  grisâtre,  amphigénique,  avec  de  petits  cristaux  de 
feldspath.  En  suivant  au  sud  la  crête  des  monts  Cimini,  on  atteint  une 
vaste  cavité  dont  le  petit  lac  de  Yico  octupe  le  fond.  Son  contour, 
presque  circulaire,  se  maintient  à  la  mémo  hauteur,  excepté  an 
mont  Foiano,  qui  le  domine  au  S.  Du  milieu  du  lac  s'élève  le  mmité 
Venere^  cône  volcanique  comparé  par  Pilla  à  celui  de  Roccamon- 
fina  et  au  Vésuve  actuel.  Cette  colline  formait  une  lie  avant  rabais- 
sement des  eaux  du  lac  par  suite  des  travaux  qu'on  y  a  exécutés. 
L'ensemble  de  cette  cavité  et  la  disposition  des  roches  qui  en  con- 
stituent les  parois  prouvent  qu'elle  doit  son  origine  à  un  ancien 
cratère. 

La  montagne  de  Foriauoest  un  véritable  cône  volcanique  dont  la 
base  plonge  dans  le  lac  même.  Elle  est  composée  de  téphrine  amphi- 
génique, souvent  poreuse  et  scoriacée.  En  général  les  bancs  de  tuf 
des  parois  plongent  en  dehors  du  cratère.  Les  téphrines  amphigéni- 
ques  de  Borgetto  sont  sorties  du  pied  de  la  chaîne  à  laquelle  appar- 
tient ce  dernier,  ou  même  de  celui-ci.  Sur  le  versant  occidental, 
du  côté  de  Yetralla,  se  montrent  une  grande  quantité  de  ttffti  et  de 
courants  de  laves  amphigéniques.  Entre  Sutri  et  Monterosi  onob* 
serve  encore  une  autre  dépression  cratériformc,  et  le  dernier  de 
ces  villages  est  bâti  sur  la  pente  nord  d'un  cratère  d'oft  part  une 
série  d'autres  collines  volcaniques  qui  se  prolongent  à  l'oueet. 

La  disposition  du  lac  de  Bracciano  rappelle  en  petit  celle  du  lac 
de  Bolsena,  et  de  plusieurs  petits  cratères  situés  sur  son  pourtour 
sont  sorties  des  laves  amphigéniques.  Son  niveau  est  Si  139  mètres 
au-dessus  de  la  mer,  et  ses  bords  s'élèvent  h  156  mètres  plus  haut* 
11  est  entouré  par  des  bancs  de  tuf  peu  inclinés,  et  des  fiions  de  lave 
s'observent  sur  les  parois  internes  de  la  cavité.  Le  tof  des  collines 
de  Campagnano,  qui  dominent  un  peu  les  plateaux  environnants,  eu 
constitue  une  autre  vers  le  sud,  et,  au  sud-ouest  et  k  l'ouest  du  lac 
de  Bracciano,  il  se  rattache  aux  collines  de  Rome.'  Ce  plateau 
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s*éteiid  vers  Canale  et  Rota,  toarae  aatoor  de  la  rocbe  de  la  Taifa, 
poar  s'oDÎr  aux  peperino  da  pied  de  la  chaîne  des  monts  Romano, 
lesquels  se  joignent  à  leur  tour  aux  luis  de  Yetralla,  deSan-Martino 
et  de  Viterbe.  Le  tuf  Ilthoîde  rouge  continue  ensuite  sur  la  rive 
gauche  du  Tibre,  occupant  tout  le  pays  entre  Rome  et  la  base  des 
montagnes  Tiburtines  et  des  collines  de  Frascati  et  d' Albano. 

Age  et  mode       11  résulte  de  ce  qui  précède  qu*en  général  les  tufs  ou  conglomé- 
fonnrtioa    vMs  Tolcanlquesout  été  déposés  et  stratifiés  par  les  eaux»  au  fur  et  à 

tiir«Toic?D;qacs.  mesure  que  leurs  éléments  y  étaient  apportés,  et  que  pr  conséquent 
les  éruptions  ont  eu  lieu  aussi  en  partie  sous  les  eaux,  tandis  que 
certaines  portions,  telles  que  les  sommets  recouverts  de  lapilli  et 
certains  courants  de  lave  ont  dû  surgir  au-dessus. 

C'est  après  le  dépôt  des  marnes  sub-apennioes  et  celui  dus  bac  es 
de  sable  et  de  cailloux,  puis  de  travertin,  qui  leur  ont  succédé,  que 
s'élevèrent,  à  l'état  pâteux,  les  masses  tracbytiqucs  des  dômes  ou 
coupoles  du  mont  Amiata  et  des  monts  Cimînî.  Ensuite  s^ouvrîrerit 
les  bouches  par  lesquelles  sortirent  tous  les  éléments  qui  ont  pro- 
duit les  tufs.  Avec  ces  matériaux  meubles  et  fragmentaires  paru- 
rent les  courants  de  lave,  s'introduisant  dans  les  tufs,  les  pcnciraul 
ou  les  recouvrant.  Par  ces  accumulations  et  ces  sur-élévations  inces- 
santes la  plus  grande  partie  du  pays  se  trouva  portée  au-dessus 
des  eaox,  et  ce  fut  alors  qu'eut  lieu  le  ravinement  des  vallées,  que 
se  déposèrent  les  bancs  de  cailloux  roulés  avec  du  gravier  volca- 
nique et  des  travertins,  tandis  que  sur  la  côte  se  formaient  d'autres 
bancs,  aussi  avec  des  graviers  volcaniques,  mais  rcuFermant  de  plus 
des  coquilles  identiques  avec  les  espèces  vivantes.  Lorsque  ces  der- 
niers phénomènes  eurent  cessé,  le  pays  avait  acquis  sa  configura- 
tion actuelle. 

Sur  les  parties  émergées  vivaient  dans  le  même  temps  de  grands 
animaux  qui  laissèrent  leurs  dépouilles  au  milieu  des  dépôts  de 
transport  quaternaires ,  et  leurs  nombreux  ossements  se  retrouvent 
non  seulement  dans  le  val  d'Arno,  dans  celui  de  Chiana,  mais  en- 
core associés  aux  tufs  de  Viterbe  et  dans  les  graviers  de  la  vallée  du 
Tibre.  L'absence  du  mélange  de  coquilles  marines,  jointe  à  ce  que 
les  tufs  sont  toujours  à  un  niveau  plus  élevé  que  le  gravier,  les 
sables  et  certains  travertins,  et  qu'il  n'existe  pas  non  plus  de  rela- 
tion entre  les  tufs  et  les  couches  tertiaires,  porte  à  penser  que  le 
conglomérat  s'est  déposé  sous  l'eau  douce  après  les  marnes  sub- 
apennines,  et  que,  vers  la  fin  de  cette  période  des  marnes,  rc$|>acc 
qu'occupent  les  tufs  était  couvert  par  un  lac  où  ces  dépôts  s'accu- 
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niulèrcnt.  On  voit,  lUaprès  cela,  que  la  forniaiioQ  do  ces  tufs,  pos^ 
térîcure  à  celle  des  marnes  sub-apennines,  est  cependant  plos  an** 
cicnne  encore  que  les  brèches  et  les  travertins  qualernaîres,  biea 
qu'appartenant  à  la  même  grande  époque.  De  plus,  ils  seraient  cou* 
tcmporains  des  couches  lacustres  du  val  d*Aruo«  de  CoUe»  dans  le 
Sîennois,  et  de  la  vallée  de  la  Chiana,  avec  lesquelles  on  vient  de 
dire  que  les  conglomérats  volcaniques  des  environs  de  Viterbe 
avaient  un  certain  nombre  de  mammifères  fossiles  communs  {eaUéf 
vol.  II,  p.  277  et  798). 

L'horizon  que  Toeil  embrasse  de  la  tour  du  Gapitole  comprend  : 
ù  l*est  les  volcans  d*Albano,  au  nord-est  les  Apennins  de  la  Sabine* 
au  nord-ouest  les  volcans  de  Monlerosi  et  de  Ronciglione,  à  Touest 
et  an  sud  la  mer  Tyrrhénienne  et  les  sept  collines,  qui>  rangées  du 
N.  à  r£.  el  au  S.  sur  les  deux  rives  du^Tibre,  n'offrent  plus  que  Icis 
faibles  restes  d'un  dépôt  d'origine  volcanique,  remanié  el  stratifié 
par  les  eaux,  et  recouvrant  partout  les  sables  elles  lits  de  cailloux 
de  la  formation  tertiaire  supérieure.  Les  environs  de  Aome  ont  él6 
depuis  longtemps  décrits  ;  mais  les  vrais  rapports  des  dépôts  qui 
forment  les  collines  sur  lesquelles  la  ville  est  assise  et  celles  qui 
Tentourent  n'ont  pas  toujours  été  bien  saisis. 

Brcislak,  Borkowski  cl  surtout  Brocchi  ont  traité  ce  si;y^t,  et  l'en- 
doit  h  Carpi ,  h  Procaccini-Ricci  et  à  Capello  (1)  des  observations 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt.  Breislak  regardait  l'emplacement  da 
forum  comme  le  fond  d'un  cratère  dont  les  sept  collines  seraient  les 
débris;  mais  M.  de  Buch  fit  voir  que  les  matériaux  constituant  le  sol 
de  celte  partie  de  la  Campagna ,  quoique  d'origine  volcanique , 
étaient  loin  de  leur  point  de  départ ,  et  qu'ils  avaient  été  transpor-r 
tés,  puis  déposés  par  les  eaux  de  la  mer.  Brocchi  (2)  y  avait  distin- 
gué, de  son  côté,  trois  formations  différentes:  1°  les  marnes 
marines  sub-apennines,  ou  sables  et  calcaires  fossilifères  ;  2^  une  for- 
mation  volcanique  composée  de  tufs  de  diverses  sortes,  de  JapilU 
et  de  pumite  ;  3^  une  formation  fluviatile,  comprenant  des  sabks 
et  des  concrétions  calcaires  déposés  anciennement  par  les  eaux  du 
Teverone. 

Le  courant  de  lave  de  Capo-di-Bove,  près  de  la  tour  de  Cecilia 
Metella,  devait  aussi,  suivant  Brocchi,  provenir  du  volcan  d' Albano  ; 
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(4)  Voyez  pour  rindication  de  diverses  publications  :  A.  Boue, 
Guide  du  géologue  voyageur^  vol.  li,  p.  492  el  531. 
(2)  Bibliot.  ital.y  1844,  4846,  484.7,  4848, 
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mais  r.  IMll«(i)  Tu  voir  qu'il  y  avait  eiUro  ces  deux  poinU  une  dé- 
l>re8sion  du  aol  qu'on  ue  pouvait  attribuer  à  une  dénudaiiou  posté- 
rieure ou  à  on  torrent  dont  il  n'existait  aucune  trace ,  et  que  cette 
colline  avait  été  produite  lors  do  la  période  d'activité  des  volcans 
voisins  «  à  la  suite  d'une  brisure  par  laquelle  la  lave  était  sortie.  Un 
phénomène  analogqe  se  voit  près  du  volcan  même  d'Âlbano,  le  long 
de  la  route  qui  passe  sous  Frascati. 

Le  travertin  de  la  plaine  de  Tivoli  {lapis  tiburtinus)  a  fourni  les 
matériaux  des  édifices  de  l'ancienne  Rome,  concurremment  avec  le 
peperino  {lapis  albanus).  Aujourd'hui ,  le  tuf  litboîde  des  collines, 
dont  on  fait  aussi  une  pouzzolane  renommée,  est  également  employa 
daas  les  consu^pciions.  La  lave  de  Gapo-dirBovc  sert  è  paver  les. 
rues:  c'est  le  selce  romùno.  A  l'est  de  Rome,  les  tufs  volcaniques 
stratifiés ,  qui  fournissent  les  meilleures  pouzzolanes,  sont  remplis 
d'amphigène  farineuse,  de  pyroxène  et  de  feldspath.  On  les  observe 
particulièrement  sur  la  route  de  Torrc-Nuova,  et  un  grand  nombre 
d'exploitations  y  sont  ouvertes. 

A  Torre ,  bien  que  les  roches  soient  aussi  d'origine  volcanique  » 
elles  présentent  des  caractères  différents ,  car  on  entre  dans  la  zone 
circulaire  qui  entoure  les  montagnes  volcaniques  du  Latium.  Ce 
sont,  dit  M.  Ponzi  (2),  des  cendres  incohérentes,  grises,  sans  feld- 
spath ,  avec  amphigène  vitreuse,  du  pyroxène,  des  bombes  volca- 
niques, des  froments  de  laves  amphigéniques,  pyroxéniqoes,  etc. 
A  Pantano ,  les  cendres ,  sous  forme  de  lapilli  décomposés  et  de 
roches  tuf^cées  jaunâtres,  résultent  de  déjections  volcaniques  à  Tair 
libre.  Les  laves  se  montrent ,  avant  rhôtellcrie  de  la  Colonne ,  elle 
sol  s'élève  légèrement  sur  h  pente  d'un  cône  volcanique  très  dé> 
primé.  Le  long  de  la  route ,  un  courant  de  laves  basaltiques  appa- 
raît çk  et  là  et  se.suit  jusqu'au  lac  Régille,  ancien  cratère  placé  sur 
le  flanc  nord  et  à  la  base  du  massif  volcanique  principal  qui  porte 
Rocca-di-Papa ,  Nemi,  Albano,  Frascati ,  etc.  Après  le  hameau  de 
San-Cesaro,  la  route  est  travei^e  par  un  autre  courant,  et  à 


{\)  Osservazioni  geognost.,  etc.  Observations  géognostiques  le 
long  de  la  route  de  Naples  à  Vienne;  in-8.  Naples,  4834.  — 
F.  Hoffmann,  Notice  géologique  sur  les  environs  de  Rome,  insérée 
dans  le  Besammlung  von  Rom,,  publié  par  la  Société  archéologique. 

(2)  Osscrmzioni  gelogiche^  etc.  Observations  géologiques  faites 
ie  long  de  la  vallée  Latine.  {RaccoUa  scienti/ica;  gennqjo,  Borae, 
4849,  avec  une  carte  géologique.) 
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Lugnano  reparaissent  les  lufs  stratifiés  de  la  campagne  de  Rome,  fis 
sont  rouges ,  solides ,  se  divisent  en  masses  prismatiques  on  |M>lyé- 
driques,  se  prolongent  vers  Valnionie  et  au  delà,  t)énètrent  dans  les 
dépressions  des  montagnes  de  Préoesle  et  de  Lepini ,  pour  dispa- 
raître ensuite  à  l'est  dans  la  vallée  Latine. 

Yelletri  est  bâtie  sur  les  tufs  on  breccioles  et  autres  conglomérats 
qui  dépendent  des  volcans  éteints  d*Albano.  I^  lac  do  Nemi  {io 
specchio  di  Diana)  occupe  le  fond  d'un  cratère  elliptique,  et  la 
ville  d'Albano ,  assise  sur  le  flanc  occidental  dn  massif  auquel  elle 
donne  son  nom ,  s'étend,  comme  les  villages  de  Castel*Gandolfo  et 
de  Marino,  sur  les  rives  d'un  antre  lac  qu'entotirent  les  parois  d'un 
second  cratère.  Le  peperino  (lapis  albanus),  la  roche  dominante  du 
pays ,  est  gris  verdâlre  ou  bleuâtre  ;  il  renferme  beaucoup  de  frag*- 
mentsde  carbonate  de  chaux,  très  blanc,  des  cristaux  de  pyroxène, 
du  mica  et  de  petits  cristaux  d'amphigëne  farineuse.  Suivant  Pilla  (1), 
le  massif  volcanique  d'Albano  présenterait  une  grande  analogie  avec 
celui  de  Roccamonfina  »  dans  la  Gampanie.  Les  produits  de  Tun 
et  de  l'autre  s'étendent  jusqu'à  une  grande  distance  sur  leurs  pentes 
méridionale  et  orientale,  et  manquent  presque  complètement  dans 
les  plaines  situées  à  l'ouest  et  au  nord.  En  outre,  les  volcans  du  La*- 
tiuni,  comme  ceux  de  la  Gampanie,  sont  ébréchés,  ouverts  et  dé<- 
truits  au  sud  plus  que  sur  le  reste  de  leur  pourtour,  résultats  qui, 
tout  en  s'accordant,  doivent  être  attribués  à  une  cause  commun* 
qui  se  sera  manifestée  principalement  de  ce  côté. 

Vers  !*£. ,  au  delà  des  dernières  traces  de  tufs  stratifiés  dont  nous  vaiirc  Laiiai>. 
venons  de  parler,  on  trouve  encore,  sur  la  rive  gauche  du  Gari- 
gliano ,  à  Pofi  et  à  Ticbina  ,  deux  cratères  accompagnés  de  cou» 
rants  de  laves  et  d'autres  produits  ignés.  M.  Ponzi  (2),  à  qui  Ton 
doit  de  nouveaux  détails  sur  ces  deux  points,  décrit  le  volcan  de 
Pofi  comme  formant  la  colline  isolée  qui  porte  le  village  de  ce  nom. 
G'est  un  cône  simple ,  à  la  surface  duquel  se  voient  quelques  dé* 
pressions ,  indices  d'anciens  cratères,  par  où  sont  sortis  des  laves  « 
des  lapilli ,  des  cendres,  des  scories  et  des  bombes.  On  ne  trouve 
dans  ces  divers  produits  ni  feldspath  cristallisé ,  ni  les  pumites  qui 


(4)  Osscrvazioni  gcognostiche,  etc.  Observations  géognosti- 
ques,  etc.,  p.  24,  in-8.  Naples,  4834.  —  Voyez  aussi  F.  Hoffmann, 
Sur  les  montagnes  d*Albnno  [Arek,  f.  Miner,  de  Karsten,  vol.  III, 
p.  365, 4  831). 

(2)  Loc.  cit,  p.  4  4/ 
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en  dérivent ,  ni  amphigènc.  Au  volcan  de  Tichiaa,  qui  s'éJè?c  au- 
dessus  du  ])Iateau  tertiaire  des  plaines  de  Frosiuone,  est  un  cratère 
d*où  divergent  de  nombreux  courants  de  lave.  L'ampbigènc  parait 
y  manquer  aussi,  malgré  son  abondance  dans  les  produits  ignés  de 
la  campagne  de  Rome. 

Ces  deux  volcans  semblent  appartenir  à  Tépoqoe  quaternake , 
comme  ceux  du  Latinm  avec  lesquels  ils  ont  les  plus  grands  rapports. 
Leur  disposition ,  la  manière  dont  les  matières  rejetées  sont  sira* 
tifiées,  Textension  de  celles-ci,  leur  cohésion  et  les  éléments  qui 
les  composent ,  tout  prouve  Pidentité  des  circonstances  qui  prési- 
dèrent à  leur  sortie.  Ces  cratères  s* élèvent  aussi  comme  ceux  du 
Lalium'au  milieu  des  couclies  tertiaires  sub-apennines,  et  leurs 
produits  accumulés  au-dessus  attestent  leur  postériorité  à  ces  dé- 
pôts en  justifiant  leur  classement  dans  le  terrain  quaternaire.  Un 
autre  point  de  ressemblance,  c'est  qu'ils  sont  de  même  compté* 
tement  atmosphériques ,  tandis  que  les  volcans  des  monts  Cimîni 
étaient  sous-marins.  Leurs  produits  se  sont  accumulés  su.*  des 
pentes   naturelles   émergées.    Dans  les  monts  Cimini,    l'action 
des  eaux  a  stratifié  horizontalement  les  déjections  volcaniques  en 
les  étendant  au  loin,  à  mesure  qu'elles  étaient  amenées  des  profon- 
deurs de  la  terre. 

Dans  leur  Profil  théorique  montrant  la  disposition  des  terrains 
*  de  la  campagne  de  Home  (1),  MAI.  de  Medici  Spada  et  Ponzi  4M)t 
suivi,  depuis  les  Apennins»  par  le  lac  de  Bracciano,  la  vallée  du 
Tibre,  celle  de  l'Anlo,  le  massif  do  Frascati  et  d'AIbano,  jusqu'à  la 
mer,  la  relation  des  roches  de  sédiment  tertiaires  et  quaternaires 
avec  les  divers  produits  ignés  dont  nous  venons  de  parler,  et  cette 
coupe  fort  instructive,  à  laquelle  M.  Pouzi  a  ajouté  les  observations 
précédentes  dans  la  vallée  Latine,  a  été  complétée  par  un  travail  plus 
général ,  que  ce  dernier  a  publié  tout  récemment  avec  une  carte  et 
des  coupes  coloriées  dans  le  Bidletin  de  la  Société  géologique  (2), 
auquel  nous  renvoyons  le  lecteur. 

) 

§  3.  Italie  méridionale. 

Volcan  Le  groupe  montagneux  de  Roccamonfina ,  ainsi  nommé  du  vil- 

Rorcaroonrino.  lagc  situé  vcrs  SOU  Centre,  se  trouve  à  l'extrémité  nord-ouest  de  in 

« 

(4)  Rome,  4845. 

(2)  BulL,  vol.  VU,  p.  456  et  pi.  7.  1850. 
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flampanie  et  dans  un  rameau  de  TApcnnin  dont  il  intcrrompl  les 
conchcs  secondaires.  C*cst,  dil  Pilla  (1),  un  volcan  central,  ro 
nique ,  surbaissé,  entouré  de  cônes  parasites,  et  dont  la  disposition 
rappelle  celle  du  Cantal.  Le  cône,  tronqué  au  sommet,  se  termine  par 
une  crête  semi -circulaire,  entourant  une  grande  plaine,  au  milieu 
de  laquelle  s*élève  une  montagne  conique  en  forme  de  dôme.  On 
peut  distinguer  dans  ce  volcan  :  1<>  le  grand  cône  tronqué;  2"  le 
cratère;  3*»  le  cône  central  au  milieu  du  cratère,  puis  les  cônes 
parasttes. 

La  pente  moyenne  extérieure  du  grand  cône  est  de  15'\  et  ne 
dépasse  pas  18"  vers  le  sommet.  Il  est  composé  de  roches  Ullioïdes 
(leucîlites  et  leucilophyrcs  ),  plus  eu  moins  semblables  à  celles  de 
la  Somma,  et  alternant  avec  des  conglomérats  grossiers.  Ces  roches 
sont  en  amas  ou  en  bancs  irréguliers  qui  font  saillie  à  la  surface  du 
solou  au  fond  des  ravins;  mais  elles  ne  se  pix'scntenj^jamais  sous  forme 
de  coulées  ni  de  courants,  et  l'on  n*observe  point  départies  scoriacées 
sur  leurs  bords.  La  plaine  intérieure  ou  cratère  est  bornée  à  TO. 
par  la  crête  semi-circulaire  du  mont  Cortinella ,  crête  qui  à  r£.  a 
été  abattue  comme  à  la  Somma.  Le  cratère,  à  son  origine,  devait 
former  un  cercle  parfait,  dont  le  diamètre  était  de  deux  milles  et 
demi  et  la  circonférence  de  sept  milles  et  demi. 

Le  cône  central;  appelé  montagne  de  Sania-Croce  est  un  massif 
de  trachyte  très  micacé,  terreux,  solide,  gris  ou  rougeâire,  rappelant 
par  son  aspect  les  trachytes  les  pins  anciens ,  et  dilîéi  anl  par  ses 
caractères  physiques  des  laves  trachytiques  modernes  comme  des 
lencilites  du  grand  cône  extérieur.  Le  Sania-Croce  a  3000  mètres 
de  circonférence ,  s'élève  à  330  mètres  au-dessus  de  la  plaine  et 
atteint  1000  mètres  d'altitude. 

Les  cônes  parasites  se  trouvent  en  partie  sur  les  flancs  du  grand 
cratère  et  sur  la  portion  orientale  de  son  ai^êie  qui  a  été  abattue. 

(1)  Observations  géognostiques  sur  les  parties  septentrionales  et 
orientales  de  la  Campanie. — Observations  géognostiques  le  long  de  la 
routé  de  Naples  à  Vienne.  4  834. —  Notice  géognostique,  etc.  (Journal 
le  Lurijcro,  4«  année,  n*»'  36,  37  ;  —  2«  année,  n°  463).  —  Obser- 
vntioiis  sur  le  groupe  montagneux  tte  la  Roccamonfina  {Ann. 
(les  mines  y  3«  sér.,  vOl.  XVIII,  p.  427).  Ce  dernier  mémoire  a 
été  reproduit,  avec  quelques  additions,  sous  le  titre  à' application  dr 
la  théorie  des  cratères  de  sottlèvemcnt  au  volcan  de  Roccamonjîna 
[Mém.  de  la  Soc.  géol,  de  jhance^  %*  sér.,  vol.  I,  p.  462,  4844, 
avec  carte).  — Atti  iltlla  terza  riunionc,  etc.,  p.  4  69. 4  844  .—-Voyez 
aussi  :  Abicb,  Sur  les  cratères  de  soulèvement  et  le  volcan  de  Rocca- 
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Quelques  uns  n*ont  point  de  cratère  à  leur  sommet  ;  d'autres  sont 
composés  d*on  cnlot  trachytique  au  centre,  enveloppé  d*un  man- 
teau de  tuf  et  de  conglomérats  grossiers.  Ce  trachyte  diflere  de 
celui  de  Sauta-Groce,  et  se  rapproche  au  contraire  des  iracliytes 
iaviques.  EnGn,  il  y  en  a  dont  la  cime  aflecle  une  disposition  craté- 
riforme,  mais  sans  oiïrir  de  roches  leucostiniques. 

L'arrangement  des  roches  leuciliques  sur  la  pente  extérieure  du 
grand  cône,  et  principalement  vers  sa  limite  supérieure,  ne  ressemble 
pasè  celui  que  prennent  les  laves  sorties  de  la  bouche  d'un  volcan. 
Ce  ne  sont  ni  ces  traînées  longues  et  étroites  que  forment  les  cou- 
lées, ni  les  assises  superposées  quicaraclérisent  ordinairement  lespays 
volcaniques,  mais  des  amas  irréguliers  et  de  tontes  les  dimensions. 
Leur  texture  compacte,  leur  état  cristallin  sur  une  pente  assez  forte, 
el  surtout  la  présence  de  cristaux  gigantesques  d'amphigènc  em- 
pâtés dans  la  roche  près  de  Torifice  du  cratère  et  sur  un  sol  incliné 
de  6*^  à  10^,  font  présumer  que  les  roches  leucitiques  du  grand  cône 
ne  sont  point  sorties  en  coulées  par  le  cratère  supérieur,  mais 
qu'elles  doivent  au  contraire  leur  origine  à  nn  ordre  de  phénomènes 
qui  a  précédé  l'ouverture  de  celui-ci ,  et  distinct  en  même  temps 
de  celui  auquel  est  dû  le  cône  central  de  Santa-Croce,  dont  les  roches 
sont  si  différentes.  La  forme  de  cette  dernière  montagne  doit  la 
faire  regarder  comme  nn  cône  de  soulèvement ,  dont  l'apparition  a 
redressé  tout  autour  les  roches  leucitiques. 

Lis  tufs  de  la  Campanie  qui  pénètrent  dans  les  vallées  voisines 
de  l'Apennin  ne  sont  que  les  produits  des  épanchcments  ignés  de 
Roccamonfina,  et  leur  origine  diffère  de  celle  des  tufs  des  Champs 
Pblégréens.  Le  tuf  même  de  Sorrente,  malgré  son  éloignement  et 
son  isolement  actuel,  proviendrait  encore  de  Roccamonfina.  Les 
éléments  de  ces  tufs ,  après  avoir  été  rejetés ,  auraient  été  charries 
par  les  eaux  que  les  mouvements  du  sol  ont  déplacées.  Enfin  par 
diverses  con.sidéraiions  tirées  de  la  'nature  des  roches  et  de  leur 
disposition,  l'auteur  conclut  que  les  montagnes  de  calcaire  secon- 
daire, situées  Tune  au  nord,  et  l'autre  au  sud  du  massif  volcanique, 
et  dont  la  base  se  confond  avec  la  sienne,  ne  formaient ,  avant  l'ap- 
parition des  roches  ignées ,  qu'un  seul  et  même  rameau  continu  de 
l'Apennin ,  coupé  ensuite  par  les  premières  éruptions  volcaniques. 
Cette  opinion  avait  d'ailleurs  été  émise  longtemps  auparavant  par 

manfina,  etc.  [Bidl,  Soc.  géogr.  de  Berlin^  <844j  —  Ncu,  Jakrh.y 
4  844,  p.  468,  avec  carte  et  coupes). 
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Brcjslak  (!].  Les  plus  anciennes  éruptions  amenèrent  donc  ao  jour 
les  leucitophyres  et  les  autres  roches  qui  constituent  aujourd'hui  le 
mont  Coriinella,  roches  qjii  durent  après  leur  sortie  se  répandre 
en  nappes  horizontales.  Plus  urd,  Téruption  trachytique  de  Sânta- 
Croce  occasîionna  le  soulèvement  des  assises  de  leucitophyres  et 
leur  relèvement  autour  d*un  axe  central. 

Après  avoir  comparé  ce  cône  de  Santa-Groce  et  la  crête  semi- 
circulaire  du  mont  Cortinella  avec  le  Puy-Griou  et  le  Plomb  du 
Cantal ,  et  fait  voir  que  les  c6ues  parasites  sont  également  compa- 
rables à  ceux  de  TEtna,  Pilla  suppose  que  le  volcan  de  Roccamon- 
(ina  établit  une  véritable  liaison  entre  les  éruptions  trachytiqucs 
anciennes  et  les  volcans  modernes.  Il  trouve  aussi  que  les  trachytes 
et  les  autres  roches  (perlites,  rétioites,  pumites,  etc.),  qui  forment 
Tîle  de  Ponza,  offrent  dans  leur  gisement  et  le  profil  de  leurs  pentes 
des  caractères  tout  à  fait  différents  de  ceux  des  matières  rejetées  par 
les  volcans,  et  semblables  au  contraire  à  ce  que  Ton  devait  attendre 
d'un  soulèvement  central ,  produisant  un  cratère  de  soulèvement. 
Ainsi  la  portion  do  cône  rocheux  qui  a  échappé  à  la  destruction  in- 
cessante que  produisent  les  agents  atmosphériques  et  les  vagues 
met  à  découvert  sa  conaposition,  et  fait  voir  que  le  trachyte  forme  un 
dyke  puissant  s'élevant  abruptement  au-dessus  des  eaux  pour  se 
terminer  à  la  pointe  la  plus  élevée  du  cône. 

Le  petit  cône  volcanique  du  mont  Ofelio,  situé  à  deux  milles  b 
Touest  de  Sessa ,  est  composé  de  roches  qui  ne  renferment  point 
d*arophigène ,  mais  où  abondent  les  cristaux  de  feldspath  vitreux , 
circonstance  que  Ton  n'observe  dans  aucun  des  volcans  de  la  Cam- 
paille  (2).  Pilla  ne  croyait  pas ,  comme  Breislak ,  qu'il  y  eût  de  com- 
munication entre  les  volcans  du  Latium  et  ceux  de  la  Campante ,  et 
M.  Ponzi  (3)  les  considère  comme  établis  sur  une  même  brisure  du 
sol,  sans  en  déduire  pour  cela  leur  contemporanéité  absolue. 

M.  Pierre  de  Tchihalcheff  (6),  qui  avait  aussi  parfaitement  re-     r«vuhur. 
connu  l'existence  dç  roches  de  nature  et  d'âge  différents  dans  le 


(\)  Topographie  physique  de  la  Ca/iipaniey  p.  4  22. 

(2)  Observations  géognostiques  le  long  de  la  route  de  Naples  à 
Rome,  p.  22. 

[Z'S  Bull.,  2«sér.,  vol.  VII,  p.  466.  4  850. 

4}  Coup  d'oeil  sur  la  constitution  géologique  des  protêt  nées  nié^ 
ridionales  du  royaume  de  Naples,  p.  162;  in-8.  Berlin,  4  842.  — 
Esquisse  géognos tique  du  mont  Gargano  [Neu,  /ahrb,,  4  84 1 ,  p.  39). 
— -  C.  Daubeny,  Narrative  oj  an  excursion^  etc.  Relation  d'une  ex- 
cursion au  lac  Amsanctus  et  au  mont  Vulturen  4  833.  Oxford,  4  ft.^H. 
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massif  de  Roccamonfina ,  et  qui  en  avait  déduit  leur  ancienneté 
relative,  a  décrit  le  mont  Yaltnr,  placé  au  sommet  d'im  vaste  pla- 
teau tertiaire ,  et  dont  les  parties  supérieures  sont  reconvcrles  par 
un  tiif  volcanique  friaUe,  en  couches  de  20  à  30  mètres  d'épatssenr. 
Au  sud  de  ce  massif  volcanique  de  forme  triangulaire  est  la  vaRée 
ûïie  Bosco  di  Montecchio^  que  limitent  deux  chaînes  de  rochers  ira- 
chytiques,  l'une  dirigée  au  N.-O»,  et  l'antre  au  N.-E.  Vers  lo  milicv 
de  celle-ci  s'élève  la  cime  du  Vultur,  et  au  nord  du  Bosco  di  Mon- 
tecchio,  une  seconde  dépression  offre  deux  lacs  regardés  comm^ 
occupant  le  fond  d'un  ancien  cratère.  A  l'cxeepttou  des  deax  cliat- 
nous  trachytiques  précédents  et  de  celui  qui,  en  les  réunissant,  sépare 
les  deux  vallées  dont  nous  venons  de  parler,  tout  le  reste  da  massif 
est  composé  de  conglomérats ,  de  tuf,  de  lapilli  et  de  cendres  plus 
ou  moins  stratifiées ,  ayant  des  Inclinaisons  de  25*  à  30*. 

D'après  le  savant  voyageur,  le  massif  volcanique  du  Vollur  aoraît 
été  soulevé  avant  les  dépôts  tertiaires  horizontaux  qui  r«ntoareni, 
et  peu  après  la  fin  de  l'époque  secondaire.  Comme  les  couclies 
tertiaires  se  lient  souvent  et  de  la  manière  la  pins  intime  âaxttift 
volcaniques,  il  faut  admettre  que  des  soulèvements  partiels  ont  eu 
lieu  après  celui  du  massif  principal  dans  lequel  on  ne  remarque  au- 
cune coulée  de  lave  proprement  dite. 
MontGnrgano.      ^ p.  474,^  j^es  rochcs  trachytiques  et  basaltéides  de  Lésina,! 
.;  l'ouest  du  mont  Gargano,  sur  la  côte  de  l'Adriatique,  et  dans  les^ 
quelles  on  trouve  des  blocs  de  syéntte ,  ont  soulevé  les  calcaires 
noirs  jurassiques  et  seraient  plus  anciennes  que  la  formation  cré- 
tacée. Aussi  Al.  de  Tchihatcheff  propose-t-il  de  ranger  les  volcans  et 
les  produits  ignés  de  l'Italie  méridionale  dans  l'ordre  suivant,  d'après 
leur  ancionneté  :  le  mont  Gargano,  le  Vultur,  les  Champs  Phlégréens, 
Roccamonfina,  le  Vésuve  et  le  monte  Noovo,  ordre  qui  diffère  assez 
de  celui  qui  a  été  proposé  depuis  (1). 
EnviroiM         M.  de  Buch  (2}  a  fait  au  Vésuve  l'application  de  la  théorie  des 
Napics.      cratères  de  soulèvement ,  et  M.  H.  Abich  (3)  a  donné  l'analyse  de 
quelques  produits  volcaniques  des  environs  de  Pouzzo!es.  Le  puits 


(I)  Voyez  les  objections  qu'y  a  faites  M.  Murchiaon  (Quart,  /ntr/i, 
geol.  Soc.  of  London,  vol.  VI,  p.  307,  nota^  1850). 

\%\  U Institut,  4  fév.  1846. 

(s)  Soc.  philomntique  de  Paris. — V Institut,  4  5  juin  \  843. — Sur 
la  composition  du  feldspath  vitreux  et  du  ryacoUtc  [Ann,  d.  Chem, 
tt/id  Phys.  de  PoffgendorJJ,  vol.  XXVIII  \—Ann,  des  mines,  V  «ér». 
vol.  V,  p.  641,  1834). 


foré  entrepris  daas  la  cour  du  palais  do  roi ,  à  Naples,  a  aussi  fourni 
des  ducumeuts  que  Ton  u'avait  pas  encore  sur  l'épaisseur  des  tufs 
volcaniques  de  ce  pays.  L'oriGce  du  puits  est  à  21  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer»  et  jusqu'à  la  profondeur  de  155  mètres  on  n'a 
rencontré  que  ces  tufs,  des  matières  volcaniques  pulvérulentes»  des 
graviers  volcaniques,  des  argiles  on  marnes  jaunâtres  et  brunâtres î 
puis  au  fond  un  lit  de  saUe  calcaire  et  un  banc  de  marne,  le  tout 
sans  aucune  trace  de  fossiles.  A  15  mètres  plus  bas,  ou  de  1 55  à  170 
mètres,  on  a  trouvé  une  marne  gris  clair,  micacée,  qui  dépend  de 
la  formation  sub-apenuine,  et  qui  en  renferme  les  coquilles  (1). 

M.  Daubeny  (-2) ,  après  avoir  traité  de  l'emplacement  de  l'ancienne 
ville  des  Arunces  et  des  phénomènes  ignés  que  présente  le  pays,  est 
arrivé  à  conclure  que  l'action  volcanique  avait  eu  dans  la  Campante 
trois  phases  distinctes  :  la  première  a  été  marquée  par  l'élévation  da 
V4iUur,  la  seconde  a  été  caractérisée  par  une  nioniagne  qui  se  lie  au 
soulèvement  d'un  cône  iracbytique  au  centre  d'un  cratère  :  c'est  le 
massif  de  Uoccamonfina  ;  et  dans  la  trobièmc,  l'élévation  de  la  mon>* 
lagnç  princi|)alc  a  été  suivie,  après  un  long  intervalle  de  repos  ap- 
parent ,  par  la  formation  d'une  bouche  permanente  d'où  sortent  des 
Uves,  des  fragments  de  roches  et  des  vapeurs  élastiques  :  c'est  le  Vé- 
suve actuel  avec  son  enceinte  serai-circulaire,  b  Somma. Ce  que  nous 
^vonsdit  {anièy  vol.  I,  p.  500)  des  tuis  ponceux,  des  Champs  Phlé- 
gréens,  de  la  Somma  et  du  Vésuve,  nous  dispense  de  revenir  ici  sur 
les  produits  ignés  antérieurs  à  l'époque  actuelle  (3). 

§  4.  Sicile. 

Dans  une  notice  sur  la  géologie  des  environs  de  Catane,  F.  Hoff<- 
maun  (U)  a  décrit  les  calcaires  de  Buccheri  et  de  Sortino,  remplis  de 


>«»»»  ...,^. 


(\)  Atti  délia  scstn  riunione,  etc., p.  553;  ia-4.  Milan,  4  8ii-1 845. 

(2)  Soc.  Jshmol.  d'Oxford,  k\  mai  1846.— ./,Y//5//mr,  4  9  août 
<846.  —  Edinb.ncvi' philos.  Joiirn.,\o\.  XLÏ,  p.  243. —  L.  Borner, 
{QtMrt,  /oùrn,  geol.  Soc.of  London,  vol.  Wl^'Anniversary  address, 
p.  «4). 

(3)  Voyez,  pour  Vindication  d'autres  publications  relatives  à  la 
géologie  du  royaume  de  Naples,  Boue,  Guide  du  géologue  vofageur^ 
vol.  Il,  p.  492 et  534 . —  H.  Abich,  Ceologische  Beobachuuigen^  etc. 
Observations  géologiques  sur  les  phénomènes  volcaniques  et  les  for- 
mations de  lltalie  inférieure^ et  moyenne,  vol.  I,  liv.  4".  —  Sur  la 
nature  et  la  liaison  des  formations  volcaniques^  in- 4,  avec  cartes  et 
coupes.  Brunswick,  4  844 .  —  Ch.  Lyell,  On  the  craters  of  dénuda- 
tion,  etc.  [Quart,  Journ.  geol,"Soc/of  London^yo].  VI, p.  223. 4  849). 

(4)  Àrch.fùr  Miner,  de  Karsten,  vol.  III,  p.    390.   4834.  — 
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îù&sWes  {Nattca  milleptmcta^  Bostetlaria  pespelicmù^  Bucciwtm 
mutabile,  Corbula  nucleus.  Murex  brandaris,  Pectunculus  glffci- 
meris)  et  traversés  par  un  basalte  noir,  comiiacic,  ei  souvent  cek 
loleax ,  renfermant  de  l'aragonite ,  de  la  chaax  carbonatée ,  de  fa 
ehabasie  et  de  Thyalithe.  Quelquefois  il  est  sous  forme  de  boules , 
dont  la  surface  ressemble  à  de  Tobsidicnne.  L'auteur  avait  d*aboni 
cru  ce  basalte  plus  ancien  que  le  calcaire;  car  au  cap  Santa-Croce, 
des  bancs  horizontaux  de  ce  même  calcaire  coquillier  reposent  sur 
le  basalte,  en  contiennent  des  fragments  et  n'ont  pas  été  altérés  au 
contact,  et  la  même  superposition  s'observe  dans  plusieurs  autres 
vallées  de  l'Ile.  Mais,  à  six  milles  à  l'ouest  de  Syracuse,  le  basahe 
forme  un  plateau  continu  à  500  mètres  d'altitude ,  de  deux  milles 
(allem.)  de  long  et  dont  les  points  culminants  constituent  les  mon- 
tagnes de  Santa-Venere  et  de  Louro.  Ce  basalte  repose  à  son  tour 
sur  des  calcaires  non  altérés,  tandis  que  près  de  Buccheri,  à  trois 
milles  au  nord-ouest ,  la  roche  pyrogène  scoriacée ,  au  contact  du 
calcaire,  en  contient  des  fragments  irréguliers  et  alterne  cinq  ou  six 
fois  avec  lui  dans  la  ville  même.  Les  deux  roches  sont  horizontales, 
et  les  nappes  basaltiques,  de  0",60àl  mètre  d'épaisseur,  semblent 
avoir  été  intercalées  entre  les  couches  sédimentaires  ;  aussi  Hoffmann 
pense-t-il  que  les  unes  et  les  autres  sont  contemporaines  comme 
dans  la  vallée  de  VAhne,  près  de  Cassel,  et  près  de  Goatersen,  dans 
le  voisinage  de  Gœttingen,  où  des  marnes  sableuses  fossilifères  re- 
présenteraient celles  de  la  Sicile. 

Les  tufs  très  puissants  des  environs  entourent  des  fragments 
de  basalte  et  de  calcaire  réunis  par  un  ciment  gris  qui  leur  donne 
une  certaine  ressemblance  avec  le  pépérino  de  la  campagne  de 
Rome.  Leurs  relations  avec  le  basalte  sont  très  variées;  ils  sont 
bien  stratiGés,  et  près  de  Sortino  renferment  :  Ccmus  mcditerraneus? 
Cerithium  radula,  Buccinum  mutabiley  B.  nitidulum^  Ptctm 
Jacobœus^  Trockus  magus,  T,  PharaonUy  Cardium  ciliare,  Arca 
NoWy  A,  barbota^  Pectutwulus  marmoratuSy  etc.  Près  de  Buccheri, 


Résumé  des  rapports  géologiques  de  la  Sicile^  ibid.,  vol.  XIII,  p.  \ 
à  310  et  3H  à  726,  avec  carte  coloriée,  1839  (ofUc^  vol.  H. 
p.  806). —  H.  Abich,  Geologische  Bcnbnchtungcn ,  etc.  Observation» 
{géologiques  sur  les  phénomèues  volcaniques  et  les  formations  de 
l'Italie  inférieure  et  moyenne,  vol.  I.  — Sur  la  nature  et  la  liaison 
des  formations  volcaniques  ;  in-i,  avec  cartes  ot  coupes.  Bruos- 
wick,  1841. 
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ce  sonl  :  Bostellaria  pespeticani,  Btœcinum  clathratum^  Nucula 
margaritacea^  Chama  gryphoideSy  etc. 

Â  la  base  de  la  colline  qui  porie  le  village  de  Pacbino,  se  montre 
un  tuf  rempli  de  cailloux  roulés  de  basalte ,  de  perlite,  de  fragments 
calcaires,  et  une  roche  où  abondent  Targile  et  Tolivine.  Au  sud  une 
étendue  considérable  de  ces  produits  volcaniques  est  recouverte  par 
un  calcaire  compacte,  blanc  ou  blanc  jaunâtre,  rempli  de  corps  or- 
ganisés désignéscomme  étant  des  Nummuliles,  lesquelles  ne  se  voient 
jamais  dans  les  dépôts  quaternaires  ni  dans  les  marnes  qui ,  à  l'est 
de  Pachino,  les  surmontent  à  stratification  concordante. 

Dans  une  presqu'île  située  non  loin  de  la  Marina  di  Capo  Pesaro»  on 
remarque  encore,  au  pied  des  escarpements,  le  basalte  s'élevant  de 
15  à  20  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Il  ressemble  assez  à  une  wacke 
avec  hornblende  et  augiie.  Vers  le  haut ,  il  devient  scoriacé  et  quel- 
quefois argileux ,  avec  des  cristaux  de  feldspath  vitreux  et  d'autres 
substances  qui  ont  fait  rapprocher  la  roche  de  certains  mélaphyres. 
On  y  remarque  en  outre  des  filons  qui  ressemblent  à  un  vrai  basalte, 
et  d'autres  au  phonolite.  Les  calcaires  qui  sont  dessus  renferme- 
raient, suivant  l'auteur,  des  Nummulites  et  des  Hippurites.  Ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  roches  n'est  modifiée ,  et  il  faut  admettre  que 
le  dalcairc  est  postérieur  au  basalte;  mais  on  voit  aussi,  d'après  cette 
description,  que  les  caractères  minéralogiques  assez  vagues  de  la 
roche  ignée,  et  les  fossiles  mal  déterminés  des  couches  de  sé- 
diment ,  doivent  nous  laisser  dans  une  incertitude  complète  sur 
leur  âge. 

On  sait  depuis  longtemps  que  les  tufs  basaltiques  de  Militello 
contiennent  des  coquilles  ornées  encore  de  leurs  couleurs,  et  que 
les  espèces,  au  nombre  de  70,  vivent  toutes  dans  les  mers  actuelles 
{arUè^  vol.  Il,  p.  807  et  suivantes);  on  a  vu  aussi  (antè^  voL  II, 
p.  808]  quelle  était  Topinion  de  M.  Gemellaro  sur  la  relation  des 
roches  ignées  et  sédimentaires  de  la  partie  sud  de  la  Sicile  :  nous 
ajouterons  ici,  que  le  même  géologue  (1)  distingue  dans  le  val  di 
Noto  deux  dépôts  de  calcaires  et  deux  éruptions  de  produits  vol- 
caniques. Le  calcaire  d'Ibleo  s'est  déposé  avant  l'apparition  des 
roches  pyrogènes  qui  se  sont  fait  jour  à  travers,  et  les  autres  cal- 


[\)  L'Institut,  U  juin  4  8H4.  —  Voyez  aussi  W.  S.  de  Wal- 
tershausen,  Uebenlie  iubmarinen  vidkanischen Âusbruchef^ic.  Sur 
les  éruptions  volcaniques  fious-^marines  de  la  formation  tertiaire  du 
val  di  Noto,  comparées  avec  des  phéBomènes  semblables  d' 
(Goetti/iger  StuiUen,  vol.  J,  p.  171 ,  849  ;  à  pari,  ili-8,  Oot 


caîres  m  soiit  fociué^  alors  que  les  irolcans  étaient  poor  la  secoade 
fois  en  acUvilé,  de  manière  à  alterner  avec  les  uialièrcs  rejetées  par 
ces  derniers.  Quant  aux  iub  et  aux  brèches,  ce  sont  des  dépôts 
postérieurs  et  limités  aux  vallées  du  sol  émergé. 

M.  Gemellaro(i),  tout  en  distinguant  dans  le  massif  de  VEinm 
deux  séries  de  roches,  Tune  comprenant  les  roches  ieldspathiqiics 
de  l'est  et  l'autre,  plus  récente,  les  roches  pyroxéniques  do  l'ouest, 
n'a  point  admis  pour  celte  montagne  la  théorie  des  cratères  de  8oa« 
lèvemcnt  ainsi  que  nous  l'avons  exposée  {qntè,  vol.  I,  p.  519),  el  il 
regarde  les  basaltes  des  îles  Cyclopes  comme  ayant  été  soumis,  de- 
puis leur  première  apparition,  à  des  actions  volcaniques  qui  ont 
donné  lieu  à  une  nouvelle  espèce  de  roche,  désignée  sous  le  uom 
(Tanalcimùe  .  Plus  tard,  il  a  nommé  cydopite  une  roche  aigileuse 
avec  analcimc ,  composée  d'abord  d'un  sédiment  de  basalte  altéré^ 
puis  modifiée  par  Tinjcction  do  ranalcimite  qui  l'accompagne. 

L'opinion  de  M.  Maravigua  (2)  sur  l'analogie  des  trachylesetdes 
basaltes  de  l'Etna  et  sur  le  passage  de  l'une  de  ces  roches  à  l'autre 
a  été  vivement  combattue  au  congrès  de  Naples.  M.  P.  Interlandi 
c  Sirugo^3),  en  parlant  des  basaltes  globulaires  du  Morgo,  à  dix . 
milles  au  sud  de  Catane,  a  conclu  de  ses  recherches  que  les  roches 
ignées  sont  postérieures  aux  dépôts  tertiaires,  mais  que,  par  suite 
d'infiltrations,  il  y  a  eu  des  mélanges,  ou  mieux  des  alternances  sur 
certains  points. 

L.  Pilla  {Ix)  a  proposé  d'établir  six  groupes  ou  systèmes  dans  la 
sérié  des  phénomènes  volcaniques  du  sud  de  l'Italie  et  de  la  Sicile, 
Ce  sont,  en  allant  des  plus  anciens  aux  plus  récents  :  1^  îles  Ponces* 
ile  de  Panaria  (îles  Éoliennes) ,  mont  San-Paolo ,  dans  le  Yultur  ; 
2"  val  di  Nolo,  cap  Passaro  (Sicile),  basaltes  et  mékiphyres  anciens; 
S"*  Roccamonfîna ,  cône  trachytiquc  ancien,  cratères  de  soulève- 
ment, cratères  d'éruption  ;  ^i'  Champs  Phlégréens,  îles  Éoliennes,  le 

(1)  Congrès  des  savants  réunis  à  Naples  en  septembre  4  845.  — 
L'Institut,  4  fév.  et  I"  avril  4  846. —  Voyez  aussi  Ch.  Lyell,  On 
the  craters  of  deniulatUm  [Qiuirt.  Journ.  geol.  Soc.  oj  London, 
vol.VI,  p.  227.  4  849). 

'2)  Ibicl,  4  fév.  4  846. 

|3J  y^Cti  tlclCAccad.  giorn,  di  Catania,  vol.  XIV,  p,  44.  4839. 

*4)  Mém,  de  la  Soc.  géoL  rie  France^  2*sér.,  vol.  I,  p.  479. — 
Ann.  des  mines ^  3*  sér.,  vol.  XVIII,  p.  427.  Dans  la  publication  de 
ce  dernier  extrait,  antérieure  à  celle  du  mémoire  original,  l'auteur 
n'avait  admis  que  quatre  groupes  ou  systèmes  au  lieu  de  six.  On  voit 
en  outre  qu'il  n'a  tenu  aucun  compte  des  observations  de  M .  ds 
Tcbibatcheff  au  mont  Gargano. 
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Vahur,  cratères  d*éniption  éteints  avec  des  traces  de  sonlèvement; 
5°  le  Vésuve ,  l'Ëtoa ,  Stromboli ,  cratères  d*éruption  en  activité 
avec  des  indices  de  soalèvements  anciens  ;  %•  le  Monte-Naovo,  nie 
Julia ,  volcans  formés  depuis  la  période  historique  et  éteints  après 
un  laps  de  temps  très  court.  Plus  tard,  l'auteur  a  essayé  de  mettre 
plusieurs  de  ces  groupes  de  roches  ignées  en  rapport  avec  les  dé- 
pôts sédimentaires  contemporains,  mais  le  tableau  qu'il  a  donné  se 
trouve  incomplet  relativement  à  ce  que  nous  venons  de  dire  (1). 

§  S.  Ues  de  Corie  et  de  Serdaigae* 

On  doit  plusieurs  mémoires  géologiques  sur  la  Corse  à  M.  Ma-  Coue. 
thieu  (2),  à  M.  Gueymard  (3),  et  à  M.  J.  Heynaud  {ii).  Ce  dernier  sur- 
tout a  donné  une  esquisse  très  satisfaisante  des  roches  qui  forment 
cette  Ile,  de  leur  disposition  générale  et  de  leurs  rapports.  11  a  fort 
bien  indiqué  la  position  des  roches  serpcntiiicu^es  et  le  rôle  qu'elles 
doivent  avoir  joué  dans  les  niodifîcatiuns  éprouvées  par  les  roches 
sédimentaires  qu'elles  ont  traversées  et  dérangées ,  ainsi  que  leur 
analogie  avec  les  phénomènes  du  même  genre  observés  dans  la 
Lfgurie. 

Plus  récemment,  M.  L.  Pareto  (5),  qui  parait  avoir  peu  connu 
les  travaux  de  ses  devanciers,  a  publié ,  comme  on  l'a  vu  {antè, 
p.  156) ,  le  résultat  de  ses  recherches  sur  cette  lie.  Les  roches ,  dit 
ce  savant,  qui  semblent  plus  que  toutes  autres  y  avoir  percé  et  al- 
téré les  couches  sédimentaires  sont  les  serpentines.  De  même  que 
sur  le  continent,  elles  offrent  beaucoup  de  variétés.  La  serpentine 
diallagique  y  est  la  plus  rare,  et  la  variété  écaîHeuse  et  asbestiforme 
la  plus  fréquente.  L'euphotide  avec  diallage  métalloïde  et  plus  sou- 
vent avecsmaragdite,  et  qui  constitue  le  vert  de  Corse  {verde  di  Cor- 
sica)t  est  aussi  fort  répandue.  Des  masses  de  diorite  se  montrent 
encore  parfois  dans  le  voisinage  des  serpentines.  L'apparition  de  ces 
roches  n'a  point  produit  cette  grande  quantité  de  brèches  et  de  frag- 
ments de  diverses  sortes  qui ,  dans  la  Ligurie,  et  surtout  dans  les 


[4)  Saggio  comparativo^  etc.,  p.  4  35. 

[%)  Journ,  des  mines  y  vol.  XXXIV,  p.  4  04. 

[3J  Ànn,  des  mines  y  4  820. 

[4)  Mém.  de  la  Soc,  gvol,  de  France,  vol.  I.,  p.  4  avec  carte  et 
vues.  4  834. 

(5)  Cenni  geognostici  sulla  Corsica  (sans  date  ni  lieu  d^impres- 
sion),  p.  26. — À  Ht  délia  sesta  riun,  degli  scient,  ieal,,  etc.,  p.  544 
à  954,  et  604;  in-4.  HiUn,  4844-45,  avec  carte  et  coupes. 
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hautes  montagnes,  le  long  de  la  Riviera  di  Levante^  eutoureol  les 
serpentines  qui  ont  enlratoé  et  amené  au  jour  des  fragtneots  de 
toutes  les  couches  traversées. 

Les  roches  serpentineuses  n*ont  une  grande  importance  sur  la 
constitution  géologique  de  la  Corse  que  dans  sa  partie  orieolaJe. 
Leurs  masses  principales,  comme  l'avait  observé  M.  Reynaad,  sont 
dirigées  N.,S.,  un  peu  £.,  ce  qui  peut  les  faire  regarder  (p.  28} 
comme  Textrémilé  sud  et  sud-ouest  de  l'espèce  d'ellipse  irrégulière 
que  déterminent  les  serpentines  de  l'Italie.  D'autres  points  extrêmes 
de  leurs  affleurements  seraient,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  certaines 
parties  de  Ttlede  Giglio  et  du  mont  Argentaro,  d'où  la  limite  passée- 
rait  au  pied  sud  du  mont  Amiata  ;  tournant  après  au  N»  et  à  TO., 
elle  touclierait  divers  points  de  la  vallée  supérieure  du  Tibre  et  du 
val  d'Arno  pour  traverser  l'Apennin  vers  Gavigliaio  et  les  monta- 
gnes de  Bologne.  D'un  autre  côté,  la  serpentine  du  cap  Corse,  ^ 
l'extrémité  septentrionale  de  i'tle  dont  nous  nous  occupons ,  s'ali- 
gnerait pour  former  la  limite  occidentale  avec  les  grandes  masses  si* 
tuées  il  l'ouest  de  Gênes,  entre  cotte  ville  et  Savone.  Passant  ensuite 
l'Apennin ,  les  serpentines  se  montrent  au  delà  de  la  crête  dans  les 
vallées  de  la  Bormida  etd'Orba,  et  s'étendant  alors  plus  à  l'ouest»  on 
en  trouve  plusieurs  affleurements  le  long  des  Alpes,  dans  la  vallée  da 
Pô,  puis  du  mont  Viso  au  Mont-Rose,  dans  les  Grisons  et  les  vallées 
du  Bergamasque.  Cet  espace  elliptique  tracé  par  les  serpentines  est 
d'ailleurs  fort  irrégulier,  et  d'immenses  surfaces,  comme  les  plaines 
de  la  I^mbardie ,  en  sont  entièrement  dépourvues. 

M.  Pareto  n'ayant  reconnu  aucun  fragment  de  serpentine  dans 
les  brèches  qui  ont  accompagné  leur  sortie,  ni  dans  des  conches 
regardées  comme  crétacées,  tandis  que  les  dépôts  qui  leur  ont  suc- 
cédé en  sont  presque  exclusivement  composés,  ainsi  que  de  cail- 
lons roulés,  de  calcaires  et  de  schistes  que  les  roches  éruptives 
ont  traversés,  pense  que  l'apparition  de  ces  dernières  et  les  mo- 
difications qu'elles  ont  prodmtes  dans  les  couches  préexistantes 
earent  lieu  entre  la  fin  delà  période  crétacée  et  la  première  période 
tertiaire.  Rien  ne  s'opposerait  donc  à  ee  qu'elles  fussent  contem- 
poraines de  tontes  celles  que  nous  venons  de  rappeler,  ce  que 
M.  Reynaud  avait  depuis  longtemps  soupçonné. 

Quant  à  l'âge  des  granités,  on  a  vu  qu'il  y  en  avait  d'antérieurs 
aux  serpentines  (Ligurie,  Alpes  maritimes,  les  Maures  et  l'Esterel), 
et  que  d'autres  avaient  poussé  des  filons  dans  ces  mêmes  serpen- 
tines (  !le  d'£lbe ,  Giglio ,  Monte-Cristo)  ;  mais  c'est  probablement 
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aox  premiers  et  aux  plus  anciens  qu'appartiennent  les  graaiies  qui 
occupent  une  grande  partie  de  llle  de  Corse* 

D'après  ce  que  l'on  \ient  de  dire  de  la  distribution  des  roches  Simi«igne. 
serpentineuses ,  on  ne  devait  plus  s'attendre  à  les  retrouyer  en 
Sardaigne.  île  située  bien  au  sud  de  leur  limite  méridionale,  qui  est 
une  ligne  0. ,  £. ,  tirée  de  Picdi-Gorte  (Corse)  k  GIglio  et  au  pro- 
montoire Ârgeniaro;  aussi  M.  â;  de  la  Marmora  (1)  n'tn  a-t-il 
point  rencontré  dans  l'élude  détaillée  qu'il  â  faite  de  cette  ile,  où  les 
trachytes  sont  au  contraire  très  développés  du  N.  an  S. ,  principa- 
lement sur  le  Tersant  ouest  de  la  chaîne  centrale.  Sur  |>lnsieurs 
points  ils  paraissent  être  intimement  liés  au  granité.  Lorsqu'on  s'a- 
"irance  vers  l'ouefit,  ils  sont  plus  cristallins;  tantôt  ilase  présentent 
sous  forme  de  coulée,  tantôt  sous  celle  de  tuf  ou  de  pumite,  tra* 
versés  par  des  filons  de  rétlnlte,  de  jaspe  et  de  cornaline.  Les  pho- 
nolites,  plus  récents  que  le  terrain  tertiaire  de  ce  pays,  se  montrent  à 
Osilo,  vers  Tieri,  dans  les  monts  de  Monastir,  près  de  Cagliari,  et  vers 
le  cap  de  Pula.  Dans  ces  diverses  localités ,  ils  sont  associés  à  un 
porphyre  pyroxénique  riche  en  analcime,  en  stilbite  et  autres  zéo- 
lithes. 

Les  porphyres  pyroxéniques  des  montagnes  de  Serrenti,  de  Sar- 
roco  et  de  Narcao  paraissent  être  en  relation  avec  les  roches  pbonoli* 
tiques  et  les  breccioles  volcaniques  de  l'tle  de  San- Antonio,  de  San^ 
Michèle  Narcao  et  du  grou|)e  de  l'Arcueoiu,  remarquable  par  sa 
forme  et  parles  fiions  prismatiques  verticaux  ou  dykes  qui  le  traver- 
sent. On  observe  parfois,  au-dessus  des  dépôts  tertiaires,  des  cou^ 
rants  de  lave  basaltique  qui  se  seraient  étendus  sur  certaines  mon- 
tagnes du  centre  de  l'tle  où  ils  ont  peut-être  fait  partie  d'une  nappe 
continue  aujourd'hui  détruite. 

La  montagne  de  San-Lussurgui  et  de  Cuglieri ,  située  au  nord 
d'Oristano,  oiïre  vers  le  sommet  les  traces  de  deux  gi*ands  cratères, 
et  sur  ses  flancs  de  nombreux  courants  de  lave  dans  lesquels  plu- 
sieurs vallées  ont  été  excavées.  An  delà ,  de  Marcomer  à  SassM'i, 
suivant  une  ligne  N.-N.-O.,  on  remarque  une  multitude  de  petits 
cônes  volcaniques  plus  modernes,  semblables  k  ceux  de  4a  chafoe  des 
dômes  en  Auvergne.  Presque  an  centre  de lUe,  au  mont  Arei,  et  au 
sud,  on  voit  une  masse  considérable  d'obsidieime.  Ilenexistettteofe 


(l)  Âtti  délia  sccuntla  ri  un.  degU  scienz,  ital.y  p.  124;  în- 4. 
Turin,  1840.  —  Jtti  délia  setla  riun,^  etc.,  p.  564,  in-4;  Mikn, 
4844-45. 
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dans  une  aulre  montagne  siluée  à  trente  milles  de  celle  dernière. 

Les  deux  directions  indiquées  en  Corse  par  M.  Parelo  ont  clé  re- 
trouvées en  Sardaigne  par  U.  de  la  Marinora.  La  directioa  N. ,  $u 
domine  dans  toute  la  longueur  de  llle  ;  mais  la  direction  N.-N.  -O., 
S.-S.-E.,  fort  apparente  dans  la  partie  septentrionale,  semble  s^af- 
faiblir  vers  le  milieu ,  où  Ton  observe  une  direction  en  sens  coa^ 
traire,  ou  S.-S.-0.,  N.-N.-E.  A  Ja  rencontre  de  ces  deux  derniers 
systèmes  de  fractures,  ou  au  point  de  plus  grande  dislocation  des 
couches,  a  surgi  un  immense  massif  volcanique  comparable  à  celui 
d*Albano  et  de  Yelletri. 

On  a  vu  {aniè,  vol.  II,  \x  821}  que  M.  de  la  Marmorsi  regardait 
les  trachytes  précédents  comme  plus  anciens  que  la  formation  ie/r-^ 
tiaire  moyenne,  opinion  qu'il  appuyait  sur  la  présence  de  fragnieois 
de  ces  roches  dans  les  couches  tertiaires  et  sur  ce  que  ces  Iracbytcs 
pouvaient  être  comparés  à  ceux  de  la  Hongrie.  De  son  côté,  M.  l'a* 
reto  (1)  n'était  pasconvaincuque  ces  roches fusseut  plus  ancienne^ 
que  la  formation  supérieure  ou  sub-apennine,  et  il  eut  occasion  .<lo 
constater,  par  les  travaux  qu'a  fait  exécuter  M.  PioBussi<lluti  kh 
mont  Amiata  (Toscane),  que  les  trachytes  de  cette  localité  étaient 
eu  réalité  plus  récents  que  les  dépôts  sub^apennins.  €elte  conclif- 
sionaété  contestée  par  M.  Goquand,  et  Ai.  delà  IVIannoraadeiioit>< 
v^aau  insisté  sur  l'antériorité  des  trachytes  de  la  Sardaigne»  |>ar 
les  motifs  déjà  énoncés,  mais  qui  nous  paraii^nt  insuffisants  : 
1*^  parce  que  l'identité  de  ces  cailloux  avec  les  masses  irachytiqucs  en 
question  n'a  été  démontrée  ni  chimiquement,  ni  minéralogîque«* 
ment  ;  2^  parce  qu'il  n'a  pas  été  prouvé  non  plus  que  tous  les  tra- 
chytes de  la  Sardaigne  fussent  contemporains  ;  3'  enfin  parce  que 
l'on  n'a  pas  fait  voir  que  les  strates  tertiaires  recouvraient  toujours 
horizontalement  les  roches  ignées. 

S  6.  Résumé  de  la  Péninsule  italique. 

Les  nombreux  travaux  de  L.  Pilla  relatifs  aux  produits  ignés  de 
l'Italie  ont  fourni  d'importants  documents  sur  cette  partie  de  la 
géologie  de  la  Péninsule,  et  nous  ne  pouvons  mieux  terminer  l'cxa* 
men  rapide  que  nous  venons  d'en  faire,  qu'en  reproduisant  les  con- 
clusions qu'il  a  émises  à  ce  sujet 

Les  volcans  éteints,  dit-il  (2),  disséminés  à  la  surface  du  sol  de  la 

(1)  j4iii  dcUti  scstfi  riun.y  etc.,  p.  587;  in-4.  Milan,  1845. — 
Mti  fU'Ua  ottava  rruN.,  p,  6<2.  Gênes,   1846-47. 

(2)  Saggf'o  comparaiivo^  etc.  Essai  comparatif  des  terrains  qui  com- 
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péninsule  italique,  se  sont  noianifestés  en  gênerai  après  les  dépôts 
sub-aponnins,  à  des  moments  divers,  mais  toujours  très  rapprochés 
de  l*époqne  actuelle  ou  des  volcans  en  aciirité.  L'un  des  plus  anciens 
serait  celui  de  Radicofani.  Ses  laves  diffèrent  de  celtes  des  volcans 
voisins  du  Laiium,  puisqu'elles  sont  pyroxéniques  et  feldspathiques, 
au  lieu  d*ùlre  leucostiniques.  La  forme  des  cratères  est  également 
différente.  Déplus,  les  volcans  de  Boisena,  de  Viterbe,  de  Brac- 
etano,  d'Albano,  etc.,  recouvrent  paMout  de  leurs  produits  les  sa^ 
blés  ou  les  marnes  suh-apcnnines,  tandis  que  celui  de  Radicofani 
serait  presqne  recouvert  jusqu'à  son  sommet  par  ces  mêmes  dé^ 
pots.  On  a  vu  [anie ,  p.  395)  que  cette  opinion ,  émise  par  l'auteur 
longtemps  avant  la  publication  de  ce  dernier  mémoire ,  n'était  paii 
tblle  de  M.  L.  Pareto. 

'  Les  basaltes  du  val  di  Note  (Sicile),  alternant  avec  des  couches 
rapportées  au  terrain  quaternaire  (on/é,  toI.  II,  p.  807)  d'aprèik 
F.- Hoffmann  et  M.  Lyell,  seraient  moins  anciens  que  les  premières 
éruptions  de  l'Etna  qui  recouvrent  des  dépôts  de  la  période  8ub« 
ffpennine.  Cette  conclusion  pourra  paraître  hasardée,  si  l'on  re- 
marque qne  les  sédiments  quaternaires,  qui  ont  servi  à  fixer  l'dge 
des  basaltes  du  val  di  Noto,  n'ont  pas  été  constatés  dans  le  voisinage! 
immédiat  de  i'Btna. 

Les  traehy tes  de  la  Toscane  et  des  monts  Buganéens  ont  traversé 
la  (bnrnatton  tertiaire  sub-apennine  dans  le  Yolterrais,  leGrosselano; 
les  monts  Cimini,  et  ceux  de  l'île  de  Ponza  sont  probablement  du 
môme  âge,  c'est-à-dire,  postérieurs  au  volcan  de  Radicofani  et  h  la 
naissance  de  l'Etna.  Malgré  les  autorités  qu'il  cite,  Pilla  doutait  del 
la  postériorité  des  traehy  tes  de  la  Toscane  aux  marnes  sub-apennines, 
et  ceux  de  la  Sardaigne ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  seraient  pc«it-* 
être  plus  anciens. 

Les  mélaphyres  de  Lugano  sont  plus  récents  que  les  porphyres 
rouges  quarucifères  dont  on  trouve  des  fragments  dans  leurs  conglo- 
mérats ;  ils  ont  dérangé  et  modifié  tontes  les  roches  secondaires,  et 
ont  par  conséquent  surgi  pendant  l'époque  tertiaire.  Des  mélaphyres 
sont  d'ailleurs  Tenus  an  jour  h  divers  moments.  Ceux  de  Predazzo, 
qui  traversent  les  grès  rouges  et  les  dolomies  jurassiques,  ont  apparu 
au  commencement  de  l'époque  tertiaire,  et  les  granités  de  cette  lo- 
calité ont  été  regardés  comme  du  même  ftge.  Contrairement  à  cette 

posent  le  sol  de  l'Italie.  Pise,  4845.  — Jtii  délia  sestariun.j  etc., 
p.  545  et  567;  in-4.  Milan,  4844-45. 


dernière  assertion,  la  coupe  donnée  par  AI.  de  Klîpsteîn  (i)  laonti 
que  le  porphyre  noir  a  pénéiré  par  des  frnlcs  du  granité  pour  s*és.ei 
dre  ensuite  h  sa  surface. 

Les  granités  de  File  d*Ëlbe  soni  très  peu  anciens;  ils  fornienr  di 
dykes  dans  le  macigno»  Talbérèse  et  dans  les  serpentines.  Ces  S'  -  * 
nites  et  les  porphyres  quartzifères  qui  les  accompagnent  se  lieuA 
intimement  aux  trachytes  deCampiglia  et  autres  de  la  Mareinme  qui  A] 
sont  également  associés  à  des  porphyres  quartzifères.  et  ces  diverse^^  m 
roches  seraient  toutes  contemporaines.  Biais ,  comme  celles  de  lii  fl 
Toscane  sont  postérieures  aux  dé\)à\s  sub-apennius,  les  granité»  de   I 


l*!le  d'Elbe  le  seraient  aussi .  Pilia  reproduit  ù  ce  sujet  les  doutes  à^jà    I 
exprimés  plus  haut.  ^ 

Les  granités  de  la  Galabre,  aux  environs  de  Reggio  et  de  Géracc, 
continue-t-il,  ont  évidemment  surgi  entre  les  formations  tertiaires 
moyenne  et  supérieure;  ib  ont  été  soulevés  à  l'état  solide  après  la 
première  de  ces  périodes,  tandis  que  ceux  de  llle  d*£lbe,  arrivés  à 
l'état  pâteux ,  ont  traversé,  sous  forme  de  dyke,  l'albérèse  et  le  ma 
cigno  dont  ils  renferment  des  fragments,  pais  les  serpentines,  et 
cela  peut-être  après  la  seconde  période  ouïes  dépota sub-apenuins. 
Les  basaitesdu  Vicentin  seraient  alors  plus  anciens  que  ces  granités, 
puisqu'ik  semblent  alterner  avec  les  couches  tertiaires  inférieures. 

Les  éruptions  de  serpentine  et  d'euphotide  de  la  Toscane  et  de  la 
Ligurie  ont  souvent  percé  le  macigno ,  mais  elles  sont  antérieures 
à  la  formation  tertiaire  moyenne  dans  laquelle  on  trouve  beaucoup 
de  fragments  de  ces  roches. 

On  vient  de  dire  que  les  basaltes  du  val  di  Noto  étaient  coniem* 
poraina  ées  sédiments  quaternaires,  mais  les  mélaphyres  du  cap 
Passaro  seraient  antérieurs  aux  calcaires  à  Hipporites,  suivant 
F.  Hoffmann ,  qui  en  rapproche  aussi  ceux  de  Cattolica ,  près  de 
Girgenti,  etdeCoatessa,  entre  Palerme  et  Sciacca.  Ces  derniers, 
toujours  d'après  Hoffmann ,  reposent  sur  des  couches  secondaires 
postérieures  aux  précédentes ,  et  leur  sortie  aurait  concouru  à  la 
formation  des  soufres,  des  gypses  et  des  sels  de  la  Sicile ,  contrat- 
diction  que  Pilla  s'est  attaché  à  faire  ressortir.  En  réalité ,  les  mé- 
laphyres du  camp  Passaro  sont  plus  récents  que  ceux  de  Cattolica 
et  de  Contessa.  Si  les  gypses ,  les  soufres ,  etc. ,  sont  le  résultat 
d'émanations  venues  avec  les  mélaphyres,  et  s'il  était  prouvé  que 

(4  )  Beihitge  znr  geologisc/ien  Kenntniss  der  osttichen  Alptn , 
pi.  3,  f.  4;  in-4. 4  843. 
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ces  sabslances  se  trouveiii  dans  ta  forinatioo  tertiaire  moyenne,  ces 
roches^  éruptives  seraient  moins  anciennes  que  ne  le  pensait  Hoiï- 
mann,  et  seraient  contemporaines  des  derniers  mélaphyres  des 
Alpes  (1). 

'Passant  à  Tcxamen  des  filons  dti  môme  pays,  l'auteur  fait  re- 
marquer qu'il  n'y  a  \mni  de  filons  métallifères  dans  le  royaume  de 
Naples  ni  en  Sicile.  Les  dykes  de  ruches  éruptives  sont  seulement 
ceux  du  val  del  Bovc  et  de  la  Somma  et  ceux  des  granités  de  la 
(«alabre  qui  traversent  le  gneiss  près  de  Reggio  et  de  Catanzaro. 
Plus  an  nord,  au  contraire,  on  a  vu  quelle  était  Tabondance  des  filons 
injectés  dans  cette  déviation  de  l'Apennin ,  nommée  Alpes  Apuen* 
nos,  ou  chaîne  métallifère,  le  long'de  la  mer  Tyrrhénienne,  jusqu'au 
cap  Argeniaro,  et  comprenant  aussi  le  petit  archipel  toscan.  Ces 
^^8  sont  ceux  de  cinabre  injectés  dans  les  stéaschistes  de  Serra  veua , 
cent  de  galène,  de  blende  et  de  barytine,  traversant  les  stéaschistes , 
les  ^arizîtes  inférieurs  au  calcaire  jurassique  et  ce  calcaire  lui- 
"^^  ^e  dans  le  val  de  Castelto,  la  vallée  de  Serravezza  et  le  Massetano, 
/  filons  cuprifères  dans  les  serpentines,  et  les  gabbri  de  Alonte^ 
Catini ,  de  Monte-Vaso,  de  Monte-Gastelli ,  etc. 

Parmi  les  ûlons  éruptifs,  sont  ceux  de  fer,  particulièrement  dans 
rile  d'Elbe,  où  ils  forment  plutôt  de  grandes  masses  que  des  filons 
proprement  dits.  Le  fer  oligiste  traverse  le  verruccmo  (  mines  de 
Rio  et  du  cap  Pero) ,  et  le  fer  oxydulé  des  calcaires  moins  anciens 
(cap  Calamita  et  Punta  rossa).  Ces  filons  parallèles  entre  eux  sont 
à  peu  près  dans  la  direction  du  méridien.  £n  Toscane,  les  filons 
contenus  dans  les  schistes  cristallins  sont  uniquement  de  fer  oligiste, 
et  ceux  injectés  dans  le  calcaire  sont  de  fer  oxydalé.  En  oatre ,  le 
filon  de  Rio  (Ile  d'Elbe)  se  termine  près  d'une  masse  calcaire,  et 
au  contact  de  la  roche  il  est  transformé  en  fer  oxydulé.  Le  filon  du 
val  di  Castello  et  les  veinules  qui  traversent  le  marbre  de  Carrare 
sont  également  magnétiques  ;  aussi  Pilla  soupçonne-t-il  rinfluence 
d'une  certaine  action  du  calcaire  pour  réduire  le  minerai  h  l'état 
de  fer  oxydulé  magnétique. 

Les  fiions  de  pyroxène  et  d'ilvaîte  (yénite  ou  liévrite)  sont  con- 
temporains de  ceux  de  fer  dans  l'tle  d'Elbe ,  comme  dans  le  voisi- 
nage de  Campiglia.  Enfin ,  nous  ajouterons  les  filons  antimonifères 
de  Pereta  et  de  quelques  autres  localités.  D'accord  avec  Hoffmann 


(4)  Voyez,  sur  Vtîge  du  soujre^  du  gypse  et  du  sel  de  la  Sicile^ 
antè^  vol.  H,  p.  84  0. 
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et  M.  P.  Savi,  Pilla  croit  que  tous  ces  filons  sont  du  même  %e. 
contemporains  des  granitcs  de  111e  d'Elbe,  et  cfue  les  phéQoiiièB& 
qui  les  ont  produits  ont  aussi  donné  lieu  aux  modiGcations  pro- 
fondes qu*ott  remarque  dans  les  roches  secondaires,  depuis  les  Alpt; 
Apuennes  jusqu'au  cap  Argentaro  (1}. 


(1)  Nous  n'avons  pas  reproduis  le  tableau  dans  lequel  Tauteura 
mis  en  regard  les  éruptions  ignées  de  l'Italie  avec  les  dép6ls  sédj- 
mentaires contemporains,  parce  que  les  dénominations  de /cr/T^Z/i  qwi- 
ternaire  y  tcrraùt  alluvial  ancien  ^  terrain  tertiaire  supénctw,  plm- 
cène  récent^  qui  sont  pour  nous  synonymes,  semt)lent  représenter  dans 
la  pensée  de  Pilla  des  phénomènes  auccessifo  que  nous  n* avons  pas  biêc 
compris.  De  plus,  dans  la  colonnedes  terrains éruptift^  il  n'a  poiaites*} 
compte  des  divers  produits  ignés  du  sud  de  la  Péninsule  pour  i^ 
quels  il  avait  proposé  [antê,  p.  408)  un  certain  ordre  chronologiqil^- 

Voyez  aussi  :  Sluder,  Résultats  d'un  voyage  dans  la  Provcf^^t 
r Italie,  Nie  fV Elbe  et  la  Sicile  {Neu,  Jahrb.,  484<,  p.   «32*-  — 
H.  Abicb,  Sur  les  cratères  de  soulèccment  et  sur  la  liaison 
rieure  des  phénomènes  et  des  produits  volcaniques  en  Italie^  ^ 
ces  isolément  ou  sur  des  lignes  ou  zones  étendues  {^Ber.  ùb.  iL  /" 
Deutsch,  naturj.  in  Prag,  p.  4  40;  — Neu,  Jahrb.,  4  839,  p.  54^ 
— J.Ponzi,  Mémoire  sur  la  %onc  volcanique  d^  Italie  [Bull,^  2'sér., 
vol.  VU,  p.  453,  4850,  avec  carte  et  coupes  coloriées). 

Ceito  ffiiikU  «Uil  dejù  compoiec  loriqae  nous  eAaa«s  euunui«sance  Ua  memoiri;  Ae 
M.  Murcliison  lur  \v%  rochrs  Totrnniqucs  nncieiinea  (ie«  Elats  loniains  et  des  |)«u-ti««  a«l- 
{«ccDlei  ilc  riuUe  \Qunri,  Journ.  geoi.  Suc.  of  Lamton,  vol.  Vil,  p.  281.  1830;.  N>uf  n» 
pouvons  (Joue  qu'indiquer  Irùs  sommuircnjcui  ici  Ici  in  ioi'iputei  conciusioas  de  l'aMt^ar. 
11  pailnge  l'opinion  do  M.  Puraio  tar  les  rapports  des  lu%-cs  de  Radicoriui  avec  les  df'pO:s 
sub-apcuuiiis.  Il  pense  que  la  1res  grande  partie  îles  pioJuil.i  ignés  des  euviruns  «ie  Vi» 
leihe  s*e9l  uccnniulëe  sous  les  cnus  soit  de  lu  mer,  soU  des  lacs  saamâtres.   Il  atlriLae 
celle  origine  à  nue  paiiie  des  piMlulls  ignés  du  Lalinm,  heauconp  plus  «leodue  q««  ar 
radmettHientBIM.Spada.  Poiici  elJ.D.  Forbes(ff.  Soc.pf  Edinburgh,  1830;.  Il  a  observe, 
r«  qu'il  cioil  avoir  «ichappé  à  ses  piédéceneurs,  savoir  :  des  masses  do  Iruclijte  semhUMc 
SI  rolui  de  Sanla-Crocc  et  placées  entre  celte  muntague  centrale  de  Roccamoofiua  et  la 
nortion  circnlairc  du  groupe.  Le  trachyte  serait  la  locke  la  plus  ancienne  et  aurait  été 
formé  sous  des  conditions  différentes  de  celles  qui  l'environnent,   ces  dernières  c'taal 
sorties  d'un  cratère  sous -marin.  Eu  résumé,  ce  maskif  ne  différerait  do  ceux  des  chymoiis 
de  Viterho  que  pur  la  position  du  trachyle  qni  se  trouve  au  centre,  au  lieu  d*étre  sur  1rs 
côtés.  —  Voyc»  aussi  Scacchi,  notes  i'nséréos  dons   les  Mtm,  de  CActtd,  des  se.  d 
N,if,les,  1849? 


CHAPITRE    V. 


HOCHES  IGNÉKS  OU  PYROGÈNES  DE  L'EUROPE  CENTRALE  (1). 


Dans  la  description  da  terrain  tertiaire,  nous  avons  pu,  sans 
rompre  les  rapports  naturels  des  divers  dépôts  du  nord  de  TAUe- 
inagQc,  nous  coufornier  k  la  diftpositiou  des  bassins  hydrographi- 
ques actuels  du  centre  de  l'Europe  et  suivre  les  lignes  de  faîte  des 
principales  chaînes  qui  en  forment  les  limites;  mais  la  distribuiioq 
des  roches  ignées  ou  pyrogènes,  dontrarrivée  au  jour  a  modifié  les 
contours  de  plusieurs  de  ces  bassins,  ne  se  prête  point  à  cette  mar- 
che ,  et  nous  devons  adopter,  pour  mentionner  les  Uravanx  dont 
elles  ont  été  l'objet,  un  ordre  géographique  indiqué  par  leur  répar- 
tition même,  c'est-à-dire  en  suivant  une  large  zone  un  peu  arquée 
au  sud,  qui,  partant  des  régions  volcaniques  de  l'Ëifol^se  dirige  au 
S.-E.  vers  l'extrémité  orientale  des  Carpathes. 

Trois  massifs  principaux  d'éruptions  trachytiques ,  basaltiques , 
phooolitiques  ou  dolérttiques  s'observent  dans  cette  zone,  et,  au  delà, 
si  ce  n^est  dans  la  vallée  du  Rhin  moyen,  il  y  a  eu  peu  d'éruptions 
isolées  qui  les  rattachent  les  uns  aux  autres.  Tous  trois,  considérés 
isolément,  manifestent  une  tendance  à  former  une  portion  de  cercle 
dont  la  concavité  serait  tournée  vers  le  sud,  comme  la  courbe  qu'ils 
constituent  par  leur  réunion  ;  disposition  remarquable  qu'on  re- 
trouve dans  certains  groupes  volcaniques  modernes  du  grand  Océan 
Boréal. 

Le  plus  occidental  de  ces  centres  d'actions  ignées  C4>mpread 
TEifel ,  les  environs  de  fionn  et  de  Goblenlz ,  le  Yogelsgebirge ,  le 
Rbongebirge ,  le  Habichtswald  et  quelques  points  plus  au  nord  ; 
le  groupe  du  milieu  embrasse  une  partie  des  montagnes  qui  sépa- 
rent la  Saxe  de  la  Bohême ,  c'est-à-dire  i'£rzgebii*ge  et  le  Alittel- 
gebirgc  ou  Lausitzergebirge  ;  enfin  le  troisième  groupe,  du  double 
plus  étendu  que  les  précédents,  forme  un  arc  imiûense  qui,  des 
bords  du  Danube ,  entre  Waitzen  et  Gran,  circonscrit,  an  N.  et  à 


(4)  Voyez  les  cartes  géologiques  générales  déjà  mentionnées  (/i/</^, 
vol.  II,  p.  844,  /iota  et  pages  suivantes). 
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l'E.,  le  \abte  basain  des  affluents  de  laTheiss.  Nous  commeaccroiis 
donc  par  mentionner  quelques  massifs  ignés  de  la  rive  droile  du 
Rhin  moyen,  en  rappelant  que  nous  avons  déjà  indiqué  plasieurb 
affleurements  de  même  origine  sur  sa  rive  gauche,  puis  nous  sui- 
vrons de  ro.  à  TE.  I9  grande  zone  coint^^sée  des  trois  principaux 
éléments  dont  nous  venons  de  parler. 
Dnchë  5],  d*Âlihaus  (1)  s'est  attaché  à  démontrer  que  rapparition  âa 

tiude.       basaltes  et  des  phonolites  de  THégau  avait  eu  lieu  pendant  la  période 
tertiaire  moyenne  ou  de  la  moUasset  et  depuis  la  Description  (epo- 
gt^phiqtte  et  géognùBtique  du  Kaiserstu/U  «  de  AI.  Hisenioiir  (3), 
iM.  ftozet  (3)  a  jeté  un  coup  d'ceil  sur  ce  même  groupe  de  roches 
ignées  (dolérites  basaltiques,  phonolitiques,  porphyroïdes  et  tradiy- 
tiques,  trachytes  et  conglomérats  ) ,  qu'il  regarde  comme  passant 
les  mies  aux  autres  et  représentant  seulement  les  diverses  modifica* 
lions  d'une  grande  éruption  de  dolériie  qui  a  produit  la  masse  en- 
tière de  Keiserstuhl.  Ces  modifications  résulteraient  des  influences 
variées  sous  lesquelles  le  refroidissement  s'est  opéré.   Dans  lus 
diverses  circonstances  qui  ont  accompagné  leur  sortie,  ces  roches, 
quoique  plus  récentes,  offrent  une  grande  analogie  avec  les  eurites 
et  les  porphyres.  Leur  partie  supérieure  est  souvent  scoriacée  sur 
une  épaisseur  de  plusieurs  mètres,  et  les  cavités,  remplies  de  chaux 
carbonatée  d'un  beau  blanc,  fournissent  les  amygdaloldes  (spilites),. 
si  connues  dans  les  collections  et  qui  abondent  particultèrenient 
dans  le  monticule  d'Alt-Brisaeli. 

Les  montagnes  du  groupe  se  rattachent  à  deux  centres  princi-' 
pauxde  soulèvement  :  le  Kaiserstuhl  proprement  dit,  qui  atteint  une 
altitude  de  558  mètres,  et  la  Santa-Cîatharina,  qui  n'en  a  qtie  508. . 
Quelques  massifs  isolés,  tels  que  ceux  d'Att-Brisach,  de  Barghetm 
et  de  Saisbach,  paraissent  être  tout  à  fait  indépendants  des  précé- 
dents. Il  n'y  a  point  de  cratère,  et  le  cirque  de  Scliolingen,  qui  avait 
été  pris  pour  tel,  serait  un  cirque  de  soulèvement  analogue  à  ceux 
des  Vosges.  Il  n'en  est  jamais  sorti  de  courants  de  matières  fondues, 
car  tous  les  produits  doléritiques  viennent  y  aboutir  et  converger  à 
peu  près  vers  le  centre.  Ils  s'abaissent  à  mesure  qu'ils  s'en  rappro- 


U)  Nru.  Jahrb.,  4  835,  p.  63. 

(2)  Carlsruhe,  4 829. «—Traduction  française  par  M.  Gley;  in-8* 
Êpinal,  1837-38. 

(3)  Mémoire  sur  la  partie  méridionale  de  la  rhaine  des  f'osfres, 
p.  99:  in -8,  avec  carte.  Pariii,  1834. 
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ciieiil,  ce  qui  serait  Tiiiverse  f»*ib  représeuiaieul  des  cuulées  qui  en 
iHiratent  sorties.  Le  lebm,  que  imu»  avons  vu  (antè,  vol  II,  p.  iëO) 
s'élever  jusqu'à  400  ou  /i50  mètres  sur  les  flancs  du  Kaisersiuhi, 
reiiferme  beaucoup  de  fragments  de  dolérile  de  toutes  les  grosseurs 
et  de  toutes  les  variétés  ;  ainsi ,  le  massif  de  roches  pyrogènes  est 
antérieur  à  ce  phénomène  de  l'époque  quaternaire,  et,  comme  ces 
mêmes  débris  paraissent  manquer  dans  le  dépôt  de  cailloux  roulés 
deia  vallée  du  Rhin,  on  en  pourrait  conclure  que  les  éruptions 
doléritiqoes  se  sont  mauiiestées  entre  ces  deux  phases  principales 
de  l'époque  dont  nous  |)arlous ,  ce  qui  n'implique  nullement  que 
les  eaux  diluviennes  soient  aussi  sorties  du  sein  de  la  terre  par  la 
même  occasion,  comme  le  suppose  M.  Rozet. 

M.  Fargeaud  (i)  a  signalé  la  présence  de  fragments  de  gneiss 
empâtés  dans  le  trachyte  des  carrières  d'Oberschaiïausen  ,  et 
M.  Damour  (2)  a  fait  coimaitre  Xd^faujasiie^  nouvelle  espèce  minérale 
découverte  dans  une  amygdaloïde du  Kaisersluhl.  AL  P.  Mérian  (3), 
dans  ses  observations  sur  le  même  groupe,  s'est  occupé  des  calcaires 
métamorphiques,  jaunes,  compactes,  dont  la  structure  oolitbique  a 
disparu,  (les  calcaires  seraient  semblables  à  ceux  des  collines  juras- 
siques de  Mordiagen ,  de  Waltershofen,  de  Nùnburg  et  de  Riegel. 
Au  village  de  Wasenweiler,  situé  au  sud-est  du  groupe,  un  puits 
percé  dans  la  dolérite  a  atteint  une  marne  grise  avec  gypse.  Une 
^erie  horizontale  a  traversé  un  conglomérat  amygdaloide  doléri- 
tique,  des  argiles  et  des  grès  schisteux.  £n  continuant  à  creuser,  le 
gypse  a  été  rencontré  de  nouveau  sur  une  grande  épaisseur,  et 
donne  lieu  à  des  exploitations  considérables.  L'auteur  suppose  que 
ces  gypses  sout  des  calcaires  tertiaires  métamorphisés  par  Tinfluencc 
des  gaz  sortis  avec  les  roches  ignées  du  Kaiserstuhl. 

M.  Van  Winter  (/i)  a  donné  le  résultat  de  quelques  observations 
sur  les  basaltes  du  Rhin  moyen,  et  M.  C.-M.  Marx  nue  Esquisse 
géognostique  des  environs  de  Bade  (5). 


% 


\)  CotfipL  rend.,  vol.  V,  p.  6i2.  4837. 

[%)  Ann,  des  mines.,  i'sér.,  2*  liv.  4842.  ^^Ann.  des  acicnc 
géoLy  yo\.  I,  p.  704.  4  842. 

(3)  Bericht  ueber  die  Verhandl.  d.  naturf,  Gescil.  in  Bnxcl, 
n^  ly  p.  64.  Baie,  4847. 

(4)  Tydscli.  voor  nat.  Geschiod,  de  vctn  der  Hoeven,  yoI.  VI, 
p.  222. — Karte  gtfognostische,  etc.  Carte  géognostique  des  basaltes 
du  Rhin  moyen. 

(6)  Iii-48,  avec  6  pi.  Bade,  4  835. — Voyez  aussi  :  G.  de  Leonhard, 
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Wuiumiicrg.  Sur  le  versaul  nord-onest  de  TAibe  da  Wuiiciuberg,  les  masses 
ignées,  dit  M.  de  Mandelsloh  (1),  se  présentent  soit  en  cônes  isolés, 
soit  en  filons  qui  afflenrent  dans  les  vallées  transversales  ou  qui  ont 
percé  le  plateau  même,  pour  s'étendre  sous  forme  de  bandes 
étroites.  Les  couches  de  roolithe  inférieure  et  du  lias  reposent 
horizontalement  au  pied  des  cônes  basaltiques.  Les  conglomérats 
occapentune  plus  grande  surface  que  1c  basalte  lui*mêmc  qui  s'y 
trouve  quelquefois  en  filons. 

Des  galets  de  granité,  de  gneiss,  de  micaschiste,  de  porphyre,  de 
phyllade,  de  todtliegcnde  se  rencontrent  dans  le  conglomérat  basal- 
tique. Ces  galets ,  étant  arrondis  comme  les  cailloux  roulés  par  les 
rivières,  ne  peuvent  être  pris  pour  des  fragments  des  roches  sous- 
jacentes,  entraînés  lors  des  éruptions  ;  de  plus,  ces  tufs  oiïriraient 
aussi  des  fragments  du  muscheikalk  et  du  Amper,  ce  qui  n'a  pas 
^core  été  observé.  On  remarque  avec  les  galets  roulas  précédents, 
mais  en  plus  grand  nombi*e,  des  fragments  anguleux  du  calcaire  ju- 
rassique de  TAlbo.  Outre  ces  faits,  qui  ne  paraissent  pas  être  encore 
bien  expliqués,  M.  de  Mandelsloii  cite  de  véritables  galets  des  cou- 
ches jurassiques  du  Wtirtemberg  et  des  blocs  provenant  du  coraN 
rag  de  l'Albe,  dans  des  points  situés  en  dehors  de  la  chaîne,  là  où 
les  conglomérats  basaltiques  ne  traversent  pas  ces  calcaires  et  ar- 
rivent au  jour  dans  tes  schistes  du  lias  et  l'ooliihe  inférieure,  c'est-à- 
dire  à  un  niveau  beaucoup  plus  bas  que  celui  de  ces  calcaires.  Mais 
si,  comme  le  pense  l'auteur,  ce  versant  nord-ouest  de  la  chaîne  était 
originairement  recouvert  par  les  mômes  calcaires  que  le  plateau  ac- 
tuel ,  une  partie  de  leurs  bancs  a  pu  être  enveloppée  dans  le  con- 
glomérat avant  que  le  reste  ail  été  entraîné.  Les  fragments  empâtés 
proviennent  du  coral-rag  ou  de  l'argile  d'Oxford  avec  leurs  fossiles, 
et  n'ont  subi  aucune  altération.  Ils  sont  accompagnés  de  calcaires 
cristallins,  à  grain  fin,  de  dolomies  grenues,  de  calcaires  et  de 
schistes  du  lias  plus  ou  moins  modifiés. 

Tantôt  les  roches  jurassiques  n'ont  point  été  altérées  au  contact  du 
conglomérat,  tantôt  au  contraire  le  calcaire  est  devenu  spathique 


Geo^nosthche  Skizze  des  Grosshcvzogthums  Bailen  (Neu.  Jahrb.^ 
4846,  p.  26). 

(4)  Mém,  delà  Soc,  d7iist,  nat.  fie  Strasbourg,  vol.  IL  4835. 
— Voyez  aussi  :  NordwestUcher  Ahhaug^  etc.  Versant  nord-ouest  des 
Alpes  de  la  Souabe.— De  Leonhard,  Gcologischer  Atlas j  in- 4. 4  844 . 
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et  même  bacillaire,  ou  bien  soaore ,  dur,  fi*agile ,  el  d'une  teinte 
rouge,  violette  ou  grise.  Au  sommet  des  cônes  basaltiques,  tels 
que  le  Juscberg,  le  Rangenberg,  etc.,  on  remarque  des  dotomies 
jurassiques  sans  traces  de  fossiles.  Le  calcaire  lacustre  de  Bottinr 
gen,  près  Munsingen,  recouvert  et  complètement  altéré  par  le  cor« 
glomérat,  est  du  même  âge  que  celui  do  Steinheim,  qui  renferme 
des  ossements  de  mammifères.  Ainsi ,  les  basaltes  de  TAlbe  appar- 
tiendraient à  la  période  tertiaire  supérieure.  Ces  calcaires  lacustres 
soulevés  avec  TAlbe  ont  à  Botiingen  une  altitude  de  701  mètres. 
(Voyez  antè,  vol.  II,  p.  877.) 

Les  montagnes  coniques,  ou  cônes  de  soulèvement,  appelées  vol-  EifeW 
cansdans  TEifel,  ne  montrent  point  généralement  de  cratères.  Elles 
sont  formées  d'un  côté,  dit  M.  Dumont(l),  par  des  .matières  scor 
riacées,  et  de  l'autre  par  des  couches  inclinées  de  lave  compacte  ou 
de  téphrine  semblable  à  celle  qui  s*étend  dans  la  plaine  en  nappes 
horizontales  (cônes  de  Kirck-Weiler  et  de  Alayen).  L'auteur  expli- 
que cette  disposition  en  supposant  que  les  téphrines  étaient  déjà 
déposées  en  napjies  refroidies,  lorsque  les  scories  sont  arrivées  ao 
jour.  I^  nappe,  solide  d'abord,  étoilée  par  une  pression  exercée  de 
bas  en  haut,  a  été  divisée  en  secteurs,  et  celui  de  ces  secteurs  qui 
offrait  le  moins  de  résistance  a  été  soulevé  par  les  matières  fondues^ 
aujourd'hui  scoriacées,  qui  sont  sorties  et  se  sont  accumulées  d'un 
côté,  pour  compléter  le  cône  dont  le  secteur  soulevé  ne  faîsaiU 
qu'une  partie.  Ix)rsque  la  plupart  des  secteurs  ou  même  la  totalHé 
a  été  redressée,  il  est  résulté  un  véritable  cratère  de  soulèvement 
Tel  est  celui  que  l'on  voit  au  nord  de  Mayeu ,  non  loin  d'Ëtr 
tringen. 

Le  seul  cratère  d'éruptiwi  qui  paraisse  bien  caractérisé  dans 
l'Eifel  est  au  sommet  de  la  oolline  calcaire,  au  nord  de  Gérolstein. 
Quant  aux  cro/ère^-Zacs,  celui  d'Uelmen  est  un  dos  plus  remar- 
quables. Il  est  creusé  dans  les  schistes  ardotsiers ,  et  ne  |)rései|le 
aucune  trace  de  matières  volcaniques;  mais  sur  le  revers  de  la  ca- 
vité, et  à  partir  de  l'orifice,  on  remarque  des  conglomérats  formés 
de  bouc  séchée  et  de  fragments  de  roches  semblables  h  celles  du 
terrain  dans  lequel  le  cratère  est  ouvert.  Ces  couches  inclinent  en 
divergeant  des  bords  du  cratère  vers  le  pied  de  la  colline,  disposi- 
tion résultant  d'éruptions  boueuses,  successives,  par  l'ouverture  du 


(1)  Btili.  de  VAcmU  roy.  dr  Bruxcllcx,  vol.  I,  p.  <83.  4834.— 
Bill.  unis*,  de  (u7itrt\  vol.  LfX,p.  296. 
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cratère  et  au  milieu  desquelles  an  ne  trouve  aucune  matière  fon- 
due. Dans  d'autres  cratères-lacs  les  conglomérats  boueux  conlicn- 
nent  des  ponces,  des  scories  et  des  boules  composées  d'albile,  de 
péridot,  d'amphibole  et  de  pyroxène  (bombes  volcaniques  du  cra^ 
lère-lac  de  Daun).  Le  cratère  de  Dreis,  h  deux  lieues  aunord-eside 
Gérolslein,  n'est  pas  rempli  d'eau,  mais  les  conglomérats  boueux  qui 
l'entourent  sont  semblables  aux  précédents. 

On  doit  à  M.  Sandberger  (4)  le  catalogue  des  espèces  minérales, 
au  nombre  de  vingt-cinq,  qui  se  trouvent  dans  les  roches  entourant 
le  cratère-lac  de  Laach,  et  à  M.  d'CEynhausen  (2)  une  carte  orogra- 
phique et  géognostique  des  environs  de  la  même  localité,  sur  la- 
quelle M.  de  Uechen  (3)  a  publié  quelques  réflexions.  M.  Noegge- 
rath  (h)  a  décrit  un  épanchement  de  basalte  dans  le  grès  bigarré  de 
Nierteim  sur  les  bords  du  Rhin  ;  M.  G.-^.  Rarthels  a  donné  nne 
notire  sur  la  topographie  volcanique  de  l'Eifel  inférieur  (5),  et  a 
fait  connaître  un  courant  de  lave  dans  le  Bomskanle ,  sur  le  Kat- 
zenberg,  près  de  Mayen  (6). 

MM.  Sedgwick  et  Murchison  (7)  ont  fait  voir  combien  avait  été 
faible  l'influence  des  phénomènes  volcaniques  de  l'Eifel  et  des  bords 
du  Rhin  sur  la  direction ,  l'inclinaison  et  les  caractères  minéralo- 
giques  des  couches  siluriennes  et  dévoniennes  ,  h  travers  lesquelles 
ils  se  sont  manifestés ,  et  qu'ils  ont  recouvertes  de  prodoits  ignés  sur 
des  étendues  assez  considérables.  Ces  actions  perturbatrices  et  ces 
émanations  de  l'intérieur  du  globe ,  dont  les  représentants  actueb 
nous  frappent  encore  d'étonnement ,  sont  donc  des  forces  tout  à  fait 
insignifiantes  lorsqu'on  les  compare  aux  puissants  agents  mécaniques 
et  aux  influences  chimiques  modifiantes  qui  ont  plisse  et  soulevé 
les  ruches  de  transition  à  uuo  époque  bien  plus  ancienne,  y  ont  dé- 
veloppé de  nouvelles  substances  minérales  et  y  ont  produit  un  méta- 
morphisme général  sur  des  épaisseurs  énormes.  L'étude  de  FEifel  k 


{)  Neti.  Ja/n ù.   4845. 

'2)  Huit  feuilles.  Berlin,  1847,  —  /frc/t.  fur  Mi/trr.  de  Karstcuj 
voK  XXII,  p.  an.  4  848. 

'3]  Nf'u.  Jahrh.,  4  847,  p.  449. 

^4)  Àrch.Jùr  Miner,  de  Karsten,  vol.  1.  4  842. 

(BJ  Ferhandl,  ci.  natarhUt,  Sereins  <L  Preu&a.  Rhcin.^  3*  ana.i 
p.  49.  Bonn.  4  846. 

(6)  Ih.^  p.  23.— Voyez  aussi  :  J.  Schill,  Veber  zeolithschcs  Mine- 
rat  aus  tien  Binsen-Raumen  des  Dnicrit-MandeL^tvins  lyon  Saspnch 
am  Kaherfîuitl  [Neu.  Jahrb.,  4  846,  p.  452). 

(7)  Transiict.  geol.  Soc.  of  Umdon^  vol.  VI,  p.  278.  4842. 


ca  double  point  if  vue  oITre  un  intérêt  particulier  qu'on  retrouva 
raremeat  ailleum. 

De  tatme  que  les  leclien-Jies  de  il.  Ijbrenbvrg  (1)  loi  ont  fiit 
découvrir  «fes  corpft  «uganisëH  microscopiques  dana  le>  pjrodait*  rc- 
jelés  par  les  volcau»  luodeiiies  {antè,  vol.  I,  p.  590),  de  même 
rexamea  des  turii  volcaniques  anciens  lui  a  permis  d'y  constater 
l'eiistenced'infusoiri'Siiiliceui.  C'est  ainsi  que  tes  roches  lufac^es 
de  la  colline  vu)cani(|uc  du  Hoclisimmer,  près  du  cralère-lac  de 
Laacli,  reufeimeni  33 espî-c«s  d'infusuires  râtis,  toutes  d'eau  douce 
et  ^fMX  deun  seulement  nom  nouvelles.  I.'auleur  propose  de  duiuter 
à  c«s  aories  de  luhs  k  uoiu  de  fj/robalitbe». 

3^.  Vau  der  W'yck ,  qui  a  publié  uue  seconde  édition  tle  «ou  Cmy 
d'^il  tur  les  volcann  i-leints  du  Bltin  et  de  l'h'iful  (3),  a  critiqui 
atlSiti  la  desc^iptiuv  qve  M .  Hibbert  avait  donnée  de  ces  mêmes  vot- 
caus  (3).  M.  Fccrsicmatiii  {k}  s'esl  occupé  du  magnétisme  |)ulaire 
des  basaltes  ci  des  laves  du  ce  pays. 

Le  bassin  inférieur  du  Itbin,  limité  connue  nous  l'atuus  fiait  {unie,  hû 
vol.  U,  p.  855),  oiïre  beaucoup  de  rucheq  igqéesqui  se  sont  élevées 
ta  et  lit ,  au  (nilieu  des  ilépôls  lerliaires  cl  plus  récents.  Ces  roches 
ot)t  (lé  déjà  l'objet  de  travaux  nombreux  et  iuportanb  (&),  et  c«ut 
que ii.ousavuiiii  à  signaler  ont  peu  ajoutée  ce  que  l'uucoQiiaissaildéjii. 

M.  Léonard  llorner(R},  dans  son  mémoire  sur  la  géologie  des 
environs  de  bonn,  a  d'aburd  rappelé,  que  de  dessuas  la  ^auwackq 
s'élevaient  divçrseii  sortes  de  iracbyics,  de  tufs,  de  basaltes,  de  dole- 
ntes, et  sur  un  poiiii  des  scories  volcaniques,  ei  que  la  pariiu  prin- 
cipale du  massif  des  Sept- Montagnes  (Siebeugebirge)  vl^l  cuinpoaéft 


{\)  Bull,  de  e.lcad.  ilc  Scrlin,  avril,  \Si!i.  —  ^mer.  Joiirfi.. 
ïul.  XLIX,  p.  3T9.  —  Qofirt.  Jouta,  geot.  .S«r.  of  Lviirlon,  vol.  Jl 
p.  173.  48t6.  —  fFcitcre  Vntrrsucbuiigrn.  etc.  Troisiàmo  ménniri: 
sur  la  relalioQ  qui  existe  entre  l'orgaDlEme  microscopique  et  lesdépûi.-- 
volcaniquea  du  lue  de  Laach,  et  sur  les  volcans  boueux  de  l'ik  <)•' 
Sheduba  dans  l'Inde  [Brric/ilif  d.  Akud.  il.  ffiss.  ut  Berli,,. 
p.  158,  1S46).  —miutUui,  S  mar*  ISiii  et  tO  mars  1Bi7. 

(%}ln-8.  Uanheim,  1&a6. 

(3)  iVru,  Jiihrb..  1836,  p.  )i9,  465, 

(*)  rtrliuiiill.  iL  iiiiluihist.  /V;,v//.i  d.  l•,•■u.^<.  K,-inl<iniU . 
48ii,p.  tetS3. 

(5)  Vov>  pour  ces  publications:  A  Boue,  Guide  du  géoli>gii< 
vragmr',so\.\\,ç.  iSS  el  519.  4  835 

(6)  Trtinsncl.  g«id.  .Soc.  "f  Lnndiiii,  vol.  IV,  p.   U3,^t«C  oarU 

I8:n-3G. 
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de  ces  roches.  Les  variétés  de  trachytes  sont  dues  aux  dtfféreuts 
états  de  leur  feldspath,  aux  proportions  de  Tamphibole,  à  la  grandeur 
des  cristaux  et  à  la  couleur  résultant  des  différents  états  du  fer.  Les 
plus  remarquables  sont  les  trachytes  du  Drachenfels,  du  Wolkenbarg 
et  du  Stenzelberg.  La  variété  du  Drachenfels  se  reconnaît  surfont 
aux  dimensions  de  ses  cristaux  de  feldspath  (1),  celle  du  Stenzelberg 
à  SCS  cristaux  de  feldspath  très  grands  aussi  et  à  la  présence  de  ram- 
phibole,  et  celle  du  Wolkenburg,  où  les  cristaux  d'hornblende  sont 
plus  rares  «  à  ses  masses  accidentelles  de  qnart2  et  au  calcaire  spa- 
thique  qui  tapisse  les  cavités.  En  réunissant  toutes  les  variétés ,  on 
obtiendrait  une  série  de  roches  passant  insensiblement  du  trachyte 
le  mieux  caractérisé  au  véritable  basalte  non*  et  compacte.  La  forme 
colonnaire  et  la  tendance  à  se  décomposer  en  boules  s'observent  d'ail- 
leurs dans  les  deux  roches  principales.  Quelques  trachytes  semblent 
passer  à  une  amygdalolde  terreuse,  d'autres  à  la  serpentine.  Le  pitck- 
stone,  l'obsidienne  et  le  pearlstom  n'existent  pas,  suivant  M.  Homer, 
dans  le  Siebengebirge ,  et  il  n'y  a  pas  de  traces  de  pumite.  Sur  la 
rive  gauche  du  Rhin ,  le  trachyte  se  voit  seulement  à  Borkum,  à  trois 
milles  au  sud-ouest  des  montagnes  précédentes ,  où  il  forme  le 
centre  d'une  petite  colline  autour  de  laquelle  se  relève  la  grauv^acke. 
Le  tuf  trachytique  qui  occupe  une  surface  considérable  est  com- 
pos4,de  fragments  de  trachyte.  Il  est  généralement  terreux ,  tendre, 
peu  solide ,  si  ce  n'est  sur  quelques  |)oints  où  il  est  exploité.  Les 
fragments  sont  petits,  et  parfois  la  roche  devient  blanche  et  com- 
pacte. Ses  teintes  ordinaires  sont  le  blanc  grisâtre,  le  jaune  et  di- 
verses nuances  de  brun  et  de  jaunâtre.  Il  contient  souvent  des 
masses  de  trachyte  dur,  solide,  et  des  fragments  de  schiste,  angu- 
leux ou  très  rarement  arrondis.  A  une  seule  exception  près,  l'auteur 
n'y  a  point  observé  de  débris  basaltiques.  Ce  tuf  remplit  le  fond 
des  vallées  qui  séparent  les  montagnes ,  s'élève  assez  haut  sur  leurs 
pentes,  mais  n'en  forme  jamais  les  sommets  les  plus  élevés  qui 
sont  de  trachyte  ou  de  basalte. 

Entre  Lobrberg  et  Scheerkopf ,  le  tuf  est  traversé  par  un  dyke 
de  trachyte,  et  il  repose  sur  un  grès  compacte  du  groupe  des  li- 
gnites,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Quegstein,  où  il  est  recouvert 


(1)  M.  G.  FawQs  a  signalé  la  présence  de  Tacide  phosphorique 
dans  le  trachyte  blanc  du  Drachenfels  et  dans  d^autres  roches  ignées 
ancfennes  et  modernes  [Etîinb.  neiv  phil.  Journ.j  vol.  XXXVII, 
p.  WJ,  |Si4). 
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par  le  lehm  de  la  vallée  du  Rhiii.  On  y  a  trouvé  des  empreiutes  de 
plantes  semblables  à  celles  des  lignites,  et,  sur  divers  points,  les  lignes 
de  stratiGcation  brisées  ou  en  zigzag  annoncent  qu*il  s'est  déposé 
sous  l'eau.  Près  d'Ober-Cassel ,  il  renferme  des  fragments  de  basalte 
et  de  scories;  aussi  dans  cette  localité  le  tuf  pourrait-il  être  plus 
récent  que  le  véritable  luf  trachyiiquc  ,  comme  celui  des  environs 
d'Honnef,  où  Ton  voit  une  butte  formée  de  fragments  de  diverses 
sortes  de  trachyte,  de  basalte  scoriacé  et  compacte,  de  quartz,  de 
feldspath  et  d'ampbibole.  Sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  le  tuf  tra- 
chytique  ne  se  montre  qu'en  un  seul  point. 

M.  Borner  ne  pense  pas,  comme  on  l'a  prétendu,  qu'il  y  ait  tou- 
jours un  rapport  exact  entre  la  composition  du  tuf  et  celle  du  tra- 
chyte  en  place  le  plus  voisin.  D'abord  le  tuf  est  souvent  à  un  élat 
terreux  qui  ne  permet  guère  de  préciser  la  variété  d'où  il  provient , 
et  ensuite  il  est  très  fréquemment  entouré  de  diverses  sortes  de  tra- 
chytes  ;  enfin,  les  fragments  intacts  qu'on  y  trouve  enveloppés  sont, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  complètement  différents  des  variétés 
que  l'on  voit  aujourd'hui  en  place.  Loin  de  provenir  de  la  destruc- 
tion de  trachytes  préexistants,  les  éléments  du  tuf  auraient  été  rejetés 
avant  les  trachytes  solides,  comtne  les  pluies  de  cendre  des  volcans 
actuels  précèdent  la  sortie  des  laves. 

Le  basalte  se  montre  sur  les  deux  rives  du  Rhin.  Dans  le  Sieben- 
gebirge,  il  constitue  des  collines  entières,  des  dykes  qui  traversent 
la  grauwacke,  le  irachyte  et  les  tufs  trachytiques,  et  on  le  trouve 
en  relation  avec  les  dépôts  de  lignites  {antè,  vol.  II,  p.  855).  Il 
forme  trois  des  plus  hautes  sommités  des  Sept- Montagnes  et  la  moitié 
des  collines  environnantes.  La  surface  totale  qu'il  occupe  est  égale 
à  celle  que  recouvrent  les  trachytes.  11  est  toujours  associé  au  tuf 
basaltique,  excepté  au  Siegburg,  en  dehors  du  grou|)e.  L'hyacin- 
the, la  chaux  carbonatée  et  Taragonite  sont  assez  fréquentes  dans  le 
basalte,  tandis  que  les  zéolithes  y  sont  rares.  La  forme  prismatique 
y  est  commune ,  surtout  au  sommet  du  Mendenberg.  EnGn  le  ba- 
salte a  été  fréquemment  employé  dans  les  constructions  et  le  pa- 
vage de  Linz,  de  Bonn,  de  Cologne ,  etc.  ;  quant  à  la  dolérite, 
M.  Borner  ne  la  signale  qu'au  sommet  du  Lowenberg. 

Ce»  divers  produits  ignés  sont  arrivés  au  jour  pendant  que  se 
formaient  les  dépôts  charbonneux,  car  le  tuf  tracbytique  recouvre 
le  grès  à  Qtiegstein,  alterne  avec  les  argiles  ordinaires  et  les  argiles 
ferrugineuses  h  Rott  et  à  Uiweillcr,  contient  des  fragments  de  bois 
à  Langbcrg ,  cl  l'un  peut  s'assurer  (ju'il  l*n  est  de  même  pour  les 
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U^saltes.  Les  éruptions  ont  eu  lieu  sous  iea  eani  d'un  lac  ;  eUes 
ont  été  successives,  çt  les  dernières  ont  élevé  le  Siebengebirge  et 
les  cônes  isiiués  au  sud,  portanl  quelquefois,  comme  à  Stôsschen*  Im 
dépôts  sédii^entaircs  à  300  mèires  au-dessus  des  eaMX  da  Rbin* 
C'est  à  un  phénomène  semblable  (}u'est  due  la  grande  faîlie  de 
Hemersgrube.  Le  dépôt  de  cailloux  roulés  qui  recouvre  les  li|^les 
résulterait  aussi  de  ce  dernier  mouvement  du  sol,  car  on  l'obsenre 
à  one  grande  hauteur  sur  les  collines  qui  bordent  les  deux  côtés 
de  la  vallée  dq  Rhin,  et  jamais  dans  la  plaine  même  qui  les  sé- 
pare. 

iVL  0.  Colicu  a  publié  aussi  une  Carte  arographique  des  Sepi- 
Mo9^agne9  (1),  et  M.  J.-G.  Zebier  (2),  une  de^iipiian  du  niême 
groupe  djàn».  ses  rapports  avec  le  pays  environnant. 

La  colline  du  Roderberg,  située  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  au 
sud-ouest  du  Siebeogebirge  et  près  du  village  de  Mel4en,est  formée 
de  rocher  ifolcaniques  modernes.  Son  sommet  est  oc^|ié  par  un 
cralèrç  dont  |çs  b^fd  s  offrent  des  roches  scu|'iaK:ées ,  spongieuses, 
identiques  aycc  cçUes  des  volcans  brûlants.  La  grauwac^du  voisi* 
^9g!^  ^(  deveq^e  d'Mue  teinte  ro^ge  brique  seiublable  k  celle  qu'elle 
pret)dlor^Sn'e)|p  est  fortement  chauffée.  Suivant  M,  C  Thomae(3), 
le  cratère,  élevé  de  110  mètres  au-dessus  du  Rhin,  est  elliptique. 
Sun  pjo»  gcand  diainàt^e  e^it  de  mille  pas,  et  9on  plus  petit  de  sept 
cçnisi.  Lçs  l^ves  re^^fermen(  des  fragments  de  quarts  et  dç  grau- 
waçke  souvent  vitrifiés  k  la  surface.  Le  Roderberg  partit  vé^uller 
d'une  éruption  soqs-aqqeuse  effectuée  pendant  If  dépôt  du  lebm, 
et  dont  les  produits,  ont  été  soulevés  graduellement  en  nvisse  jus- 
qu'il leur  position  actuelle. 
Diichc  Nous  nous  bornerons  k  énumérer  ici  dans  l'ordre  géograiiU^ue 

Nu»»!!,  qn^  np,|is  avons  indiqué  Içs  docum^'nts  bibliographiques  dont  nous 
^^^'eic!"*'*^*  sqmmfs  redeyables  k  M.  Boue,  et  qui  n'ont  en  généra)  poiu-  objet 
que  d^  M^  de  détail  De  plus,  beaucoup  de  ces  roches  ignées  tt*é- 
tant  point  en  rapport  avec  des  dépôts  quaternaires ,  tertiaires  ou 
crétacés,  rien  n^  prouye  encore  qu'elles  appartiennent  toutes  aux 
époqvtes  d'éruption  dont  tious  nous  occupons  en  ce  mo«9ent.  Nous 


'l>Une  feuille.  Bonn,  4  835. 

\%\  In-4i,  avec  carte  géol.  Crefeld,  1837. 

(3)  lier  vManische  Rod(*rl>erg  bei  Bonn.  La  montagne  volcani- 
que du  Roderberg,  près  Bonn,  et  description  géologique  de  son  cra- 
tère; in-8,  avec  cartç  ut  cpupe,  Bonn,  4^35. 


doiiiH'roiis  quelque  extension  à  rexaincn  du  massif  orieoul,  la 
moins  généralement  connu  des  trois ,  maigre  les  traTaax  déjà  an- 
ciens dont  il  a  été  l'objet. 

NOEGGERATH.  —  Sur  l'ohsence  des  tufas  micaniques  entre  Kreutz- 
nach  et  Stromherg,  {Arch.  fnr  Miner,  de  Karsten, 
vol.  XV,  p.  755.) 

—  —  Eruption  basaltique  dans  le  grès  bigarré  de  Nier- 
stein  sur  le  Rkin^  et  euphotide  près  d'Ehrenbreistein.  {/k , 
vol.  XVI,  p.  358,  1841.) 

—  —  Hyacinthe  trouvée  dans  la  lave  poreuse  de  Nieder- 
mmdig,  {Ib.,  vol.  XV,  p.  7^8.) 

—  —  Sur  le  basalte  à  bois  bitumineux  et  siliceux  des  «i- 
virojis  de  Siegen ,  et  sur  du  granité  enveloppé  dans  du 
basai fp,  jtrès  de  Linz  ^  sur  le  Hhin,  {/à. ,  vol  XIV, 
p.  197  et  245,  1840.) 

S.  flOBSTMANN.  -  Rapports  géologiques  des  environs  de  Soden^ 
dans  h  Tnunus.  (Soden,  p.  SS,  par  S. -F.  Stiebel;  in-S", 
18/iO.  1 

Hftches  schisteuses  et  talco-sehisteuses  avec  des  filons 
de  fpmrtz  et  de  basalte^  soulevées  lors  des  éruptions 
ignées  df^  bords  de  la  Lahn  et  de  l'Odentoald^  et  avant 
h  sortie  des  basaltes  du  Vogelsgebirge  et  des  mmrons  de 
Frank fort-Sîtr-le-AMn. 

A. -F.  Speyër.  —  Geognostische  Karte,  etc.  Carte  géognostique 
des  pays  entre  le  Taanus,  le  Vogeii^ebirge,  le  Spessart  et 
le  Rhôngebirge,  et  en  particulier  de  la  province  hes* 
soise  de  Hanau.  1  feuille.  Hanau,  18&0. 

Wagner.  —  Origine  du  basalte  contempmmn  des  différents  ter- 
rnins  qu'il  h'averse.  {Geiehrt  Anzeig.  d,  MunchierAkad, , 
4  838.) 

A.  1)1'.  KLiPSTEiiN.  —  Sur  la  roche  à  néphéline  de  Elleichês 
(Hesse*Dannsladt).  {Arch.  fur.  Miner,  de  Karsten, 
vol.  XIV,  p.  248, 1840.) 

J.  Noeggerath.  —  Der  Bergschlûpf  am  20  dec.  1846,  etc.  Le 
glissement  de  montagne  du  20  déc  1846,  dans  les  car- 
rières de  basalte,  prî^s*  d'Oberwinter;  in-4o,  avec  cartes  et 
coupes.  Bonn,  1847.  {Arch.  fur  Miner,  de  Karsten^ 
vol.  XXII,  p.  317.  —  iVew.  Jahrb.,  1848.  p.  834.) 

—  —  Die  drei  Berge  von  Siegburg.  Les  Trois-Montagnes , 
près  de  Siegbuuig.  (/Veu.  Jakrb.f  1847,  p.  97.) 
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J.  NOEGGER/iiTH.  —  Vorkoînmen  von  Basait,  elc.  De  i*ciisl«Dce  dn 
basalte  près  de  Menzerberg,  dans  la  commune  de  Hoiinef. 
{VerhandL  d,  Nieder.  GeselL  f,  Natur.  u.  Heilhmde^ 
11  noY.  1847.  —  Nev.  Jahb.,  1868,  p.  628.) 

—  —  P^eue  MinercUien,  elc.  Nouveaux  minéraux  des  envi- 
rons du  Rhin.  (76.,  5  nov.  1848.  —  Neu.  Jahrb.»  1848, 
p.  627.  ) 

F.-W.-E.  SCHMIDT.  — Die  Basait gaengen,  etc.  Des  filons  basal- 
tiques dans  les  montagnes  schisteuses  de  la  AVestphalic 
rhénane  ou  au  nord-ouest  de  la  région  basaltique  du 
Westerwald,  et  dans  les  environs  du  Siebengebirgc. 
{Arch.  fur  Miner,  de  Karsten^  vol.  XXII,  p.  103, 
1848.  ) 

SCHNABEL.  —  Zçrlegung  des  Sphœrosiderits^  etc.  Analyse  de  ta 
sphérosidéritc  du  basalte  des  carrières  d'Alte-fiirke,  près 
d'Eisren  et  de  Siegeu.  {Batnmelsberg's  Handwœrter' 
buch,  etc. ,  y  suppl. ,  1847.  —  VVet/.  Jakrb, ,  1848, 
p.  810.) 

F.  Sandbërgeb. —  Lebersicht  der  geologischen  Ver/taeltnisse,  etc. 

Coupd'œil  sur  les  rapports  géologiques  du  duché  de  Nas- 
sau; in-8'',  avec  cartes,  Wiesbâden.  1847. 
Bavière.      De  Canstein.  — Sur  Us  vapports  des  roches  autour  de  Kissin- 

gen.  (Monatsb.  d.  Ges.  f,  Erdk.  in  Berlin^  vol.  II, 
p.  -74, 1840.) 
GUST.  DE  Leonhard.  —  Sur  quelques  minéraux  zéolithiques  en 
pseudo-morphosesdans  la  Bavière  rhénane^  avec  des  oA- 
servatims  sur  ce  groupe  de  substances  minérales.  [Neu, 
Jahrb,,  1841,  p.  269.) 

Ce  travail  est  une  dissertation  complète  sur  les  zéo- 
lithes. 
HeiieCauei.  A.  hv,  KLiPSTEiN. —  Sur  Ics  rappoî'ts  de  contact  entre  les  basaltes 

et  le  vieux  grès  rouge  de  la  Vettéravie*  {Neu,  Jahrb,^ 
1834,  p.  632.)  Le  grès  rouge  des  environs  de  Giesen,  eu 
contact  avec  les  basaltes  du  Vogeisgebirge,  offre  près  de 
Steinberg  divers  degrés  d'altération. 

G.  Gmblin  et  G.  Klett.  —  Cliemische  Uniersuchung  ^  etc.  Exa- 

men chimique  du  tracbyte  du  Vogeisgebirge;  in-8<».  Tu- 
bingen,  1839. 

—  — Dissertation  uber  den  Tachylite^  etc.  Dissertation  sur 
le  lachylite  du  Vogeisgebirge  Tubingen,  1839. 
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W.  Eggel  etc.  Gmelin.  —  Description  et  analyse  duphonolite; 

in-8*.  Tubiiigen.  1839. 
De  Klipstein.  —  Sur  des  fragments  altérés  de  syénite  et  de 

gneiss  dans  la  lave  basaltique  d'Ortenberg^  dans  le  Vo- 

gelsgebirge.  [Neu.  Jahrb.^  4835,  p.  1^3.) 

—  —  Gisement  du  tachylite  dans  une  lave  poreuse  à  Bo* 
benhausen^  dans  le  Vogelsgebirge.  {Isis,  i8&0,  p.  900.) 

Schneider.  —  Description  naturelle,  tçpograpkique  et  statistique 
du  haut  Rhiingebirge,  de  ses  contre- forts  et  de  ses  envi- 
rons; 2*édil.,  in.8-.  Fiilda.  1840. 

I)K  Drciien.  —  Sur  une  cnuléi*  d(*  lave  dans  la  vallée  de  la  Nethe, 
(VerhandLd,  natnr.  Vet\d,  Preuss.  lieinland,,  i8/iZi, 
p.  65.  ) 

C-J.  GUTBERLET.  —  Sur  les  phonolites  et  les  trachytes  du 
Bh&ngebirge,  [Neu,  Jahrb.,  1865,  p.  139.) 

—  —  Beitrdge    zur    mineralogischen   Topographie  von 
Kurhessen.  {Neu.  Jahrb.,  1846,  p.  150.) 

Strippelmann.  —  Filon  couche  de  basalte  dans  les  lignites  du 
HqbicfUswald  à  Habichtsspiel ,  et  sur  le  gypse  et  le 
soufre  de  ces  lignites  {Stiid,  d.  Gotting.  Ver.  bergnu 
/>..  Yol.  IV,  p:, 335-359.) 

Hacjsmann.  —  Sur  le  feldspath  vitreux  dans  le  basalte  d'Hohen- 
hausen,  entre  Gottingen  et  Minden.  {Ibid,^  vol.  V, 
p.  83.) 

—  —  Sur  le  tachylite  dans  le  basalte  de  Saesebuhl,  près 
de  Di^ansfeld.  {Jbid.,  vol.  V,  p.  91.) 

—  —  Sur  un  filon  coiœhe  de  basalte  à  Ochsenfeld,  près  de 
Dransfeld.  {Ibid,,  vol.  IV,  p.  245-269,) 

R.  LUDWIG.  —  Die  vulkanischen  Massen ,  etc.  Des  masses  volca- 
niques de  Breitfirst,  entre  Fulda  et  le  bassin  du  Main, 
près  Sparbof»  (Jahresb,  d.  Wett.  Gesells.  f  Naturk.^ 
1845-&6,  p.  11.  Hanau,  1847.) 

W.  SINDING.  —  Analyse  du  basalte  de  Stolpen.  {Ann.  der  Chem.       sa»#. 
de  Poggendorff^yioX,  LXVII,p.  182.) — {Ann,  des  mines, 
3«  sér.,  vol.  XIX,  p.  652,  1841.) 

F. -A.  Fallon.  —  Sur  les  serpentines  de  Waldheim  et  les  mi- 
néraux qu'elles  renferment,  {Arch.  fur  Miner,  de 
Karsten,  vol.  XVI,  p.  423-469.) 

—  —  Sur  les  agglomérats  formés  par  frottement  lors  de  la 
sortie  des  serpetitines,  [Ibid,,  p.  455.) 
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B.  COTTA.  —  Basalte  de  rAscherhàbei^  prè$  de  Tharand.  (A  en. 
Jahrb. ,  I8/1O,  p.  /16O.)  Ce  basaJle,  qui  repose  stir  du  grès 
vert  recouvrant  à  son  tour  du  porphyre,  renferme  des 
ft*agmeittftdece6  deux  roches. 

YOGEL  jeune.  — Analyse  d'une  serpentine  noire  de  Saxe.  {Munchen 
Gel,  Anz.,  vol.  XIX,  p.  115,  IS^/t.) 

CE.  Kaumann.  —  Détails  sur  les  lambeaux  basaltiques  de  Schei- 
ienberg,  dans  l'Erzgebirge,  {Neu.  Jakrb. ,  1836,  p.  54. 
/6t</.,  1839,  p.  196.  (Erlauter,  zw^  geogn.  Karte  Sach^ 
sens^  cah.  2,  p.  466.)  Ce  basalte  a  formé  une  coulée  sur 
le  micaschiste ,  puis  s'est  étendu  sur  des  argilest  et  des 
sables  tertiaires  ou  même  quaternaires,  et  lors  du  creuse- 
ment de  vallées  voisines ,  la  masse  a  été  démantelée  et 
divisée. 

V.  Be(}ST. — Geognostische  Skizze  der  Wichiignstenporphyr-ge- 
bilde^  etc.  Esquisse  géognostique  de  la  chaîne  porphyri- 
que  de  Wichtiogsteu  eutre  Freiberg,  Tharand  et  Rossen  ; 
in-8%  1835. 
—  —  Sur  les  filons  de  syénite  dans  le  gneiss  de  l'Erzye- 
birge,  et  sur  le  dernier  soidèvement  de  cette  ckaine 
après  la  formation  des  lignites  par  les  pkatiolites  du 
Mittelgebirge,  {Neu,  Jahrb,,  1839,  p.  63.) 

DE  LKONflÂRD.  —  Carte  géologique  des  environs  de  Dresde  et  de 
Tharand.  [Geolosgischer  AtlaSy  etc.  Slultgard,  1841.) 

G. -A.  DE  Weissenbagh.  — Abbildungen  ^  etc.  Exposiiioe  des 
rapports  remarquables  des  filons  de  l'ËrKgebirge  ;  în-S*", 
avec.  pi.  Leipxig,  1836. 

Naumann,  Cotta,  Geinffz,  etc.  —  Gœa  von  Saehsen  ,  etc. 
(V.  ante,  vol.  Il,  p.  862,  ainsi  que  pour  les  autres  pu- 
blications de  MM.  Naumann  et  Cotta  sur  la  Saxe.) 

GDMMtEGHT.  —  Dolente  et  iiéphéline  de  Loebau  (Lusace).  {Ann. 
der  Chem.  und  Phys.  de  Poggendorff^  vol.  LXII , 
p.  174.) 

—  Beitmge  tur  geognostischen  Kenniniss  Saehsens  und 
Bôhmens.  1835. 

Dans  la  partie  sud  de  la  sixième  section  de  la  carte 
géologique  de  la  Saxe,  section  qui  comprend  la  haute 
Losace  et  quelques  portions  voisines  de  la  Saxe  et  de  la 
Bohême  {BulL,  vol.  X,  p.  135,  1839),  on  voit  les  ba- 
saltes et  le  phonolite  former  des  pics  isdés.  Quelques 
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• 

cônes  de  ces  roches  atteignent  de  i6  à  1800  pieds  an- 
dessus  de  la  mer.  Les  plus  remarquables  sont  le  Blitzen- 
foerg,  le  Polsenberg,  près  Schlnckenau ,  le  Landeskrone, 
près  Gœrlitz,  et  le  Stadiberg,  près  Loban,  où  le  basalte 
passe  à  une  dolérite  formée  de  néphéline  et  d'augile.  Les 
montagnes  phonolitiques  sont  le  Borstenberg  ,  près 
Schlnckenau,  le  Spitzberg  d'Oderwitz  et  le  Cottmar.  Le 
basalte  est  souvent  colonnaire  et  ie  phonolite  plus  jordi- 
naireroent  tabulaire  ou  en  nappes.  Çà  et  là  des  wackes 
accompagnent  ces  deux  roches. 

ZIPPK.  —  Carte  géologique  de  ta  Bohème.  (Bericht  ûber  d,  Verh.      Bohéine. 
deutseh naturf.  in  Prag,,  p.  136.. Prague,  1843.) 
—  Die  Mineralien  Bakmem  ,  etc.    Minéraux  de   la 
Bohême  d'après  leurs   rapports  géognostiques.  (  Neu. 
Jahrb.,  iSUi,  p.  577.) 

NAUMANiii.  —  Éruptions  basaltiques  et  phonolitiques  du  Mittelge- 
ùirge  en  Bohème^  filons  de  phonolite  dans  le  gneiss  de 
Schmhuch,  dans  l'Erigebirge,  et  soulèvement  assez  ré- 
cent  decette  chaîne,  {Neu,  Jahrb.,  1839,  p.  426  et  558.) 
Le  gneiss  de  TErzgebirge  a  été  soulevé  pendant  et  après  le 
dépôt  de  la  grauwacke. 

Mbyer.  —  Analyse  du  phonolite  de  Aussig  et  de  Tœplitz.  [Aim. 
der  Chem.  und.  Phys.  de  Poggendorff^  vol.  LWIIt 
p.  i91,  et  vol.  LXVIII,  p.  491.  —  Ann,  des  mines, 
3*  sér.,  vol.  XIX«  p.  650, 1841.) 

Rbi;ss.  —  Les  rapports  géologiques  de  Tœplitz,  (ArcA.  fur  Min, 
de  Karsten,  vol.  II,  cah.  2,  p.  284,  1838.) 

I>E  Lkonharo.  —  Carte  géologique  des  environs  de  Tœplitz, 
{Geologiseher  Atlas,  etc.  Stuttgardt,  1841.) 

RammëlsBërg.  —  Analyse  du  néphrite,  du  phonolite,  de  l'opale 
du  Mittelgebirge  et  du  psilonielan  à  potasse  d'/lme- 
uau,  ({*'  Suppl.  à  Handwarterb.  d,  Chem,  Theils  d. 
Min,,  p.  105  121,  du  même  auteur.) 

KOBSSLBB.  —  Sur  la  polarité  du  Kammerbuhl,  près  de  FranMen- 
bad  et  de  ses  laves,  {Mitt/œilung,  a,  d.  Osterland  v,  4. 
naturf.  Ges,  in  Altenburg,  vol.  V,  p.  79,  1842.) 

M.  Weiss  avait  signalé  le  premier  l'intercalation  du  granité  dans 
les  roches  secondaires  de  la  Bohême ,  et  en  1835  M.  B.  Cotta  (1) 

»-— .ail  iiiiii      .  1—^^—..^—^.     Il  I  I  ^.^— i^    Il  I     I   .  ■        I  »^JÉ»»»— i»^— ^— .— I»     M      I    ,   »»_^^ 

(4)  Geognostische  fVandftrungen,  etc.  Notice  sur  les  rapports  de 
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fut  chargé  de  vérifier  le  fait  aux  envirous  d*Hohostein ,  prèsi  de 
Meissen.  A  l'est  du  village  d'Oherau,  le  granité  recouvre  le  planer^ 
et  à  la  carrière  souvent  décrite  de  Weiubohla  la  sjénite  traverî»^  de 
nombreux  filons  granitiques  et  recouvre  aussi  le  planer.  Autour 
d*Hohnstein ,  on  a  rencontré  sous  le  granité  et  le  grès  des  ai;^les 
bleues,  rouges,  avec  des  fragments  de  grès  fendillés,  des  grès  ferru- 
gineux avec  des  surfaces  polies  et  passant  à  un  conglomérat  de  fer 
oxydé  argileux ,  de  quartz  »  de  calcaire ,  de  gros  fragments  de  gra- 
nité et  des  débris  d'Ammonites  polygyraius,  GowerionnSj  elc.  A 
Wartenberg  la  coupe  est  à  peu  près  la  môme,  et  le  granité  reco^vre 
des  marnes,  des  calcaires  sableux  et  des  grès. 

Les  couches  qui  reposent  transgressivcment  sur  le  quadersand- 
stein  renferment  de  nombreux  fossiles  qui  paraissent  être  jurassi- 
ques. Or  cette  disposition  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  renver- 
sement que  confirme  la  dislribuiiou  des  corps  organisés.  Autour 
d'Hinterhermsdorf,  dix-huit  puits  ont  consomment  traversé  le 
grès  et  le  calcaire  sous  le  granité.  Sur  d'autres  points  (Daubllz), 
des  basaltes  et  des  phonolites  (Ziitau)  sont  venus  compliquer  les 
résultats.  Aux  environs  de  Grattau,  de  Liebenau,  à  dix -sept  milles 
d'Oberau,  on  observe  des  dérangements  anal(^ues.  Près  de  Glatz,  à 
trente-trois  milles  d'Oberau,  le  granité  forme  une  saillie  au  milieu 
du  porphyre,  et  il  est  entouré  de  strates  verticaux,  de  grès  roqge, 
de  conglomérat  et  de  quadersandstein  avec  des  calc^iires  et  des 
marnes.  Ces  divers  accidents  sont  alignés  dans  la  même  direction. 

Si  le  grès  n'était  pas  antérieur  au  granité  d'Hohnstein,  il  faudrait 
admettre ,  d'après  l'inclinaison  des  couches ,  que  celui-ci  formait 
une  corniche  d'au  moins  300  mètres  de  saillie  au-dessous  de  la- 
quelle, dit  M.  Colla,  on  aurait  pu  bâtir,  par  exemple,  toute  la  ville 
d'Hohnstein.  La  postériorité  du  granité  est  encore  mise  hors,  de 
doute  par  les  surfaces  polies  de  glissement  et  de  frottement  qui 
existent  au  contact  des  roches. 

La  direction  de  ces  phénomènes,  qui  est  O.-N.-O.,  E.-S.-£., 
est  celle  de  la  chaîne  des  Sudctes,  et  se  rap[x>rterait  au  système  de 
soulèvement  des  Pyrénées.  Le  granité  doit  avoir  été  soulevé  à  l'état 
solide,  car  il  n'y  a  aucun  filon  dans  \e  planer  ni  dans  \e  quader- 
sandstein, et  l'on  ne  voit  pas  non  plus  de  fragments  de  ces  roclies 
dans  le  granité ,  circonstances  tout  à  fait  différentes  de  celles  que 


position  du  granité  et  du  quadersandstein  en  Saxe  et  en  Bohême,  tra- 
duite par  M.  Daubrée  [Ànn,  des  mines,  vol.  XVI IF,  p.  477). 
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noua  avons  menlionnées  en  Irlande  {antè,  p.  312).  Ici  le  granité  et 
la  syénite  qui  supportaient  la  craie  et  des  couchés  jnrassiqiiea 
ont  été  soulevés  sur  une  étendue  considérable ,  et  poussés  çà  et 
là  sur  le  grès  et  le  planer  pendant  que  tout  ce  qui  était  déposé  au 
sud  de  la  ligne  du  soulèvement  est  resté  dans  sa  position  pre- 
mière. 

La  Hongrie  est  la  partie  de  l'Europe  où  les  roches  qui  nous  occu-  Hoosiic. 
peut  ont  pris  le  plus  de  développement  et  présentent  le  plus  de  va- 
riétés. Elles  y  ont  éié  bien  décrites  à  deux  reprises,  et  de  manière 
à  inspirer  un  vif  intérêt  au  géologue  ;  néanmoins  elles  sont  peu 
mentionnées  dans  les  traités  généraux;  elles  sont  rarement  prises  pour 
ternie  de  comparaison,  et  les  ouvrages  qui  les  ont  fait  connaître  ont 
été  enveloppés  dans  le  même  oubli,  nous  dirions  presque  dans  la 
même  injustice.  Quelle  que  soit  la  cause  de  cette  indifférence,  nous 
chercherons  à  en  atténuer  les  effets  pour  le  lecteur  en  arrêtant  un 
moment  sa  pensée  sur  un  sujet  digne  de  toute  son  attention,  et,  pour 
cela ,  nous  ne  craindrons  pas  de  remonter  au  delà  de  la  période 
historique  qui  forme  le  cadre  de  notre  travail. 

On  sait  que,  vers  4780,  Fichtel  publiait  de  précieuses  observa- 
tions sur  les  produits  ignés  de  la  Hongrie,  mais  il  devait  s'y  glisser 
de  gravés  erreurs  propres  au  temps  où  il  écrivait.  Quarante  ans 
plus  tard,  elles  forent  relevées  par  un  savant  français  qui  étudia  le 
pays  avec  toutes  les  données  positives  que  la  géologie  avait  acquises 
durant  cet  intervalle.  Nous  reproduirons  ici  le  résumé  succinct  que 
M.  Beudant  a  présenté  lui-même  de  ses  nombreuses  recherches 
dans  le  tableau  qu'il  a  placé  au  commencement  du  volume  IV  de 
son  grand  ouvrage  (i). 

Les  roches  trachytiques ,  dit  ce  savant ,  forment  cinq  groupes  on 
massifs  particuliers  ;  le  premier  occupe  les  environs  de  Schemnitz, 
de  Kremnitz  et  de  Konigsberg;  le  second  se  trouve  au  bord  dn 
Danube  où  il  compose  les  montagnes  de  Dregely  et  de  Vissegrade  (2); 
le  troisième  constitue  les  montagnes  de  Matra ,  au  bord  septentrio- 
nal de  la  glande  plaine  ;  le  quatrième  comprend  les  montagnes 


(<)  Voyage  minéralogique  et  géologique  en  Hongrie,  pendant 
Vannée  4818;  4  vol.  iii-4,  dont  un  atlas  de  cartes  et  de  coupes. 
Paris,  4  822. 

(2)  Entre  Gran  et  Waitzeu,  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  les 
roches  ignées  décrites' par  M.  Beudant  ont  été  observées  depuis  par 
i,  -J.  Huot  [Foyagedans  la  Russie  méridionale  soùs  la  direction  de 
M.  Demidoff,  vol.  II,  p.  246). 

III.  2S 
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entré  £pérîé8  et  Tokai,  et  le  ctaquième  se  trouve  au  Vtboriet,  el 
t'énend  dans  les  comitats  de  Ungh  et  de  Beregh.  Les.  mêmes  roches 
foi^ment  encore  un  massif  considérable  en  Transylvanie  sar  les 
frontières  de  la  Moldavie,  et  se  représentent  dans  tes  contrées  de 
Nagy*Ag  et  de  Zalathna. 

Ces  roches  comprennent  le  trachyte  proprement  dit,  le  porphyre 
trachytlqne ,  le  porphyre  molaire,  le  perllte  et  des  conglomérats. 
Le  trachyte  appartient  à  tons  les  massifs;  la  variété  porphyrolde 
forme  la  plus  grande  partie  des  montagnes;  les  autres  ne  se  trouvent 
guère  que  dans  le  massif  de  Chemnitz.  Le  trachyte  domite  consti- 
tue la  butte  de  Nograde,  dans  le  massif  de  Dregely;  le  trachyte 
semi-vitreux  apparaît  sur  la  pente  méridionale  du  massif  de  Schem- 
nitz  et  à  Tokai.  Le  porphyre  trachyiique  existe  sur  les  bords  de  la 
Gran,  d*cù  il  s'étend  dans  les  vallées  d'Eisenbach  et  dé  Glasshfitle  ; 
on  le  retrouf  e  dans  la  Matra.  Le  porphyre  molaire  se  voit  à  Kôiiigs- 
berg  et  à  Hiliaik,  dans  le  groupe  de  Scheomita,  puis  à  Saros-Païak 
dans  le  massif  de  Tokai.  Le  perliie  se  montre  à  Textrémité  de  la 
vallée  de  Glasshûtte ,  dans  les  montagnes  entre  Tokai  et  Telkeba«> 
nya,  et  à  Uj-Hely  ;  les  variétés  lithoides  les  plus  remarquables  sont 
aux  environs  de  Tokai.  Les  conglomérats  existent  autour  de  tons 
les  massib  et  s'étendent  dans  les  plaines.  Ceux  de  ponce  broyée  et 
décomposée  sont  très  abondants  entre  Tokai  et  Tolesva.  Les  varié- 
tés porphyroîdes  composent  les  montagnes  entre  £rdo-Beny  et 
Tallya,  et  elles  reparaissent  dans  le  comitat  de  Beregh  où  elles  ren- 
ferment des  amas  considérables  de  roche  alunifère. 

Les  différents  massifs  trachytiques  sont  indépendants  les  uns  des 
autres;  ils  sont  formés  par  un  assemblage  de  buttes  coniques,  dont 
chacune  présente  des  caractères  particuliers.  On  y  distingue  quatre 
masses  ou  assises  successives  très  différentes  par  leurs  caractères. 
Le  por|diyre  molaire  est  la  plus  moderne  de  ces  masses,  et  repose 
évidemment  sur  le  perlite.  Les  conglomérats  qui  viennent  ensuite 
présentent  aussi  quatre  variétés.  Ce  n'est  que  dans  la  prenuère  masse 
ou  assise  que  les  diverses  variétés  de  roches  conservent  des  positions 
constantes  ;  chaque  variété  forme  une  montagne  particulière.  La  plus 
remarquable  est  le  trachyte  semi-vitreux  qui  se  trouve  en  avant  des 
antres,  au  bord  des  plaines,  et  se  divise  parfois  en  colonnes  prisma- 
tiques. Dans  toutes  les  autres  assises  les  variétés  et  leurs  modifica* 
tions  sont  mélangées  et  passent  les  unes  aux  autres. 

Les  conglomérats  sont  formés  de  débris  souvent  transpcurtés  de 
loin  et  remaniés  par  les  eaux.  Près  des  montagnes  Ils  sont  composés 
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de  très  gros  Uocs,  el  dans  la  plaine  de  matières  scoriacées,  terreuses 
ou  ponceuses,  broyées  oo  décomposées.  Les  parties  fines  très  dî- 
▼isées  OQI  reconstitué  ç)  et  là  des  masses  solides ,  simples  ou  por- 
phyriqoes.  l^  plus  remarquâmes  sont  celles  qui  proTiennent  du 
remaniement  des  ponces.  Ces  dépdts  renferment  beaucoup  de  débris 
organiques,  des  bois opalisés ,  des  empreintes  de  plantes  et  de  co- 
quilles. Les  conglomérats  tracbytiques  sont  le  gisement  particulier 
des  opales,  et  les  conglomérats  ponceux,  celui  des  jaspes  opales  et  des 
bois  opalisés.  Les  roches  alonifères  font  partie  des  dépdts  solides  qni 
proviennent  du  remaniement  des  ponces.  On  retrouve  encore  an 
milieu  d'elles  des  bois  siliceux,  dont  une  portion  est  à  Tétat  d'alu- 
nite. Les  dépôts  auiîfères  constituent  des  amas  dans  les  conglomé- 
rats ponceux ,  ou  des  Glons  dans  le  porphyre  molaire. 

Les  roches  tracbytiques,  considérées  dans  leur  ensemble,  reposent 
d'abord  sur  la  syénite  et  le  diorite  porphyroîde ,  puis  se  conti- 
nuent sans  interruption  jusqu'aux  terrains  les  moins  anciens.  Les 
conglomérats  qui  recouvrent  ces  roches  s'appoyent  quelquefois  sur 
les  calcaires  intermédiaires  et  secondaires  ;  ils  paraissent  corres- 
pondre au  nageifluh  et  être  recouverts  comme  celui-ci  par  la 
mollasse.  Mais  trompé  par  quelques  apparences  minéralogiques  et 
zoologiques ,  M.  Beudant  parallélisait  ces  dépôts  tertiaires  non  avec 
ceux  de  la  Suisse ,  mais  avec  ceux  du  bassin  de  Paris  qui  sont  plus 
anciens.  Des  travaux  ultérieurs  ont  fixé  l'âge  des  trachytes  de  la 
Hongrie  d'une  manière  plus  exacte. 

Quant  aux  roches  basaltiques  du  même  pays,  elles  constituent  les 
plateaux  de  Nagospart  et  de  Saint-Kcrest ,  dans  le  massif  de  Schem- 
niiz,  puis  ceux  qui  règnentau  pied  des  montagnes  de  Karancs  et  dans 
la  contrée  de  Balaion.  Les  tufs  basahiques  se  trouvent  à  Fûlck,  Miske, 
Kapolez ,  Zigliget  et  Tih«iify  ;  c*est  dans  ce  dernier  lieu  qu'ils  sont 
recouverts  par  une  roche  siliceuse.  Les  basaltes  reposent  sur  la  moN 
lasse,  quelquefois  sur  les  conglomérats  tracbytiques,  et  sont  acciden- 
tellement surmontés  de  tufs  basaltiques.  Des  buttes  basaltiques 
complètement  isolées  s'élèvent  en  outre  au  milieu  des  plaines,  des 
dépôts  tertiaires,  des  syénites  et  des  diorîtes. 

AL  Â.  Boue,  .1.  Behl,  Lill  et  d'autres  géologues  (1),  ont  men- 
tionné dans  des  mémoires  particuliers  les  roches  ignées  de  diverses 
parties  de  la  Hongrie  »  du  Banoat  et  de  la  Tramylvanie ,  et  depuis. 


I^^M*.«««***«a 


(I)  Voyez,  pour  Tindication  de  ces  travaaX|  te  Guide  du  géologue 
voyageur^  par  M.  A.  Boue,  vol.  Il,  p.  i94. 


loppent  di^  fragments;  mais  ils  semblent  être  aotérieu»  aux 

des  filons  de  Schemnitz  et  arrêtent  l'eitension  de  ces  deraie» 

vers  TesL 

M.  K.  Gottmann  (1),  dans  un  rapport  sur  la  géologie  et  les  mines 
dju  |»ays  situé  entre  la  Tbeiss  supérieure  et  la  Szamos,  a  donné  un 
aperça  des  di¥erses  roches  ignées  qui  surgissent  çà  et  là  an  milieti 
des  grès  et  de  la  o)oIlasse ,  et  M.  G.  de  Sa'enyi  (2)  a  décrit  les  deox 
chaînes  moat^neuses  des  environs  de  Magy-Bauya.  La  preroièire« 
qui  est  la  plus  rapprochée  de  la  plaine  de  la  Hongrie,  s'étend  de 
TE.  à  1*0. ,  et  ses  sommets,  le  Pietrosa  et  le  GaiUàs ,  aiteigacnl 
6(100  pieds  d'altitude.  Le  centre  est  formé  de  roches  porpbynqnes, 
tracby tiques  et  basaltiques,  auxquelles  succèdent  des  brèobes  por«- 
phyriques,  puis  des  grès  carpatbiques,  traversés  souvent  euinaiêoies 
par  des  dykes  et  surmontés  de  dômes  de  porphyre  et  de  tracbyt& 
Dans  le  voisinage  de  ces  dernières  roches,  le  grès  a  été  soalevéi 
puis,  à  une  certaine  distance»  il  redevient  horizontal  et  constilne 
un  sol  ondulé  avec  les  dépôts  tertiaires  qui  le  recouvrent. 

Les  schistes  qui  dépendent  du  grès  des  Garpathes  sont  fréqnem- 
ment  modifiés  au  contact  des  roches  ignées  et  passent  à  une  por<- 
cellanite.  Quelquefois  un  conglomérat  se  trouve  placé  à  leur  jonc* 
lion.  Dans  la  même  vallée,  un  filon  métallifère  traverse  à  la  fois  le 
porphyre  et  le  grèscarpathique^ce  qoi  doit  faire  distinguer  ce 
porphyre  de  ceux  du  centre  de  la  chaîne.  An  sud  de  celte  dernière, 
la  seconde  chaîne,  composée  de  schistes  micacés,  est  traversée  par 
des  granités, 
styrit.  M.  de  Moriot  (S)  a  donné  une  analyse  des  trachytes  de  Glei* 
cheuberg,  et  il  a  fait  voir  quel  était  le  mode  d'altération  de  ces  ro- 
ches. L'examen  des  sources  prouve  que  dans  la  profondeur  la  soude 
est  entraînée  et  que  la  potasse  reste,  M.  Anker  a  publié  une  es- 
quisse abrégée  des  rapports  miuéralogiques  et  géologiques  du  sol 
de  la  Styrie  {U). 

Le  trtchyte  précédent,  le  seul  qui  existe  dans  le  pays,  forme  un 
double  cône  ^5)  de  1888  pieds  d'altitude  et  dominant  tontes  les 

{\)Bericht€ àher  dte MittheiL  v.  FréuniLd,  Nntnnviss.  in  tVivii^ 
Tel.  III,  p.  r  464e. 

(S)  Ib,,  vol.  II,  p.  37.  ISA-T.—Voyea  aussi  :  P.  Kampf,  Anafyw 
d*un  trass  de  Monheim  sur  le  Danube  {Nctt^  Jahrb^y  4  844,  p.  3Wl. 

(3)7^.,  vol.  III,  p.  97.  4  848. 


[Vj  ln-8.  Gr©t2,  4835. 
(S) 


De  MerlM,  Brtaàtemngen  zar  gcotog.   (Jbersichî  d,  nord. 
Alpin,  p.  4  50;  in-8.  Vlentfft,  1  »47. 
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colliBH  eovinwoanles.  Ces  denx<te«a  arrondiB  et  Bépwis  iQ  som- 
met se  rénnùseot  &  la  base.  La  roche  constilue  [rinuaiirB  variétte 
de  trachyte,  n'est  pas  accompagnée  de  tcoriWt  ^  parait  avoir 
été  Bonlerée  en  masse  satis  aveir  laissé  de  traces  de  cruère.  Son 
analf  se  déraoDtre  que,  sauf  le  rapport  de  fi  soude  et  de  h  potane. 
qni  est  inverse ,  sa  composition  s'accorde  avec  celle  des  trac/of- 
doléritesàe  M.  Abicb,  roches  regardées  psr  ce  dernier  comme  pins 
récentes  que  le  domite  et  le  vrai  trachyie.  Elles  cautieauenllO 
pour  lOOde  ailice  ci  s«  rapprochent  dn  phonoUte. 

On  n'observe  ancane  relation  directe  enti«  le  trachyte  et  les  dé- 
pôts terliaires  dn  pays  environnant:  M.  Daubeny(l}  pense  qu'il  est 
plus  réceutet  les  a  soulevés ,  mais  M.  de  Morlot  regarde  les  men- 
liëres  et  les  conglomérats  tertiaires  comme  parfaitement  en  place  et 
indiquant  le  rivage  ei  le  niveau  de  la  mer  ii  la  fin  de  l'époque  ter- 
tiaire et  après  les  éruptions  basaltiques.  Les  carrières  de  meulières 
sont  ouvertes  dans  un  tuf  trachytique  cimenté  par  la  ùlice  que  dé- 
posaient les  sources  thermales. 

Dans  la  basse  Styrîe ,  autour  du  Gleichenbei^  (  p.  1 5ù  ),  le  ba- 
salte recouvre  les  dépôts  tertiaires  supérieurs  et  parait  être  sorti 
après  le  tracbyle.  Le  basalte  colonnaire,  qui  forme  le  dôme  le  plus- 
élevé  du  pays,  est  aussi,  d'après  M.  Partsch  (2),  le  centre  des 
éruptions  basaltiques,  autour  duquel  les  tufs  se  sont  déposés  [Jus 
tard.  Sur  d'autres  poîni§,  on  observe  des  basaltes  accompagnés  de 
scories  comme  dam  les  volcans  actuels.  Celui  de  Kapfensteia  en- 
veloppe des  roches  cristallines  primaires  modiGées,  ce  qui  a  bit 
penser  à  l'auteur  que  le  basalte  pouvait  n'être  que  dn  granité  fondu; 
mais  cette  hypothèse  nous  semble  chimiquement  bien  peu  admis-^ 
sible,  cl  moins  de  supposer  aussi  certaines  circonstances  qui  auraient 
amené  dans  le  bain  granitique  un  excès  des  substances  qui  domi- 
nent  dans  le  basalte. 

Un  petit  massif  i&olé,  â  Vaueni  de  Wildoii,  renferme  des  druses, 
des  amandes  et  des  veines  de  calcédoine.  Il  n'y  a  d'ailleurs 
basalte  dans  tout  l'intérieur  des  Alpes,  si  ce  n'est  le  petit  cAne 
Kdlnitz,  k  une  lieue  au  iiurd-ouest  de  SaiiiL-Paul,  dans  la  vallée  àa 
Lavant,  affluent  de  la  Diave,  au-dessous  de  Klagetifurt.  Ce 
domine  une  surfKe  horizoulale  de  lehm,  et,  snr  l'un  [Icsesfl 


h)  G 


JDeicript,  of  exiinci  and  (icti'-e  viilcanoes,  p.   HO. 
GeognoitïKhe  SUzze,  elc.  Esquisse  géognostique  des  nnviroQ* 
de  la  source  acidulé  de  Glejncheuberg,  p.  I&i;  iii-8.tirœlz,  t""* 


hl^ 
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M.  de  Hauer  a  obserré  un  conglomérai  de  roches  cristatlines  plus  ou 
moins  altérées  (1). 


(4)  Voyez  aussi  :  Sedgwtck  et  Murchison,  Transaci.  geol.  Soc.  of 
London,  vol.  lîl»  p.  399  el  pi.  36,  f.  4  5. 4  832.  — De  Bucb»  Ueber 
die  vulkiUiischen  Geb.,  etc.  [Jbhandl,  d.  Akadm  d,  ff^iss.  in 
Berlin,  4  84  8,  4  84  9).  —  Stey,  Zeitsch,^  partie  III.  —  Ueber  tlie 
Alpen\in  SUiern,  (Jbhandl .  d,  Jkad.  d.pf^iss.  in  Berlin,  4828).  — 
F.  £.  Rosthorn,  Zur  geog,  und  geol.  d.  siidostL  Alpen^  etc.  Sur  la 
géognosie  et  la  géologie  de  la  partie  sud^estdes  Alpes  de  la  Styrie,  de 
la Carinthie  et  de  l'Illyrie  [Neu,  Jahrh*^  K 848,  p.  434).  —  De  Morlot, 
Vorkommen  von  Serpentin,  etc.  De  l'existence  de  la  serpentine 
dans  la  Styrie  supérieure  [OEsterreich.  Blaetter  jiir  Littcr.,  4847, 
p.  735  ;  —  iVfw. /«/irif.,  4848,  p.  720). 
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ROCHES  IG>ÉES  OU  PYROGÈNES  DE  L^EUROPE  ORIENTALE. 


$  I.  Turquie  d'Barope. 

'  Eu  éindiant  les  pradiiits  ignés  de  l'Europe  orientale,  nous  nous 
dirigerons  d'abord  du  N.-(X  au  S.-E.,  ou  de  la  Servie  et  de  la 
Bosnie  vers  le  Bosphore,  par  la  haute  Mcesie  et  la  Thrace  pour 
revenir  ensuite  au  S.  par  la  Macédoine  et  la  Thessalie  examiner  la 
Grèœ,  la  Morée  et  les  fies  de  rArchipel.  Nous  mentionnerons  dans 
cet  espace  les  roches  qui,  par  leur  analogie  avec  celles  que  nous 
avons  décrites  dans  la  péninsule  italique,  semblent  s'y  rattacher; 
mais  on  doit  dire  que  le  moment  de  leur  apparition  est  loin  d'y 
être  fixé  partout  avec  le  même  degré  de  certitude ,  et  il  est  probable 
que  quelques  unes  d'entre  elles  ont  surgi  avant  la  fin  de  la  forma* 
tîon  crétacée.  L'dge  des  diverses  assises  rapportées  à  cette  dernière 
est,  en  outre ,  trop  vaguement  connu  pour  qu'on  puisse  en  rien  con- 
clure, et  il  restera  par  conséquent  à  déterminer  ultérieurement  avec 
plus  d'exactitude  l'instant  précis  où  les  roches  pyrogènes,  dont 
nons  allons  parler,  ont  apparu  à  la  surface  de  la  terre, 

«  La  serpentine  est  une  roche  assez  répandue  en  Turquie ,  dit  5crp«ntiBt»# 
»  M.  Boue  (1),  surtout' dans  le  sol  crétacé  inférienr  dé  la  partie 
»  occidentale  de  ce  pays,  ainsi  qu'en  Servie.  Elle  est  moins  frè- 
»  quente  dans  les  schistes  cristallins  ou  de  transition  où  elle  se 
»  trouve  en  filons  ou  fiions-couches,  quelquefois  fort  épais.  Elle 
»  donne  lien  à  des  buttes  noires,  rocailleuses,  et  souvent  à  des  rochers 
»  bizarrement  découpés  on  escarpés.  »  Sur  les  bords  do  Danube, 
entre  Gouloubinié  et  Kasan,  la  serpentine  perce  les  schistes  cristaU 

(4)  Résultats  de  ma  première  tournée  dans  le  nord  et  le  centre 
de  la  Turquie  d'Europe,  faite  eu  partie  avec  MM.  de  Montalembert 
et  Viquesnel  [BulL,  vol.  VIII.  p.  49,  4  836).  — Za  Turquie  fi^Eu^ 
rope,  vol.  I,  p.  339.  Paris,  4840,  avec  carte.  — *  La  partie  géolo- 
gique de  cet  ouvrage  a  été  aussi  publiée  à  part  sous  le  titre  à*  Esquisse 
géologique  de  la  Turquie  d'Europe;  in -8.  Paris,  4840. 
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lins;  au  sud  de  Scinica  elle  est  associée  à  Teuphotide ,  et  plus  loin  le 
calcaire  grenu  vient  encore  se  joindre  à  ces  deux  roches. 

La  serpentine ,  sur  fataucoup  ép  fomlà ,  traverse  le  gneiss  et  les 
couches  crétacées  de  la  Servie  (1).  Les  masses  les  plus  considérables 
se  montrent  des  deux  côtés  de  la  chaîne  du  Kopaonik,  dans  les 
vallées   de  l'ibar  et  du  Gratschevatzka-Riéka.  Elle  apparaît  en 
Bosnie  dans  le  Jaraout ,  eu  Albanie  dans  les  vallées  du  Drin-blanc 
et  du  Drenova,  en  Moesie  dans  la  vallée  du  Setnitza ,  et  en  Macédoine 
dans  le  déGléde  Katschanik.  M.Yiquesnel  signale  particulièrenient« 
comme  digne  d'intérêt,  Tassociation du  diorite  avec  la  serpentine» 
l'euphotide  et  la  diallage  en  gros  cristaux  sur  les  bords  duRaschka. 
près  de  Novi-Basar,  et  dans  la  vallée  de  l'ibar,  de  Karanovatz  en  Ser- 
vie y  jusqu'à  Mitrovetza  en  Bosnie,  puis  ea  Albanie,  entre  Priarea 
et  SkoutarL  Les  plus  grands  épancheuents  de  diorite  et  de  serpea* 
tine  aont  dans  la  Servie  et  l'Albanie.  Des  mamelons  de  serpentiae 
peroent  çà  et  U  le  sol  crétacé  dans  l'espace  qui  les  sépace,  ec  p»* 
raissent  rattacher  l'uu  k  Tautre  ces  deux  centres  d'actions  ignées. 

Les  principales  éruptions  sont  postérieures  aux  couches  désignées 
par  l'auteur  sons  le  nom  à* étages  inférieur  et  moyen  de  la  craie. 
Ainsi  dans  la  vallée  dtt  Gratscbévatxka-Riéka,  la  scrptoiiof  avec  de 
graeds  cristaux  de  diallage  sort  en  filoias  puissante  à  travers  Ic^gcès 
et  les  schistes  argileux  de  la  craie  qu'elle  a  brisés  ^  modifiés*,  ei  dmit 
elle  enveloppe  des  fragments.  Dans  la  vallée  du  ^cbka,  près  de 
Nofvi-»Ba8ar,  on  observe  les  mêmes  efiets  sur  les  grès  et  les  schistes 
supérieurs  au  calcaire  noir  à  Hippurites;  mais  les  omdtficalîoos  las 
plus  remarquables  occasionnées  par  l'apparition  des  serpsoCmes  se 
trouvent  en  Albanie  entre  Prisren  et  Skoeiari.  L'absence  de  h  craie 
blanelie  dans  ce  pays  est  attribuée  par  M*' Viqeesnel  aux  change* 
ments  que  l'arrivée  des  serpentines  a  produits  dans  le  relief  du  aol 
de  k  eoBirée.  Ces  roches  se  sont  d'ailleurs  épanchées  li  plosisnrs 
rqiNrisesy  et  peut-^e  jusqu'au  comaneneement  de  l'époqne  tertiaire. 

«1  Les  roches  djallagiques,  si  abondantes  en  Servie»  ea  Messie  et 
vmmhu  bords  du  Drio  ea  Albanie»  deviennent  assez  rares  au  sud 
«•deees  cantréea.  Le  torrent  pénètre  dans,  le  basain  de  Kastsria 
»  par  un  défilé  bordé  d'un  côté  par  la  protogine,  et  4le  l'autre  par 
»  la  serpentine.  Cette  dernière  se  prok>oge  vers  le  sud  et  diskKfue 


(1  )  A.  Viquesnel,  Journal  d'un  voyage  dans  ia  Turquie  djËu- 
rope  [Mém,  delà  Soc.  géoL  de  francç,  vol.  V,  p.  3Sj  l^iS,  avSQ 
carte  géologi^ua)» 
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»  le  calcaire  eréiacé  qui  forme  la  rive  occideotaJe  dn  Itc  de  Kas- 
•>  toria  (l).i>Dai]g  les  moDUgoes  du  Pinde,  b  l'est  de  Metion,  soi- 
vaut  M.  Boai  (3),  les  «erpeDiioes  forooeit  arec  les  eupbotides 
d'éDOroies  ûkws  dirigés  quelqneibia  parallétemcot  aux  coocfaes,  et 
se  mootrest  en  coutaci  avec  fes  calcairei  ei  les  gréa  de  la  Eormitioa 
crélBcée.  La  serpesiiDe  perce  le  talcscliisle  du  lac  d'Ottron),  et 
ee  voit  eaeore  accotiipagnée  d'eu{^tide  dans  divenes  pertiea  de 
l'Épire.  Dea  brécties  et  des  jupes  sont  sur  d'iulns  poiati  Btaocâéfi 
i  ces  roches  que  l'auteur  ratlactie,  aiusi  qae  cdlei  de  la  MorÊe,  «n 
éruptions  serpeiitiiieuBes  de  l'Apeanio. 

Le  diorite  n'est  signalé  que  dans  l'Albanie  (  p.  3ft^).  Il  s'y  prA- 
seute  avec  loolea  les  variétés  qu'cm  observe  dans  lei  Pyrénées.  U  M 
idns  ou  moins  ièldspatbiqoe ,  et  passe  k  du  feUlspatb  tenace  comme 
celui  des  suplioUdes.  Qoelquefoii  il  est  basttioHe,  et,  daDScerlaiMÉi 
localités,  it  est  accompagné  de  brèches  ou  mélangé  de  masMi  consi- 
dérables de  serpentine.  La  diallage  en  roche  y  est  plu*  rare.  Ces 
éruptions  se  sont  {H'oduites  à  travers  les  sobisles  crétacés  qn'accom- 
pagnent  des  calcaires  et  des  grés.  Ce  dernière,  tout  k  fait  mécon- 
naissables, semblent  avoir  été  fondus  et  aont  passés  h  l'état  de  quaiV 
lite  à  grain  fin;  les  calcaires  compacte»  sont  devenna  grenus,  et 
les  scbisies  ont  pris  l'aspect  de  jaspe  rouge ,  vnt  va  jtnne.  C'est 
dans  le  massif  moniagaeuK  qu'«ntoure  le  Drin-noir,  dcfwis  aa 
jonction  avec  le  Drin-blanc,  jusqu'à  Leseh,  prés  de  son  «mkmcbnre, 
que  l'on  voit  le  plus  graitd  développement  de  diorltes,  soit  asnls, 
soit  associes  il  la  .s(;rjii!iiiiiie  t;t  ruriiiiiiii  des  baiidfs  rapprochées  et 
allODgOcs  d«  !>.-.>. -O,  au  S.-S.-li.  Le  dioriie  existe  seul  en  âervic 
aux  environs  de  KraguuiiJvau  (3),  mais  il  est  accompagné  de  ser- 
pentine ('[  de  roches  diallagtques  dans  toutes  les  autres  localités, 
comme  au  sud  de  Karanovau. 

Les  trachyles  se  nioiitrunt  parliculièr^meni  dans  la  %allée  de 
ribar  et  dans  celles  dCHcs  aflluects;  au  delà  et  à  peu  de  distance, 
ils  affluent  dans  la  vallée  de  Grouia  et  daus  les  monts  Ooii|! 
lim*  i-lllogosua,  non  loin  de  Hovi-fiaur.  Une  ligne  ti 
lée  de  Grouia  i  iVlitrowiizA,  où  s'arrêtent  les  produits  trac 
bit  voir  que  les  éruptions  se  sont  eSectuées  suivant  v 


(*)  A.  Viquesnel,  loc. 
fsér.,  vol.  1,  p.  Î93). 

'"I)  Loc.  cit.,  p.  '^^^. 

.  Vi^u»sne],  /ui.  < 
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N.-S.  ou  N.  25"  O.,  ^  S.  29*  E.  Le  centre  de  ces  phénomënes  est 
entre  le  mont  Kopaonik,  en  Sertie,  etT9oTi-Bazar,  en  Bosnie. 

Ces  roches  comprennent,  outre  les  Trais  trachytes,  des  por- 
phyres trachytiques  et  des  conglomérats.  Sur  la  pente  occidentale 
du  Kopaonik ,  le  porphyre  trachytiqoe  recouvre  la  syénite  et  pré* 
sente  nne  apparence  de  stratification.  Il  forme  un  filon  qui  s'étère 
à  travers  la  syénite  jusqu'au  sommet  de  la  montagne.  Ce  6Iod,  dont 
la  pâte  est  altérée,  renferme  des  grenats  grossulaires,  du  grenat  en 
roche,  du  fer  oiydolé  octaèdre,  du  cuivre  hydro-siliceux  et  du  cnhre 
carbonate  vert.  Il  se  protonge  de  l'O.  à  TE.,  coupant  presque  à  angle 
droit  les  feuillets  du  gneiss  du  versant  opposé  de  la  montagne.  La 
syénite  du  col  est  séparée  du  gneiss  par  le  filon  métallifère.  Le  gneiss 
leptynolde,  rubané,  en  contact  avec  le  filon,  passe,  par  Tabsence  du 
mica ,  à  un  pétrosilex  également  rubané  qui  alterne  avec  des  zones 
de  grenat  compacte. 

Au  pied  de  la  chaîne,  près  de  Roudnitza,  le  porphyre  tradiytiqtte 
se  voit  au  contact  d'une  brèche  porpbyrique  coupée  par  le  coursée 
ribar.  La  vallée  de  Kravitscha,  entre  Roudniiza  et  Novi-Bazar,  cssi 
creusée  dans  un  conglomérat  semblable  avec  amphibole ,  ({ui  ren- 
ferme des  fragments  de  roches  éruptives  antérieures^  c'est-à-dit^ 
le  porphyre  trachytique  du  Kopaonik.  Les  sommets  coniques  quf 
eouromient  la  droite  du  col  paraissent  occuper  le  point  d'oà  le 
conglomérat  s'est  épanché  à  l'état  pâteux.  Les  cônes  offrent  Taspeé^ 
d'une  coulée  de  laves  récentes.  Dans  la  vallée  de  Tlbar,  à  partir  et 
celle  de  Stondenttza  jusqu'à  Metroviiza ,  les  niasses  trachytH|ne9 
alternent  d'une  manière  tonte  particulière  avec  des  buttes  de 
serpentine. 

Près  de  Novi-Bazar,  et  'sur  d'antres  points,  le  trachyte  s'est  (êk 
jour  à  travers  la  formation  crétacée.  Nulle  part  il  ne  se  trouve  en 
contact  avec  le  terrain  tertiaire,  ce  qui  ne  permet  pas  une  déter- 
mioation  précise  de  son  âge.  Les  dépôts  tertiaires  marins  et  lacustres 
des  environs  de  Rragouievatz ,  non  loin  des  trachytes  de  Groma, 
n'ayant  pas  été  frangés,  M.  Yiquesnel  eti  conclut  que  ces  roches 
pyrogènes ,  comme  celles  du  Kopaonik ,  sont  antérieures  ï  la  for- 
mation tertiaire  moyenne  ;  mais  les  trachytes  de  Novi-Bazar  et  de 
Mitrovitza,  dont  les  parties  fragmentaires  ont  été  charriées  jusque 
sur  la  pente  méridionale  des  montagnes  de  Katschanik  •  semblent 
appartenir  à  la  dernière  période  tertiaire.  Les  éruptions  les  plus 
récentes  ne  trouvent  probablement  en  rapport  avec  les  dblocations 
qui  ont  redressé  les  couches  lacustres  du  bassin  du  Vai^dar  et  celles 
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de  l'arlcow  incfaylique  lie  Kitadumilr  En  résumé,  lee  épanche' 
iiients  irachytiquw  (le  la  Tnrqaie  occidenule  aaraieot  commencé 
avant  la  période  teiliaîre  moyenne  el  se  seniant  lenniais  daoB  les 
preiniera  temps  de  l'épsque  quaternaire. 

Dana  la  SeiTÏe ,  la  Bosnie  et  la  liante  Uonie,  les  rochêa  trachy- 
tiques  n'occnpenl  que  des  espaces  très  limités,  comparatiTement 
aux  grandes  étendues  sur  ItaqueUei  oa  les  observe  en  Hacédoine. 
Les  divers  foyers  d'éruptions  de  cette  dernière  contrée  peuvent  se 
l'apporter  i  deux  baodes  diatioctes ,  placées  l'nne  an  sud  el  l'aulre 
it  l'est  de  la  plaine  de  Uoostapba  (1).  La  première,  dirigée  h  peu 
prèsN.-N.-O.,  comprend  les  tracfaytei  delà  vallée  deKaradjova,  à 
L'est  de  Vodena,  et  ceux  qui  percent  au  and  de  Ka&darui,  i  h  base 
dos  montagues,  dominant  le  cours  inférieurduTzerna.  Cette  bande 
se  trouve  ainsi  dans  le  prolongement  S.  -S.  -Ë.  des  nombreuses  érup- 
tions de  la  vallée  de  l'Ibar.  La  seconde,  beaucoup  plus  considérable, 
comprend  les  centres  volcaniques  les  pins  importants  de  ce  pays. 
Les  massifs,  dont  elles  se  composent,  sont  arrivés  à  la  anrface  du  sol 
par  des  fissures  qui  te  coupent,  sons  des  angles  très  diflércou. 
Considérés  dans  leur  ensemble,  ib  sont  dissémiBés  dans  un  «apace 
allongé  d"  ^- a»  S. ,  dont  le  grand  diamètre  est  au  moins deSO  lieoes, 
cl  le  petit  de  12  à  13. 

.  Celte  baude  renferme  les  maisib  :  1"  de  Vignitza ,  de  Stratxîn  et 
de  Tschaiscb-han  ;  2°  de  Karaiova  ;  3°  du  OvS-Laberdan  ;  &*  ceux 
(diseivés  par  U.  Boné  dam  le  Schirolu-Planiaa.  Ces  derniers  pa- 
raissent être  scM'lJs  |ur  des  lentes  dirigées  au  N.  -B.  ;  les  trois  pre- 
miers, disposé^  suivant  une  ligne  N.  83*  0.,blabasedesmoaiagiMa 
qui  lient  le  Kara-Dagb  et  le  Dovanitza,  atteignent  de  900  à  1000 
mètres  snr  les  deux  venanls  de  la  cfaatiie.  Le  massiT  de  Vignitza 
remonte  vers  le  nord  dans  la  vallée  dn  Taigna ,  y  forme  des  crêtes 
dirigées  N. ,  S. ,  traverse  les  montagnes  el  se  prolonge  jusqne  dans 
la  vallée  de  la  Horava-Bulgare  ;  vers  le  S.  il  se  lie  au  groupe  du  Ka- 
raiova dont  les  produits  couvrent  l'espace  compris  entre  le  mont 
Voukiviza  et  la  vallée  du  Brégalnitia.  Des  deux  c4lés  de  celte  bande, 
la  piridoiite  (tracbyle  avec  péridot)  (S),iortle  p»  des  fentes  dirigées 
H.  25'  O.,  forme  des  protubérances i  sommeu  plats,  arrondis  e 


[1)  Viquesoel,  Journal  d'an  wjage  dans  la  Tutijuie  d'Europe, 
S*  partie  (Jf^m.  de  la  Soc.  gëol.  de  France,  S*  sér.,  >u]    I,  p.  29tJ. 

(2)  Laperidoiiie  constitue  de  nombreuses  coulées  ea  AuverKoe, 
principalement  A  l'eet  des  baips  du  Moot'Dvre. 
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conkiiieB.  Celte  roche  est  accompagaée  de  teories  k  Nifsriich  ; 
c'est  te  porpiffrepj/raxénifw  de  M .  Booé  qaï  l'a  obêervé  à  Breantk, 
sur  la  route  de  Grio  à  Pirot  oo  Scharkoéi  BHe  coostîtoe  an 
grand  plateau  entre  les  bassins  du  Hadomir  et  de  Sopiiie,  ec 
vaut  du  iMOiVitoscbka^  sur  ooe  éleiidoe  de  9  à  10  lieues  carrées, 
et  à  856  mètres  ao-dcesus  de  la  mer*  Ce  plateau  a  été  le  foyer 
principal  d'une  action  tolcanique  trds  eonsidéraMe.  A  l'est  de  Gria, 
cinq  cônes  de  cette  roche  pyroYéniqae  sont  alignés  dn  N.-N.-0. 
aa  S^-S.-E.  Elle  présente  les  caractères  de  certains  prodails  des 
Féroè ,  et  elle  s'est  iût  Jorn*  par  nne  fente  dans  le  terrant  tertiiire. 
Enfin  une  troisième  bande  d'éruptions  traehytiqnes  dirigée  N. 
on  pea  E.  comprend  les  groupes  de  la  Samothrace  et  d*Imbro, 
ceux  de  la  yallée  de  la  Maritza  et  ceux  de  bassin  tertiaire  de  la 
Thrace. 

Dans  cette  dernière  province ,  le  trachyte  forme  des  sériée  de 
bnttes  on  des  groupes  de  monticules  entre  Jeni-Sagra,  Janboil  et 
la  Tondja,  près  de  Karabounar,  au  nord-est  dn  Rhodope  et  de  Ka- 
raboonar  à  Fered.  Ces  roche»  paraissent  être  en  relation  afec  eelles 
de  la  Samothrace,  comme  en  vient  de  le  dire ,  et  avec  celles  des  fies 
de  Lemnos  et  de  Ténédos.  Le  plus  grand  amas  de  porphyre  pyroxé* 
nique  on  péridotiie  se  trouve  d'ailleurs  beaucoup  plus  an  nord  de 
la  sommité.  C'est  celui  des  environs  d'Aidos  sur  h  côte  occidenule 
de  la  mer  Noire  an  pied  do  Balkan. 

Les  rives  du  Bosphore  du  côté  de  la  mer  Noire  sont  également 
trachytiques.  Les  éruptions  ignées,  dit  M.  de  Terneon  (i),  occupent 
nne  surface  à  peu  près  égale  sur  les  deux  bords.  Ce  sont  des  tra- 
cbytes  généralement  gris ,  auxquels  sont  associés  des  conglomérats 
dont  les  fragments  anguleux  sont  très  variés.  On  y  remarque,  outre 
plusieurs  variétés  de  tracbyies,  du  pbotiolite,  du  basahe,  des  roches 
à  base  d'obsidienne,  des  wackes  avec  nodules  de  calcédoine,  d'onyt, 
d'opale,  etc.  Ces  brèches  occupent  les  trois  quarts  de  Pespace  sur 
lequel  ont  en  lien  les  émptions  ignées,  fbrmient  les  escarpements 
da  Bosphore  à  son  embouchure  et  les  Iles  Cyanées ,  ainsi  nommées 
à  canse  de  leur  teinte  bleuâtre  (2).  La  rire  asiatique  correspond 


'««■•*i#«MM«iM«Bi.Hft*>^MiM««*aMaa.^Mi«M^aMa**iB*aiAa**ai^^«M*^ 


(4)  Note  géologique  sur  les  environs  de  Constantinoph  [Bull.^ 
vol.  Yllï,  p.  268,  4  837).  —Voyez  aussi:  Ch.  Texier,  Eximition 
sommaire  de  ta  constitution  géologique  de  l'Asie  Mineure  [Compt. 
rend.,  vol.  IV,  p.  466,  4837).  — Strickland,  Transact.  geol.  Soc.of 
Lfmdon,  V  sér.,  vo!.  V,  p.  386. 

(2)  Voyez  pour  l'âge  de  ces  lies,  antè^  vol.  IL  p.  94  3. 
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assez  etaetemeiit  k  ceDe  de  l'Europe.  Le  contact  den  tracbytés  arec 
les  schistes  et  lés  calcafres  de  transition  se  voit  ao  vieux  cbâtean 
Génois,  presque  en  face  de  Bujnk-Déré.  £n  sortant  de  Scoutari  ao 
nord,  un  massif  de  trachyte  se  montre  encore  complètement  Isolé. 

M.  Booé  mentionne  en  outre  un  porphyre  iyénitique^  désigné  Porphyret. 
par  M.  Yiquesne!  sous  le  nom  de  pyrphyre  trachytique  amphibo- 
lifère^  et  qui  panlt  être  propre  \  la  Servie  et  à  la  Bosnie  tont  à  fait 
orientale.  Il  affleure  en  piosieurs  points  de  la  chaîne  da  mont 
AYala  an  sud  de  Belgrade ,  et  de  celle  de  Rondnik  à  l'ouest  de  Kra- 
gonievaiz.  H  est  accompagné  de  filons  métallifères,  composés  d'une 
pftte  pétrosiKceose,  renfermant  de  fa  pyrite  magnétique,  de  la  blende 
lamellaire,  de  la  pyrite  cuivreuse,  de  la  galène,  des  grains  de 
qnartt,  etc. 

Le  porphyre  syénitique  se  montre  à  Pokoudovatz ,  près  de  Ka- 
ranoratz,  à  la  dme  du  mont  Kopaonik,  vers  le  haut  et  le  bas  de 
sa  pente  occidentale,  k  Rondenitza  et  snr  les  bords  dn  Rascbka, 
dans  le  pachalik  de  Novi-'Bazar.  M.  Booé  y  rapporte  certaines 
roches  de  la  Bosnie  et  de  la  Mœsie  supérieure ,  et  «  dans  la  Macé- 
doine, les  roches  syénitiqoes  métallifères  de  Karatova  en  feraient 
également  partie,  ainsi  que  les  porphyres  analogues  de  la  Hongrie, 
de  la  Transylvanie  et  du  Bannat.  D'après  M.  Viquesnel ,  le  porphyre 
précédent  aurait  percé  les  roches  crétacées ,  suivant  une  direction 
coïncidant  avec  celle  du  système  de  soulèvement  de  la  Corse  et  de 
la  Sardaigne ,  ce  qui  placerait  son  apparition  entre  les  formations 
tertiaires  inférieure  et  moyenne  (1). 

Considérés  dans  leur  ensemble,  les  massifs  trachytfques  se  com-  obs«>rvaiiou 
posent  de  porphyres  trachy tiques ,  de  trachytes,  de  pérldotlte,  de  b^°^'^'''> 
con^ooiérats  et  de  trass  (2).  Les  deux  pt^emlères  roches  occupent 
généralement  la  partie  centrale  et  forment  des  coulées  superposées 
que  séparent  ordinairement  des  bancs  de  trasiâ  on  de  conglomérat. 
Ces  deux  derniers  produits  stratifiés  par  les  eaux  ^  trouvent  plus 
fréquemment  à  la  partie  extérieure.  Ils  renferment  quelquefois  des 
alunites  et  des  porphyres  siiieeux  malaires.  Les  coulées  qui  se  rat- 
tachent aux  filons  et  aux  dykes,  si  fréquents  an  milieu  des  massifs, 
se  réunissent  et  se  soudent  pour  ainsi  dire  &  leurs  extrémités.  Les 


(4)  Les  directions  données  par  M.  Boue  en  Servie  (p.  334)  et  au 
mont  Kopaonik  ne  s*accorderaient  pas  avec  cette  conclusion. 

(2)  Viquesnel,  loc,  cit,  [Mém,  de  la  Soc.  géoL,  î«  sér.,  vol,  I, 
p.  296). 
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fiJoos  et  les  dykes  se  composent  de  porphyre  irachyiique  micacé, 
caraciérisé  tantôt  par  des  cristaux  de  quartz ,  tantôt  par  des  cristaux 
d'amphibole.  Quelques  uns  renferment  de  la  galène  ai|;eatifère  aax 
environs  de  Karatova. 

Les  premières  éruptions  trachytiques  de  la  Macédoine  ont  pré- 
cédé la  formation  tertiaire  moyenne  qui  les  recouvre  sur  pluaeurs 
points  et  dont  elle  renferme  les  débris  dans  ses  couches  inférieures. 
Ce  sont  les  porphyres  trachytiques  amphibolifères  (porphyres  syé- 
nitiques  de  M.  Boue).  Des  éruptions  plus  récentes  ont  redressé  à 
Yignitza,  suivant  une  direction  N.-O. ,  les  couches  tertiaires  qui  ont 
continué  à  se  déposer  à  leur  base.  Enfin  la  péridotite  (porphyre 
pyroxénique  de  M.  Boue)  est  venue  à  la  surface  du  soi  après  le  d^t 
de  la  mollasse  qu'elle  a  soulevée,  puis  recouverte  de  ses  nappes  de 
scories. 

En  résumé ,  les  rapports  observés  par  M.  Viquesnei  «  entre  ici 
roches  d'origine  ignée  et  les  terrains  stratifiés  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  l'ont  conduit  à  admettre  les  résultats  suivants  :  «  4  <»  le  granile, 
»  la  syénite  et  le  diorite  qui  les  accompagne,  n'ont  redressé  que  les 
»  schistes  cristallins;  2*  la  protogine,  la  serpentine ,  l'euphotide  et 
V  le  diorite  associés  aux  deux  dernières  roches ,  ont  soulevé  les 
»  couches  crétacées;  3«  le  trachyte,  dont  les  premières  éruptions 
A  sont  antérieures  à  la  formation  tertiaire  moyenne,  a  continué  à 
»  s'épancher  après  son  dépôt.  » 

M.  fioué  a  fait  remarquer  en  outre  (p.  371  ),  qu'il  n'y  a  point  de 
basalte  en  Turquie,  et  que  la  direction  dominante  des  roches  émp- 
tives,  ancienne  et  moderne,  est  N.,  S.  ou  N.-N.-û.,  S.-S.-E.,  ce 
qui  indiquerait  que  l'action  ignée  ne  s'est  guère  déplacée  pendant 
un  laps  de  temps  énorme,  et  qu'elle  a  seulement  modifié  ses 
produits. 

Pendant  son  dernier  voyage  en  Turquie,  auquel  il  a  consacré 
toute  Tannée  18&7,  M.  Yiquesnel  (1)  a  examiné  les  roches  ignées, 
situées  au  nord  de  Péra,  à  fiechiktach  sur  le  Bosphore ,  à  Kila  et  \ 
Fanaraki,  en  face  des  îles  Cyanées,  roches  que  nous  venons  de  voir 
rapportées  généralement  au  trachyte,  mais  qu'il  r^rde  avec 
M.  Cordier  comme  des  porphyres  pyroxéniques,  dont  l'éruption  est 
plus  ancienne  que  ne  l'avait  pensé  M.  Virlet.  Au  cap  Kara-Bournou, 
le  calcaire  nummulitiqne  renferme  une  grande  quantité  de  frag* 
ments  roulés  d'une  roche  qui  parait  être  identique  avec  celle  des 
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liésGyanées  (porphyre  pyroxénique).  Ainsi  Tappariiion  de  ces  der- 
nières serait  antérieure  à  la  période  des  NumiDulilcs,  et  quelques 
roches  ignées  analogues  auraient  précédé  les  dépôts  crétacés,  puisque 
Hommaire  de  Hell  (1)  a  trouvé  le  Pecten  quadricostatus,  Sow. ,  près 
de  Kila ,  dans  un  grès  qui  paraît  être  contemporain  des  produits 
ignés  avec  lesquels  il  semble  alterner. 

Des  éruptions  plus  récentes  ont  fourni  une  partie  des  matériaux 
qui  composent  la  mollasse  et  les  dépôts  de  lignite  de  la  formation 
tertiaire  moyenne.  Le  mélange  des  Nummulites  el  des  détritus  d'ori- 
gine volcanique  existe  sur  tous  les  points  de  la  Turquie  d'Europe 
où  se  montre  la  formation  nummulitique.  Dans  le  Rhodopc,  les 
produits  ignés  mélangés  sont  ordinairement  des  tracbytes,  et  rare- 
ment ils  sont  pyroxéniques.  Les  dépôts  sédimentaires  recouvrent 
souvent  les  roches  éruptives  ou  les  conglomérats  qui  eu  dépendent. 

§  2.  Grèoe  et  lies  voisines. 

Nous  avons  décrit  les  serpentines  de  la  Turquie  d'Europe,  quoi- 
qu'il soit  peu  certain  qu'elles  aient  toutes  surgi  après  la  formation 
crétacée  ;  néanmoins,  comme  les  couches  de  cette  formation  ont  été 
traversées,  modifiées  et  dérangées  par  l'arrivée  de  ces  roches,  et 
que  ers  dernières  ont,  par  leur  association  avec  des  euphotides  et 
quelquefois  des  diorites,  une  grande  analogie  avec  celles  que  nous 
avons  mentionnées  dans  le  nord ,  le  centre  de  l'Italie  et  les  îles  adja- 
centes, nous  ne  commettons  sans  doute  pas  une  erreur  bien  grande 
en  les  rapprochant  les  unes  des  autres  et  en  les  supposant  contem- 
poraines, ainsi  que  l'a  proposé  M.  Boue.  Mais  il  n'en  est  probablement 
pas  de  même  des  serpentines  de  la  Moréc,  car  iMM.  Boblaye  et 
Virlet  fixent  de  la  manière  la  plus  précise  l'apparition  des  serpen- 
tines, les  moins  anciennes  de  ce  pays,  entre  le  dépôt  des  calcaires 
lithographiques  de  leur  deuxième  étage  et  celui  du  grès  vert  de 
V étage  supérietir  crétacé  ^  et  M.  Sauvage  s'est  rangé  à  cette  opi- 
nion pour  les  serpentines  de  TEubée.  Nous  verrons  d'ailleurs  plus 
tard  quelle  incertitude  règne  encore  sur  l'âge  de  ces  calcaires  et 
de  ce  grès  rapportés  à  la  craie  et  avec  lesquels  nous  décrirons  les 
serpentines  qu'on  y  rencontre. 

Dans  la  basse  Thessalie,  la  Béotie,  l'Attique,  l'Eubée  et  la  Morée, 
les  roches  ignées  dé  l'époque  tertiaire  proprement  dite  paraissent 
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manquer  tout  à  fait.  De  plus,  comme  en  Turquie,  les  basaltes 
.  n'existent  pas  en  Grèce  ni  dans  TArchipel.  Ainsi  de  ces  deux  roches 
qui  se  sont  succédé  sur  les  mêmes  points  dans  un  si  grand  nouibre 
de  localités  du  centre  et  de  l'ouest  de  r£urope,  l'une,  le  trachyte, 
n'a  été  signalé  qu'en  deux  endrolLs  très  €|istantssuf  sa  limite  occi- 
dentale extrême,  l'autre,  le  basalte  assez  répandu  sur  ceUe  même 
limite ,  n'a  point  encore  été  constaté  dans  toute  sa  partie  orieoule, 
où,  de  même  que  daus  le  sud  de  l'Europe,  les  serpentines  s'étaient 
fait  jour  longtemps  auparavant. 

Les  trachy  tes  de  la  Grèce  ne  s'observent  que  dans  les  îles  et  dans  la 
péninsule  de  Méthana.  Ainsi ,  dit  M.  Virlet  (1),  ils  se  montrent  dans 
le  groupe  de  Santorin ,  les  rochers  de  Christiania ,  l'île  de  Milo  et 
probablement  celle  d'Anti-Milo,  dans  les  îles  de  l'Argentière , 
de  Polino,  de  Polykandros ,  dans  les  écueils  de  Kténia ,  des  An  - 
nades ,  de  Phalkonera ,  de  Karavi ,  dans  la  petite  ile  de  Rayméni 
ou  Belo-Poulo,  puis  à*  Poros,  à  Égine  et  dans  la  presqu'île /le  Mé- 
thana. Dans  la  partie  septentrionale  de  l'Archipel  ils  existent  dans 
les  îles  de  Skyros ,  de  Samothraki ,  de  Lemnos  et  de  Ténédos.  £ii 
général  les  trachytes  su  présentent ,  comme  les  granités  et  les  por- 
phyres, en  masses  fendillées  et  fragmentaires,  sans  aucune  trace  de 
stratiGcation ,  et  paraissent  avoir  été  soulevés  à  l'état  pâteux  ou 
presque  solide.  Ils  forment  des  pitons  ou  mamelons,  tantôt  isolés, 
tantôt  réunis  en  groupes.  Les  dômes  sont  le  plus  ordinairement  à 
pentes  raides,  très  escarpées  et  d'un  accès  fort  diflicile. 

Située  à  l'extrémité  de  l'Ëpidaurie  et  de  la  plaine  de  Trézène,  la 
^A'         presqu'île  de  Méthana  forme  un  massif  de  7^1  mètres  d'altitude, 

Mtflbuiiii.        r        ^ 

presque  circulaire,  couronné  de  crêtes  inégales,  composé  en  grande 
partie  de  trachyte,  et  se  rattachant  au  sud  à  des  calcaires  compactes 
gris  de  la  formation  crétacée.  Une  coulée  en  nappé  continue ,  de 
1°\60  à  2  mètres  d'épaisseur,  paraît  avoir  été  précédée  par  un  tra- 
chyte solide ,  dont  les  fragments  constituent  au-dessous  un  premier 
lit  incohérent.  Le  trachyte  est  poreux  et  scoriacé  sur  ses  deux  faces 
comme  les  laves  ordinaires.  Il  s'est  étendu  sur  des  calcaires  et  des 
grès  quartzeux  du  premier  grès  vert.  Ici,  comme  à  Égine»  la  pre- 
mière apparition  de  ces  roches  a  précédé  la  formation  tertiaire  su- 
périeure. Elle  a  donné  lieu  sur  ces  deux  points  à  des  conglomérats 
trachytiques,  accompagnant  les  dépôts  sédimentaires. 

(4)  Géologie  et  minéralogie  de  la  Morée,  p.    239,  in-4,  avec 
Atlas.  Paris,  4833. 
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Le  HMissif  de  Métbana ,  si  remarquable  par  ses  formes  abruptes , 
ri^lte  de  plusieurs  soulèvemeDU»  indiqués  par  les  diverses  sortes 
de  trachyte,  et  les  tradiiions  même  du  pays  oiu  cçiiservé  le  souvenir 
de  plusieurs  catastrophes  qui  y  seraient  arrivées  depuis  rétablisse- 
ment des  premières  colonies.  Les  roches  trachytiques  odirent  assez 
souvent  une  disposition  cratériforme  «^  ou  bien  des  vallées  arrondies 
et  profondes.  Leurs  variétés  consistent  en  trachytes  gris-blanchâtre 
granitoides,en  porphyres  trachytiques,  eu  trachytes  rouge-brun  qui 
sont  souvent  scoriacés  et  les  plus  répandus,  en  trachytes  lie  de  viu 
ou  noirs  et  poreux,  et  en  porphyres  trachytiques  noirs  qui  occupent 
une  surface  assez  étendue  de  la  partie  occidentale  de  la  presqu'île. 

L*île  de  Poros,  située  le  long  de  la  côte  de  TÂrgolide,  comprend  ne 
deux  massifs  :  i*un  composé  de  roches  secondaires  et  de  serpen- 
tines, l'autre  de  trachytes  et  allongé  dans  la  direction  du  système 
de  soulèvement  de  i'Achaïe,  avec  lequel  l'apparition  des  trachytes 
de  la  partie  méridionale  de  l'Archipel  parait  être  en  rapport.  La 
roche  qui ,  plus  que  partout  ailleurs ,  semble  avoir  été  soulevée  à 
l'état  soUde  ou  demi-pâteux ,  doit  être  peu  ancienne  et  n'est  recou- 
verte par  aucun  sédiment.  La  ville  actuelle  de  Poros  est  bâtie  sur 
le  mamelon  trachytique.  Les  conglomérats  qui  accompagnent  la 
roche  ignée,  sont  des  espèces  de  trass  gris-cendré,  blanchâtres,  avec 
de$  bandes  composées  de  gros  grains  ou  de  fragments  de  diverses 
grosseurs,  mais  sans  stratification  prononcée.  M.  Yirlet  signale  des 
variétés  de  tracby te,  toutes  très  cristallines  et  très  rugueuses  ;  elles 
SQut  bleues  ou  rougeâtres,  granitoïdes  et  lie  de  vin  avec  beaucoup 
de  feldspath  vitreux  «  du  mica  noir  et  des  grains  de  quartz  hyalin, 
ou  bien  granitoïdes  avec  des  cristaux  de  feldspath  jaunâtre,  du  mica 
uoif  et  de  l'amphibole,  et  enfin  gris  bleuâtre  avec  du  mica,  des  cris- 
t^x  de  feldspath,  des  grains  de  quartz  et  de  l'amphibole. 

L'Ue  d'Égine  est  le  plus  occidental  des  massifs  trachytiques  du  ne 
sud  de  la  mer  Egée  qui  appartiennent  à  une  large  bande  irrégulière,  <J*éf^«** 
asse^  rapprochée  de  la  direction  du  golfe  de  Lépante.  Ces  massifs 
ont  surgi  dans  lu  mer  tertiaire  et  sont  tous  situés  sur  le  côté  méri- 
dional de  Taxe  granitoïde  qui  divise  en  deux  parties  le  bassin  de  la 
B^ji^  i%ta  Tons  ces  pointements  trachytiques  ont,  en  outre,  con- 
servé jusqu'à  l'époque  actuelle  un  centre  ou  foyer  d'actions  ignées, 
en  sorte  qu'ils  n'ont  pas  cessé  d'être  les  points  de  moindre  résis- 
tance de  cette  partie  de  la  croûte  terrestre.  Dans  chaque  massif  les 
variétés  de  trachyte  paraissent  être  assujetties  à  un  certain  ordre. 

Contrairement  à  ce  qu'il  avait  exprimé  (  p.  240),  l'auteur  dit  ici 
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(p.  251),  que  les  roches  ignées  sont  divisées  en  bancs  parallèles  et 
réguliers,  conservant  sur  de  grandes  distances  la  même  direction  et  la 
même  inclinaison.  Dans  Ttle  d'Égine,  ces  bancs  suivent  doiix  direc- 
tions: Tune  O.-N.-O.,  E.-S.-E.,  l'autre  0.-S.-0.,E.-N.-E.,  cette 
dernière  étant  à  peu  près  parallèle  an  système  de  sonlèvement  de 
TErymanihe.  La  plupart  des  massifs  trachytiques  de  TArchipel  re- 
présentant encore  on  cenire  d'actions  ignées  qui  ont,  soit  soo1e\c 
de  nouvelles  roches ,  soit  seulement  modifié  celles  qui  avaient  déjà 
paru ,  M.  Virlet  s'est  attaché  à  distinguer  les  produits  de  ces  altéra- 
lions  d'avec  les  roches  qui  ont  conservé  leui's  cafactères  prlmitlfe. 
Ces  dernières  comprennent  dos  ^Mchyies  bleus,  pôVphVroïdes,  des 
trachytes  granitofdes,  des  trachytcs  euriiiques,  des  domites  et  des 
trachytes  porphyroïdes  ronges.  Les  roches  altérées  ont  donné  des 
alunites  et  divers  conglomérats  trachytiques. 
Groupa         (P.  258.)  Nous  avons  déjà  parlé  [anfr^  vol.   I,  p.  589)  des 
santoriu.     îlcs  du  gFoopc   dc  Sautorin,  relativement  aux  phénomènes   de 
l'époque  moderne  ;  nous  y  reviendrons  ici  pour  traiter  des  roches 
volcaniques  anciennes.  Cest  d'ailleurs  un  sujet  que  M.  Yirlet  a 
étudié  d'une  manière  spéciale ,  et  qui  offrait  en  eflfet  un  intérêt 
particulier. 

Sanitorin,  l'ancienne  Théra  ou  Kaliste  (la  Belle),  considérée  dans 
son  ensemble  avec  Thérasia  et  Aspronisi  qui ,  dans  l'origine,  ne  fai- 
saient qu'un  seul  tout,  offre  extérieurement  la  forme  d'un  cône 
tronqué ,  très  surbaissé,  d'environ  36  uûiles géographiques  de  cir- 
conférence, et  dont  la  base  est  à  peu  près  elliptique.  Son  centre  est 
un  vaste  golfe  ou  cratère  également  elliptique,  d'environ  deuxiieues 
du  N.  au  S.,  et  d'une  lieue  et  demie  de  l'E.  à  l'O.  Santorîa,  Thé- 
rasia et  Aspronisi ,  dont  la  séparation  remonte  à  une  époque  reculée, 
présentent,  vues  de  loin ,  une  surface  blanchâtre,  mais,  lorsqu'on  s'en 
rapproche  du  côté  de  l'intérieur  ou  du  N.-O.,  elles  montrent  des 
Oancs  abruptes  et  déchiquetés.  Ces  escarpements  sont  composés  de 
zones  rouges ,  grises ,  noires  ou  brunes ,  alternant  avec  des  bandes 
blanches.  Après  avoir  dépassé  le  canal  qui  sépare  Thérasia  de  San- 
torin ,  les  trois  Kaîméni  on  îles  brûlées  (i)  apparaissent  à  la  fois  « 
et  leurs  teintes  sombres  contrastent  fortement  avec  l'azur  de  la  mer 


(1)  Nous  continuons  à  écrire  ce  nom  comme  précédemment,  mais 
nous  ferons  remarquer  que  les  auteurs  de  la  géologie  de  la  Morée 
ont  écrit  dans  le  texte  de  leur  ouvrage  Kaymméni^  sur  1b  planche  2 
Kaîméni  et  sur  la  planche  5  Kahncni,  Dans  \eBalL,  vol.  IX,  p.  470, 
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qui  les  entoure ,  et  avec  les  masses  blanchâtres  qui  couronnent  les 
iles  voisines. 

Â  l'exception  des  montagnes  de  Saint-Élie,  de  Saint-Etîenne,  de 
Saint-Guillaume  et  du  monolithe  de  Messaria  qui  sont  en  calcaires 
grenus,  peut-être  avec  quelques  schistes  argileux ,  tout  le  reste  de 
Tîle  est  d'origine  volcanique,  et  composé  principalement  de  conglo- 
mérats trachytiques,  incohérents,  de  cendres,  de  trass,  de  pépéri- 
nos  et  de  lapilli,  aliernant  avec  quelques  coulées  trachytiques. 
Thérasia  et  Aspronisi  qui  représentent  deux  lambeaux  ou  périmètre 
du  cône,  dont  Santoriu  ne  forme  que  les  deux  tiers,  ont  absolu- 
ment la  môme  constitution  géologique. 

A  la  surface  de  ces  trois  îles  règne  un  conglomérat  blanc  avec 
des  fragments  de  trachytc ,  et  les  escarpements  de  Tintérieur  du 
golfe  sont  composés  de  couches  discontinues  de  matériaux  plutôt 
mélangés  que  réellement  superposés  suivant  leur  ancienneté.  An 
milieu  de  ces  produits  de  déjection  ,  disposés  tantôt  en  .assises  très 
puissantes,  tantôt  en  lits  minces,  on  remarque,  à  diverses  hauteurs, 
quelques  coulées  de  laves  trachytiques  ordinairement  fort  étroites; 
de  sorte  que  l'escarpement  intérieur  qui  donne  une  coupe  verticale 
complète  de  l'île,  offre  vers  le  haut  une  portion  de  grand  cercle 
continu,  et  vers  sa  base  une  réunion  de  nappes  interrompues  et 
même  entrelacées  les  unes  dans  les  autres. 

L'escarpement  que  l'on  parcourt,  lorsqu'on  monte  du  port  à 
Phira,  permet  d'observer  au  bord  de  la  mer  un  massif  puissant  de 
conglomérat  rose  ou  trassoîte,  avec  des  fragments  de  trachyte  noir, 
vitreux  et  compacte,  de  scories  rouges  et  de  porphyres  trachytiques; 
au-dessus  viennent  des  couches  minces  de  trass,  de  bpilli ,  de  ci- 
nérite  endurcie,  de  teintes  varices,  puis  une  coulée  de  lave  noire  ou 
porphyre  trachytique,  smalloîdc,  renfermant  des  fragments  d'autres 
trachytes.  Plus  haut  se  montre  une  assise  de  50  mètres  d'épaisseur 
avec  un  conglomérat  rouge  et  d'autres  conglomérats,  des  tras« 
8o!tes  gris,  noirs,  jaunes  ou  rouges  ;  le  tout  surmonté  du  banc  épais 
de  trachyte  qui  règne  au-dessus  de  Phira,  et  qui  supporte  la  grande 
assise  de  conglomérat  blanc  que  l'on  a  vue  former  le  sol  superficiel 
des  trois  principales  îles  du  groupe.  L'épaisseur  de  cette  dernière 


M.Yirlet  écrit  Kaitnéni;  M .  de  Buch  {De  script,  phjrs.  des  tlesCanaries) 
Kameni;  l'abbé  Pègae,  Camène  ;  les  officiers  anglais  qui  ont  ré- 
cemment donné  un  nouveau  lever  du  groupe  écrivent  Kahncnisy  et 
M.  Cb.  Daubeny  (A  description  of  vokanocs^  écrit  Cammcni, 
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est  trèà  variable;  elle  itrcline  comme  les  autres  du  pourtour  du  cratère 
vers  la  circonférence  extérieure  où  elle  plonge  sous  la  mer,  envelop- 
pant ninsi  la  base  du  terrain  ancien  de  la  partie  sud  de  Santoriii. 

Le  petit  Saint-Élie,  au  nord  de  Skoro,  paraît  avoir  été  un  centre 
particulier  d'éruption ,  d*où  sont  sortis  les  trachytes  noirs ,  scori- 
Oés,  et  les  trachytes  rouges  ponceux  qui  en  enlourent  le  pied,  ainsi 
qu'un  porphyre  trachytique  brun  rouge,  rempli  de  cristaux  de 
feldspath  vitreux ,  et  dont  la  pâte  devient  plus  noire  à  mesure  que 
le  nombre  des  cristaux  diminue. 

thérasia  est  le  prolongement  de  la  pointe  septentrionale  de  Pel- 
lipse  décrite  par  l'escarpement  intérieur  de  Santorîn,  dont,  suivant 
Pline,  elle  a  été  séparée  par  un  tremblement  de  terre,  dans  la  qua- 
trième année  de  la  135*  olympiade,  ou  Tan  236  avant  J.  C.  Les  deux 
escarpements  opposés  offrent  en  effet ,  à  très  peu  près ,  la  même 
succession  de  roches.  Âspronisi ,  ou  fie  Blanche ,  l'ancienne  Auto- 
maté, qui  marque,  comme  un  second  jalon,  le  périmètre  de  l'ancien 
cratère,  n'est  qu'un  écueil  inhabité,  moins  élevé  que  Santorin  et 
que  Thérasia ,  mais  formé  des  mêmes  roches.  Les  escarpements 
opposés  d'Âspronisi  et  de  la  partie  occidentale  de  Thérasia  d'une 
part ,  et  ceux  de  la  pointe  d'Akrotirî  de  Santorin  de  l'autre ,  s'ac- 
cordent encore  pour  démontrer  leur  ancienne  liaison.  La  date  de  la 
séparation  d'Aspronisi  n'est  pas  connue,  mais  M.  Virlet  la  regarde 
comme  ayant  aussi  eu  lieu  dans  l'époque  moderne. 

Les  tlots  intérieurs,  Hléra  et  Thia,  puis  Mikro-Kaîménî,  se  sont 
élevés  comme  on  Ta  vu  (antè,  vol.  T,  p.  540)  depuis  les  temps  his- 
toriques, et  Néo-KaTméni ,  le  dernier  produit  des  forces  volcaniques 
sur  ce  point,  a  paru  de  1707  à  1712. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  de  ce  groupe  d'îles  au  point  de 
vue  de  la  théorie  des  cratères  de  soulèvement  qu'on  lui  a  appliquée,  et 
dont  nous  avons  dit  quelques  mots  en  parlant  des  volcans  modernes; 
nous  y  reviendrons  lorsque  nous  traiterons  de  la  question  théorique 
elle-même;  mais  nous  ajouterons  aux  opinions  déjà  émises  à  cet 
égard  que  M.  Domnando  (1),  tout  en  s'accordant  pour  les  faits  avec 
M.  Yirlet,  adopte  l'opinion  de  MM.  de  Buch  et  Élie  de  Beaumont 
qui  considèrent  ce  groupe  conmie  un  exemple  de  cratère  de  sou- 
lèvement ,  tandis  que  M.  Lyell  (2)  y  voit  à  la  fois  le  résultat  de 
soulèvements,  d'abaissements  et  dedénudations.  Ce  dernier  géologue 


{\)  Atti  delta  prima  riu/i.,  etc.,  p.  82,  in-4.  Pise,  4  839. 
^  (2)  Quart,  Journ,  geoL  Soc,  ofLondôn^  vol.  VI,  p.  2<5.  < 
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s'est  particulièrement  appuyé  sur  les  recherches  orographiques  et 
topographiques  récentes  de  iMM.  Graves,  Leycester  et  Mansell, 
recherches  dont  nous  exposerons  les  principaux  résultats,  parce 
qu'elles  viennent  compléter  d'une  manière  heureuse  la  connaissance 
des  caractères  physiques  de  ce  petit  archipel. 

I^  crête  sous-marine  du  cratère,  tracée  du  cap  Âkrotiri  (Santcirin] 
à  Asprohisi,  est  à  une  profondeur  qui  varie  de  9  à  10  mètres,  et 
entre  Aspronisi  et  Thérasia  elle  n'est,  aux  écueils  de  Mansell ,  que 
de  2",73.  A  partir  de  cette  crête,  la  profondeur  augmente  rapide- 
ment à  Tintérieur  du  golff.  Le  troisième  canal,  qui  sépare  Thérasia 
de  la  pointe  la  plus  rapprochée  de  Sauiorin ,  forme  une  brèche  qui 
interrompt  la  continuité  de  la  muraille  immergée  entourant  la 
grande  dépression  elliptique  centrale;  sa  profondeur  au  milieu  est 
de  356*", 50,  à  peu  près  celle  des  parties  les  plus  basses  du  golfe. 
A  Textérieur  les  sondes  s'accroissent  beaucoup  moins  vite  qu'au 
dedans;  néanmoins,  par  places,  comme  à  2  milles  au  sud-ouest 
d* Aspronisi,  des  sondes  de  357  à  375  mètres  montrent  que  lé  fond 
du  golfe  est  encore  au-dessus  de  celui  de  la  mer  environnante. 

Les  points  les  plus  profonds  du  golfe  (389  mètres)  sont  situés 
précisément  entre  les  côtes  les  plus  élevées ,  c'est-à-dire  entre  Mé- 
rivâli  (Santorin)  et  les  falaises  opposées  de  Thérasia,  distantes  de 
U  milles.  Au-dessus  de  Mérivali,  la  hauteur  de  l'escarpement  est 
de  356  mètres,  et  celle  de  la  falaise  de  Thérasia  de  28/!i"*,50.  De 
chaque  côté  l'escarpement  est  fort  abrupte  et  en  grande  partie  per- 
pendiculaire.  Si,  par  conséquent,  dit  M.  Leycester  (1),  on  suppose 
que  le  cratère  soit  vide,  un  observateur  placé  à  Marivali  aura  sous 
les  yeux  un  abime  de  765  mètres  de  profondeur,  dont  le  fond  est 
occupé  par  des  argiles  brunes  et  rouges,  et  qui ,  du  côté  op|M)sé  ou 
de  Thérasia,  aurait  71  mètres  de  moins.  Une  vaste  cavité  circulaire, 
qui  n'aurait  nulle  part  moins  de  365  mètres  de  profondeur  sur  18 
milles  de  circonférence,  serait  entourée  de  falaises,  ou  murailles*  in- 
terrompues en  un  point  par  une  brèche  de  356  mètres  de  haut. 

Au  milieu  de  cette  cavité,  une  montagne  volcanique  offrirait,  par 
rapport  à  la  mer  environnante ,  la  disposition  qu'affecte  le  pic  de 
Ténériffe  par  rapport  au  fossé  et  à  l'escarpement  qui  le  circon- 
scrivent, et  celle  du  volcan  central  de  l'ile  Barren  relativement  au 
canal  et  à  la  ceinture  de  rochers  qui  l'entourent.  La  montagne  cen- 
trale du  groupe  de  Santorin  a  5  milles  1  /2  de  circonférence  à  la  base, 

(1)  Geugrap/iical  Soc,  iff  London,  4  849. 


^5fi  GRÈCB  ET  ÎLES  VOISINES. 

et  (ont  autour  les  eaux  sont  très  profondes.  Son  plus  grand  diamètre 
du  N.-£.  au  S.-0.  est  de  2  milles;  elle  présente  cinq  sommets, 
dont  trois  sont  actuellement  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  ce  sont 
les  Kaïméni  dont  nous  avons  parlé»  et  deux  autres,  qui  sont  encore 
au-dessous.  1/élévation  de  ces  îles  résulte  non  seulement  de  cônes 
formés  par  l'entassement  de  matières  fragmentaires,  mais  aussi  d'un 
soulèvement  partiel  en  masse  qui  a  mis  h  sec  un  lit  de  cendre  oa 
pumite  rempli  de  coquilles  marines  dont  les  analogues  vivent  à  pré- 
sent dans  le  voisiuage.  L'état  de  ces  coquilles  prouve  que  les  ani- 
maux ont  péri  subitement,  enveloppés  dans  une  pluie  de  cendres,  el, 
d'après  leurs  espèces,  M.  £.  Forbes  (1)  pense  qu'elles  ont  dû  être 
soulevées  d'une  profondeur  d'au  moins  67  mètres.  Ce  mouvement 
a  d'ailleurs  été  purement  local,  et  n'a  laissé  aucune  trace  aux  en- 
virons. 

En  résumé,  dit  M.  Lyell,  toute  l'histoire  de  ces  iles  centrales 
montre  qu'elles  doivent  leur  origine  à  l'action  intermittente  et  ca- 
ractéristique des  volcans,  et  elles  ne  justifient  point  l'hypothèse 
d'une  seule  explosion  paroxysmatique,  par  laquelle  une  grande  mon- 
tagne ou  un  vaste  cratère  aurait  été  formé  tout  d'un  coup.  Si, 
d'un  autre  côté ,  Taction  dénudante  de  la  mer  n'avait  pas  entraîné 
les  portions  centrales  de  l'ancien  cône,  toutes  ces  masses  de  laves 
trachytiques  brunes  et  de  pumite,  qui  ont  concouru  à  la  production 
du  cône  central  actuel ,  représenté  par  les  Kaïméni ,  auraient  péné- 
tré dans  les  fentes  en  les  remplissant,  et  se  seraient  étendues  an 
del^  comme  les  laves  et  les  scories  d'un  orifice  permanent  Si  le 
grand  cône  fût  resté  entier,  il  y  a  peu  de  doute  qu'une  partie  consi- 
dérable de.s  matériaux  des  Kaïméni  ne  se  fût  accumulée  sous  forme 
de  cônes  latéraux  ou  parasites,  et,  s'il  en  avait  été  ainsi,  les  assises 
volcaniques  qui  entourent  aujourd'hui  le  golfe  de  Santorin  auraient 
été  traversées  par  des  veines  ou  dykes  de  matières  fondues ,  ce  qui 
n'a  Pfis  lieu. 

Sans  vouloir  entrer  ici  dans  une  discussion  théorique  à  ce  sujet , 
nous  ne  pouvons  ceiiendant  nous  empêcher  de  faire  remarquer , 
que  ni  la  grande  dénudation  invoquée  par  M,  Lyell,  ni  le  mode  de 
formation  ultérieure  des  îlots  qui  représentent  aujourd'hui  le  cône 
central ,  ne  sont  incompatibles  avec  l'hypothèse  d'un  soulèvement 
général  antérietn*  auquel  serait  due  la  disposition  actuelle  des  trois 
tics  qui  circonsrrivent  le  golfe  de  Santorin ,  disposition  tout  à  fait 


(1)  Rcjj.  Bru.  .4sioc.  1843. 
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comparable ,  surtout  avec  les  données  orographiqaes  précédentes, 
avec  ce  que  Ton  observe  dans  un  grand  nombre  de  volcans  anciens 
auxquels  la  théorie  des  cratères  de  soulèvement  a  été  appliquée. 
Nous  serions  disposés  à  voir  ici  des  phénomènes  successifs  et  par- 
faitement distincts,  et  l'absence  de  dykes  ou  de  filons  dans  les  pa- 
rois du  cirque  n*est  qu'un  fait  négatif  qui  prouverait  seulement  que 
les  choses  ne  se  sont  pas  passées  absolument  de  la  même  manière 
que  dans  les  massifs  où  on  les  observe. 

En  parlant  du  terrain  tertiaire  de  Milo  {antè,  vol.  II ,  p.  899),         Ua 
nous  avons  exposé  la  divergence  des  opinions  émises  sur  le  mode       muo 
de  formation  de  cette  île,  et  nous  allons  y  revenir  en  nous  occupant 
de  ses  caractères  physiques  et  de  ses  roches  ignées. 

La  partie  sud-est  de  l'île,  qui  atteint  une  élévation  de  756  mètres, 
appartient  aux  roches  anciennes  (calcaire  grenu ,  schisme  argileux, 
micaschiste,  gneiss,  granité,  diorite  et  serpentine,  avec  une  grande 
quantité  de  minerai  de  fer).  La  partie  nord-ouest  est  formée  de  tra- 
chytes  constituant  plusieurs  montagnes  coniques,  dont  la  plus  élevée 
est  celle  de  Palaeo-Castro,  sur  le  flanc  de  laquelle  est  bâtie  la  ville  de 
Milo.  Souvent  aussi  les  trachy tes  se  terminent  par  un  plateau  horizon- 
taL  Le  trachyte  brun  règne  depuis  la  pointe  nord  ou  cap  Kherdari 
jusques  et  y  compris  la  montagne  de  Kastron,  élevée  d'environ  500 
mètres.  Entre  le  cap  Bombarda  et  le  débarcadère,  les  trachytes  sont 
gris-blanchâtre  avec  du  mica  noir,  de  l'amphibole  et  du  feldspath 
vitreux.  Tontes  ses  roches  affectent  une  structure  massive,  fragmen- 
taire, et  semblent,  suivant  M.Virlet  (286),  avoir  été  soulevées  ver- 
ticalement avant  le  dépôt  tertiaire  supérieur  qui  les  recouvre  en 
partie.  Vers  le  nord-est,  sont  des  porphyres  trachytiques,  gris-noi- 
râtre, un  peu  cclluleux,  employés  comme  pierres  à  aiguiser.  En 
&ce  de  l'Argentière,  il  y  a  d'autres  ])orphyres  trachytiques  gris- 
noirâtre  prismatiques,  plus  anciens  aussi  que  le  terrain  tertiaire, 
disposés  en  colonnades  comparables  à  celles  des  basaltes  des  îles 
Hébrides.  Ces  trachytes  prismatiques  s'avancent  dans  la  mer  en 
forme  de  jetée  ^  et  circonscrivent.,  avec  un  écueil  appelé  Kalogéri, 
également  composé  de  trachyte  colonnaire  ,  l'espace  qu'occupe  le 
port  d'ApolIonia. 

D'après  M.  Sauvage  (1),  le  trachyte  du  mont  Kalamo  est  en  partie 
enveloppé  de  tuf  ponceux  qui ,  malgré  sa  faible  inclinaison ,  aurait 


(1)  Dcsrript    ^cnl.  de  Nie  de  HJilo  (//////.  des  mines,   4' sér., 
vol.  X,  p.  69,  1846,  avec  carte),  — Voyez  aussi:  V.  Fielder,  Rcisc 
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été  soulevé  par  la  roche  ignée.  Le  sommet  de  la  montagne  offre 
une  enceinte  circulaire  bordée  de  trachytes  altérés  et  de  ponces. 
Ces  roches  sont  imprégnées  de  soufre,  et  il  s*en  dégage  des  vapears 
salfureuses.  Le  sol  de  cette  solfatare  est  un  sable  mélangé  de  soufre, 
d*alun  et  de  cimolite.  A  quelques  décimètres  de  profondeur,  la  tem- 
pérature est  fort  élevée,  et  il  en  sort,  par  l'agitation  du  sol,  cl*épai«»ses 
vapeurs  d*acide  sulfurique  et  d*eau.  Sur  le  sommet,  on  remarqoe 
également  une  couche  de  fragments  de  micaschiste  et  de  quaru; 
c'est  un  lambeau  du  dépôt  détritique  que  le  soulèvement  du  Kalamo 
a  porté  à  cette  hauteur. 

Dans  ses  conclusions  (p.  96),  M.  Sauvage  admet  deux  périodes 
distinctes  pour  la  formation  des  roches  volcaniqties  de  iVlilo.  La 
première,  dit-il,  est  celle  de  Tépanchement  des  trachytes  qui  oui 
fourni  les  éléments  du  tuf  ponceux;  la  seconde  est  marquée  par 
le  soulèvement  des  masses  trachy tiques,  qui  a  suivi  le  dépôt  du  ter- 
rain tertiaire  supérieur  ou  sub-apennin.  Peut-être  remarquera- t-oo 
un  peu  d'obscurité  dans  cet  énoncé  de  l'auteur,  car  on  peut  égale- 
ment coiicevoir  ou  deux  apparitions  de  trachytes ,  ou  bien  que  les 
mêmes  roches  ont  été  soulevées  à  deux  reprises.  Cette  dernière  in- 
terprétation ,  qui  est  probablement  la  véritable,  n'a  pas  été  suffi- 
samment expliquée  ni  développée,  et  la  distinction  eutre  les  deux 
phénomènes  ignés  n'a  pas  été  non  plus  nettement  établie.  L'api^a- 
rition  dés  trachytes  sur  plusieurs  points  à  la  fois,  continue-t-il ,  est 
postérieure  aux  couches  fossilifères  qu'ils  ont  soulevées  et  brisées 
sur  de  grandes  surfaces.  Ainsi,  comme  on  vient  de  le  dire,  ce  sou- 
lèvement est  bien  séparé  de  Vépanchement  ^  antérieur  même  ani 
tu&  formés  aux  dépens  de  ces  mêmes  trachytes.  On  reconnaît  en 
outre  les  traces  de  beaucoup  de  cratères  de  soulèvement.  Des  lign^ 
de  brisure  viennent  se  croiser  en  divers  sens,  et  des  lambeaux  dé- 
tachés de  couches  tertiaires  ont  été  portés  à  de  grandes  hauteurs 
sans  avoir  sensiblement  perdu  de  leur  horizontalité. 

Tout  le  polygone  extérieur  de  l'île  a  été  plus  fortement  relevé 
que  les  parties  centrales,  ce  que  !VL  Virlel  avait  déjà  fait  remarquer, 
et  ce  qui  rend  compte  de  la  forme  particulière  de  l'ile.  Les  princi- 
paux massifs  trachytiques  sont  alignés N.  20"  O.  au  S.  20»  E. ,  direc- 
tion moyenne  de  l'échancrure  de  la  rade  et  du  dernier  soulèvement 
du  pays.  M.  Sauvage  ne  pense  pas  que,  comme  Pavait  admis  M.  dt* 


dnrch  aile  Theile  des  Konigreiches  Greivhcnland,  Leipzig,  4  8  44. — 
Httssegger.  Ncu.  Jahrh,  4840. 
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Bach,  à  cause  d'une  analogie  de  forme  avec  Santorin,  l'espace  cir- 
culaire de  la  rade  de  Milo  soit  dû  à  un  cratère  de  soulèvement. 

Quant  aux  divers  produits  d'altération  ,  tels  que  l'alunite ,  les 
pierres  meulières  qui  sont  des  brèches  ponceuses ,  des  pépérinos, 
des  conglomérats  trachytiques  silici&és  et  passés  &  l'état  de  silex  ca- 
rié, alunifères,  etc. ,  puis  la  ponce,  le  soufre,  le  sel,  le  gypse,  la  cimo- 
lite,  etc.,  que  M.  Virlet  avait  aussi  étudiés  en  détail,  ils  ont  été. 
l'objet  d'un  nouvel  examen  de  la  part  de  M.  Sauvage. 

L'tled'Anti-Miloou  deRemonilo,  située  au  nord-ouest  de  la  pré-         H* 
cédente ,  paraît  être  aussi  trachytique ,  et  celle  de  Cimolis  ou  de      ^^^"' 
l'Argentière,  au  nord  est,  est  encore  volcanisée(l).  On  irouvedans  rArg«ntièr«. 
cette  dernière  des  roches  anciennes,  des  trachytes,  des  conglomérats 
trachytiques  et  ponceux ,  et  des  dépôts  tertiaires  supérieurs  {anté^  ^ 
vol.  II,  p.  900).  Le  seul  bourg  de  l'tle  est  situé  sur  une  montagne 
de  trachyte  porphyroîde  brunâtre.  Les  conglomérats  trachytiques  et  ' 
ponceux ,  les  trass ,  les  pépérinos  qui  se  voient  partout ,  ont  été  pour 
ta  plupart  changés  en  alunite.  Toutes  les  variétés  blanches,  roses, 
rouges,  zouées,  pulvérulentes  et  silicifères  s'y  présentent  comme  à 
Milo,  ainsi  que  les  conglomérats  ponceux  changés  en  silex  molaire. 

M.  Virlet  attribue  la  formation  de  certaines  roches  porphyroîdes 
à  des  modîGcations  postérieures  qui  auraient  favorisé  le  dévelop- 
pement des  cristaux  de  feldspath,  et  l'on  peut  suivre  horizontale- 
ment, dit-il,  tous  les  passages  entre  les  parties  les  moins  altérées  et 
celles  qui  Font  été  le  plus.  Certains  porphyres  ou  trachytes  auraient 
pu  se  former  sur  place  par  suite  d'actions  chimiques  et  électro-chi- 
miques, exercées  sur  des  roches  d'agrégation  mécanique  préexis- 
tantes. Il  cite  à  l'appui  de  cette  théorie  métamorphique,  poussée  un 
peu  loin  suivant  nous,  ce  qu'il  a  observé  à  Imbros,  l'une  des  fies 
de  la  Thrace,  où  un  grès  jaunâtre,  feldspath  ique,  grossier,  a  été  trans- 
fonné  par  places  en  porphyre  trachytique  bien  caractérisé  (p.  301). 

L'auteur  trouve  en  outre  la  plus  parfaite  ressemblance  entre  les 
pierres  meulières  {mûhhteinporpliyr)  des  environs  de  Kônigsberg, 
(le  Schemniiz ,  de  Tokai ,  etc. ,  ou  porphyres  molaires  tels  que  nous 
les  avons  vus  décrits  par  M.  Beudant,  et  les  conglomérats  trachy- 
tiques ,  ponceux ,  modifiés  des  îles  de  la  Grèce.  Aussi  ne  met -il  pas 
en  doute  que  les  roches  de  la  Hongrie  n'aient  la  même  origine  que 
celles  de  Milo  et  de  l'Argentière. 


{\)  T.  Virlet,  lot\  cit. y  p.  Î98. 
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(P.  304)  L'île  de  Polino,  ou  île  brûlée,  située  à  Test  des  deux 
précédentes,  a  une  constitution  géologique  identique,  et  tontes  trois, 
avec  les  écueils  qui  les  entourent,  forment  un  groupe  tout  à  fait  dis- 
tinct et  en  grande  partie  beaucoup  plus  récent  que  Jes  autres  îlfô 
de  rÂrchipel.  Ce  groupe  semble  reposer  sur  un  vaste  foyer  volca- 
nique qui  a  d'abord  manifesté  sa  présence,  avant  les  dépôts  tertiaires 
supérieurs,  par  Tapparition  de  plusieurs  massifs  trachy tiques,  eu- 
suite  par  dés  éruptions  sous-marines  contemporaines  de  ces  dépôts, 
et  enGn  par  les  produits  qui  les  ont  suivis.  Depuis  la  complète  émer- 
sion  de  ces  Iles  et  le  relèvement  du  terrain  tertiaire,  son  action  m 
s'est  plus  signalée  au  dehors  que  par  des  émanations  gazeuses,  à 
travers  les  crevasses  dû  sol ,  et  par  la  haute  température  qui  s*y  est 
toujours  maintenue  depuis  les  temps  les  plus  reculés. 

(P.  305.)  Située  entre  Milo  et  Santorin,  l'ile  de  Polikandros  ^j^ 
partient  aussi  aux  roches  ignées  trachytiques,  et  en  les  reliant  entre 
elles,  elle  semble  prouver  les  rapports  de  direction  entre  les  phéno- 
mènes volcaniques  du  sud  de  la  Grèce  et  le  système  de  dislocation 
de  rÂchaîc. 

L'ilot  de  Belo-Pouto,  placé  en  face  de  la  côte  orientale  de  la  Mo- 
rée ,  est  composé  de  deux  massifs  principaux  que  sépare  une  grande 
fracture.  Il  est  d'origine  volcanique,  et  présente  tous  les  caractères 
extérieurs  que  nous  ont  offerts  Milo,  Cimolis,  Polino,  etc. 

L'ile  de  Phalkonéra  et  l'écueit  de  Karavi,  qui  se  trouvent  paie- 
ment dans  la  direction  de  Milo,  de  Polykandros  et  de  Santorin, 
semblent  encore  devoir  leur  existence  aux  mêmes  phéiioroèues, 
ainsi  que  les  écueils  de  Rlénia  et  des  Annades,  plus  rapprochés  de 
Milo. 

Les  îles  très  escarpées,  connues  sous  le  nom  de  Christiania,  sont 
des  pitons  trachytiques,  situés  à  quatre  lieues  au  sud-ouest  de  San- 
torin. Askania ,  la  plus  grande  des  trois,  présente  des  trachytes  de 
teintes  variées ,  des  breccioles ,  des  conglomérats  trachytiques  de 
plusieurs  sortes  et  de  diverses  couleurs. 

£n  résumé ,  l'apparition  des  trachytes  semble  due  à  la  première 
dislocation  des  gompholitcs  de  la  formation  tertiaire  moyenne  et 
être  la  conséquence  du  système  de  soulèvement  de  l'Erymanthc,  qui 
a  précédé  les  dépôts  tertiaires  supérieurs.  A  Égine  et  à  Méthaoa, 
comme  à  Skyros,  les  trachytes  ont  redressé  les  calcaires  compactes 
dans  la  direction  exacte  de  ce  système  ou  N.  GS*"  à  TO^'E.  De  plus, 
on  les  a  vus  à  Égine,  à  Méthana,  à  Milo,  etc. ,  recouverts  par  la  for- 
mation sub-apennine.  Les  roches  trachytiques  n'en  ont  pas  moins 
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continué  à  8*éle?er  pendant  qu'avaient  lieu  les  dislocations  posté- 
rieures, telles  que  celles  des  systèmes  Argolique,  du  Ténare,  Darda- 
nique,  etc.  (1),  et  d'un  autre  côté,  Tensenible  des  roches  trachy- 
tiques  de  la  Grèce  méridionale  paraît  être  en  rapport  avec  le  système 
Achaîque  ou  Pyrénéen  antérieur  à  celui  de  TErynianthe,  Aussi 
M.  Yirlet  fait-il  remarquer  que,  si  l'on  considère  l'apparition  des 
trachytes  comme  la  conséquence  et  non  comme  la  cause  des  dislo- 
cations et  des  soulèvements,  il  sera  naturel  de  trouver  ces  roches 
en  rapport  avec  un  système  de  dislocation  antérieur  à  leur  appari- 
tion ;  car  ce  système,  ayant  été  beaucoup  plifs  prononcé  dans  cette 
partie  de  la  Grèce  que  ceux  qui  l'ont  suivi ,  devait  laisser  aussi 
plus  de  points  de  moindre  résistance  pour  permettre  l'arrivée  au  jour 
des  roches  ignées.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  trachytes  n'ont  pas  cessé  de 
se  montrer  dans  ce  pays  depuis  le  dépôt  des  gompholites ,  et  Ton 
peut  dire  qu'il  y  en  a  eu  de  contemporains  de  la  dernière  forma* 
tion  tertiaire  comme  de  l'époque  qui  l'a  suivie  (2). 


(4)  Lorsque  nous  traiterons  dans  le  volume  suivant  de  la  forma- 
tion crétacée  de  la  Grèce,  nous  exposerons  les  divers  systèmes  de  sou- 
lèvement qui  ont  accidenté  sa  surface  et  produit  son  relief  actuel. 

(2)  Voyez  aussi  Rusaegger,  Observations  sur  les  fies  de  l\4rchipei 
{Neu.  Jahrb,  1840,  p.  196). 
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HOCHES  1GN££S  OU  PTROGÈNES  DE  L'ASIE  OGGlD^NTAIiË  (i). 


S  1.  Asm  minettre. 

On  a  déjà  \ u  {antè,  p.  kU6  et  6A8)  quelle  était  la  position  des  tra-  Bofphor. 
chytes  (porphyres  pyroxéniques)  el  de  leurs  conglomérats  à  l'entrée  thncm. 
du  Bosphore,  sur  la  côte  d'Europe,  le  long  de  la  mer,  et  sur  la  rive 
asiatique  opposée ,  ainsi  qu'au  vieux  château  Génois ,  el  au  nord  de 
Sculari.  Sur  ce  dernier  côté  du  canal  de  Consiantinople ,  les  con- 
glomérais trachyiiques ,  pris  dans  leur  ensemble,  sont  dislinctemenl 
stratifiés ,  et  inclinent  au  N.  (2)  ;  ils  alternent  avec  les  trachytes  ou 
reposent  dessus.  Ceux-ci  sont  plus  ou  moins  compactes ,  el  passent 
accidentellement  au  basalte  et  au  phonolite.  Le  basalte  pousse  quel- 
quefois des  dykes  dans  les  assises  de  conglomérat,  et  sur  d'antres 
points  il  prend  une  structure  colonnaire.  Les  conglomérats,  et  même 
les  fragments  qu'ils  enveloppent,  sont  souvent  coupés  perpendicu- 
lairement par  des  veines  parallèles  de  cornaline  ou  de  diverses 
variétés  de  calcédoine.  M.  Ch.  Texier  (3)  pensait  que  les  deux  rives 
du  Bosphore  n'avaient  jamais  été  réunies,  et  qu'au  lieu  d'avoir  été 
élargi,  le  canal  avait  dû  être  resserré  par  les  éruptions  ignées,  opi- 
nion tout  à  fait  opposée  à  celle  que  nous  avons  énoncée  {antè^ 
vol.  Il,  p.  913  et  931). 

La  plus  grande  partie  des  couches  lacustres  qui  occupent  le  EaTirons 
bassin  de  Smyrne  était  déjà  déposée  lorsqu'il  devint  le  théâtre  s„]^^.. 
d'actions  volcaniques,  et  lorsqu'une  masse  considérable  de  trachyte. 


(I)  Bien  que  le  Caucase  et  la  Crimée  appartiennent  géograpbir 
quement  à  l'Europe,  nous  en  décrirons  les  produits  ignés  ay^ç  pepf 
de  TÂsie  occidentale  auzqutsis  ils  se  rattachent  et  dont  il  nous  a 
paru  convenable  de  traiter  immédiatement  après  avoir  étudié  la 
Turquie  d'Europe  et  les  Iles  de  la  Grèce. 

(3)  H.-D.  Strickland,  On  the  geoiogjr,  etc.,  sur  la  géologie  du 
Bosphore  de  Thrace  [Transact.  geul.  Soc.  oj  London^  V  Sjjr.,  vol.  V, 
p.  385.  1836-40). 

(3)  Compt,  rend,,  vol.  IV,  p.  465.  4  837. 
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soulevée  de  rintérieur  de  la  terre,  vint  à  s'étendre  sur  le  fond  du 
lac  (1).  I/éruplion  paraît  avoir  cessé  aussi  brusquement  qu*elle  avait 
commencé ,  car  il  n*y  a  aucune  alternance  de  trachytes  et  de  cou- 
ches sédimenlaires.  On  n*y  observe  point  de  dykes  ni  d'autres  eflets 
indiquant  la  continuation  des  phénomènes  ignés.  Les  roches  pyro- 
gènes occupent  une  surface  d'environ  5  milles  de  long  sur  2  de 
large.  Une  variété  brun-rouge,  porphyroïde,  domine  dans  toute 
cette  étendue ,  et  parfois  tend  à  prendre  une  disposition  stratifiée. 
Elle  se  divise  en  dalles  pins  ou  moins  minées,  dont  la  cassure  trans- 
verse montre  des  bandes  diversement  colorées  et  parallèles  au  plan 
de  stratification.  Ce  caractère  existe  particulièrement  dans  une  col- 
line située  à  2  lieues  à  l'ouest  de  Smyrne. 
Lorsque  le  trachyte  recouvre  les  roches  de  sédiment,  une  couche 
' .  .  de  tufa  et  de  pumile  se  trouve  interposée.  La  partie  supérieure  du 
.  ^  .^ ,  dépôt  d'eau  douce  est  un  conglomérat  de  cailloux  de  quartz,  de  cal- 
caire à  Hippurites  et  de  schistes,  sans  aucune  trace  de  roche  ignée  ; 
au-dessous  les  marnes  sont  remplies  de  Planorbes  et  d'autres  co- 
quilles lacustres.  Le  mont  Pagus ,  auquel  Smyrne  est  adossée ,  est 
formé  de  trachyte  cl  de  conglomérats  trach  y  tiques ,  et  s'élève  d'en- 
viron 150  mètres  au-dessus  de  la  mer.  La  ville  est  bâtie  sur  des 
sables  d'origine  lacustre  et  inclinés  vers  les  trachytes ,  sous  un  angle 
d'environ  20  degrés.  Au  nord  de  Smyrne,  les  roches  ignées,  sembla- 
bles à  celles  du  sud ,  constituent  le  mont  (lordileon ,  de  600  mètres 
d'élévation.  Une  bande  étroite  qui  descend  de  la  montagne,  au  midi , 
est  composée  de  feldspath  altéré,  jaune  ou  blanc,  teinté  de  rouge  et 
de  brun.  Il  est  doux  et  savonneux  au  toucher ,  et  pénétré  vers  le 
haut  par  un  dykc  de  trachyte  bleuâtre  et  rougeàtre.  Nous  avons 
déjà  exposé  {antèt  vol.  II,  p.  9^8)  lu  série  des  phénomènes  ignés 
et  des  dépôts  sédimentaircs  qui ,  d'après  M.  Strickland,  s'est  pro- 
duite aux  environs  de  Smyrne;  nous  ne  pouvons  donc  qu'y  renvoyer 
le  lecteur. 

4      * 

nm  D'après  des  renseignements  déjà  anciens  et  d^autres  plus  récents, 

occIdrni»'«.s   nie  de  Nisyros  serait  un  volcan  éteint,  avec  un  cratère  écroulé 

l'Aile  mineure.  '^^  ""*  cratèrc  lac  rempli  d'eau  sulfureuse.  Les  hautes  montagnes  de 

nie  de  Cos  sont  formées  de  roches  volcaniques  anciennes,  d*où 


(1)  H.-D.  Strickland,  On  t/tr  geohgjr,  etc.,  sur  la  géologie  des  en- 
viroQg  de  Smyrne  iTiiuuiact,  geol.  Sor.  of  Londott^  vol.  V,  p.  396. 
4  837-40). 
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s*échappenl  des  sources  chaudes  hydro-sulfureuses  (i).  Palhmos 
est  entièreaieut  volcanique.  Des  conglomérais  ponceux  existent  daus 
1*lle  de  Kolymos,  et  celle  de  Télos  est  peut-être  aussi  volcanique  (2). 
Si  Ton  se  rappelle  que  les  îles  de  Scyros,  de  Lemnos  et  de  Ténédos 
ont  encore  la  même  origine,  on  reconnaîtra  que  la  crête  granitique 
dirigée  N.~N.-0.,  S.-S.-E.,  sur  le  prolongement  de  la  chaîne  de 
rolympe  et  de  TEubéc,  et  dont  les  îles  d*Andros,  de  Ténos,  de 
Mycone,  de  Naxos,  etc.,  ne  sont  que  les  cimes  émergées,  est  flan- 
quée au  N.-E.  comme  au  S.-O.  par  une  chaîne  découpée  ou  inter- 
rompue ,  mais  parallèle ,  de  pilons  volcaniques  et  de  produits  ignés 
peu  anciens.  Cette  disposition  pourrait  être  atlribuéeà  deux  brisures 
ou  lignes  de  moindre  résistance  en  rapport  avec  le  soulèvement  de 
la  chaîne  granitique  médiane. 

Daiis  la  Lycie  et  sur  les  limites  de  la  Phrygîe,  des  roches  serpen-     ProTioeu 
lineuses  paraissent  avoir  dérangé ,  5  plusieurs  reprises ,  les  couches         de 
secondaires  {scaglia ?).  Autour  du  mont  Solyma ,  des  dioriies ,  des      **  ^  "*"'*' 
porphyres  et  des  amygdaloîdes  seraient  plus  récents  que  les  serpen- 
tines (3). 

Les  granités  et  les  diorites  sont  peu  répandus  dans  la  partie  occi- 
dentale de  TÂsie  mineure ,  mais  les  roches  trachytiques  ont  fait 
éruption  sur  un  grand  nombre  de  points,  et  elles  se  montrent  sur  les 
flancs  ou  au  fond  des  vallées  fréquemment  en  contact  avec  les  dé- 
pôts tertiaires.  Aussi  MM.  W.- J.  Hamilton  et  H.-£.  Strickland  {U) 
les  considèrent- ils  comme  ayant  surgi  pendant  que  ceux-ci  se  for- 
maient Les  produits  ignés  u*ont  affecté  les  sédiments  avec  lesquels 
ils  sont  en  contact  que  jusqu'à  quelques  centaines  de  mètres  autour 
du  foyer  d'éruption  ;  d*où  Ton  peut  inférer  que  les  phénomènes  vol- 
caniques, quant  à  leurs  effets  dynamiques  et  chimiques ,  sont  tout 
à  fait  insigniGants  lorsqu'on  vient  à  les  comparer  h  ceux  qui  ont 
soulevé  les  chaînes  de  montagnes.  Les  volcans  éteints  de  TEifel 
avaient  déjà  suggéré  cette  remarque  {antè,  p.  ^22). 

Les  deux  savants  voyageurs  ont  signalé  le  trachyte  porphyriquc 
rouge  au  nord  du  lac  d*Apollonia ,  le  trachyte  porphyroîde  varié 


(1)  On  a  vu  [antè,  vol.  II,  p.  946)  qu'une  grande  partie  de  cette 
île  était  couverte  de  dépôts  lacustres. 

(2)  Bail,,  2»  sér.,  vol.  I,  p.  168.  4  844. 

(3J  Ed.  Forbes (Q/i/7;f.  Journ. genL  Soc,  of  London,  vol.  II ,  p.  4 Oj. 

(4)  On  the  geoiogy,  etc.,  Sur  la  géologie  de  la  partie  occidentale 
de  l'Asie  mineurQ  [Transact.  gcoL  Soc.  oj  London^  vol.  VI,  p.  1. 
\^\\.  —  Procvv<i.,  id.y  vol.  lit,  p.  402). 
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près  de  Kirmasii ,  du  trapp  avec  mines  de  fer,  et  des  veines  de  car- 
bonate de  magnésie,  autour  du  village  d*Eshen,  entre  Harmanjik  et 
Taushanli ,  puis  un  dyke  de  basalte  qui  perce  les  dépôts  lacustres. 
Dans  la  vallée  du  Macestus,  des  affleurements  de  trachyte  se  mon- 
trent çà  et  là ,  et  la  plus  considérable  de  ces  masses  commence  au 
sud  de  Boghaditza,  pour  s^étendre  ensuite  au  pied  de  la  chaîne  de 
Demirji.  A  Ghiediz,  on  remarque  un  basalte  umygdaloîdc,  com- 
pacte, avec  terre  verte  et  augite,  de  ôO  mètres  de  hauteur,  se  pro- 
longeant au  nord  par  une  coulée  de  basalte  colonnaire  qui  repose 
sur  des  sables  et  du  gravier  à  cailloux  trachytiqucs.  Ainsi ,  sur  ce 
point,  le  basalte  est  évidemment  postérieur  au  trachyte.  Cette  der- 
nière ruche  apparaît  encore  entre  Ghiediz  et  Hushak ,  à  8  milles 
au  sud  de  THermus,  forme  des  collines  coniques  à  Textrémité  ceci  - 
dentale  de  la  plaine  d*Hushak,  et  serait  plus  récente  que  le  dépôt 
tertiaire  des  environs.  Il  y  en  a  aussi  dans  le  district  de  Gatacécau- 
mène,  quoique  la  plus  grande  partie  des  roches  ignées  qu'on  y 
observe  soient  plus  récentes.  L'acropolis  d'Erythrae  était  bâti  sur 
un  pic  isolé  de  trachyte  rouge,  qui  s*élève  abruptemeut  de  75  à 
100  mètres  au-dessus  de  la  plaine,  et  présente  une  fausse  appa- 
rence de  stratification.  Enfin  il  en  existe  des  affleurements  à  5  milles 
au  sud-ouest  de  Boudroun. 
Phn  ei<^  ^^^  roches  volcaniques  modernes,  ou  analogues  à  celles  des  volcans 
°J,ioce  ^^  ^^^^  jours  ne  se  montrent ,  dans  Touest  de  l'Asie  mineure ,  que 
citw^oumrnc.  (|jius  le  distrlct  de  la  Lydie ,  anciennement  connu  sous  le  nom  de 
Catacécaumène  ou  pays  brûlé  (1).  Le  Catacécaumènc  est  un  bassin 
tertiaire  lacustre,  entouré  de  collines  de  roches  schisteuses;  il  est 
traversé  par  i'Hermus,  qui  en  sort  à  Adala  par  une  gorge  étroite  qu'il 
suffirait  de  fermer  pour  convertir  la  contrée  supérieure  eu  un  vaste 
lac.  Les  éruptions  volcaniques  se  sont  fait  jour  au  milieu  des  roches 
anciennes  du  bord  méridional  de  ce  bassin ,  et  les  courants  de  lave 
se  sont  épanchés  sur  les  dépôts  lacustres.  La  sortie  des  matières 
paraît  s'être  effectuée  à  trois  reprises  différentes ,  séparées  les  unes 
des  autres  par  un  laps  de  temps  considérable. 

La  première  série  d'éruptions  eut  lieu  peu  avant  le  dessèchement 


(4)  Voyez  [antè^  vol.  Il,  p.  95i)  pour  les  dépôts  lacustres  de  ce 
bassin.  —  Strabon  avait  été  trompé  sur  l'étendue  du  district  volca- 
nique qui  est  de  4  8  à  4  9  milles  de  long  sur  7  à  8  de  large,  non  com- 
pris la  coulée  qui  a  suivi  la  vallée  de  THermus  à  Adala.  Au  temps 
du  géographe  grec,  il  n'existait  aucune  tradition  qui  fit  mention  de 
l'activité  de  ces  volcans* 
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(lu  lae,  ou  presque  immédiatement  après,  ahrs  que  fcs  sédimenb? 
déposés  snr  son  fond  offraient  encore  une  surface  continue,  horizon- 
ule,  régulière ,  et  par  conséquent  avant  le  creus^^ement  de  la  vallée 
actuelle.  La  seconde  série  est  évidemment  postérieure  h  ce  dessé- 
chemeal  et  à  Texcavaiion  des  vallées  dans  les  dépôts  lacustres  ;  enûn, 
les  éruptions  de  la  troisième  série ,  plus  récentes  encore ,  se  distin- 
guent des  précédentes  par  leur  identité  avec  les  produits  que  rejet- 
tent les  volcans  modernes. 

Parmi  les  roches  de  la  première  période,  MM.  Hamilton  et 
Strickiand  indiquent  une  masse  de  basalte  située  au  nord  de  l'Her- 
mus,  où  elle  recouvre  une  plate-forme  de  calcaire  lacustre.  Ce  ba- 
salte occupe  un  espace  de  plusieurs  milles,  et  prend  parfois  une 
structure  colonnaire;  sa  puissance  varie  de  15  à  30  mètres,  et  le 
sommet  du  plateau  qu'il  occupe  est  à  260  mètres  au-dessus  des  eaux 
de  THermus.  Plusieurs  gisements  semblables  sont  signalés  snr 
d'autres  points  de  la  vallée. 

A  la  seconde  période  appartiennent  de- nombreuses  collines  coni- 
ques, formées  de  cendres  et  de  scories  qui  recouvrent  les  chaînes 
schisteuses  au  sud  des  dépôts  lacustres.  Ces  matières  meubles  sont 
répandues  le  long  de  la  chaîne  principale  et  de  ses  trois  rameaux, 
et  les  courants  de  lave  suivent  les  vallées  de  dénudation  creusées 
dans  le  calcaire  lacustre.  Ces  accumulations  volcaniques  sont  carac- 
térisées par  la  mollesse  de  leurs  contours,  comme  par  l'abondante  et 
riche  végétation  qui  les  recouvre.  Les  cônes  de  scories  sont  surbais- 
sés ;  leur  pente  est  de  20*",  et  leur  cratère  a  disparu ,  ou  est  à  peine 
reconnaissable  par  une  faible  dépression  centrale.  Les  scories  sont 
assez  altérées  pour  être  cultivées,  et  sont  presque  exclusivement 
plantées  de  vignes,  dont  les  produits,  déjà  célèbres  au  temps  de 
Blrabon,  le  sont  encore  aujourd'hui.  Environ  ti^ente  cônes  volca- 
niques peuvent  être  rapportés  à  cette  période,  et,  comme  ceux  de 
la  troisième,  ils  ont  été  formés  depuis  l'excavation  des  vallées  ;  mais 
la  différence  d'âge  des  uns  et  des  autres  est  aussi  bien  marquée  par 
l'ordre  de  superposition  de  leurs  matériaux  que  par  la  grande  diffé- 
rence de  leur  état  de  conservation. 

Les  cônes  de  la  dernière  période,  en  effet,  au  lieu  d'être  sur- 
baissés, arrondis  et  couverts  de  végétation,  s'élèvent  avec  des  pentes 
de  30""  à  52*,  et  les  cendres  comme  les  scories  dont  ils  sont  formés 
sont  tellement  meubles ,  que  l'ascension  en  est  très  pénible.  Quel- 
ques arbrisseaux ,  quelques  plantes  rampntes  croissent  çà  et  là ,  et 
la  lave  qui  a  coulé  des  cratères  offre  ces  surfaces  rugueuses,  inégaies 
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et  stériles  défi  produits  les  plus  récents  du  Vésuve  et  de  TËtAa.  U 
n'y  a  que  trois  volcans  de  cette  période  ;  tous  ont  à  peu  près  les 
mêmes  dimensions»  et  sont  placés  à  égale  distance  les  uns  des  autres, 
circonstance  qui  n'avait  point  échappé  à  Slrabon.  Tous  trois  s*élèveni 
du  milieu  des  ])etites  plaines  alluviales  qui  séparent  les  trois  ra- 
meaux schisteux,  et  diffèrent  en  cela  des  cônes  de  la  seconde  période, 
situés  sur  ces  mêmes  rameaux  ou  dans  leur  voisinage  immédiat. 

La  ville  de  Koola  est  bâtie  à  l'exirémité  d'un  courant  de  lave 
sorti  du  cratère  de  Karadewit ,  dont  le  cône  de  scories  et  de  cendres 
Vougeâtres. s'élève  de  160  mètres  au-dessus  de  la  plaine  (1).  I^  par- 
tie supérieure  des  coulées  est  celluleuse  et  scoriacée;  plus  bas,  la 
roche  prend  une  structure  imparfaitement  colonnaire.  Les  calcaires 
lacustres  qui  se  trouvent  au  contact  ont  été  changés  en  une  sub- 
stance jaunâtre,  jaspoïde,  à  cassure  brillante  el  conchoîde.  Sur 
plusieurs  points  on  peut  observer  les  coulées  de  la  troisième  période, 
superposées  H  celles  de  la  précédente,  ou  bien  entourant  la  base  des 
cônes  de  cette  dernière.  1^  second  centre  volcanique,  appelé  aussi 
Karadewit ,  présente  à  son  sommet  un  a*atère  parfaitement  conservé 
et  à  bords  fort  étroits,  et  le  troisième,  nommé  Kaplan-^Alan ,  eat 
également  terminé  par  un  cratère  de  100  à  130  mètres  de  profon- 
deur, entouré  d'un  bord  de  «^  à  A  mètres  seulement  de  largeur,  et 
d'environ  un  demi-mille  de  circonférence.  Ces  trois  volcans  priflK 
cipaux  sont  accompagnés  de  petits  cônes  parasites ,  plus  ou  aieios 
nombreux,  disséminés  sur  leurs  flancs  ou  à  leur  base. 

La  coulée  principale  du  Kaplan-Alan ,  après  avoir  fait  éruptîea 
vers  l'E.,  a  tourné  à  TO.  et  s'est  dirigée,  en  suivant  la  vallée  et  la 
gorge  étroite  de  l'Hermus ,  jusqu'à  Adala,  ville  distante  de  13  mîHes 
de  son  point  de  départ.  Le  fleuve,  resserré  par  la  lave ,  a  dû  couler 
pendant  un  certain  temps  sur  le  torrent  qu'elle  a  formé  et  où  il  a 
laissé  un  dépôt  de  cailloux  roulés;  plus  lard,  il  a  ci*eusé  son  lit 
entre  les  micaschistes  et  la  roche  ignée  qu'il  a  eutamée*jusqu*à  une 
assez  grande  profondeur.  Ailleurs,  l'Hermus  s'est  ouvert  une  issue 
â  travers  cette  digue  volcanique,  et  a  cliangé  de  lit  en  passant  de  eon 
côté  droit  sur  son  côté  gauche. 

Ijk  comparaison  du  soi  volcaniqtie  du  Catacécaumène  avec  celui 
de  l'Auvergne  a  présenté  à  MM.  Hamilton  et  Strickland  de  noni- 
breuses  analogies  entre  les  phénomènes  qui  se  sont  produits  sur  ces 
points  si  éloignés  les  uns  des  autres,  analogies  qu'ils  se  sont  attachés 

(t)  Voyez  aussi  Ch.  Teiier,  \  Institut,  ht  déc.  4  839. 
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à  faire  ressortir  avec  beaucoup  de  soin.  Les  roches  volcaniques  quo 
nous  Tenons  de  voir  assez  répandues  dans  Touest  de  TAsie  mineure 
sont  tp^  rares  dans  le  sud,  mais  nous  les  trouverons  prenant  de  non* 
veau  un  grand  dévelop|)einent  vers  le  centre  et  le  nord  de  la  péninsule. 

Si  nous  pénétrons  en  effet  dans  la  Phrygie ,  puis  dans  ia  Gappa-r  Enrirons 
doce,  nous  y  rencontrerons  des  traces  de  phénomènes  ignés  de  plus  &■»  ubaar 
d'un  genre  et  toutes  d^un  haut  intérêt.  Au  lieu  nommé  Soanli*  d«Kodl-HiMiir. 
Déré,  non  loin  de  Kara-Hîssar,  on  remai^que,  dans  une  vallée  de 
quelques  milles  d*étendue,  des  cônes  naturels  semblables  à  ceux  qui 
sont  si  nombreux  dans  la  plaine  d'Urgub  (1),  et  qui  consistent  en 
une  roche  poreuse,  se  désagrégeant  soos  l'action  de  l'atmosphère 
pour  constituer  des  masses  d'un  aspect  particuli(.«r.  Deux  ou  trois 
milles  plus  loin,  là  où  la  vallée  se  resserre  en  une  gorge  étroite* 
dominée  par  des  roches  de  tofe  volcaniques ,  des  cavités  ou  groltes 
ont  été  pratiquées  jusqu'à  plus  de  60  mètres  an-^dessusdu  fond  de 
la  vallée ,  et  une  grande  partie  d'entre  elles  sont  maintenant  inac^. 
cessibles.  En  continuant  à  s'avancer,  on  traverse  ime  sorte  d'arclie 
percée  dans  un  autre  massif,  et  l'on  se  trouve  dans  une  rue  bordfc 
de  rocher»  pei*pendicuUires,  percés  comme  les  précédents  d'une  in- 
nombrable quantité  de  grottes  artificielles ,  de  formes  et  de  graUr 
denrs  diverses.  Qudques  unes  ont  de  larges  ouvertures,  et  letr 
façade  est  ornée  de  sculptures.  A  l'intét-ieur,  plusieurs  sont  spai* 
•cieuses  et  décorées,  mais  la  plupart  sont  petites,  et  leurs  parois  sont 
unies.  Les  ornements  d'architecture  des  plus  grandes  sont  taillés 
dans  l'épaisseur  du  rocher  et  appartiennent  à  des  époques  diffé- 
rentes de  l'art  (grecque,  romaine  et  bizantine),  et  d'autres  orne- 
ments attestent  aussi  que  la  peinture  avait  été  employée  à  déeorsr 
ces  singulières  constructions  où  il  était  assez  difficile  de  parvenir  en 
Tabsence  d'escaliers  ou  de  rampes. 

Le  rocher  dans  lequel  les  excavations  sont  pratiquées  est  seC, 
poreux,  et  on  ne  peut  pins  favorable  pour  servir  d'habitaUMi. 
Partout  où  cette  roche  existe,  en  Plir>-gie,  en  Galatie,  ei  surtout  en 
Cappadoce ,  elle  a  été  creusée  de  la  même  manière.  Telles  sont 
les  grottes  de  Kirk-H!n,  enlreBe!adeet  Afioum-Kara-Hissar,  cellesde 
Doganln,  entre  l>oryhenm  et  Klmsref-Pacba-Khan»  cellesdes  environs 


(t)  W.-J.  Hamiiton,  Research  es  in  Asia  minorj  etc.,  Recherches 
dans  l'Asie  mineure,  le  Pont  et  TArménie,  vol.  Il,  p.  286,  Londres, 
4  842.  —Notice  de  M.  Vivien  de  S.-Martiu  [BulL  ifot\  ile  géifgir,^ 
3«sér.,  vol.  V,  p.  41,  1846). 
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de  Booldooret  du  voisinage  du  Rhyndaqae,  celles  d'Urgub,  d'Oulh- 
Hissar  et  d'autres  localités  do  même  district.  On  ne  trouve  .d'ailleurs 
aucune  mention  de  ces  excavations  dans  les  anciens  écrivains  (t). 

La  ville  d'Âkserai  est  située  à  Textrémité  d'une  large  vallée  qoi 
s'étend  du  Hasan-Dagh  au  lac  salé  de  Rodj-Hissar  (2).  Cette  vallée 
est  bornée  au  sud  par  un  grand  dépôt  de  calcaire  lacustre  très  déve* 
loppé  dans  la  partie  centrale  de  l'Asie  mineure  (aniè,\Q\.  II ,  p.  953). 
Au  nord  sont  des  lits  alternants  de  grès  rouges  et  jaunes,  de  conglo- 
mérats, de  sables  et  de  marnes.  A  l'est  et  au  nord*«st,  cescooebes 
sont  recouvertes  par  des  pépérites,  des  punîtes ,  des  conglomérats 
volcaniques,  etc.  (3).  Le  Hassan-Dagh ,  élevé  de  2432  mèircs  au- 
dessus  de  la  mer,  est  entièrement  composé  de  trachytes ,  de  conglo- 
mérats trachytiques  et  porpbyritiques.  Quelques  petits  cènes  de 
conglomérats  et  de  scories  s'observent  à  sa  base. 

M.  Hamilton  a  cru  reconnaître  cinq  périodes  diflérenles  dans  les 
divers  phénomènes  dont  ce  pays  a  été  le  théttre,  et  elles  seraient 
caractérisées  comme  il  suit  à  partir  de  la  plus  ancienne  :  1*  éjections 
des  grandes  niasses  trachytiques;  2<>dép6l  des  grès,  des  sables 
jaunes,  rouges  et  bruns,  s'étendant  jusqu'à  Kodj-HisBar  sur  le  bord 
oriental  do  lac  Salé,  conglomérats  et  marnes  (ces  dernières  représen- 
tant les  dépôts  salifères  de  l'Asie  mineure);  S""  deuxième  période 
d'activité  volcanique,  dont  les  produits  couvrirent  les  cotKhes  pré- 


M]  M.  Hamilton  cite  en  Sicile,  d'après  un  ouvrage  de  G.  Sanchez, 
intitulé  Conipania  sotteranea ^  p.  80,  une  vallée  bordée  de  chaque 
côté  de  rochers  perpendiculaires,  à  Ispica  prèâModica,  entre  Noto  et 
Spaccaforno  La  vallée  se  prolonge  entre  deux  rochers  taillés  à  pic, 
formant  une  sorte  de  rue  garnie  d'une  multitude  d'habitations  ex* 
cavées  dans  la  roche  et  disposées  en  étages  les  unes  au-dessus  des  au- 
tres. Ces  grottes  ont  des  ouvertures  servant  de  fenêtres,  des  passages 
en  plans  inclinés,  des  gradins  pratiqués  pour  servir  d*escalier,  des 
bâfres  ménagés  dans  la  roche  autour  des  chambres,  ete.  Ces  ht- 
bilatioos,  qui  paraissent  avoir  été  occupée»  d'abord  par  les  races 
primitives  du  continent  et  abandonnées  ensuite,  auraient  servi  plus 
tard,  et  à  diverses  reprises,  aux  populations  qui  fuyaient  devant  tes 
hordes  barbares  envahissantes,  ou  pour  se  soustraire  aux  persécutions. 

(î)  W.  Hamilton  ,  On  the  gmln^,  etc..  Sur  la  géologie  de  TAsie 
mineure,  entre  le  lac  Salé  de  Rodj-Hissar  et  Césarée  de  Cappadoce 
[Trnnsact.  f;rol.  Soc.  oj  î endort,  vol.  V,  p.  583.  4  838). 

(3)  M.  Ch.  Texier  a  signalé  aux  environs  de  Marmarice  des  ser* 
pentines  dirigées  N.-E.,  S.-O.,  et  un  ensemble  de  roches  calcaires 
croisant  cette  direction  [Bull,  delà  Soc.  de  gvn»r.\  V  sér,  vol.  VfT, 
p.  233). 
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cédentes  el  s'étendirent  jusqu'au  pied  du  mont  d'Aidée  ;  k'*  exca- 
vation des  vallées  ;  5**  troisième  période  volcanique  ;  formation  de 
nombreux  cônes  parasites  autour  de  la  montagne  ;  sortie  des  scories 
les  plus  modernes  et  postérieures  au  commencement  de  Tétat 
actuel  des  choses. 

Les  granités  forment  une  chaîne  élevée  à  Test  de  Kodj-Hissar,  et 
sur  la  route  de  Kafsaria  (Césarée)  des  trapps,  des  diorites  et  des 
basaltes  leur  succèdent.  A  Tatlar,  des  lits  de  pumite  horizontaux , 
très  considérables,  sont  surmontés  par  une  nappe  puissante  de  ba- 
salte noir,  ceMuleux  par  places,  et  dont  la  surface  rugueuse  res- 
semble à  celle  iVun  courant  de  lave  moderne.  Il  paraît  être  sorti  de 
deux  cratères  qu'entourent  jusqu'à  une  grande  hauteur  des  scories 
incohérentes  et  des  cendres.  D'autres  produits  volcaniques,  que  l'on 
observe  au  sud-est  du  village,  paraissent  être  plus  récents  que  ceux 
do  nord ,  et  au  sud-ouest  d'autres  cônes  montrent  une  dépression 
circulaire  à  leur  sommet. 

La  plaine  de  Kalsaria  dont  nous  avons  déjà  parlé  (antè,  vol.  II,  i^oat  Arsé«. 
p.  953)  est  recouverte  d'.un  dépôt  de  transport  imprégné  de  nitre 
que  l'on  exploite  pour  être  envoyé  à  Consiantinople.  A  li  milles  au 
sud  de  la  ville,  s'élève,  du  milieu  d'une  plaine  de  pumite  et  de  pé- 
périte,  le  moui  Argée  assez  analogue  au  Hassan- Dagh  et  aux  cimes 
encore  plus  hautes  de  l'Ararat.  Il  est  isolé  au  N.,  à  l'O.  et  au  S., 
mais  à  l'E.  sa  base  se  rattache  à  d'autres  montagnes  (ort/^,  p.  185). 
De  Kaisaria  à  Erverek-Keuë,  situé  à  sa  base  méridionale,  on  ren- 
contre des  tracbyteset  des  basaltes  bnlleux.  A  deux  milles  du  village, 
le  pied  de  l'Argée  est  formé  de  basalte  noir,  et  le  premier  plateau 
qn'aitfiignJt  ensuite  M.  Hamilton  lui  offrit  un  monticule  tonique 
d'un  âge  plus  récent,  composé  de  sable  et  de  cendres,  avec  un 
cratère  en  partie  détruit,  et  au-dessus  les  sables  volcaniques  et  la 
pierre  ponce  forment  les  talus. 

«  En  continuant  à  monter,  dit  le  savant  voyageur  qui  faisait  cette 
»  ascension  à  la  fin  de  juillet  1837  (1),  nous  vîmes  sur  notre  gauche 
»  un  rocher  isolé,  désigné  sous  le  nonf  de  Karloom ,  compasé  de 
»  trachyte  feldspaihique  assez  semblable  au  phonolite,  et  se  dressant 
n  comme  une  forteresse  gigantesque  au  sud  du  pic  principal.  De 
»  gros  blocs  de  cette  roche  avaient  roulé  jusque  dans  la  plaine ,  et 


(t)  Rexcnrchrs  ht  Asin  mînnr^  Pontiis  and  Armenia^  etc  ,  2  vol. 
tn-8*.  Londres,  4  842.  —  Voyez  aussi  notice  de  M.  Vivien  de  Saint- 
Martin  [Bull,  Soc.  gêùgr.,  3*sér.,  vol.  V,  p.  41,    1846). 
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M  «ijoulaieiu  encore  au  caractère  tristement  sauvage  de  la  scène. 
»  Après  nous  être  avancés  quelque  temps  sur  ie  talus  an  grand 
•  cône,  au  milieu  des  ébonlements  de  trachytes  et  de  porphyres, 
»  nous  pénétrâmes  vers  trois  heures  et  demie  dans  un  profond  ra» 
»  vin,  et  nous  gravîmes  ainsi ,  en  suivant  le  lit  d'un  torrent,  tour- 
»  nani  du  N.  -0.  an  S.-E. ,  jusqu'à  ce  que  nous  eûmes  atteint  le  pied 

*»■  de  la  partie  escarpée  du  cône A  cinq  heures  nous 

»  arrivâmes  à  l'origine  du  ravin.  Ici  la  vallée  s'élargit  en  amphi- 
»  théâtre,  entourée  d'une  haute  ceinture  de  rochers  escarpés  au 
»  delà  desquels  les  chevaux  ne  purent  plus  nous  suivre.  » 

M.  Bamiiton  bivouaqua  en  cet  endroit  à  2700  ou  3000  mètres 
au-dessus  de  la  mer.  Le  lendemain ,  30  juillet-,  après  une  nuit  très 
froide,  il  reprit  son  ascension  en  longeant  un  glacier  qui  remplissait 
le  ravin  et  se  continuait  jusqu'au  sommet  de  la  montagne.  Plusieurs 
autres  glaciers  étroits  furent  traversés  en  taillant  des  marches 
dans  la  glace,  et  à  huit  heures  on  atteignit  le  point  ie  plus  élevé  qui 
fàt  accessible  et  qui  était  dominé  seulement  par  un  rocher  abrupte 
sur  toutes  ses  faces,  et  de  7  à  8  mètres  de  haut. 

Au  nord  et  à  l'est,  de  vastes  glaciers,  descendant  en  |)enle  con- 
tinue jusqu'à  la  mer  de  nuages  et  de  vapeura  qui  ondulait  à  une 
grande  distance  au-dessous  du  sommet  del'Argée,  montraient  qtie, 
de  ce  côté ,  Tasceusion  était  impraticable.  Les  voyageurs  se  trou- 
vaient alors  sur  une  crête  étroite  qui  réunit  deux  immenses  cratères 
contigus,  l'un  au  nord-est,  l'autre  au  nord-ouest  Tous  deux  ont 
leurs  parois  et  leur  fond  entièrement  recouverts  de  neiges  et  de 
glaciers,  sauf  sur  quelques  points  où  percent  des  séries  de  rochers.  Sur 
les  pentes  escarpées,  au  nord,  les  neiges  perpétuelles  s'abaissent  à 
600  et  900  mètres  au-dessous  de  la  cime,  mais  au  sud,  au-dessousde 
300  mètres,  les  neiges  ne  |)ersistent  plus  que  dans  les  ravins  profonds. 

Le  sommet  de  la  montagne  est  formé  de  conglomérats  rouges,  de 
brèches  scoriacées  avec  des  fragments  de  trapp,  de  porphyre  et 
de  ponce.  Au-dessous  est  une  sorte  de  homstein  ou  phonolite. 
En  redescendant,  M.  Hamilton  a  remarqué  une  masse  confuse  de 
rochers  principalement  cristallins,  de  granité  gris,  de  trachyte  rooge 
porphyritique,  de  trachyte  brun  terreux ,  mais  dont  les  relations 
sont  restées  complètement  indéterminées.  La  plaine  de  Kalsaria  étant 
à  1277  mètres  au-dessus  de  la  mer,  l'auteur  en  a  déduit,  par  trois 
observations,  dont  une  barométrique  et  deux  trigonométriques,  que 
l'altitude  de  l'Argée  était  entre  12809  et  13239  pieds  aug. 
(SSO^'^jSO  cl  /i0^i"',98).  M.  Ainsworth  l'avait  estimée  à  1000 


ASIK  MINBURK.  675 

pieds  ou  304  mètres  de  moins,  el  M.  de  Tchibalcbeff  (1),  doul.les 
recherches  plus  récentes  ont  eu ,  comme  ou  l*a  vu  {atUèt  p.  185), 
pour  résultat  important,  de  fixer  le  premier  soulèvement  de  la  mon- 
tagne après  les  dépôts  nummuliUqoes,  a  obtenu  par  des  mesures 
hypsométriques  12575  pieds  de  roi  (3922°*,/^]. 

SI  nous  nous  avançons  actuellement  vers  le  nord ,  dans  la  Paphla-  PaphUgonie 
gonîe  et  le  Pont  qu'arrose  le  cours  inférieur  du  Kizil-Irmak ,  nous  podu 
trouverons.^ocore  des  produits  ignés  au^i  nombreux  el  plus  variés 
qu'an  centre  de  la  péninsule.  M.  W.  Hamillon  (2)  a  signalé  les 
granités  à  grain  fin  qui  eulourent  Sevri-Hissar  d'une  demi-celuture 
elliptique  et  le  granité  foncé  ou  syénitique  qui  supporte  les  grès 
roDges  des  environs  d^Angora ,  puis  les  diorites  et  les  roches  trap- 
péennes  vertes,  très  variables,  du  promontoire  de  Sinope,  de  la  col- 
line du  château  de  Boivad ,  de  la  chaîne  entre  cette  ville  et  Sinope^ 
de  la  vallée  de  l'Iris  à  Test  de  Tocat  et  des  gorges  de  BarsekOere.  U 
a  désigné  sous  le  nom  de  tf^app  porphyrique  des  roches  ignées,  for- 
mées de  petites  masses  cristallines  et  enveloppées  d'une  pâte  homo- 
gène de  teinte  foncée.  On  les  observe  à  l'ouest  d'Amasie  (Amasiéb, 
Amasyah  ou  Amasia) ,  entre  Ladik  et  Sonnisa,  dans  la  vallée  du  Lycu0, 
au-dessous  de  Niksar,  et  dans  le  voisinage  d'Angora.  Les  serpentines . , 
ou  roches  ophioliiiques  ressemblent  à  celles  des  environs  de  Blo- 
reuce.  Elles  se  montrent  surtout  dans  un  ravin  profond  entre  Alajah 
et  Yuzgat,  puis  dans  la  vallée  de  la  Sepetli,  entre  Ladik  et  Sonnisa. 

Les  irachytes  ei  les  conglomérats  trachy tiques,  très  variables  dans 
leurs  teintes,  dans  leur  structure  et  leur  texture,  existent  principale-  , 
ment  aux  environs  de  Vizier-Keupri  (VesirKopri),  dans  la  plaine 
de  la  Tashova,  entre  Sonnisa  el  le  confluent  du  Lycus  et  de  l'iris.  .^ 
Ils  constituent  le  pic  isolé  de  Kara-Hissar,  près  de  Tcborum  (Tchu-  . 
rnm),et  la  colline  du  cbâteaudeKalaijik;  ils afQcurenl près  d'Angora , 
et  dans  la  montagne  d'Assarli-Kaiya,  à  20  milles  au  sud  de  celle  ville. 
M.  Hamilton  n'a  observé  le  domite  que  dans  la  gorge  de  Barsekr 
Dere,  le  basalte  dans  la  vallée  de  Lycus,  cuire  Niksar  et  Tashova,  à 
fialuk-Kougoumji  et  près  de  Yuzgat,  Tamygdaloîde  dans  la  partie 
nord  de  Haimaneh ,  entre  Angora  et  Baluk-Kougoumji.  Des  dykes , 
de  trapp  se  montrent  dans  le  voisinage  de  Barsek-Dere  et  entre  ce 
point  et  l'Halys.  Ils  s'élèvent  au  dessus  de  la  surface  du  sol ,  en  se 
coupant  dans  diverses  directions.  Les  tufs  volcaniques  et  les  pépé- 

■         I         I  I        I  I É   I   I         I   ■   I    I    II  —.■■«■     ■  I  11-»  Il  .1  I       M 

(«)  Biél/.,  2*  sér.,  vol.  Vil,  p.  4M.  1850. 

[%)  Quart.  Ji>ani.  ^cvL  .Voc.  oj .  Li^ndon ^  voL  V^  p.  36 ô.  ^SiU- 
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rîtes  se  voient  dans  les  montagnes  à  l'oacst  d'ABiasie*  où  ils  sont 
associés  aox  roches  trappéennes.  Nous  avons  dit  {antè^  p.  187) 
comnient  les  relations  observées  par  M.  de  Tcbibaicheff,  entre  les 
dépôts  nummulitiques  et  les  tracbytes  de  ce  pays,  lui  avaient  fait 
admettre  trois  éruptions  distinctes  de  ces  roches  ignées. 
'  Plus  k  Test,  les  produits  volcaniques  des  environs  de  Trébisoode 
ont  été  mentionnés  par  M.  Gb.  Texier  (1)  ainsi  que  les  volcan^  an- 
ciens do  Tandourck-Dagb,  et  les  recherches  de  M.  Hamilton  et  de 
N.  Ainsworth  ont  permis  d'assigner  la  place  d'un  grand  nombre  de 
roches  pyrogènes  qui  se  sont  fait  jour  sur  le  versant  nord-ouest  des 
inontagnesdel' Arménie,  depuis  Erzerum  jusqu'aux  rivages  de  la  mer 
Noire^  particulièrement  dans  le  bassin  que  parcourent  le  Tcboro)(  et 
ses  affluents.  Hommairede  Hell  (2)  signale  le  porphyre  pyroxéiiique 
sur  le  littoral  de  la  mer  Noire  au  cap  Kara-Bournou,  à  Kasal-Âsk,  à 
Touest  de  Kidros,  au  mont  Boz-Tépéh  pcèsde  Sinope,  au  cap  Evren- 
Boornou,  au  cap  Kéréli  et  au  dessus  de  Trébisondc.  La  mioaosite 
existe  à  Téréboli  sur  la  mer  Noire,  l'ophilone  à  Delicbeli-Skelessi  et 
sur  la  côte  à  l'est  de  Kaîkali,  enfin  la  gallinace  près  de  ChUli.  Les 
premières  éruptions  de  ces  roches  seraient  antérieures  aux  coocbes 
nummulitiques;  car,  de  même  que  sur  le  littoral  européen,  dit 
M.  Viquesnel,  leurs  débris  s'y  trouvent  mélangés.  Le  traebyteei 
sartool  la  leocostite,  ou  porphyre  trachy tique,  se  reucontrent  aussi 
sur  divers  points  de  la  côt& 

9  2.  Arméttîe,  Géorgie  et  Oireasiif. 

Mauift  L'énorme  massif  de  montagnes  limité  au  S.  par  la  vallée  de  1*  Araxes 

d  Au..i,^iLhé  (i)  ^^j  ^  ^^^^  ^g  TArarat,  à  TO.  par  celle  du  Tchorok,  au  N.-O.,  au 

**' *^jâ'^^''  N.  et  ï  l'E.  par  celles  du  Phase  et  du  Kour  qui  l'isoleraient  com- 

iurj!1!ûr     P'6(^tD<^ii^  ^^  ce  côté  sans  la  crête  porphyrique,  étroite  et  trausverse 

du  Kardokbti  qui,  joignant  la  chaîne  du  Caucase  à  celle  d'Akhalt- 


(4)  Notice  g(*ographique  sur  le  Kurdistan  {Bull,  de  la  Soc,  de 
ge'ngrnp/iie ,  3«  sér.,  vol.  I,  p.  Î82  ,  286  et  308).  —  Voyez  aaS9i, 
Perkins,  Transact,  assor.  amer,  geoL,  4840-42,  p.  383.  BostoB. 

(2)  A.  Viquesnel,  Note  sur  la  collection  de  roches  recueillies  en 
Asie^  etc.  (Bull.^  2*  sér.,  vol.  VII,  séance  du  6  mai  4  850). 

(3)  Nous  avons  suivi  pour  ce  nom  l'orthographe  adoptée  par  le 
Complément  du  Dictionnaire  de  r Académie  ;  mais  oo  trouve  aussi 
écrit  :  Akhalzîke ,  Akaltziké,  Akaltzikha,  Akhaltzrk ,  Akhaltstkhé  , 
Achalziké,  Akalziké,  Akaltstkh»  etc. 


AiiiBKii,  oioiGii  iT  ciicissn.  kT9 

^khé,  marqoe  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  l'éconlenl  dans  la 
mer  Noire  de  celles  qui  se  rendent  dans  la  Caspienne ,  ce  maH 
montagneux,  disons-nous,  de  forme  i  peu  près  elliptique,  appartint 
au  nord  ï  li  Géorgie  et  au  sud  i  l'Arménie.  Il  présente  aa  géologM 
un  des  plus  magnifiques  exemples  de  phénomènes  ignés  que  nm» 
avons  i  mentionner  dinsiesderniers  temps  de  l'histoire  du  globe,  et 
des  recherches  récentes  donnent  unpnîsMntel  nouiel  intérêt  kccltè 
région  célèbre  dont  le  nom  se  rattache  an  bercean  du  genre  humain 
et  ï  la  dispersion  des  races.  Noos  esqDÎsserons  successivement  les 
principaox  résultais  ohlenns  par  les  travaux  de  divera  voyageors,  et 
en  ciimmençant  par  ceux  que  nons  trouvons  consignés  dans  le  grand 
onvrage  de  Dubois,  oâ  déj^  nons  avons  poisé  tant  de  rense^Deineale 
précieux  {«mtè,  p,  180.  et  vol.  II.  p.  954.) 

En  remonlant  le  Knur,  vers  Vardsie,  dit  ce  favanr(l),  les  oim»» 
parois  de  la  villée  .wnt  Tormées  de  brèches  volcaniques,  ed  banos  de  D.b^ 
12  ils  mèlres  d'épaisseur,  snr  lesquels  nni  coulé  des  dolérites  re- 
marquables par  la  régularité  de  leurs  priâmes  h  6  pans.  Au  dessus 
de  ces  nappes,  qui  ont  de  8  ï  30  mètres  de  puissance,  viennent  Abb 
brèch(.-s  et  des  cendres  volcaniques.  Les  cendres  sont  Manches, 
grises ,  rouges ,  blanchllres ,  eir. .  mélangées  de  lapilli  et  plus  on 
moins  consoHdéfs  par  places.  Plus  loin,  te  Konr  traverse  nue  vallAe 
circnlaire  vers  le  fond  de  laquelle  s'élèvent  une  multitude  de  oOnea 
ou  buttes  de  cendres  et  de  scories  de  toutes  les  couleurs,  éie^ées  de 
85  k  160  mètres  an-dessus  du  fleuve  et  quelquefois  hérissées  dt 
prisDKS  d'une  dolérile  qni  s'est  épanchée  avec  les  cendres  ou  an 
milieu  d'elles.  Des  blocs  de  irachjle  sont  aussi  dispersés  ci  el  U,  et 
Il  deux  tieites  plus  loin  un  lac  sans  issue,  entouré  de  blocs  de  Ira- 
chytes,  semble  représenter  remplace  ment  d'un  ancien  cratère.  Des 
brèches  volcaniqnes.  des  cendres  el  des  doférJtes  coutinueni  i  former 
ensnite  les  bords  resserrés  du  Konr 

Vardsie  est  Mlle  Snr  une  colline  escarpée,  en  partie  formée 
de  trass  blanchitre  surmonté  de  scories  et  de  lapilli  noirs. 
Toaifs  le»  anciennes  habilatiouK  sont  creusées  dans  la  ruelle  vol- 
canique. Des  gmlles  innombrables  en    nccnpMl  \t  "irnJT  Let       ^ 


(4)  Lettre  xur  let  piii/cipnuj:  iihi'iiomènfti 
rasei^Biill..  vol-  Vill,  p.  37t.  *837),  —  V^ 
,a>^,  etc.,  ïo!.  H,  p.  307  cl  pi.  3.  3.  i.Jrit" 
fk  Sergh,„ts.  yo\.  IX.  p  3Si.  Ifl3t  — .AMIt) 
$r.  ttnlnr..  Soleurs.  I8ta,  p,  3».  ' 
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ânes  servaient  de  boutiques,  de  magasins,  d'écuries;  d'antres 
formaient  de  grands  appariemente.  L'église  était  le  seul  édifice  es 
pierre  qui  s'élevât  au  dessus  du  sol.  I..es  environs  de  Khartvis  ne 
présentent  pas  les  phénomènes  ignés  sous  un  aspect  moins  curieux. 
Au  dessous  d'Âspindsé  des  schistes  gris,  bruns  ou  jaunes,  souterés 
par  des  masses  porphyriqoes  qui  constituent  on  dôme  isolé  an  mi- 
lieu d'une  enceinie  presque  clrcotairev  représentent  très  bien  un 
cratère  de  soulèvement. 

(P.  389.)  A  la  sortie  des  gorges  étroites  par  où  le  Phase  s'échappe 
du  Haut*Ratcha ,  on  remarque ,  en  face  d'une  muraille  calcaire  et 
disposée  en  amphithéâtre,  des  roches  porphyriques  et  des  jaspes  veris 
et  rouges  dont  la  disposition  générale  est  encore  celle  d^on  uatèie 
de  soulèvement.  A  nn  quart  de  lieue  d'Oni,  Jes  porphyres  r^u* 
placent  les  schistes  noirs  qui,  depuis  la  première  gprge,  avaient 
-succédé  aux  calcaires. 

(P.  &51.)  Au  delà  d'Issoimdouri,  les  couches  crétacées  sont  fié- 
quemment  accidentées  par  les  porphyres  pyrozéniques  qui  coosti* 
tuent  le  pied  des  escarpements,  taudis  que  les  calcaires  coiuionnent 
les  sommets.  De  ce  village  à  Vooedi,  ce  sont  toujours  des 
pyrogènes,  des  mélaphyres,  des  conglomérats  porpbyri tiques 
pâtaot  des  masses  entières  de  schistes  noirs  que  recouvrent. les 
calcaires  crayeux. 

(P.  281 .)  Près  de  Dachesalakli  règne  une  chaîne  à  la  fois  porpliy- 
rlque  et  volcanique,  et  à  l'ouest  de  ce  village  est  une  montagne  de 
porphyre  en  partie  décomposé.  Le  bassin  de  la  Djogas  forme  une 
nncdnte  circulaire  légèrement  ondulée*  de  5  kilomètres  environ  de 
largeur,  entourée  de  porphyre  altéré,  et  du  milieu  de  laquelle  s'élève 
un  pic  isolé  de  porphyre  brun  ou  jaunâtre  de  500  mètres  de  hauteur. 
JLes  rives  de  rAkstofa^sont  encaissées  dans  deux  immenses  parobde 
porphyre  de  l'aspect  le  plus  pittoresque.  Vers  le  pied  sontdes  brèches 
et  des  conglomérats  porphyriques  servant  de  base  à  un  groupe  de 
xoehers  de  1  à  2  kilomètres  de  longueur,  de  près  de  330  mètres  d*é- 
lôvatiott  et  composé  de  porphyres  quarisifères,  gris-verdâtres  avec 
des  crisiaux  d'albite.  Dans  une  grotte  située  non  loin  de  ce  point, 
les  assises  calcaires  couronnent  encore  les  roches  ignées. 

1^  lac  Sévang,  qui  a  8  lieues  de  large  sur  16  de  long,  est  bordé 
au  N.  par  des  montagnes  presqu'à  pic  de  roches  porphyriques  et 
an  S.  par  le  cône  volcanique  du  Daralaghèze.  Cette  coupe  immense, 
entourée  de  cimes  que  revêtent  des  neiges  éternelles,  est  élevée  de 
1625  mètres  au  dessus  de  la  ukt.  Trente-cinq  rivières  ou  ruisNeaux 
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yai^rtenlleurlribnt,  et  il  n'en  wrlen  étéqa'uaiuiiicelîletd'wu 
qui  se  réunit  ï  la  Zeuga  ;  ausd  l'auleur  regarde-l-ll  cette  dépressioi) 
comme  un  ancien  cratère,  cl  altribue-t-il  la  aieme  origine  aui  laça 
de  Van  et  d'OuriDÎah  situ^  plus  au  S. 

La  Zenga  .roule  s«a  eaux  lorreniielles  i  trarers  les  côoes  volca- 
niques, eoiratnani  tes  ponces,  les  ubàdieunes,  les  lapilli,  les  scories 
dont  une  grande  portion  est  sortie  par  le  crattre  de  Kioiandagh. 
Les  coulées  de  laves  rormeut  çît  et  là  des  digues  qui  desceodeat  des 
sommets,  et  partout  le  sol  brûla  et  calciné  rappelle  son  origine  volca- 
nique  récente.  A  l'ouest,  te  craièio  béant  et  décbiré  de  l'Âlaghëz, 
élevé  de&lSl  mètres  au  dessus  de  la  mer,  est  aussi  enveluppé  à  son 
Moinmet  d'une  calotte  de  neigi>3  éternelles,  de  dessous  laquelle  le 
eotifre  est  entraîné  par  les  eaux  et  vient  s'accumuler  sur  les  petites 
de  la  montage. 

I/Al^hëz,  dit  fil.  Carteroii  (1),  est  formé  i  la  base  de  porphyres 
irachytiqaes  roagcâtres,  eilrèmeinenl  durs  et  compactes,  sans  appa- 
rence de  siratiScalion  ni  d'aucune  division  r^uUérc  daos  un  sens 
ou  dam  l'autre.  Par  places,  il  prend  l'aspect  d'une  lave  bulleuse, 
scoriacée,  et  constitue  des  inoolicules  également  espacés,  entourant 
comme  d'nne  ceinture  le  massif  central.  Lorsqu'on  s'élève  de  la 
plaine  d'Alexaudropel  ou  de  celle  de  Bazan-Polé  vers  l'Al^bëz,  on 
traverse  quatre  vallées  circulaires,  horizontales,  coutignës,  de  25  ii 
50  vcrsles  de  développement  sur  5  à  8  de  large,  échelonoéei  en 
terrasses  les  unes  an  dessus  des  autres  et  recouvertes  d'une  nappe 
basaltique  d'autant  plus  épaisse  et  mieux  cristallisée  qu'elle  se  rap- 
proche davantage  du  sommet  de  la  chaîne.  Ces  basaltes  reposent 
tous  sur  le  porphyre  tracliytiquc  maiisif.  Au  dessus  de  ces  vallées  te 
ilressenl  les  montagnes  de  irachytc,  rangées  circulairement  antour 
de  l'Al^béx  contre  lequel  elles  s'appuient  et  qui  domine  de  sa  triple 
rinte,  entièrement  trachytiquc  et  couTcne  rio  iicigr.s,  1g  centre  de 
tout  le  système. 

Les  denx  crêtes  toomées  du  cAté  d'Eriran  sont  iiiacccf 
formées  d'une  série  de  pics  échelonnés  dont  un  ^eul  finit  par 
ncr  tous  les  autres;  la  troisième,  tournée  vers  l'Apchara,  fest^lA] 
cône  r^olier,  tronqué  au  sommet  et  semblable' â  ceux  dL'svolcansuMk^ 
dénies.  Le  vaste  cratèreqnileiennîaeest  paifaiicin^ntcooservé  et  \ 


(I)  Exfitnion  gcoltigii/rie  tlanf  /i> 
[^Annuaire  du  Jouru.  des  Mines  de  Riissii 
bourg,  ISIS),  p.  61,  avec  oonpes). 
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en  rapport  avec  son  élé? ation  aa  dessus  des  ptaînes  eûviroonanies 
Êomme  avec  la  prodigieuse  quantité  de  laves  qu'il  a  dû  Tomir. 
B*autres  montagnes  coniques,  situées  à  Test,  dans  le  prolongeraent 
de  TAlaghèz,  ont  encore  la  même  origine;  toutes  montrent  un  cratère 
ouvert  au  milieu  des  trachytes  et  des  porphyres  trachytiques  avec 
une  nappe  horizontale  do  basalte  à  leur  base,  des  montkales  de 
ponces  celluleoses,  etc. 
Groupe         Si,  quittant  un  insunt  le  massif  qui  sépare  le  Kour  de  l'Araies, 
l'Aranii.     nous  consldérous  celui  qui  s'élève  sur  la  rive  droite  de  ce  demio* 
fleuve,  nous  reconnaîtrons  avec  Dubois  (i  )  que  T  Ararat,  dont  les  deax 
sommeu  s'élèvent  en  face  de  TÂlaghèz,  était  aussi  un  volcan.  Cepen- 
dant, de  tous  les  historiens,  Reineggs  est  le  seul  qui  mentionne  une 
éruption,  laquelle  aurait  eu  lieu  le  3  janvier  et  se  serait  renouvelée 
le  22  février  1785.  Les  tremblements  de  terre  sont  d'ailleurs  fré- 
quents dans  celte  région*  et  leurs  effets  ont  été  souvent  désastreux 
{antè^  vol.  I. ,  p.  622).  On  sait  que  Parrot  a  effectué  l'ascensioo  du 
grand  Ararat  le  9  octobre  1829,  et  M.  Autonomoff  le  5  août  1834. 
Tonte  la  base  de  ces  montagnes  paraît  être  formée  de  diverses  va- 
riétés de  mélaphyres  (2). 

Les  porphyres  pyroxéniques  (3)  commencent  à  se  montrer  à  5  oo 
6  kilomètres  d'Ourdabad,  et,  autour  de  la  ville  même,  est  une  vaste 
formation  de  schistes  noirs.  L'Araxes  est  resserré  au  nord  par  les  mon- 
tagnes volcaniques  qui,  descendant  du  lac  Sévang  font  partie  do 
groupe  de  i'Alagbèz,  et  au  sud  par  un  contre-fort  du  Karadagb.  I^es 


(t)  Loc.  cU.j  vol.  III,  p.  474,  Atlas  pi.  t  et  5. 

(t)  Dubois  donne  ici  pour  l'altitude  du  grand  Ararat  1304  8  pi. 
fr.  (4394»,U},  et  pour  celle  du  petit  Ararat  9546  pi.  (3400«,93). 
et  la  limite  des  neiges  serait  à  4:2800  pi.  (3898  mètres);  mais  ces 
chiffres  sont  évidemment  inexacts,  car  il  dit  (p.  96  ,  vol.  IV),  et  la 
pi.  4  de  l'Atlas  le  confirme,  que  Parrot (/îmt'  zum  Arartit,  2  vol. 
in-8,  Berlin,  4  834)  assigne  au  grand  Ararat  4  6254  pieds  de  roi 
(5279"»,90),  à  rfilbrouz,  la  plus  haute  sommité  du  Caucase, 
46300  pi.  (5294'",86)  et  au  Kasbeck  4  4730  pi.  (4885  mètres).  DV 
près  la  carte  géol.  de  la  Russie  (Murchison ,  de  Yerneuil  et  de  Rey- 
serling)  le  grand  Ararat  aurait  4724  0  pieds,  le  petit  Ararat  4  3000  et 
TElbrouz  4  8493.  Si  ces  dernières  mesures  sont  en  pieds  anglais, 
ailes  représenteraient: 5234 "',98  pour  là  première  de  ces  montagnes, 
3952  pour  la  seconde  et  5622'",22  pour  la  troisième,  laquelle,  dans 
Y  Annuaire  du  bureau  des  longitudes,  est  évaluée  à  5009  mètres.  Sur 
lacarte  géol.  du  globe  terrestre  par  M.  Boue,  TArarat  aurait  2700  toi- 
ses ou  5262"  39  et  TElbrouz  2800  toises  ou  5457<»,29. 

(3)  Loc,  cit.,  vol.  IV,  p.  35. 
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parois  du  défilé  que  pircourt  ensuite  le  fleure  sont  forméM  de  cal- 
caires siliceux  noirs,  soulevés  el  contournés  par  les  porphyres 
qu'on  observe  i  la  base.  Au  delà  de  Nuugadi,  les  porphyres  diorili- 
ques  gris  et  les  syénites  sont  remplaces  par  une  autre  roche 
aiitphibolique  lerte,  ï  laquelle  ituccèdeot  des  schistes  micacés  ver- 
dâtrts,  puis  une  grande  masse  de  serpentine  gris-f ert  avec  des 
itodules  d'une  variété  noire  et  des  noyaux  de  quarti.  A  5  lieues  de 
Nongadi,  ces  roches  sont  smuioniées  d'un  caltaire  noir  en  bancs 
(pais,  avec  des  coquilles  et  de  nombreux  polypiers.  Plus  loin,  des 
collines  de  mollasse  lerliaire  et  de  congloméra tji  marquent  le  com- 
meiicement  de  ta  plaine  de  Karbagh.  Lorsqu'on  remonte  l'Akièrit- 
chal,  on  nniarque  des  conglomérats  volcaniques  avec  des  coquilles 
terresires,  des  irass,  des  filous  et  des  buttes  de  porphyre  noir.  Ces 
conglomérats  ï  Hélices  ont  été  soulevés  par  des  mélaphyres  trte 
récents,  et  le  lit  du  Kargar  est  aussi  creusé  daus  ces  deroiËres  roches. 
A  Chouctia  un  vaste  dôme  de  roches  pyn^éues  est  recouvert  par 
un  lambeau  isolé  de  calcaire  compacte  jurassique  qui  occupe  une 
partie  de  la  ville  et  de  la  forteresse.  Les  mélaphyres  ont  particuliè- 
rement modifiiï  le^  schistes  argileux  ou  quartzeuxâ  travers  lesquels  ih 
sesontfaitjour,etaudessusdesquelsse  montreune  brèche  pu  rphy- 
rique  !i  peu  près  de  mS:ne  uature.  La  rocbe  iguée  se  délite  en  boules 
â  Teuillets  concentriques,  et  souvent  forme  Afs  assises  considérables 
dans  k-s  schistes  modifiés.  Le  calcaire  qui  surmonte  lu  Kiui  Kii  oui- 
pacte,  blunc-jaunStre,  ei  l'on  y  reconnaît  des  traces  d'Ami 
de  Déleinnitcs  et  de  Térébratules. 

Dubois  regarde  la  vallée  circulaire  qui  eninuri;  W.  rucher  du 
(aboucha  comme  un  cratère  de  soulèvement  produit  par  la  sortie 
des  mélaphyres.  Du  côté  du  Kart;ar  k-s  roches  iguces  ont  enveloppé 
d'énormes  fragiiienis  de  calcaires  secondaires,  et,  sur  ce  calcaire,  ie 
montre  un  schiste  analogue  i  celui  de  la  craie  de  Kuutala  en  Gul- 
chide  (p.  133j.  L'auteur  mentionne  ensuite  les  locbes  pyrogùi 
et  crisUlliues  situées  au  midi  du  lac  Sëvaug,  alti>i  qu<-  les  ressofl] 
métallurgiques  qu'offre  le  pays,  tels  que  le  fi  i  ui^ignèlique, 
l'aluu,  dans  une  ruche  blanche  et  ruuge,  etc. ,  <.i  (.'nfia  les  couj 
de  laves  accumulées  de  cljamchuuildé. 

On  a  vu  dans  le  bassin  supérieur  du  kour  [anlé,  vol.  II,  p, 
au  nord-ouesi  de  la   région  prëcédioie ,  la  disposition  singulj 
qu'aOeclent   les  roches   ignée.s  des  environs   d'Aklialliikhâ 

()  )  Dubois,  lae.  cit.,  Atlas,p     4  et  3. 
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ObftfrvalionI 

de 

ir.  Abich 

Cu  lieuse 

iiifi'ririir. 


M.  Carteran  (i),  qoi  a  Ywité  aassi  celte  localité  ramaniiiible, 
les  brèches  el  les  porphyres  volcaniques,  à  pâle  feldspathiqoe  roo^ 
Terdâlre,  enveloppant  des  grès  et  des  schistes  mameox  teitiaircsqii 
occttpent  une  grande  partie  de  la  province,  tandis  que  vers  le  ceairt 
les  phénomènes  ignés  ont  pris  des  dimensions  gigantesques.  Das 
le  district  d'Hertvise  on  trouve  déjà  nse  multitude  de  coioanes  basai- 
tiques  de  215  à  217  mètres  d'élévation  el  des  nappes  de  iaved^vae 
grande  épaisseur.  C'est  de  ces  laves  basaltiques  et  de  ces  por^Avns 
volcaniques,  aux  iroisquarisdécomposés,  quesoardent  leseauxa^ 
néralcs  gazeuses  d*Ouravel  et  les  eaux  chaudes  sulfareoses  de 
Labastonman. 

La  forleresse  d'AkhaItzikhé  est  elle-même  assise  sur  des  rodscs 
porphyriqueset  volcaniques.  Des  jets  ou  61ons  de  la  forme  la  plus  bi- 
zarre s'élèvent  de  171  à  213  mètres  au*dc8sus  du  niveau  du  PoCckb. 
déchirés  et  découpés  de  mille  manières  et  présentant  parfois  ok 
fausse  apparence  de  stratificaiion.  lis  sont  composés  de  blocs  de dolé- 
rite,  de  trachy  te,  de  porphyre  pyroxénique,  etc. ,  de  toutes  les  variété 
et  de  toutes  les  teintes,  grossièrement  empâtés  dans  une  masse  feki- 
spathiqueverdâtre  ou  grisâtre.  D'AkhaUzikhéàHerlvise,  lesprodaiti 
ignés  se  montrent  sur  une  échelle  plus  vaste  encore.  On  y  remarque 
des  piliers  baisaliques  de  250  à  300  mètres  de  hanteor,  que  I  on  soit 
sur  une  étendue  de  plusieurs  kilomètres,  des  assises  puissantes  delà 
ves,  d'énoitnes  amas  de  roches  ponceuses,  etc. ,  le  tout  postérieur  aoi 
dernières  révolutions  que  le  pays  a  éprouvées,  puisque  sur  plasieors 
points,  et  surtout  à  Zourdzéli,  ces  matières  recouvrent  et  enveloppent 
les  derniers  dépôts  diluviens  de  cailloux,  de  gcaviei-s  et  de  marnes. 
C'est  au^nilieu  de  ces  dernières  couches  d*alluvion  qu'a  été  rencontré 
un  banc  d'alumine  blanche  et  pure  de  plus  de  k  mètres  d'épaisseor. 

Avant  de  suivre  Dubois  dans  ses  observations  sur  le  Ganase 
proprement  dit,  nous  exposerons  celles  qu'a  publiées  M.  H.  Âbich(2) 


(4  )  Examen  géoi,  iVune  roche  blanche  d'alumine  {Anauatre  dti 
Journ.  des  Mines  de  Russu'y  année  4  842,  p.  4  30,  4  845). 

(2).  Geologische Skizzen ans  Transcaucasien ^  etc., Esquisses géolo- 
(i;ique  transcaucasieones  ou  sur  les  plateaux  volcaniques  du  Caucase 
inférieur  [Bull,  de  fyJcad.  imp.  de  St.-Pétershourg,  4  7  avril  4846, 
—  Quart,  Journ.  geol.  Soc,  of  London ,  vol.  III,  n"  4  4,  p.  44  des 
Notices  y  4  847.  —  Amer.  Journ.,  S"  sér.,  vol.  V,  p.  423.  4  848. 
Voyez  aussi  le  journal  Le  Caucase^  publié  à  Tiflis  depuis  4  846.  — 
Sur  l'Ararat,  Erzerum,  etc.,  par  M.  V^xV\xï%{Transact.  assoc,  wncr, 
geoL,  p.  383.  Boston,  4  840-42.  —  Arch.  de  Erdinann,  vol.  VI, 
p.  4  39.  4847. 
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en        sor  le  massif  momagneax  dont  bous  Yenoas  de  nous  occuper  et  que 
ce  saYant  désigne  sous  le  nom  de  Caucase,  inférieur.  Faites  à  un 
V  :-         point  de  vue  difleraui  des  précédefktes,  celles-ci  oflreat  peu  de  répé« 
i>i         filions;  aussi  les  reproduirons-nous  presque  en  entier. 
,\i.  Dans  un  prepnier  travail  sur  la  nature  géologique  du  plateau  de 

TArménie  (i),  M.  Abîch,  aprèsavoir  jeté  un  coopd'œil  sur  i'Ararat 
^  •  et  TAlaghèz ,  s'est  occupé  de  la  classificalion  des  roches  ignées,  qu'il 

,^..  divise  en  cinq  classes  :  la  première  renfermant  les  roclies  à  base 
d'oligoclase  avec  quartz  et  amphibole;  la  seconde  celles  h  base  de  la- 
bradorile  avec  pyroxèue  (dolériteset  laves)  ;  la  troisième  celles  oà  la 
pesanteur  est  moindre  que  dans  les  précédentes;  la  quatrième  celles 
qui  ne  renferment  point  de  parties  zéoliibîqoes  et  qui  ne  sont  jamais 
des  basaltes;  enfin*  la  cinquième  celles  qui  sont  ampbiboliques.  L'an- 
désite constitue  I'Ararat  aussi  bien  que  le  Kasbeck  dans  le  Caucase. 
Plus  récemment  le  même  géologue  (2)  a  fait  remarquer  que  les 
montagnes  qu'il  oooMiie  Cat^ra^^in/erietir  atteignent  S300  mètres 
d'altitude  moyenne  et  sont  au-dessous  de  la  limite  inférieure  des 
neiges  perpétuelles,  tandis  que  les  sommets  de  TElbrouz  et  du  Kas- 
beck, à  3371^82  (10380  pi.  de  r.)  et  2923'»,54  (9950  pi. 
de  r.  )  sont  au-dessus.  Mais  ces  conclusions  sont  complètement 
opposées  à  ce  que  imnis  venons  de  dire  d'après  Dubois  ;  car  l'Ala- 
gbèz,  élevé  de  4181  mètres,  comme  l'admet  plus  loin  M.  Abich, 
est  couvert  à  son  sommet  de  neiges  éternelles,  et  de  plus  les 
hauteurs  assignées  ici  à  l'Elbrouz  et  au  Kasbeck  sont  trop  diffé- 
rentes des  précédentes  pour  ne  pas  renfermer  quelques  erreurs  (3).- 
Les  principales  chaînes  de  ce  massif  montagneux  de  l'Arménie, 
continue  M.  Abich,  sont  parallèles  au  Caucase  supérieur ^  ou  vrai 
Caucase,  et,  en  suivant  une  ligne  qui  peut  représenter  sa  portion 
principale,  on  le  voit  traversé  par  une  suite  de  plateaux  eu  rapporlr 
les  uns  avec  les  autres ,  et  ayant  toujours  une  altitude  moyenne 
considérable,  quoique  variable.  Les  roches  qui  les  constituent  sont 
arrivées  à  la  surface  du  sol  à  l'état  de  fusion  ignée;  elles  ont  surgi 
au  milieu  de  montagnes  dont  elles  couvrent  actuellement  les  hau- 
teurs, disposées  en  nappes  ondulées,  presque  horizontales,  d'une 
étendue  et  d'une  épaisseur  extraordinaires.  Elles  ont  été  soulevées 


H)  Io-4,  avec  carte.  Dorpat,  4  844. 

(SI)  Loc,  cit. 

(3)  Peut-être  aussi  ces  erreurs  et  quelques  autres  doivent^-elles 
être  attribuées  à  la  traduction  anglaise  du  Mémoire  dont  nou«  sui- 
vons le  texte. 

lïl.  31 
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|Mr  les  forces  auxquelles  sont  aussi  dus  les  nombreux  cônes  qui 
couronnent  les  somroels  de  ces  plateaux,  plus  ou  moins  espacés, 
sur  une  étendue  de  près  de  100  lieues  {5U  milles  géographiques  d'Al- 
lemagne, de  15  au  degré)  et  qui  contribuent  tant  à  la  magie  du  pay- 
sage que  présentent  les  hautes  terres  de  l'Arménie.  Cette  disposi- 
tion particulière  des  plateaux  rolcaniques  intimement  liéslesunsaux 
autres,  et  qui  paraît  se  reproduire  dans  les  districts  montagneux  de 
l'Asie  Mineure,  situés  plus  b  l'ouest,  sont  en  rapport  avec  certaines 
conditions  de  climat  et  de  caractères  physiques  du  sol  qui  ont  exercé 
une  grande  influence  sur  le  développement  des  peuples  de  ce  pays. 

La  facile  décomposition  des  roches  volcaniques  qui ,  comme  les  do* 
lérites  et  les  trachytes,  produisent  un  sol  si  favorable  à  la  végétation 
des  prairies  et  des  céréales,  agissant  sur  ces  plateaux  situés  pour  la 
plupart  au-dessus  de  la  limite  des  arbres,  limite  comprise  ici  entre 
227/i  et  25S3  mètres  d'altitude,  a  surtout  contribué  à  cette  grande 
extension  de  prairies  alpines  dont  dépend  principalement  l'exis- 
tence des  tribus  nomades  de  l'Asie  Mineure.  Tandis  que  Thorizon- 
talité  des  terres  élevées  favorise  l'égale  distribution  et  Taccumu- 
lation  des  neiges  de  l'hiver,  la  porosité  des  roches  elles-mêmes 
fait  que,  comparativement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  hautes  montagnes 
à  pentes  escarpées ,  formées  de  roches  plus  compactes  et  n'offrant 
que  peu  ou  point  de  terre  végétale  à  la  surface,  une  beaucoup 
plus  fiiible  proportion  d'eau  provenant  de  la  fonte  des  neiges  re- 
tourne i  l'atmosphère  par  l'évaporation.  Telle  est  l'origine  de  ces 
sources  innombrables  appelées  Karasu-waters  (eaux  noires)  (1}. 

C'est  dans  la  chaîne  centrale  que  se  trouvent  les  points  les  plus 
élevés  du  Caucase  inférieur.  Là  se  présente  un  massif  indépendant 
et  isolé,  l'Alaghèz,  de  170  kilomètres  de  circonférence  à  la  base,  qui 
est  un  exemple  aussi  pariiculier  que  remarquable  des  phénomènes 
auxquels  on  peut  appliquer  la  théorie  des  cratères  de  soulèvement, 
et  qui  apporte  une  multitude  de  faits  d'un  grand  intérêt  pour  la 
connaissance  des  lois  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  chaînes  de 
montagnes.  Les  parties  les  plus  hautes  du  dôme  surbaissé  de  l'Ala- 
ghèz ont  une  altitude  moyenne  de  3238  mètres.  Quatre  pointes 
rocheuses  pyramidales  sont  régulièrement  placées  autour  de  la  base 


(4)  On  désigne  ainsi  dans  l'Asie  Mineure  les  rivières  profondes 
des  pays  de  montagnes;  mais  M.  Hamiltoo  n'adopte  pas  l'opinion  de 
M.  Âbiob  sur  l'origine  et  l'emploi  d'une  expression  qui  ne  s'appli- 
querait, suivant  lui,  qu'aux  eaux  s'échappaotde  dessous  les  plateaux 
soulevés  par  les  agents  volcaniques. 
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)i  [Mui  él<ké«  de  l'eicenlriffiie  Caldera  (Ij.  Les  meiiii%  irigonu- 
iiiéiriques  de  M.  Fcdurow  assignent  une  altitude  de  fil6S'",85 
{ 19686  pi.  de  r.)  à  la  pins  haute  de  ces  roches  (2),  et  des  inesuieï 
btroDK^riqura  281  mètres  (866  pi.  de  r.  )  de  moÎDS  i  la  pins  basse, 
celle  du  snd-ouest. 

Par  ses  roclies  volcaniques  continues  ei  une  série  de  monlagnes 
d'aspecU  divers,  l'Alaghèz  se  raliache  k  un  autre  dftitie  puissant, 
cdui  du  plateau  d'Agmangan,  composé  en  partie  de  produits  dolé- 
riliquu.  Celui-ci  se  prolonge  en  s'abtiNsani  au  S.-O.  pour  faire 
lace  il  l'Ararat,  le  long  du  lac  Sévang  (Gukischaï),  et  sa  circon- 
férence esi  de  l'iO  kiloniëlres.  I^  niveau  du  grand  cratère-lac  de 
Kanly-Goell  (lac  de  Sang)  donne  la  mesure  la  plus  approximative 
de  hauteur  du  dôme  aplati,  qui  est  de  301Ci  iiiëtres. 

La  cultura  des  pentes  sud-ouest  et  nord-est  du  Uc  Sévang  res- 
•emble  à  celle  du  nord  de  l'Europe;  mais  an  snd-rsl  du  plateau, 
les  laves  du  Naliapa  et  de  l'Agmangan  s'étendent  dans  le  dialrict 
des  célèbres  vergers  d'Érivan.  Les  points  culminants  du  dùme 
précédent  sont  :  le  magniGque  cAne  d'éruption  de  ruches  vésicu- 
lairei  d'Agmaugan ,  de  363^", 65  d'altitude,  et  dont  le  cratère  peu 
profond  renferme  le  lac  le  plus  élevé  de  toute  l'Arménie;  plus  au 
&-E.,  le  niajestueui  cratère  de  soulèvement  d'Agdag  (Akai)âgb 
'ou  inoHlagne  Blanche),  de  3728", 50,  et  enfm  le  Bosdagh  [Aliem- 
dagb,  ou  montagne  Grise),  de  3'iti'i  mètres  lu-deasus  de  la  mer. 
Ces  grands  massifs  de  porphyres  trachytiques  sont,  par  la  prédomi- 
nance de  certaines  modifications  cristallines,  minéralogiquemeni 
comparables  aun  monlagnes  d'obsidienne  du  plateau  de  Mexico. 

La  haute  plaine  d'Agridja,  qui  forme  le  prolongement  sud-est 
du  plateau  d'Agniangan,  et  si  renommép  par  ses  prairies  frrtiles, 
s'élève  graduellement  jusqu'à  la  chaîne  des  trois  massifs  volcani()ueii 
qui  complètent  la  barrière  méridionale  du  lac  Si'van^,  Ceux-ci  sont  : 
le  grand  cratère  du  soulèveint'ui  il<-  k:iiaii:t-«  Ii'Ti.il;!!  { imml^iKur 
Sombre),  dont  le  sommet  aileiul  3:iS)4  mi-uv>.:  h-  l'jk  -  l>i:A:in 


{11  Le  point  où  le  maximum  do  forces  soiiIriij 
p«ur  produire  la  séparation  dos  bords  de  la  Caldera  ni 
à  l'aie  central  passant  par  le  somuiei  tM  de  tout  | 
trouve  à  7  kilomètres  au  nord-esl  de  ce  soniniel. 

(î)  Cette  valear  est  sensiblemeiil  U  nit^iTie  nue 
venons  de  trouver  indiquée  par  llulioi^,  -ian.i  dmile  i 
«ulorité.  On  a  vu  que  U.  Carterun  n';ivaii  reconnu 
Cttlninantes ,  at  non  quatre  (tomnip  M   Aliich. 
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(Marche  roide)  oo  Tasch-Pîlakan  (Pierre  roide),  et  le  Gffisddara- 
Baschi  (Source  de  la  belle  Tallée). 

Sur  les  plateaux  précédents  et  dans  la  direction  exacte  de  lear 
grand  axe,  quatre  vastes  systèmes  d'éruptions  volcaniques  s'élèreot 
presque  à  égale  distance  les  uns  des  antres.  A  huit  lieues  de  la  rîfe 
méridionale  du  lac  Sévang ,  et  à  (f uatre  lieues  et  demie  du  Tik- 
Pilakan,  le  Cariai  ou  Kissil-Tappa  (montagne  Rouge)  commence 
cette  remarquable  série.  Il  constitue  un  ensemble  de  montagnes  ar* 
rondies,  au  centre  duquel  s*élève  un  cratère,  et  d'où  s'échappent 
les  sources  de  trois  rivières  importantes  qui  se  dirigenf  au  N.-E. 
et  au  N.-O.,  l'Arpatschai,  le  Bazartschai  et  le  Terter.  Les  deux 
sources  thermales  les  plus  considérables  de  celte  chaîne  se  trouvent 
au  fond  des  vallées  de  TArpatschai  et  du  Terter.  L'une,  qui  donne 
le  nom  d'Istissudara  (Vallée  de  l'eau  chaude)  à  la  |)artie  supérieure  du 
bassin,  esi  à  environ  trois  lieues  du  (Variai.  Son  altitude  est  de 
2180  mètres,  et  sa  température  de  29^5  R.;  l'autre,  située  à  la  roêoie 
distance  de  celte  montagne,  ot  à  2'206  mètres  de  hauteur  absolue, 
possède  une  température  de  39*  R. 

Le  Balagtu  ou  Dawagoesu  (Œil  de  ch<imeau),  à  trois  lieues  et  demie 
au  sud-esi  du  Cariai ,  est  encore  un  groupe  semblable,  avec  un  cône 
d'éruption  aplati  au  sommet ,  et  donc  les  flancs  sont  sillonnés  par 
des  courants  de  laves.  A  quatre  lieues  plus  loin  se  voit  le  massif  de 
Risilbagbasdagh  avec  sou  large  cratère  appelé  Alaphrasch-Tappa. 
Les  courants  de  laves  les  plus  étendus  couvrent  de  leurs  surfaces 
inégales  et  raboteuses  une  grande  portion  du  plateau  et  sont  sortis 
de  ce  cratère.  Enfin ,  à  quatre  lieues  de  là ,  surgit  le  cratère  de 
soulèvement  du  Klissalidagh ,  le  dernier  et  le  plus  considérable  de 
la  série,  et  dont  l'altitude  atteint  3173  mètres.  Ici  commence  un 
dépôt  de  tuf  et  de  conglomérat  trachytique  très  puissant,  qui 
constitue  la  pente  du  plateau  vers  l'Araxes,  sur  une  longueur  de 
dix-huit  lieues.  Au  pied  sud  du  Klissalidagh ,  une  large  vallée  de 
312  mètres  de  profondeur  a  été  excavée  dans  le  tuf,  et  à  cinq  lieues 
du  sommet  de  la  montagne ,  on  y  trouve  Gârûs ,  ville  principale  de 
district  de  Sangysur,  assise  au  bord  de  la  rivière  du  même  nom. 
Elle  est  bâtie  i  1267  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  entourée  de 
cônes  aigus  de  tuf,  aux  formes  les  plus  fantastiques,  en  partie  atta* 
chés  aux  flancs  abrupts  de  la  vallée,  en  partie  réunis  par  groupes 
que  M.  Abich  compare  à  ceux  qu'adécrils  M.W.  Hamilton  dans  les 
vallées  d'Utch-Hissar  et  d'Urgub  {antè,  p.  468). 

Sur  une  ligne  tirée  du  sommet  du  Klissalidagh,  dirigées.  32* S. 
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à0.32°N.,  (le  la  Caspienneïlj  mer  Noire,  et  passant  au  sud-est  d» 
l'Alaghèz.  se  liouveot  la  plupart  des  accidents  vulcaiiiques  de  ceiiu 
région.  Celle  ligne  passe  près  du  volcan  central  éteint  du  Daratagbèz 
ou  Ualychtappa,  touche  â  dix-neuf  lieues  de  smi  origine  le  Karaniycli- 
dagh ,  puis  successivement  les  c&nes  d'Abul-Haesar  sur  le  plateau 
d'Agridja  avec  an  cratère-lac ,  l'Akdagh ,  le  Scham-Iram  ou  Hadie 
el  le  Kiotandagti.  Ces  deui  dernières  montagnes,  où  abondent  l'ob- 
BÎdienneet  les  pumi tes,  se  irouveDt  sur  la  pente  nord-ouest  de*  mon- 
b^esd'Agniangan,  à  cinq  lienes  d'ËrÏTan.  EnCn  laligne  précédente, 
avant  d'atteindre  l'Alaghèt,  coupe  aussi  le  Kamijerach  éisTédc 
3570  mètres  et  dumijiant  une  surface  stérile  de  dolérile  au-dessus 
de  la  même  ville,  entre  les  rifiôfeg  Sanga  et  Abarran. 

Au  N.-O.,  la  ligne  dont  nous  venons  de  parler  passe  par  1& 
grand  cratére-lacduTschyldir,  dell6lci[oiiiètres  de  surface,  el  que 
l'anteor  compare  aux  lacs  de  Bracciano  et  de  Bolsena  (aniè,  p.  393), 
pub  par  les  sommets  des  grandes  mooUgnes  volcaniques  qui  sont 
sur  la  frontière  de  la  province  d'Akfaaltzikhé ,  ancien  fiay.i  des  Lazes 
et  des  Cbalybes.  Ces  montagnes,  qu)  renrerment  la  principale  sonrcc 
de  froid  des  hautes  terres  d'Arménie,  sont  connues,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  par  leur  rude  climat.  On  les  distinguo  parfaitemeat- 
des  hauteurs  de  la  chaîne  de  Meski  au  deli  d'Abastuinan.  Les  pltts 
remarquablead'entreelles,  par  leurs  formes  coniques  aplaties,  sont, 
k  partir  du  S.-K.,  le  Dochuspangar,  l'Ardagandagh,  l'Antan  et 
le  Pozcbowdagfa, 

Vae  ligne  foignant  le  sotntnet  des  deux  Ararat  coort  parallèle- 
ment  à  la  précédente,  et,  pnrfongéo  au  S.-E.,  touche  les  roches, 
pjramidales  isolées  de  Takjaltn  el  du  Yelanlidagh ,  près  de  Nakb' 
tcbévan.  Ces  deux  massifs,  minéralogiquemeul  semblables,  se 
trouvent  en  outre  dans  une  relation  géologique  importante  pw 
rapport  aux  grandes  masses  de  sel  que  renferment  les  argiles  pana- 
ebëes  aux  deux  extrémités  de  la  vallée  de  l'Araxes  {antè,  vol.  U, 
p.  957).  A  37  lienes  au  nord-ouest  de  l'Ararat ,  la  i»eme  ligne  passe 
par  le  sommet  du  SaugnUidagfi ,  mnniagiie  volcanique  cuuverK-  de 
forêts  et  qui  domine  la  plaine  de  Kars  (1).  .,  ^ u  . 

La  fente  ouverte  sur  le  versant  hud-cM  du  p**^ 
dans  la  direction  de  cette  ligiir,  qui  est  celle  d 
flouné  pat»age  à  uu  flui  ^iganiesqui'  de  dolérili 
bassin  de  NiiklitchËvan.  La  branche  principale 


(()  Voyex  W.  Haniillw.  *«'H  mmui,  tic  ,  vol, 
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sur  la  rive  droite  de  l'Araxes,  une  vallée  resserrée  entre  une  chaîne 
de  collines  rocheuses  appelée  Gûs^undagh  (Colline  de  l'œil  du  soleil) 
ei  un  i^roupe  de  montagnes  qui  entoure  d'un  demi-cercle  le  petit 
Ararat  au  sud  et  au  sud-ouest,  jusqu'à  ce  qu'il  disparaisse  entière- 
ment sous  le  revêtement  colossal  de  lave  de  la  Carnijarah,  te  plan 
grand  de  tous  les  cônes  d'éruption  secondaire  du  groopede  l'Ârarat. 

Dans  cette  vallée,  dont  le  fond  est  en  partie  rempli  d'imnensea 
coulées  de  lave,  descendues  aussi  du  petit  Ararat,  sur  ta  pente  infi§- 
rieure  duquel  se  voit  le  magnifique  cône  du  Dujirdagh,  il  y  a  beau- 
coup de  petits  lacs  qui  occupent  des  dépressions  à  la  surface  des 
courants.  Ils  sont  épars  çà  et  ià  d'une  manière  assez  particulière,  ot 
rari;ilc  blanche  qui  garnit  leur  fonfl  repose  sans  intermédiaire  sur 
la  lave.  Les  bords  de  ces  courants  montrent  une  série  continue  de 
inassesdelaveeii  forme  d'ampoules  allongées,  bizarrement  déchirées, 
et  dont  l'aspect  rappelle  parfaitement  ce  que  l'on  observe  sur  les 
grands  courants  du  pied  de  l'Etna  (1). 
Chaîne  Lorsqu'oii  s'approche  du  col  de  la  Croix,  on  remarque,  dit  Du- 

bois (2),  de  nombreuses  coulées  de  lave  qui  bordent  l'Aragavi,  et  la 
chaîne  du  Caucase  dans  laquelle  s'ouvre  le  col  forme  une  suite  de 
crêtes  Boires,  Kcbisteuses,  qui ,  au  sud,  représentent  une  muraille 
sourcilleuses  élevée  de  2800  à  2900  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Sur 
ses  parois  se  dessinent  de  nombreux aigiags  elles  ondulations mfinies 
des  schistes  qui  se  redressent  vers  deux  ou  trois  cônes  principaux. 
Ces  cônes ,  dont  l'altitude  est  de  2500  mètres ,  se  nemoseol  lea 
Monts-Rouges,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  scories  rouges  dont 
leurs  flancs  sont  recouverts.  De  leurs  cratères,  aujourd'hui  éteints, 
se  sont  épauebées  toutes  les  laves  qui  ont  envahi  la  vallée  entre  l'Ara- 
gavi et  le  ruisseau  du  mont  Khode. 

Les  schistes  noirs  se  montrent  au  delà  du  col  et  jusqu'à  moitié 
chemin  entre  la  Croix  et  Kohi,  où  reparaissent  les  porphyres  et  les 
mélaphyres.  Plus  loin  sont  des  amas  de  débris  vokaniques  d'où 
sourdent  des  eaux  acides  sulfureuses  et  beaucoup  de  sources  ferru- 
gineuses. A  Kohi ,  les  porphyres  bleus  et  roi^ges  commencent  à 
s'élever,  appuyés  sur  un  massif  de  colonnes  basaltiques,  puis  ils 


du 
Citucase. 


(4)  Voyez  aussi  James  Brant,  P^oyage  à  trm^crs  une  partie  de 
/'.  rménic  et  de  l* Asie  Mineure  [Ann.  de  Bergaus^  3«  série,  vol.  IV, 
p.  230).  — Schlegelmiich ,  Description  géologique  de  la  partie 
nord-est  du  mont  Bambak  en  Géorgie  {Ib,,  vol,  V,  p.  173). 

(2)  Voyage  autour  du  Caucase^  etc.,  vol.  IV,  p.  SI63. 
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atteigoent  le  sommei  des  montagnes  en  affectant  la  forme  d'atgoilles 
00  d'obélisques.  Entre  Kobi  et  Stephan-Tzminda,  ils  tendent  k 
soulever  la  chaîne  schisteuse  qui  les  recouvre. 

(P.  283.)  Dans  la  vallée  de  Kasbeck  à  Darial,  les  porphyres,  les 
schistes  micacés  et  les  micaschistes  jouent  un  r61e  important. 
D'énormes  masses  de  protogine,  semblable  à  celle  du  Mout-Blanc« 
pénètrent  à  travers  les  couches  de  schiste  altéré  et  en  enveloppent  d« 
gros  fragments.  Près  de  Oarial«  comme  le  long  des  rapides  de  l'Araxes, 
au-dessous  d'Ourdabad,  uue  sorte  de  serpentine  verte»  mélangée  de 
granitelle  et  de  micaschiste,  succède  à  la  protogine.  Dans  les  deux 
défilés  de  Darial  ei  d'Ourdahad,  qui  présentent  de  bonnes  coopes 
naturelles  de  chaque  chaîne,  oifTemarque  une  disposition  générale 
en  forme  de  voûte.  Sur  les  flancs  sont  les  schistes  noirs,  qui  semblent 
passer  au  purpbyre  et  au  mélapbyre,  avec  lesquels  ils  s'enchevêtrent, 
et  lorsqu'on  se  rapprocbede  Taxe,  viennent  des  micaschistes,  des  ser- 
pentines, et  enfin,  au  centre  même,  des  roches  cristallines,  telles  que 
la  protoghie,  le  diorite,  etc.  C'est  aussi  au  milieu  des  masses  énormes 
de  schistes  noirs  du  haut  Ratcha  qu'ont  percé  les  dômes  de  proto-» 
gine  de  Giola  et  de  Ghibt,  et  c'est  dans  un  cirque  semblable  qu*a 
surgi  l'Elbrouz,  entre  les  calcaires  du  Bermamucan  nord  et  la  chaîne 
schisteuse  du  Souaneth  au  sud. 

JNous  avons  déjà  parlé  des  eaux  thermales  de  Macbooka  et  du 
Bechetau  (flTï/è,  voL  I,  p.  66/i).  Celte  dernière  montagne  est  formée 
dans  toute  sa  hauteur  par  un  porphyre  trachytique  composé  de 
feldspath  vitreux  blauc,  de  grains  de  quartz,  de  petits  cristaux  d*am- 
philxjle  altérés,  le  tout  enveloppé  d'une  pâle  fekispathiqae  vitreuse  et 
blanchâtre.  J.a  base  de  ces  diverses  montagnes,  d'origine  ignée,  ert 
d'ailleurs  masquée  par  les  bancs  horizontaux  du  calcaire  des  steppes. 

Le  premier  soulèvement  de  la  ebaine  du  Caucase  a  été  rapporté  comidëratioM 
par  Dubois  (1)  à  la  fin  de  la  période  jurassique.  Les  granités  et  leflf    s  »  »  ••• 
dioriles  ont  percé  les  schistes  noirs  et  ont  redressé  les  calcaires  juras- 
siques qui  reposent  dessus.  Ce  soulèvement  coïncide  avec  l'appari- 
tion des  masses  de  granité  disséminées  çàel  là,  d'une  part  jusqu'aux 
cataractes  do  Dnieper  et  de  l'autre  jusque  dans  la  Perse. 

Plus  tard,  à  la  fin  du  dépôt  du  grès  vert,  les  mélaphyres  ont 
soulevé  la  chaîne  d'Akbaltzikhé  à  la  hauteur  de  8000  mètres.  C'est 
alors  que  les  premiers  volcans  se  sont  fait  jour.  Groupés  en  cercles 


(1)  BiilU  de  la  Sot',  de  géographie,  vol.  VII,  p.  235. 
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OU  en  amphithéâtres,  ils  entourent  autdnt  de  bassins  isolés.  Des 
actions  souterraines  unt  ensuite  brisé  les  barrières  de  quelques  uns 
d*entre  eux  qui  se  sont  vidés,  tels  que  ceuic  d'AkhaItzikbé,  de  TAr- 
ménie  centrale  ou  Ararat,  tandis  que  d'autres  hont  restés  fermés 
jusqu'à  nos  jours.  Le  fond  de  ces  derniers  est  encore  occupé  par 
de  vastes  nappes  d'eau ,  restes  de  l'ancienne  mer ,  qui  forment  les 
lacs  plus  ou  moins  salés  de  Van,  d'Ourmlah,  de  Sévang«  etc.,  élevés 
de  1300  à  1600  mètres  au-dessus  de  l'Océan  et  couronnés  de  cônes 
volcaniques  qui  ont  autrefois  épanché  des  laves  dans  leurs  ondes,  et 
qui  se  taisent  aujourd'hui,  non  sans  rappeler  de  temps  en  temps  à 
l'habitant  effrayé  par  de  violents  tremblements  de  terre  sur  quel  sol 
il  s'est  hasardé  d'établir  sa  demeui# 

Ces  bassins  volcaniques,  vides  ou  remplis,  donnent  un  aspect 
particulier  à  celte  portion  méridionale  du  Caucase  où  le  géologue, 
habitué  aux  chaînes  allongées  des  Alpes,  des  Pyrénées,  etc.,  ne 
reconnaît  plus  aucune  des  formes  orographiques  avec  lesquelles  son 
œil  était  familiarisé,  et  Ton  ne  peut  trouver  de  comparaison  pour  cet 
assemblage  étrange  qu'avec  les  cirques  volcaniques  que  l'on  distingue 
à  la  surface  de  notre  satellite. 

Mais  tous  ces  soulèvements  ne  sont  encore  que  des  effets  isolés, 
partiels,  plus  ou  moins  indépendants  les  uns  des  autres  ;  ce  ne  sont 
que  les  préludes  du  dernier  effort,  le  plus  remarquable  de  tous  par 
sa  généralité,  celui  qui  a  porté  le  Caucase  à  la  hauteur  où  nous  le 
voyons  aujourd'hui,  et  qui  mit  à  sec  les  bras  de  mer  dont  il  était 
entouré,  c'est-à-dire,  la  Colchide,  la  Géorgie,  le  Daghestan,  les 
vastes  steppes  qui  bordent  la  mer  Noire  et  la  mer.  d'Azof  et  qui 
recouvrent  la  Crimée.  Non  seulement  il  s'était  formé  une  masse 
volcanique  au  sud  du  Caucase ,  mais  encore  des  cheminées  volca- 
niques se  firent  jour  au  milieu  de  la  chaîne  :  tels  sont  l'Elbrouz,  le 
Passemta,  le  Kasbecket  les  Monts-Rouges  (1). 
On  a  vu  que  d'après  les  observations  de  M.  H.  Abich  les  princi- 


(l)  Dubois  pense  que  la  tradition  biblique  du  déluge,  par  rapport 
à  TArarat,  coïncide  avec  les  faits  géologiques,  et  qu*elle  pourrait  se 
rapporter  à  la  dernière  révolution  qui  a  mis  à  sec  le  bassin  de  TAr* 
môoie  centrale,  événement  qui  aurait  été  accompagné  de  quelque 
éruption  de  l'Alaghèz  ou  du  Nultapa  (Bull.,  vol.  YIII,  p.  384,  4837). 
S'il  en  était  ainsi,  on  voit  qu'il  faudraitsupprimertout  à  fait  la  cause 
à  laquelle  la  Genèse  attribue  le  déluge ,  ce  à  quoi  nous  ne  faisons 
d'ailleurs  aucune  opposition,  n'ayant  jamais  pu  trouver  dans  ce  premier 
livre  de  la  Bible  qu'une  ingénieuse  fiction  et  rien  de  scientifique. 


) 
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pauz  centras  volcaniqaesda  groupe  montagneux  sîtoéentre  l'Araxes 
et  le  Kour  ou  Caucase  inférieur  étaient  alignés  de  TO.  Si""  N.  à  !'£. 
32**  S.  •  et  qu'il  en  était  de  même  sur  la  rive  droite  de  l'Araxes  pour 
les  centres  volcaniques  placés  au  nord-ouest  et  au  sud-est  de  la 
ligne  qui  joindrait  le  grand  et  le  petit  Ararat;  si  maintenant  noos 
nous  reportons  au  nord  avec  le  savant  voyageur,  nous  verrons  encore 
qu*en  faisant  passer  par  le  sommet  du  Kasbeck  une  ligne  dirigée 
O.  23''  1/2  N.,  elle  coupera  à  4^4  lieues  au  N.-O.  le  sommet  de  VBi* 
brouz  et  à  1x9  lieues  au  S.-E.  le  Ojultidagfa  qui,  dans  les  montagnes 
du  Daghestan,  s'élève  au-dessus  des  neiges  perpétuelles.  Celte  ligne 
peut  être  regardée  comme  représentant  toute  la  longueur  du  Can« 
case  supérieur,  mais  on  remarquer  qu'il  s'en  faut  de  8^*1/2  qu'elle 
ne  soit  parallèle  à  l'axe  volcanique  du  Caucase  inférieur,  comme 
semble  le  faire  eulendre  l'auteur  au  commencement  de  sa  note.  En 
outre  il  paraît  croire  qu'avant  lui  on  n'avait  ni  connu  ni  soupçonné 
l'énergie  extraordinaire  avec  laquelle  l'action  volcanique  s'était  exer- 
cée, en  modifiaut  la  surface  des  districts  montagneux  du  Caucase 
méridional;  mais  les  conclusions  de  Dubois  de  Montpéreux  que  nous 
venons  de  rappeler,  et  ce  que  nous  avons  dit  d'après  le  même  voya- 
geur (an/è,  vol.  Il,  p.  955),  comme  ce  que  nous  dirons  encore  plus 
tard,  établissent  suffisamment  que  les  grands  phénomènes  de  dislo- 
cation et  de  soulèvement  qui  ont  agité  si  profondément  le  pays  à 
plusieurs  reprises  avaient  été  constatés  et  parfaitement  appréciée 
avant  les  voyages  de  M.  Abich. 

Ce  qu'il  y  a  de  très  remarquable ,  dit  en  terminant  ce  dernier 
géologue,  c'est  la  différence  des  résultats  que  les  forces  soulevantes, 
et  surtout  l'acliou  volcanicfue  éruptive  qui  se  continue  encore, 
quoique  avec  une  moindre  intensité,  à  la  surface  de  notre  planète, 
ont  produits  dans  le  développement  des  formes  du  Caucase  supérieur 
et  du  Caucase  Inférieur.  Dans  le  premier  district,  elles  ont  soulevé, 
par  un  puissant  effort  et  verticalement,  une  muraille  montagneuse 
continue  de  l(i5  milles  géographiques  de  longueur,  séparant  diverses 
parties  de  l'écorce  terrestre,  et  que  l'on  ne  peut  traverser  que  sur 
un  très-petit  nombre  de  points;  dans  le  second,  le  soulèvement  et 
les  forces  éruptives  ont  produit  plus  d'effets,  et  les  masses  fondues, 
apportées  directement  du  foyer  volcanique  h  la  surface,  s*y  sont 
principalement  étendues  en  nappes  horizontales.  De  ces  différences 
résultent  une  plus  grande  variété  et  une  disposition  plus  favorable 
au  développement  de  la  vie,  dans  l'aspect  et  lei  cai'actteea  géogra- 
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pbiqaes  et  orographiqnes  du  Caucase  inférieur,  caractères  aiizqueift 
se  rattache  iinimemenl  aussi  son  importance  ethnographique. 
Crimée.  ^^^^  trailerous  ici,  comme  par  appendice  aux  grands  syslèmes 
de  montagnes  dont  nous  venons  de  parler,  des  roches  ignées  de  la 
partie  sud-est  de  la  Crimée  et  des  mouvements  du  sol  avec  lesquels 
elles  sont  en  rapport. 

Les  couches  secondaires,  qui  forment  une  sorle  de  muraille  cré<- 
nelée  sur  ce  côté  de  la  presqu*lle  Taorique,  ont  éié  relevées  à  plu- 
sieurs reprises  par  Tapparilion  de  roches  dont  les  plus  anciennes 
setobleot  être  le  granité  ophilique  ou  ophitone  qu'a  signalé  d'abord 
M.  de  Verneuil  (i),  et  qui  serait  en  rapport  avec  le  redressement  des 
assises  Jurassiques.  Des  mélapfa^es  forment  des  colonnes  prisma- 
tiques près  de  Sibli,  et  Dubois  (2)  signale  également  des  filons  de 
porphyre  au  pied  de  la  falaise,  dans  le  voisinage  de  Simphéropol,  de 
Badrak,  de  Kokkozé  et  du  cap  Parthénique.  Celte  dernière  éruption, 
qui  aurait  eu  lieu  à  la  fin  du  dépôt  des  roches  nummulîllques,  a  dé- 
truit une  partie  des  couches  crétacées,  et  a  disposé,  comme  nous  les 
voyons,  celles  qui  ont  résisté  (antè^  p.  178).  Ce  dernier  géologue  a 
décrit  aussi  (p.  khi)  le  cratère  de  soulèvement  de  Kastèle,  les  ophi- 
tones  du  Karabagh ,  de  Bioukiambat,  de  Koutrhoux-Lambat  et  de 
l'ÂIoodagh,  puis  (3)  les  entonnoirs  cratériformes  d'Aloupka,  le 
cratèse  de  soulèvement  de  Limène,  dû  à  la  sortie  de  deux  masses  de 
porphyre,  le  granité  ophilique  entre  Foroza  et  Laspi,  etc. 

J.  J.  Huot  {U)f  qui  a  pris  pour  unedoiérite  la  roche  nommée 
ophitone  |uir  ses  prédécesseurs,  mentionne  en  outre  laiiacke,  la 
spilile ,  la  Biraosite ,  le  trapp ,  le  basalte  ,  Teurile  et  la  réttnite  qui 
qnt  ftit  éruption  sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  Taurique, 
depuis  les  sédiments  jurassiques,  en  suivant  une  fente  de  40  Iteues 
de  long  dirigée  N.-E.,  S. -O.  Dubois  avait  cru  reconnaître  trois 
soulèvements  distincts  dans  ce  pays,  mais  Huot  en  admet  quatre. 
Le  premier,  qui  n'aurait  point  affecté  les  couches  crétacées,  serait 
eofitemporain  du  premier  soulèvement  du  Caucase ,  quoique  nous 
«'ap^cevions  pas  bien  les  rapports  do  direction  sur  lesquels  se  fonde 


'4j  Mèm.  de  la  Soc,  géol.  de  France^  vol.  III,  p.  34.  <83g. 
2]   Voyage  autour  du  Caucase,  etc.,  vol.  V,  p.  385-397. 
^3)  Ihid,,  vol.  VI,  p.  82. 

(4)  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  ^  sous  fa  direction  de 
M.  Demidoff^^  vol.  II,  p.  488. 
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Fauteur.  Le  second  a  soulevé  toutes  les  couches  crétacées,  josqaéB 
et  y  compris  les  calcaires  à  grandes  Nummulites;  c'est  alors  qu'ap- 
parurent les  doiérites,  les  mélaphyres  et  les  spîlites.  Une  faille 
amena  le  calcaire  uoocomien  presque  au  niveau  de  la  craie  ip.  539). 
Les  éruptions  basaltiques  dont  on  trouve  des  traces  de  Sévastopol 
au  golfe  de  Saint-Georges,  et  qui  ont  laissé  sur  les  dernières  couches 
de  la  formation  tertiaire  moyenne  des  amas  de  scories,  appar- 
tiennent au  troisième  soulèvement.  Une  faille  presque  parallèle  I  la 
précédente  se  serait  produite  de  l'embouchure  du  Belbek  jusqu'à 
Simphéropol.  C'est  l'époque  du  soulèvement  qtii.  Suivant  Dubois,  a 
donné  au  Caucase  son  relief  actuel ,  qui  a  émergé  la  Colchide,  ht 
Géorgie,  le  Daghestan,  et  qui  se  rapporterait  dans  l'ouest  de  l'Eu- 
rope au  système  des  Alpes  occidentales,  ayant  aussi  relevé  en  Crimée 
la  formation  tertiaire  moyenne  ou  inférieure  au  calcaire  des  steppes. 
Mais  il  y  a  ici  une  fausse  appréciation  d'Huot;  car  on  vient 
de  voir  que  Dubois  faisait  coïncider  avec  le  dernier  grand 
phénomène  du  Caucase  l'émersion  de  ces  mêmes  calcaires  des 
steppes.  Enfin  le  quatrième  soulèvement  aurait  tout  à  fait  émergé 
la  Crimée  actuelle,  formé  le  détroit  de  Kerlh  ou  Bosphore  Cimmé- 
n'en,  les  failles  dans  lesquelles  coulent  le  Kouban,  le  Volga,  le  Don 
et  peut-être  le  Bosphore  de  Thrace  ;  alors  se  trouvèrent  limitées, 
comme  nous  les  voyons  aujourd'hui,  la  Caspienne,  la  merd'Âzof, 
la  mer  Noire,  et  la  Méditerrannée.  Les  argiles  sableuses  et  mar- 
neusei^  rouges  sont  le  dernier  témoin  de  ce  déplacement  des  eaux. 
Quant  au  rapprochement  de  ce  phénomène  avec  le  soulèvement 
des  Alpes  orientales ,  il  n'a  aucune  espèce  de  fondement ,  puisque 
cette  émersion  appartient  évidemment  à  l'époque  quaternaire  {antèt 
vol  II,  p.  299  et  931). 

$  3.  Syrie,  Sîarbekir/ &iwdUt«B ,  1^«rte«  eto. 

Les  montagnes  situées  an-dessus  de  Tarsos,  et  constitiiant  le  Tau-  ^^''''''• 
rus  de  Cilicie,  sont  composées  de  calcaires  micacés  et  cipolins,  de 
craie  endurcie  et  de  dépôts  tertiaires;  mais  la  région  sub-alpine 
comprise  entre  le  Taunis  et  les  plaine»  de  la  Syrie  est  formée  de 
roches  feldspatho-pyroxénlques ,  de  grès  et  de  craie.  Il  en  est  de 
même  entre  le  Taurus  et  les  plaines  de  la  Mésopotamie  à  Test.  Les 
r«Gbsftd'euphotide,  d'hypersthène,  dediallage,  de  talc,  etc. ,  forment 
les  cimes  du  nord  et  du  nord-est  du  Karmusdagh  et  do  Gkun- 
dagh ,  tandis  que  les  produits  pyroxéniques  et  feldspathiques»  les 
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basaltes,  les  wackes,  etc.,  constituent  des  masses  considérables 
entre  ces  crêtes  et  la  mer.  Des  dykes  de  minerai  de  fer  se  voient 
sur  plusieurs  points  du  versant  oriental  du  Bulgur-dagh  et  du  Baghir- 
dagh,  s*élevant  au  milieu  des  autres  roches  du  pays.  Plus  à  Test, 
dans  le  Gul-dagh  et  à  Âyeli,  les  roches  feldspatho-pyroxéuiques 
alternent  avec  la  craie  ou  la  recouvrent  (1). 
Baate  Syri«.  La  chaîne  de  TÂlmadagh  qui  sépare  la  Syrie  de  l'Anatolie  occupe 
l'espace  compris  entre  le  grand  coude  de  TËuphrate  et  Adana  au 
nord,  et  entre  Bieredjick  et  Antioche  au  sud.  L*un  de  ses  ra- 
meaux se  dirige  au  S.  pour  former  les  montagnes  d' Antioche,  de 
Laiakié ,  le  Liban  et  les  montagnes  de  la  Palestine.  Au  nord-ouest 
d'Antab,  d'autres  chaînons  perpendiculaires  sont  formés  de  calcaires 
nummulitiques,  relevés  sur  divers  points  par  des  roclies  volcaniques, 
et  plongeant  à  TE.  vers  i'Ëuphrate. 

Dans  une  coupe  faite  de  Kutcbuch-Arabler  jusqu'à  ce  fleuve,  ou 
voit  affleurer  au  fond  de  la  vallée  de  Muzra  des  basaltes  qui  ont 
redressé  les  calcaires ,  les  marnes  et  les  grès,  plongeant  de  chaque 
côté  et  en  sens  inverse.  Quelquefois,  dit  M.  C.  Gaillardot  (2),  les 
roches  ignées ,  étendues  en  nappes ,  forment  des  plateaux  comme 
celui  que  Ton  parcourt  en  descendant  de  l'Almadagh  vers  la  plaine 
d'Aiep.  Ce  dernier  est  composé  de  tufs,  de  pépérinos  et  de  produits 
volcaniques  altérés,  au-dessus  desquels  s'élèvent  de  petits  cônes  de 
basalte  et  de  roches  amygdaloLies,  dont  les  cavités  sont  remplies  de 
zéolithes.  Le  fond  des  vallées  de  Koêk  et  du  Sedjour  est  occupé  par 
des  basaltes  altérés,  des  tufs  et  des  wackes,  du  milieu  desquels 
s'élèvent  des  tels  ou  bulles  coniques,  et  des  roches  plus  compactes 
et  non  décomposées.  Celte  disposition  s'observe  particulièrement 
sur  le  plateau  volcanique  de  Dachlibaya,  à  quinze  lieues  au  nord-est 
d'Alep.  Le  moni  Cassius,  à  l'ouest  d'Antioche,  paraît  offrir  des  af- 
fleurements de  serpentines ,  des  ruches  amphiboliques ,  micacées , 
granitiques  et  talqueuses  (voyez  antè ,  vol.  II ,  p.  961). 

M.  Russegger  (3)  indique  quelques  massifs  de  roches  ignées  feld- 


(4)  Russegger,  Reisen  in  Europa,  yisien^  etc.  Carte  géohgUjue 
lia  Taurus,  4842.  —  Âin&wortb,  Researches  in  Assyria^  etc.,  p.  49 
et  suivantes. 

(2)  Études  géoi.  et  topographiques  sur  la  Syrie  [Ann,  de  la  Soc, 
d'émuf.  des  Vosges,  vol.  VI.  p.  849,  4849).  —  OlMervations  faite» 
par  des  missionnaires  (  TVa/ij/ïcf.  Assoc,  Amer,  geot,y  p.  348,  Boston, 
4840-42). 

(3)  Lot\  cit.  Carte  géoi,  tlti  Liban  et  de  VAnti-lJban,  4  842. 
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spathiqties  (basaltes  et  wackes)  sur  le  versaut  oriental  de  l'Ânti* 
Lîl)an,  à  moitié  route  de  Balbek  à  Damas.  A  Test  de  Beyront,  à  Mar- 
Hama  et  à  Shuwhar,  se  montre  une  couche  puissante  de  minerai 
de  fer. 

La  vallée  de  Balbek  est  fermée  au  sud  par  des  montagnes  cal-  PaietUDe. 
caires  qu'ont  soulevées  les  roches  volcaniques  affleurant  à  leur 
pied  (1).  Â  partir  de  ce  point,  deux  chaînons  dirigés  l'un  au  S.-0. 
et  l'autre  an  S.,  donnent  naissance  à  la  vallée  du  Jourdain  qui, 
comme  toutes  les  grandes  dépressions  de  la  Syrie,  est  une  vallée  d'élé- 
vation. Elle  est  dirigée  N.  S.,  et  le  fond  est  occupé  par  des  roches 
basaltiques  sur  lesquelles  les  couches  calcaires  s'appuient  à  Test  et 
à  l'ouest.  Ces  dernières  plongent  d'un  côté  vers  la  Méditerranée,  en 
formant  les  montagnes  de  Saflcd  et  de  Naplouse,  et  de  l'autre  vers 
le  désert  de  i'£uphrate.  C'est  à  la  séparation  des  roches  ignées  et 
stratifiées  que  sourdent  les  eaux  minérales  deTibériade,  sur  la  rive 
droite  du  Jourdain  ,  et  celles  d'El-Hamme,  près  d'Omkeis,  sur  la 
rive  opposée.  Lorsqu'on  s'éloigne  du  fleuve  perpendiculairement 
à  son  cours ,  on  ne  tarde  pas  à  reuconter  une  série  de  petites  émî- 
uences  coniques  de  roches  pyrogènes  en  décomposition,  de  tufs, 
de  pépérinos  et  de  wackes,  au  centre  desquelles  se  montrent  quel- 
ques noyaux  de  basalte.  Après  une  heure  de  marche  sur  une  pente 
très  faible,  on  atteint  les  calcaires  crétacés  qui  forment  les 
montagnes  de  Naplouse ,  et  dont  les  talus  abrupts  dominent  la 
vallée  (2) . 

Dans  une  coupe  de  Jaiïaàla  mer  Morte,  et  passant  par  Jérusalem 
et  la  fontaine  des  Apôtres,  M.  Gaillardot  a  fait  voir  que  le  change- 
ment d'inclinaison  des  couches  calcaires  et  marneuses  sur  ce  dernier 
point,  où  existe  un  petit  vallon,  était  dû  à  des  phénomènes  volca- 
niques qui  s'y  sont  produits.  Cette  dépression  est  occupée  par  des 
roches  ignées,  des  wackes  gris  brun  empâtant  des  nodules  de  roches 
basaltiques,  et  séparées,  de  distance  en  distjnce,  par  des  lits  de  tuf  et 
de  pépérino  gris  cendré.  A  leur  contact,  les  calcaires  sont  devenus 
cristallins,  durs,  compactes,  et  les  silex  bruns  qu'ils  renfermaient 
ont  été  rendus  esquilleux  et  fragiles.  C'est  sur  ce  mamelon  de  pro- 
duits ignés  que  viennent  se  ployer  les  couches  sédimentaires  des 
deux  versants  de  la  montagne  de  Jérusalem.  A  partir  de  ce  point, 


(i)  Gaillardot,  ioc.  cit, 

(2}  Voyez  anté,  p.  4  90,  ce  que  nous  avons  dit  de  l'opinion  de 
M.  Gaillardot  sur  l'Age  de  ces  calcaires. 
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les  unes  H*abai$sent  à  l'O.  pour  plonger  sous  la  Méditerranée,  el  les 
autres  à  1*£.  sous  la  mer  Morie. 

Sur  les  bords  de  celle-ci,  il  n'y  a  point  de  volcans  éteints,  ni 
aucune  trace  d'éruptions  récentes,  cl  les  roches  pyrogènes  qu'on  y 
observe  sont  antérieures  à  Tépoque  actuelle.  Telles  sont  celles  des 
environs  de  Klialil  ou  d'Ébron,  au  fond  de  la  vallée.  Suivant  M.  Gail- 
lardot,  elles  manqueraient  complètement  sur  la  rive  opposée  ou 
orientale,  dont  les  couches  calcaires  inclinent  aussi  à  TE* ,  en  présen- 
tant leurs  tranches  au  lac,  qu'elles  bordent  ainsi  d'pn  escarpe- 
ment abrupt  fort  élevé  {antè,  vol.  L,  p.  173,  205  et  664)  ;  néan- 
moins M.  Russegger  (1)  a  indiqué  deux  masses  de  basalte  sur  cette 
même  rive,  au  pied  de  l'escarpement,  ce  qui  a  été  confirmé  par 
les  observateurs  de  l'expédition  américaine  commandée  par 
M.  W.-F.  Lynch  (2).         . 

M.  Hitchcock  (3)  avait  également  conclu,  des  observations  de  plu- 
sieurs missionnaires,  qu'une  faille  suivait  la  vallée  du  Jourdain  depuis 
Akabab  jusqu'à  l'Ânti- Liban,  et  que  le  long  de  cette  brisure  les 
agents  volcaniques  s'étaient  manifestés  avant  les  temps  historiques. 
Les  bords  du  lac  de  Tibériade  soûl  aussi  représentés  comme  recou- 
verts de  laves  noires  très  variées.  Près  de  Radita,  suivant  M.  Hé- 
bart,  il  existe  un  petit  cratère,  et,  en  continuant  à  remonter  le  Jour- 
dain, des  laves  compactes  et  des  basaltes  apparaissent  çh  et  11,  de 
même  qu'entre  Alep  et  ^eyrout.  iVL  Newbold  (6)  signale  encore,  dans 
la  partie  orientale  de  la  plaine  de  la  Phénicie,  le  calcaire  secondaire 
du  Liban  comme  traversé  par  dos  dykes  puissants  de  basalte,  en 
rapport  avec  des  lignes  de  fractures  attribuées  aux  fréquents  trem- 
blements de  terre  qui  agitent  le  pays.  Un  ancien  cratère  bordé  de 
laves  avait  été  déjà  mentionné  par  MM.  Robinson  et  Smith. 

(4)  Reisen  in  Europn,  etc.  Atlas,  carte  géognostique  de  l'Arabie 
Pétrée  el  de  la  partie  sud  de  la  Syrie.  1847.  — Id.  Voyage  de  Jaffa 
au  Jourdain,  ou  lac  de  Tibériade  et  à  la  mer  Morte  (  ^ea.  Jahrh,^ 
4  839,  p.  306).  —  Lynch,  TVif  Dtad  sea  expédition  [Southern 
iiter.  mess, y  sept.  4  848).  —  .imci\  Journ,^  2*  série,  vol.  VI,  p.  441 . 
1848.  —  Marchand,  Composition  de  la  roche  de  la  monlagoe  des 
oliviers  {Erdman's  und  March.  Jonrn,^  vol  XL,  p.  192,  1847;  — 
Neu.  Jahrb.^  1848,  p.  706).  — Molineux,  On  the  Jordan  and  Dead 
stta  {The  Athenœum  ^  1*'  avril  4848).  —  Amer,  Journ*^  V  séria, 
vol.  VI,  p.  146.  1848. 

[21  Amer,  /our/i.,  2«  sér.,  vol.  VIU,  p.  317.  1849. 

3)  Transact.  Assoc.  Amer,  ^eoi.,  p.  348.  Boston,  4  840-42. 

4)  Soc.  asiat.  de  Londres^  20  fév.  1847.  —  L'Ifistftut,  23  jain 
4847. 
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A  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  Tigre  et  de  i*Ëuphratc ,  le  BaMiu 
Taurus  est  formé  de  roches  diailagiques,xle  serpentines,  de  schistes  rEaphrate. 
cristallins  et  de  calcaires  (1).  Dans  le  Guldagh  et  prèsd*Âyali,  des 
roches  fcldspalbo-pyroxéuiques  alternent  avec  les  cooches  crétacées 
et  les  recouvrent.  Leur  contact  se  voit  sur  beaucoup  de  points  de 
la  contrée.  Dans  le  bassin  de  r£uphrate,  depuis  le  pied  du  Taurus 
jusqu'^  Ruin-Korah,  régnent  des  calcaires  de  la  formation  crétacée, 
cristallin»,  fossilifères,  très  disloqués,  accompagnés  de  dolérites  ou 
de  roches  arophiboliques  avec  pyroxène  et  olivine,  de  roches  pétro- 
siliceuses  compactes ,  de  basaltes  et  de  basanltes.  A  l'entrée  de  la 
vallée  de  Békir-Karasu,  ces  produits  ignés  sont  séparés  de  la  craie 
par  des  calcaires  métamorphiques  spilitiques,  des  spilites  rouges  et 
des  wackites  colorées  en  bleu  par  du  fer  phosphaté.  En  outre ,  des 
montagnes  isolées,  coniques,  formées  des  mêmes  roches,  se  montrent 
çàet  là,  interrompant  les  strates  crétacés  qui  constituent  le  pays  entre 
l'Ëuphrale  et  Urfa ,  depuis  fiir,  au  sud,  jusqu*à  Someîsal,  au  nord. 

Près  de  Zehereh,  des  plateaux  de  craie  endurcie  sont  recouverts 
de  basalte,  et  Ton  a  vu  {aniè,  vol.  II,  p.  965)  la  position  de  ces  der- 
niers aux  environs  de  Zénobie,  où,  avec  des  basanltes»  des  spilites 
et  desamygdaloîdes  à  nodulos  de  calcaire  spatbique,  ils  recouvrent 
les  marnes  gypsifères.  Aussi  M.  Aiusworth  pense-t-il  que  la  plaine 
de  l'Arabie  est  occupée,  sur  une  grande  étendue,  par  ces  produits 
ignés,  qui  se  prolongeraient  depuis  Paimyre  jusqu'à  Zénobie.  Ils 
sont  postérieurs  aux  derniers  changements  qui  ont  eu  lieu  dans  la 
configuration  du  sol  au  nord  des  montagnes  de  Bushir,  et  entre 
celles-ci  et  le  Taurus. 

Nous  avons  déjà  parlé  {arUè^  vol.  II,  p,  960  et  962)  des  roches  satiin 
pyrogènes  du  bassin  supérieur  du  Tigre  aux  environs  de  Jéxirah  et  Tigre, 
dans  le  Kurdistan,  et  M.  de  Chancourtois  (2)  a  fait  également  re- 
marquer l'existence  de  roches  basaltiques  qui,  avec  les  calcaires, 
forment  une  chaîne  entre  Jézirah  et  Diarbekir.  Sur  ce  dernier 
point,  dit  iVI.  W.-W.  Smith  (S),  le  Tigre  coule  sur  des  basaltes  quel- 
quefois scoriacés  ou  amygdaloïdes,  constituant  des  collines  fiouiques. 
Ces  roches  s'étendent,  au  sud-ouest,  au-delà  de  Siverek,à  60  mitki 
de  disunce  du  Tigre,  et  de  même   au ' nord-ouest ,  l'espace  de 

(4)  W.  Ainsworth,  Researches  tn  Assyriay  Babylonia  and  Chai- 
dœa^  p.  <9,  in-8.  Londres,  4  838.  —  Bull.,  vol.  IX,  p.  34«. 
4  838. 

\%)  ConijH,  rend,,  vol.  XVIII,  p.  827. 

3)  Quart.  Journ,  geol.  Soc.  of  l^ndon,  vol.  I,  p.  330.  484&. 
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20  milles.  Hommaire  de  Hell  (1)  a  rencontré  des  coalées  récesmde 
basanîtes  s'éieodant  sur  les  alla? ions  de  b  plaine  de  Rbarponi  et  de 
la  Yallée  du  Tigre  à  Diarbekir,  dans  la  plaine  de  3ereiiias,  près  do 
lac  de  Ghcolicbuk,  au  pied  de  la  chaîne  de  Mihrabet  dans  la  «allée 
de  Bitlis,  à  ane  lieue  et  demie  afant  Dookhan.  Des  porphyres  p}- 
roxénîques  se  montrent  au  delà  de  Serzi,  sur  la  roule  de  IMarbckir 
à  Van,  pois  à  trois  lieues  après  Tan.  Des  eupbotides  eiislent  \  Karla- 
lan,  à  dix  lieuesde  cette  dernière  ville,  sur  la  route  de  Khoî,  et 
des  cinérites  ou  cendres  pyroxéniques  sur  le  hord  occidental  dn  lac 
de  Yan,  à  une  lieue  de  Tadvan.  Les  scories  qui  les  accooi|iagpient 
annoncent  le  voisinage  d*un  volcan  éteint,  qne  M.  de  Cbancoortois 
a  observé  et  dont  il  se  propose  de  donner  une  description  détaillée. 
Pene.  Les  leucostites  apparaissent  dans  la  vallée  de  Khoî,  dansceUe 

de  Keusub-Tach  et  entre  les  dépressions  que  parcourent  le  Tchak- 
Soccion  et  le  Kocerou-Tchaî ,  ainsi  que  dans  la  chaîne  de  Kaflan- 
Rou,  sur  la  route  de  Tauris  à  Téhéran.  Au  nord-ouest  de  cette 
dernière  ville,  elle  forme,  avec  le  porphyre  pyroxénique,  le  mont 
Mianvich,  et  l'on  a  vu  [ante^  p.  194)  quelle  était  la  position  de  ce 
dernier  par  rapport  aux  roches  nummuiitiques  de  la  moiiiagae  de 
Kliialanck.  Une  variété  de  leucosiite,  passant  au  trachyte.  constitue 
le  pic  du  Déniavend  et  le  versant  septentrional  de  la  mootagpe  jas- 
qu'au  village  d*Ask.  Très  riche  en  cristaux  de  quartz,  la  roche  ren- 
ferme du  mica ,  de  Tamphibole  et  peu  de  pyroxène  La  péridotite 
se  présente  vers  sa  limite  et  repose  sur  des  conglomérats  modernes. 
Nous  avons  déjà  traité(a9i/^,  vol.  II,  p.  933}  des  dépôts  tertiaires 
et  plus  récents  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Caspienne,  ainsi  que  de 
la  disposition  de  la  chaîne  des  Balkhans  ;  nous  ajouterons  ici  quelques 
détails  sur  les  roches  ignées  du  même  pays.  Le  Kurré  proprement 
dit  est  une  plaine  unie,  élevée  et  stérile,  qui  se  réunit  au  nord  avec 
le  bassin  de  Karabgaose  et  descend  en  falaises  escarpées,  ao  sud , 
vers  le  golfe  de  Balkhan,  où  se  trouvent  deux  groupes  de  montagnes  : 
celui  de  Baikoui  et  celui  d'Ouorak.  Les  porphyres  et  les  granités 
s*étendent  de  l'O.  à  l'E. ,  parallèlement  au  Kurré ,  formant  les 
hauteurs  de  ces  deux  groupes  et  l'extrémité  orientale  de  lUe  de 
Dagad  (2). 

(1)  A.  Viquesnel,  Notice  sur  la  collection  déroches  recueillies  en 
Aiie  par  Hommaire  de  Hetl  [Bull.,  2*  sér.,  vol.  Yll,  séance  do 
6  mai  4  850). 

Felkner,  Annuaire  du  Journ^des  mines  de  Russie^  toI.  V. 
838. 


Tnrcomaoie. 


(2)  Fe 
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Les  porphyres  sont  h  pâte  branc  et  verdâtre  avec  des  taches 
rouges.  Le  feldspath,  l^amphibole  et  le  quartz  s'y  trouvent  eu  cris- 
taux isolés.  Ces  variétés  occupent  les  sommets  des  mamelons  et 
passent  à  la  variolite  vers  le  centre  et  à  la  base.  Des  conglo- 
mérais porphyrîqnes  s'observent  au  dehors  ou  sur  les  pentes 
des  massifs.  Les  granités  à  petits  grains  et  les  granités  compactes 
sont  injectés  dans  les  porphyres  sous  forme  de  veines  verticales,  plus 
ou  moins  parallèles  entre  elles,  dont  l'épaisseur  est  de  l'^iSO,  4  et 
même  8  mètres.  Elles  courent  S.  $.-£.,  N.-N.-O.  avec  quelques 
déviations.  Dans  les  vallées  defialkouîetdeGamiaoushau,  M.  Felk- 
ner  a  trouvé,  au  milieu  de  blocs  de  granité,  des  fragments  de  calcaire 
coquillieret  peut-être  lacustre,  tellement  modifiés  par  le  feu,  qu'ils 
ressemblaient  à  delà  pierre  ponce,  tout  en  conservant  les  empreintes 
des  fossiles. 

On  a  TU  que  la  chaîne  des  Balkhans,  dirigée  E. ,  0. ,  parallèlement 
5  celles  du  Kurré  et  de  Koscha-Sury,  se  terminait  brusquement  au 
nord  par  une  muraille  presque  verticale,  de  850  mètres  de  hau- 
teur, découpée  par  des  fentes  k  pic,  perpendiculaires  à  sa  direction. 
Cette  chaîne  se  compose,  de  bas  en  haut,  de  grès,  de  marnes  com- 
pactes gris  verdfttre  et  bleues,  puis  de  calcaires  grossiers  compactes 
ou  grenus,  très  coquilliers  vers  le  sommet.  La  direction  générale 
des  strates  est  £.,  O.,  comme  celle  de  l|  chaîne  de  la  côte  nord  du 
golfe  de  Balkhan  et  des  éruptions  porphyriques  ;  leur  inclinaison  est 
au  S.  et  au  S. ,  O.  Or  ces  faits,  joints  aux  observations  que  l'auteur 
a  recueillies  sur  d'autres  points,  le  portent  à  admettre  que  l'appa- 
rition des  porphyres  a  dii>ioqué  les  bancs  de  grès ,  de  marnes  et  de 
calcaire  grossier,  a  soulevé  la  chaîne  des  Balkhans  et  a  contribué  aussi 
au  relèvement  des  conglomérats  calcaires  de  la  chaîne  du  Kurré. 
Les  porphyres  de  Balkhouî,  d'Onorak  et  de  Dagad  seraient  les  der- 
nières manifestations  de  ce  grand  phénomène. 

Pour  déterminer  avec  plus  de  précision  encore  le  moment  de  ce 
soulèvement,  l'auteur  fait  remarquer  qu'après  les  calcaires  gros- 
siers qui  couronnent  la  chaîne,  se  déposèrent  la  mollasse,  du  sel 
gemme,  des  calcaires  lacustres,  et,  plus  tard,  des  calcaires  marins 
de  l'époque  actuelle,  avec  du  sel  et  des  allu  vions.  Les  calcaires  d'eau 
douce,  au  milieu  de  ces  dépôts  marins  de  la  côte  orientale  de  la 
Caspienne,  forment  des  espèces  d'îles  à  couches  horizontales,  sépa- 
rées dans  le  voisinage  du  porphyre  (Rurré)  et  reposant  sur  le 
porphyre  même  (île  de  Dagad).  Ainsi  l'apparition  des  roches  ignées 
a  eu  lien  entre  la  fin  du  groupe  tertiaire  proprement  dit,  qui  consti- 
m.  S2 
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tue  les  Bàlkhans  et  les  dépôts  qui  Tout  suivi,  alors  que  se  formaient 
probablement  les  assises  de  marnes  et  de  grès  argileux  oa  mollasse. 
Dans  cette  partie  de  l'Asie  comme  dans  l'ouest,  le  centre  et  le  sod 
de  l'Europe,  nous  retrouvons  donc  des  filons  puissants  de  roches 
granitiques  qui  se  sont  élevés  des  profondeurs  de  la  terre,  non  seole- 
noent  pendant  l'époque  tertiaire,  mais,  très  probablement  aussi,  dans 
les  derniers  temps  (ie  cette  même  époque.  Les  causes  granitifiœUei, 
si  l'on  peut  s'expriiuer  ainsi ,  qui  agissaient  presque  exclusif  emeat 
sur  la  matière  fluide  de  l'intérieur  du  globe,  à  l'origine  des  choses, 
se  sont  affaiblies  graduellement  à  travers  les  âges,  pour  cesi»er  tout  à 
fait  à  l'époque  quaternaire,  dont  aucun  produit  igné  ne  nous  a  eacore 
présenté  les  caractères  de  véritables  filons  granitiques. 

$  4.  Arabie. 

Si,  redescendant  à  présent  au  S.,  nous  suivons  la  côte  orien- 
tale de  la  mer  Rouge,  nous  verrons  les  montagnes  de  l'Yémen  cou- 
rir parallèlement  à  cette  côte.  Leur  élévation  est  très  variable,  mais 
on  peut  juger  d'après  la  végétation  que  leur  altitude  dépasse  2500 
mètres.  Toutes  paraissent  être  d'origine  volcanique  ou  trachytiqoe* 
Le  mont  Saber,  entre  autres,  est  une  masse  de  trachy  te  presque  isolée 
qui  domine  toutes  les  cime|^ environnantes  (i). 

La  ville  d'Aden ,  suivant  >1.  F.  fiurr  (2),  est  bâire  au  centre  d*ao 
cratère  presque  circulaire  de  un  mille  et  demi  de  diamètre,  et  eo- 
touré,  au  N.,  à  l'O.  et  au  S.,  par  une  nappe  continue  de  laves  dont 
l'élévation  varie  de  325  à  576  mètres.  Le  cratère  est  ouvert  i  !*£. 
sur  un  demi-mille  de  large,  et  la  mer  s'avance  de  ce  côté  jusque 
sous  les  murs  de  la  ville.  L'île  abrupte  de  Seerah,  située  à  un  demi- 
mille  de  la  côte,  est  on  témoin  de  l'ancienne  extension  du  cratère 
dans  cette  direction.  Le  sol  d'Aden  est  uni ,  peu  élevé,  et  l'orifice 
du  volcan  paraît  avoir  été  rempli  en  partie  par  les  éboulemenls  de 
ses  parois,  en  partie  par  des  matériaux  que  la  mer  y  a  déposés.  Une 
grande  fente,  dirigée  N.,  S.,  coupe  le  cratère  en  deux  portions: 
l'une  occidenule ,  demeurée  intacte  :  c'est  le  Gebel  Shunsane ,  de 


(4)  B.  Cotta,  Notice  sur  un  voyage  dans  l'Jrahic  Heureuse  [jârch. 
du  Muséum  d'hist.  nal.,  vol.  Il,  p  82;  —  Bull,  de  ta  Soc.  de  géo- 
graphie, vol.  XII,  p.  369). 

(i)  Transact.  geoL  Soc.  of  London^  toI.  Vï,  p.  4^^.  4842.  — 
Proceed.  id.,  vol.  III,  p«  355.  —  MidLy  vol.  XU,  p.  44».  4844 . 
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578  mètres  d*aIiUudc;  l'autre  orieniale,  qui,  coniuie  on  vient  de 
le  dire,  est  presque  entièrement  détruite. 

Parmi  les  roches  qui  constituent  le  promontoire  d*Aden,  on 
trouve  surtout  une  lave  brun  foncé,  celluleuse,  fort  répandue,  puis 
un  porphyre  verdâtre,  en  assises  puissantes,  alternant  avec  des 
couches  ronges  qui  les  séparent  de  la  lave.  Au  nord  et  à  la  base 
des  produits  volcaniques,  des  sables  marins  endurcis  renferment 
beaucoup  de  coquilles  et  de  polypiers,  dont  les  espèces  vivent  en- 
core sur  la  côte.  Ces  porphyres  et  ces  nappis  de  lave  inclinent  gé- 
néralement de  15°  en  dehors  du  cratère ,  mais  souvent  on  les  voit 
disposés  irrégulièrement  et  contournés.  De  nombreux  dykes  de 
roches  siliceuses,  plus  dures ,  plus  solides  et  plus  compactes  que  les 
laves,  traversent  et  coupent  les  produits  volcaniques  sous  forme  de 
murailles  verticales. 

M.  MalcOlinson  (1)  a  découvert  du  mercure  natif  dans  ces  roches. 
Il  y  est  disséminé  en  globules  dans  les  cavités.  L'obsidienne  se 
montre  aussi  en  veines  et  même  en  nappes ,  ainsi  que  des 
amygdaloîdes.  La  disposition  générale  de  cet  ancien  volcan  parait 
rappeler  tout  à  fait  celle  de  l'Ëina,  dit  M.  Buist  (2) ,  et  des  amas  de 
cendres  remplis  de  coquilles  auraient  été  portés  à  une  grande  hau- 
teur lors  de  l'émersion  du  cône  principal. 

Plus  à  TE.,  dans  T Arabie  orientale,  sur  le  pourtour  du  golfe 
Pefsique,  dans  la  Perse  centrale,  le  Béloutchistan  et  l'Afghanistan 
jusqu'à  i'Indus,  dans  toute  cette  immense  surface  de  l'Asie  encore 
si  peu  explorée  et  d'un  accès  si  difficile  aux  voyageurs ,  nous  ne 
connaissons  point  de  produits  ignés  appartenant  avec  certitude 
aux  époques  dont  nous  nous  occupons;  mais,  au  delà ,  la  presqu'île 
occidentale  de  l'Inde  va  nous  les  présenter  avec  des  caractères  et 
un  développement  que  nous  ne  retrouverons  sur  aucun  autre  point 
du  globe. 


^A)  r Institut,  4  8déc.  4  844. 

[%)  /otirn.  of  the  Bombay  r.  asiat  Soc. y  n"  6,  octobre  4  843. 
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CHAPITRE   VIII. 

ROCHES  IGNÉlilS  OU  PYKOGÈNES  DE  L*AS1E  MÉRIDIONALE. 


$  i.  Presqa'ile  ooeîdentale  de  l'Inde. 

Noos  décrirons  les  roches  ignées  de  la  presqu'île  occidentale  de 
rinde»  en  commençant  par  celles  de  la  province  de  Cutch,  située  au 
sud  de  l'embouchure  de  Flndus  ;  puis  nous  avançant  vers  TE.,  nous 
mentionnerons  celles  du  plateau  de  Malwa,  du  Bundelkund,  du 
Bogheikund,  au  nord  du  bassin  de  la  Nerbuddah ,  celles  du  massif 
qui  sépare  ce  fleuve  de  la  Tapty,  celles  des  hauts  districts  de  Nag- 
pour,  de  Bérar  et  d'Aurengabad,  d'Hyderabad  et  de  Bldjapour,  et, 
descendant  la  chaîne  des  Ghates  occidentales ,  de  Bombay  à  Goa , 
nous  étudierons  dans  tout  leur  développement  ces  immenses  nappes 
trappéennes  qui  s'étendent  sur  toute  la  grande  province  du  Deccau. 
Nous  terminerons  en  résumant  les  caractères  généraux  et  la  distri- 
bution géographique  de  ces  vastes  surfaces,  si  remarquables  par 
leur  horizontalité  ;  car,  si  dans  presque  toutes  les  autres  parties  du 
globe,  l'horizontalité  des  produits  ignés  est  un  fait  accidentel,  dans 
l'Inde ,  au  contraire,  c*est  en  quelque  sorte  leur  position  normale. 
Déjà  en  1833,  M.  J.  Calder,  dans  ses  Observations  générales  sur  la 
géologie  de  r/nde{\),  avait  signalé  toute  l'importance  de  ces  phé- 
nomènes, et  nous  essaierons  de  donner  ici  une  idée  des  travaux  qui 
ont  été  publiés  depuis  sur  le  même  sujet. 

Les  roches  ignées  de  la  province  de  Cutch ,  qui  ne  différent  entre     Proviuc* 
elles  que  par  les  proportions  de  l'amphibole,  du  feldspath  et  du       cmch. 
pyroxène,  ont,  |)our  ainsi  dire ,  à  chaque  pas,  disloqué  ou  altéré  les 
couches  de  sédiment.  Elles  ont  évidemment  fait  éruption  à  plusieurs 
reprises,  et  c'est  ainsi ,  dit  M.  Grant  (2),  que  souvent  la  base  des 
escarpements  est  composée  de  masses  pyrogènes  considérables, 


U)  Asiat.  Researches,yo\,  XVIIl,  p.  4.  4  833. 

(2)  Mem  to  i  11m trnte^  etc.  tAémohe  pour  accompagner  une  carte 
géolc^ique  de  CuXch {Transact.  geol.  Soc.  ojLondon,  2*sér.,vol.  V, 
p.  306,  4  840).  —  /?«//.,  vol.  IX,  p.  21.  4838. 


^2  PftiSSQe'iLB  OCCIDENTALE  DE  L'flfDK. 

brisées  et  roulées,  tandis  que  la  partie  supérieure  affecte  une  struc- 
ture colonnaire.  Ailleurs,  le  basalte  alterne  avec  un  grès  calcaire  au 
avec  un  calcaire  grMsier,  d*iHie  stmctiire  («Maire ,  toujoors  fra- 
gile et  distinctement  stratifié.  Des  fragments  anguleux  de  basalte 
sont  enveloppés  dans  le  caloiire  et  paraissent  ea  être  coatemporains. 
quoique  sur  d'autres  points  les  deux  roches  se  succèdent  régu- 
lièrement, et  que  le  basalte  soit  interslratifié  avec  des  calcaires 
cristallins  purs  ou  travertins. 

(P.  312.)  Les  principales  masses  ignées  se  trouvent  au  sud  de  h 
province  et  forment  un  groupe  de  montagnes  appelé  Ooura.  Dam 
la  partie  méridionale  de  cette  chaîne,  les  roches  sont  porphyroides, 
mais  la  partie  septentrionale  s'abaisse,  et  sur  ses  bords  le  sol  devieBt 
plat  et  uni.  A  l'intérieur  du  groupe,  on  remarque  de  poiUes  coliioes 
coniques ,  réunies  en  grand  nombre  autour  d'un  espace  circalaire 
déprimé.  Les  flancs  de  ces  cônes  sont  très  rapides,  et  préseoleiit 
d'innombrables  ligues  horizontales,  formant  des  aime^ux  qu'on 
ne  peut  mieux  comparer  qu'à  d'étroits  sentiers.  La  surlace,  couverte 
de  basalte  en  petits  fragments,  est  tout  à  fait  dépourvue  de  ifégéu- 
tion,  et  ressemble  à  un  chemin  nouvellement  macadamisé.  Dans  les 
ravins  profonds,  dont  les  parois  sont  à  pic,  la  structure  coloonaire 
est  très  prononcée.  Ce  sont  des  polyèdres  réguliers  de  grandes  di- 
mensions. 

Près  de  Nurra,  sur  les  bords  du  Runn,  le  basalte  alterne  trois  fois 
avec  les  schistes  argileux,  endurcis,  les  grès  grossiers  et  tendres, 
les  argiles  schisteuses  et  les  grès  schisteux ,  et  il  constitue  en  votre 
le  sommet  conique  de  la  colline  qui  n'a  que  3  mètres  de  diamètre 
La  même  roche  ignée  alterne  avec  le  grès  calcaire  au  village  de 
Doouee,  et  près  de  ceux  de  Keroee  et  de  Ghoolree.  Les  espaces  qui 
séparent  ces  collines  sont  généralement  recouverts  d'uoe  ar|^e 
rouge,  dont  une  variété,  de  teinte  très  foncée ,  très  dure  et  amygda- 
loïde,  renferme  des  cristaux  de  carbonate  de  chaux,  de  la  calcédoifle 
et  du  quartz  hyalin  prisme.  Le  basalte  est  associé  au  travertin  près 
de  Wurrowsow,  sur  le  versant  sud-ouest  de  la  petite  chaîne  de 
Ctaarwar.  LeDenodu;*,  situé  sur  le  bord  du  Runn ,  est  une  montagne 
élevée,  d'origine  volcanique.  Ou  y  reconnaît  les  traces  d'un  cratère 
irréguUer,  et  sur  ce  point,  comme  sur  plusieurs  autres,  on  peut  re- 
marquer que  ces  masses  pyrogènes  sont  toujours  dues  à  des  basaltes 
poussés  de  l'intérieur  à  travers  les  couches  sédimentaires.  On  a  vu 
{ûntèt  p.  196)  les  dérangements  éprouvés  par  les  calcaires  nnoimo- 
litiques  de  Luckput  et  de  Punundrow. 
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Au  vJMage  de  Wagé-ké-Fudda,  un  soulèvement  paraît  être  pkis 
récent  que  ceux  dont  on  vient  de  parier.  C'est  un  plateau  de  marnes 
à  Nammulites,  dont  le  milieu  est  occupé  par  de  petits  cônes 
noirs,  rouges ,  jaunes  ou  blancs,  avec  des  cendres  éparsesçà  et  là 
et  semblables  à  celles  d'un  fourneau ,  le  tout  d'un  aspect  aussi  in- 
tact que  si  les  phénomènes  souterrains  se  produisaient  encore. 
Vers  le  centre,  on  remarque  aussi  de  petits  cratères  ou  espaces 
circulaires  entourés  de  murailles  de  basalte  ;  mais  aucun  d'eux  ne 
forme  un  cercle  complet  ou  continu ,  leur  |)ourtour  étant  brisé  ou 
interrompu  par  places.  Dans  un  de  ces  cratères,  dont  les  deu^c  tiers 
de  b  circonférence  subsistent  encore,  les  parois,  de  12  mètres  de 
hauteur,  sont  verticales  à  la  partie  supérieure,  composée  de  basalte 
très  compacte  et  colonnaire,  tandis  que  la  base  forme  un  talus  de 
Bible  volcanique  et  de  scories  agglutinées  se  divisant  en  feuillets 
très  minces.  Le  fond  de  cette  dépression,  de  80  mètres  de  diamètre, 
est  rempli  de  sables  volcaniques  enveloppant  des  fragments  angu- 
leux de  basalte. 

Après  avoir  insisté  sur  l'aspect  brûlé  et  scoriacé  des  roches  se- 
dinenuiires  qui  forment  le  sol  de  ce  ])ays ,  et  fait  remarquer  la  dif- 
férence notable  des  basaltes  qui  paraissent  fort  anciens  avec  les 
cendres  et  autres  produits  volcaniques  qui  semblent  au  contraire 
si  récents,  M.  Grant  est  conduit  à  penser  qu'en  effet  les  uns  et  les 
autres  appartiennent  à  des  périodes  différentes  ;  seulement  les  dé- 
jections modernes  se  seraient  effectuées,  par  des  conduits  préexis- 
tants, au  milieu  dés  anciennes;  d'où  résulteraient  pour  l'obser- 
vateur des  mélanges  et  des  associations  apparentes.  En  un  mot ,  les 
phénomènes  volcaniques  ont  affecté  toutes  les  formations  de  la  pru- 
vittce ,  et  le  Grand-Runn  doit  encore  ses  caractères  actuels  aux 
mêlnes  agents. 

Les  plateaux  de  Tlnde  centrale  sont  composés  d'un  groupe  de      Maiw», 
montagnes  qui  s'étend  du  golfe  de  Cambay  et  de  Guzerate  à  Mong-         et 
hir  sur  le  Gange.   La  chatne  médiane  de  ce  groupe  est  celle  de     ^  * 
Yindhya,  limitée  an  S.  par  la  vallée  de  la  Nerbuddah  et  au  N.  par 
les  plateaux  de  Malwa.  Elle  est  en  outre  accompagnée  de  deux 
chaînes  latérales  :  Tune  au  midi,  qui  borde  immédiatement  aussi  la 
vallée  de  la  Nerbuddah,  est  la  chaîne  de  Satpura,  aboutissant  à  l'E. 
aux  plateaux  de  Chota-Nagpour  et  à  l'ouest  aux  Ghates;  tandis  que 
l'autre,  appelée  chatne  de  Chittore,  limite  le  côté  septentrional  du 
plateau  de  i'Inde,  ayant  son  extrémité  orientale  non  loin  d'Agra,  et 
se  réunissant  à  son  extrémité  opposée  avec  le  proloagemeni  sud* 


50A  PRESQU'iLB  OCGIDBNTàLB  DS  L*1N0S. 

ouest  des  plateaux.  Enûu  le  rameau  le  plus  septentrional  de  ce  sys-*. 
tème  de  rides  est  l'Aravully  (1). 

La  chaîne  de  Yindbya  s'élève  moyennement  de  500  mètres  au-- 
dessus de  la  Nerbuddah  ;  ses  flancs  sont  très  abrupts  du  côté  de  ce 
fleuve,  et  au  nord  elle  s'abaisse  en  pente  douce  pour  se  confondre 
avec  les  plateaux  de  Malwa ,  formés  de  nappes  horizontales  de  ba* 
salte  et  d'amygdaloîde,  alternant  jusqu'à  quatorze  fois.  L'épaisseur 
de  ces  nappes  s'accroît  de  haut  en  bas;  la  phis  élevée ,  qui  est  po- 
reuse, altérée,  remplie  de  zéolitbes,  de  terre  verte,  de  quartz  et  de 
calcaire  spatbique ,  n'a  que  4  à  6  mètres  de  puissance ,  tandis  que 
celles  de  la  base»  qui  sont  de  basalie,  en  ont  jusqu'à  100.  Lorsqu'on 
se  dirige  vei^s  le  N. ,  les  roches  varient  peu  dans  leurs  caractères  • 
et  elles  s'amincissent  en  approcltanl  de  la  chaîne  de  Ghittore  où  elles 
disparaissent  som  les  roches  de  quartz  et  de  grès  dont  cette  chaîne 
est  formée.  Si  l'on  descend  du  plateau  de  Malwa  vers  l'O.,  dans  la 
plaine  de  Guzerate ,  on  trouve  les  basaltes  et  les  amygdaloîdes  pré- 
cédents jusqu'au  village  de  Parrah.  Les  grès  reparaissent  à  Kaunass. 
Les  roches  feldspathiques  et  micacées  marquent  la  séparation  des 
roches  ignées  et  sédimentaires  ;  mais  ici  M.  Stewart  fait  reposer 
les  basaltes  et  les  amygdaloîdes  sur  les  grès,  tandis  qu'au  nord 
M.  Oangosfleld  les  fait  passer  dessous.  Nous  verrons  d'ailleurs  se 
reproduire  plusieurs  fois  ces  incertitudes  et  ces  opinions  contraires 
sur  l'âge  relatif  des  grandes  émissions  trappéennes  de  l'Inde,  et  ce 
n'est  que  très  récemment  que  des  observations  assez  précises  ont 
fait  cesser  les  doutes  à  cet  égard. 

y.  Jacquemont  (2) ,  qui  a  traversé  ces  plateaux  du  N.  au  S.,  a 
donné  quelques  détails  locaux  qui  confirment  les  précédents.  Ainsi, 
autour  de  Mallarghur,  la  plaine  est  formée  de  trapp  compacte,  gris 
ou  noir,  avec  des  nodules  de  chaux  carbonatée,  et  de  dessous  lesijtiels 
sortent ,  dans  les  dépressions  du  sol ,  des  bancs  de  quartzite  rou- 
geàtre  ou  violâtre  tacheté  de  jaune.  De  Mundissour  à  Katcbrode  et 
à  Ruttlam  régnent  toujours  les  trapps  disloqués,  les  quartz  compaaea 
souvent  recouverts  du  terreau  noir  fertile  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  nom  de  ngur  {arUè^  vol.  11^  p.  328),  et  que  l'auteur  at- 

(l)Mac  Clelland,  Repoit  ofa  committee^  etc.  Rapport  d'un  comité 
pour  la  recherche  des  ressources  minérales  de  l'Inde,  p.  74  ;  in-8. 
Calcutta,  4  83S. 

(2)  Foyage  dans  V Inde,  vol.  III,  p.  589;  4  vol.  in-4  avec  atlas. 
Paris,  4844.  Profil  du  pays  entre  Indour  et  la  Nerbuddah,  pi.  76, 
f.  3  de  l'Atlas. 
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V^boBÀ  h  décomposition  des  trapps.  Ceot^i  constitoent  des  col- 
lines au  sud  et  au  sud-est  d'Indour,  et,  entre  cette  ville  et  Samais,  se 
dessinent  an-dessus  de  la  plaine,  en  forme  de  collines  allongées.  La 
roche  est  quarizeuse ,  à  pâte  très  compacte ,  caverneuse  et  remplie 
de  zéolithes.  Elle  se  divise  en  masses  irrégiilières,  sans  ancone  ap- 
parence de  stratification.  Cette  variété  domine  dans  la  province  de 
Bialwa  et  affleure  partout  dans  le  lit  des  torrents  et  au  fond  des 
ravins.  La  plaine  de  Malwa,  qui  se  relève  jusqu'à  Mhow  pour  at- 
teindre environ  670  mètres  d'akitnde  le  long  de  la  crête  de  Yind- 
bya,  est  eniièrement  formée  par  les  basaltes  noirs,  compactes,  ou 
par  des  amygdaloîdes  employées  dans  les  constructions  de  iMhandou. 
A  partir  de  Naltcha,  le  sol  s'abaisse  doucement  jusqu^à  la  Nerbud- 
dah.  Les  montagnes  de  Vindhya  sont  composées,  sur  une  épaisseur 
d'au  moins  /^60  mètres,  de  ces  trapps  noirs,  compactes,  et  les  100 
mètres  supérieurs  sont  un  conglomérat  basaltique  à  pâle  trappéenne, 
calcaire  et  celluleuse. 

L'amincissement  vers  le  nord  des  roches  ignées  du  plateau  de 
Malwa  et  de  la  chaîne  de  Vindhya  fit  penser  à  M.  Mac  Clelland , 
qoe  ces  roches  ont  surgi  des  bords  de  cette  dernière  chaîne,  et  que, 
malgré  certaines  apparences  contraires ,  elles  reposent  réellement 
sur  les  grès  dans  le  bassin  de  la  Nerbudclab  comme  dans  le  Guzerate. 
Le  niveau  général  du  pied  sud  de  la  chaîne  d'Aravully  étant  plus 
élevé  que  les  sommets  de  celle  de  Vindhya,  et  les  nappes  de  basalte 
et  d'amygdaloîdc  de  cetie  dernière  diminuant  d)épaissenr  vers  le 
nord  du  plateau  de  Malwa,  on  peut  concevoir,  en  effet,  qu'elles 
aient  été  poussées  au  dehors ,  sous  forme  de  lave,  par  des  ouver- 
tures situées  dans  celte  dernière  région,  d'où  elles  se  seraient  ré- 
pandues sur  un  plan  incliné,  s*accumulant  successivement  pour 
constituer  les  assises  de  l'escarpement  méridional  de  la  chaîne  de 
Vindhya. 

Dans  la  partie  sud  du  Bnndelkund ,  M.  James  Franklin  (1)  a  fait 
voir  qne  les  trapps,  qui  commencent  au  delà  de  Paltarya,  se  pro- 
longent jusqu'à  Sagur  (2).  La  partie  supérieure  est  souvent  globu- 

(4)  On  the  geologjr,  etc.  Sur  la  géologie  d'une  portion  du  Bun- 
delkund,  du  Boghelkund  et  des  districts  de  Sagor  et  de  Jebelpur 
{Jsiat.  researches,  vol.  XVIII,  p.  23). 

(2)  L'auteur  écrit  Sagor;  mais  il  est  évident  que  ce  n'est  point 
la  ville  située  à  l'embouchure  de  l'Hougli,  mais  que  c'est  celle  dési- 
gnée sous  les  noms  de  Sagur,  Saogur  ou  Sangor,  et  qui  se  trouve  à 
35  lieues  au  nord-est  de  Bhôpal  (Bopal). 
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laire  ;  aU-desBOUH  est  une  wacke  endurcie ,  brmiâtre ,  qvetqmiois 
seorifernie,  caverneuse  et  colonnaire.  Plus  bas  se  montre  «ne  couche 
de  calcaire  Manc,  terreux,  avec  de  ta  silice,  de  l'alumine  et  des  dierts. 
Cette  couche  parait  avoir  été  à  derai*calcinée,  et  lorsque  le  trapp 
repose  sur  les  grès,  comme  dans  le  district  de  Sagur,  il  enveloppe 
des  nodujes  de  cette  dernière  roche.  Les  minéraux  siliceux  soac 
très  répandus  dans  ces  trapps,  ainsi  que  les  zéoitthes.  Les  rochts 
primaires  qui  forment  le  fond  de  la  vallée  de  la  Nermadab  sont  for- 
tement redressées  et  recouvertes  transgressivement  par  les  nappes 
précédentes.  Sur  la  rive  gauche,  les  roches  ignées  sont  toujours 
associées  avec  le  calcaire  terreux,  et  toute  la  série  repose  s«r 
des  marnes  et  des  grès  rapportés  au  trias.  L'aoteur  a  distingaé 
dans  ie  district  de  Djabaipoor  (i)  deux  sortes  de  trapps  ou  de  roches 
basaltiques  :  les  unes,  plus  anciennes,  traversant  la  grauvadoe, 
viennent  affleurer  dans  le  Ut  de  la  Nermadab  ,  ont  une  épaisseur  de 
50  mètres',  et  sont  pénétrées  de  veines  et  de  nodules  de  dierîtes 
disfioeés  dans  le  sens  des  assises  et  probablement  contemporains  de 
celles-ci  ;  les  autres ,  plus  récentes ,  s'étendent  sur  le  granité  ou  ie 
gneiss,  et  renferment  une  plus  grande  quantité  de  pyroxèoe. 

M.  S.  Goukbard  (2),  en  étudiant  ces  mêmes  trapps  à  Touestdlu 
district  de  Sagur  jusqu'à  Bhopalpur  (Bhôpal  ou  Bopal),sur  les  rives 
de  la  Kewas,  y  a  reconnu  les  mêmes  dispositions  et  les  mêmes  carac- 
tères que  précédemment.  Les  roches  ignées  atteignent  ane  akttnde 
de  760  mèires  ^i'est  de  Raisin.  Leurs  variétés,  au  nombre  de  vingt, 
contiennent  toutes  beaucoup  d'olivine  et  ne  paraie»nt  pas  reitrer 
dans  des  espèces  bien  définies.  Elles  sont  composées  de  feldspath  et 
d'amphibole;  elles  sont  terreuses,  compactes  ou  amygdaloides et 
d'un  noir  brunâtre.  Des  wackes  endurcies,  brimnolr,  sont  aussi  tiès 
répandues  dans  le  pays.  Ces  roches  recouvrent,  comme  on  l'a  yu, 
un  banc  de  calcaire  blanc,  terreux  ou  endurci ,  dont  la  destruciion 
par  les  agents  atmosphériques  serait,  suivant  l'auteur,  l'origine  du 
kunker  (antèt  vol.  II,  p.  32(i).  Ce  même  calcaire  a  été  considéré 
quelquefois  comme  appartenant  au  lias  inférieur  qui  aurait  été  cal- 
ciné  parle  trapp;  mais  rien  ne  parait  justifier  encore  cette  opinion. 

£ntre  la  Nerbuddah  et  la  Tapty,  de  Mundieysir  à  Assirghur,  les 

M)  iebelpur,  iubbulpoor,  Djabbalpoor  ou  Djabbalpour. 

(8)  Th(f  trapp  formation,  etc.  Sur  la  formation  trappéenne  du 
district  de  Sagur  et  des  districts  situés  plus  à  l'ouest,  etc.  (Jsirtt. 
researchesj  vol.  XVHl,  p.  47). 
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trapps  sont  partout  à  nu,  très  variés^  mais  disposés  sans  ordve  €t 
sans  véritable  stratification.  Des  zéolithes  et  des  nodules  de  quarte 
laiteux  y  sont  très  fréquents.  La  chaîne  de  Satpnra  est  d'ailleurs 
semblable  à  celle  de  Vindbya  qui  lui  est  parallèle  (1). 

Les  roches  basaltiqoes  des  collines  de  Sitabaldi ,  de  Nagponr  «I 
des  eamons  de  cette  villetiont  poreuses,  «emt-colonnaires,  et  passent 
graduelleinenC  oo  brusquement  à  une  wacke  grossière,  poreuse,  011 
bien  à  une  argile  endurcie  qui  à  son  tour  passe  au  basalte  ou  k  une 
wacke  nodulaire.  Les  cavités  sont  remplies  par  de  la  calcédoine, 
de  Topale,  du  carbonate  de  chaux,  ou  par  un  enduit  de  nature 
pyroxénique.  La  vi^acke  t)U  basalte  nodulaire  est  une  des  variétés  les 
plus  fréquentes  dans  l'immense  étendue  qn*occupent  ces  roches 
ignées  ao  sud  de  la  Nermada.  On  la  trouve  constamment  dans  la 
grande  chaîne  qui  sépare  les  bassins  de  la  Pomah  ei  de  la  Tapty; 
elle  en  constitue  la  masse  principale,  et  nous  la  terrons  s'étendre 
bien  an  delà,  à  travers  tout  le  Bérar  et  une  partie  des  provinces  de 
Bider,  d'Hyderabad,  du  Sholapur,  etc.  (2).  Nagpourest  à  la  limite 
des  irapps  et  des  granités.  La  montagne  de  Sitabaldi,  à  Textrémité 
orientale  des  trapps,  est  environnée  de  gneiss  qui  vient  aflSeurer  tont 
autour,  et,  soas  la  ville  même,  cette  roche  se  trouve  à  un  niveau 
plus  bas  que  précédemment ,  ce  qui  porte  M.  Jenkins  (3)  à  pen- 
ser que  ceHe  du  ^tabaldi  a  été  relevée  par  les  produits  ignés. 

En  traitant  des  fossiles  de  la  portion  orientale  do  district  basahi* 
que  de  l'Inde,  M .  Maicolmson  {U)  a  été  porté  è  dislyiguer  le  trapp  des 
dy  kes  de  celui  qui  forme  les  grandes  nappes  basaltiques,  par  l'absence 
d'olivine  dans  le  premier  et  par  son  abondance  au  contraire  dans  le 
second,  lequel  se  montre  aussi  plus  cristallin  et  plus  amygdaloîde. 
LoiiK]u'il  est  en  masse,  le  trapp  recouvre  le  granité  ainsi  que  les 
dépôts  stratiliés.  Sous  forme  de  veines,  il  traverse  le  granité,  le  cal- 
caire et  les  grès ,  et  les  couches  lacustres  sont  fréquemment  enve- 

(1)  Y.  Jacquemont,  hc.  cit,,  p.  596.  et  coupe  du  pays  entre  la 
Nerbuddah  et  la  Tapty,  Atlas,  pi.  76,  f.  4.  ^ 

(2)  W.  Voysey,  On  the  }(colo!^r,  etc.  Sur  la  géologie  et  la  structure 
minéralogique  des  collines  de  Sitabaldi,  de  Nagpour  et  de  ses  envi^ 
ton»  (Miat.  researches,  vol.  XVIII,  p.  423). 

(3)  IbiiL,  p.  4  95. 

(4)  Transact,  geol.Soc.  oj  London,  vol.  V,  p.  537. 4  837-4  844  .-* 
Journal  de  Madras,  n*»  20,  p.  203.  4  838. —  BuU.^  vol.  IX,  p.  248. 
4838.  —  Notrs  expianatory,  eic.  Notes  explicatives  d'une  collection 
d'échantillons  recueillis  entre  Hyderabad  et  Nagpour  {/autn.  axiat. 
Soc.  (>f  Seagad,  vol.  V,  p.  96). 
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loppées  par  les  roches  pyrc^ènes  ou  mélangées  avec  elles  {anlè^ 
vol.  II,  p.  981).  Des  veines  de  calcaire  blanc  pulvérulent  ont  été  ren- 
contrées sous  des  nappes  de  basalte,  et,  presque  toujours,  les  dépôts 
calcaires  semblent  accompagner  ces  émissions  basaltiques.  Les  mi- 
néraux contenus  dans  les  amygdaloîdes  n*auraient  pas  été  produits 
en  même  temps  par  inGllration  et  par  sublimation ,  mais  ils  résul- 
teraient, suivant  l'auteur,  d*une  attraction  moléculaire,  et  cela,  parce 
que  le  carbonate  de  chaux,  quoique  fréquent,  Test  cependant  beau- 
coup moins  que  les  minéraux  silicates. 

Le  trapp,  comme  on  vient  de  le  dire,  a  poussé  des  veines  dans  le 
granité ,  les  calcaires  et  les  grès ,  puis  il  a  enveloppé  les  cherts  ou 
roches  siliceuses ,  caractérisées  par  des  coquilles  d*eau  douce.  Or,  si 
comme  tout  porte  à  le  croire,  ces  dernières  sont  tertiaires,  une  partie 
au  moins  des  basalles  des  monts  Siebel  ou  de  Nirmul  qui  forment 
la  limite  orientale  de  la  grande  région  trappéenne  de  Flude  serait 
également  tertiaire.  Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entré 
{arUè,  voL  II,  p.  981  et  995)  ne  laissent  pas  douter,  eneflet,  que 
cet  immense  épanchement  de  lave  n'appartienne  à  Tépoque  tertiaire 
pendant  laquelle  il  a  pu  s'effectuer  à  plusieurs  reprises. 
ProriBca  La  Tapty  et  la  Pournah  roulent  leurs  eaux  sur  un  lit  inégal  de 
▲onosabad.  (,.j|pp^  ^(^  j^  1^  Pouruah  à  la  base  des  montagnes  qui  sup|)ortent  le 

haut  plateau  du  Deccan,  une  vaste  plaine  ondulée  présente  toutes 
les  variétés  des  roches  ignées  précédentes.  Celles  que  Y.  Jacque- 
mont  (i )  avait  obsiervées  depuis Nimutch,  au  nord  de  Malwa,  n'avaient 
point  les  caractères  des  basalles  de  l'Europe  occidentale.  Les  diverses 
variétés  s'enchevêtrent  les  unes  dans  les  autres  et  se  lient  par  des 
passages  minéralogiques.  Les  filons  de  quartz  et  les  veines  de  carbo- 
nate de  chaux  y  sont  fréquents,  mais  on  n'y  remarque  ni  amphibole, 
ni  feldspath  cristallisé,  ni  pyroxène,  ni  parties  scoriacées  ou  réelle- 
ment celluleuses.  Les  cavités  qu'on  y  rencontre  résultent  de  la  des- 
truction des  zéolithes. 

De  Tolligaon  à  Aurengabad,  les  roches  amygdaloîdes  sont  très 
développées,  et  le  plateau  qui  domine  la  dernière  de  ces  villes  se 
prolonge  au  N.  et  au  N.-O.  jusqu'au  delà  de  Doultabad,  la  forteresse 
la  plus  célèbre  de  l'Inde,  située  sur  une  montagne  conique  entière- 
ment isolée  et  taillée  à  pic  sur  tout  son  pourtour  (2).  Ses  remparts 
artificiels,  de  30  mètres  de  hauteur  et  même  davantage,  coupés 


15! 


Loc.  citi 

Ibid.  Profil  de  la  forteresse  de  Doultabad,  Atlas,  pi.  76,  f.  5. 
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dans  le  roc  vif,  ont  mis  partout  sa  composition  à  découvert  et  fait 
voir  qu'elle  ne  différait  pas  de  celle  du  plateau  voisin.  Ce  sont  les 
mêmes  roches,  disposées  de  la  même  manière,  c'est-à-dire  des  amyg- 
daloldesrougeâtres,  à  noyaux  de  quartz  blanc,  compacte,  enveloppés 
d'argile  verle.  Leurs  caractères  excluent  toute  supposition  que  ce 
soit  de  grandes  coulées  ou  des  nappes  fluides  épanchées  les  unes 
sur  les  autres;  ou,  du  moins,  si  telle  était  leur  origine,  les  diverses 
éruptions  ont  dû  se  succéder  immédiatement  avant  leur  refroidisse- 
ment ou  leur  consolidation  complète,  car  les  bancs  obscurs  que  l'on 
voit  dans  la  coupe  verticale  de  Doultabad  sont  rarement  continus, 
quoique  horizontaux ,  et  se  fondent  les  uns  dans  les  autres. 

(P.  603.)  L'idée  que  leur  aspect  suggère  est  celle  d'un  bain  im^ 
mcnse  de  matières  fondues  qui  se  seront  refroidies  paisiblement,  là 
où  tous  les  accidents  de  structure  des  roches  sont  horizontaux  et 
assez  continus,  et  qui  auront  été  soumises  à  de  violentes  perturba- 
lions,  à  de  grandes  agitations  intérieures  pendant  leur  refroidisse- 
ment ,  là  où  leur  stratification  apparente  est  contournée ,  ce  qui  est 
d'ailleurs  l'exception. 

Le  plateau  dont  on  vient  de  parler  s'abaisse  par  des  pentes  très 
rapides  vers  la  plaine  d'Ëllora,  formée  de  roches  amygdaloldes  di- 
verses et  de  irapp  affleurant  presque  partout,  et  présentant  les  mêmes 
variétés  qu'à  la  surface  du  plateau,  qui  est  élevé  de  65  à  130 
mètres  au-dessus  de  la  vallée  et  surmonté  de  petites  collines  de 
30  à  50  mètres  de  haut. 

(P.  507.)  La  petite  ville  d'Ëllora  n'est  qu'à  quelques  centaines 
de  mètres  des  collines  disposées  en  amphithéâtre,  et  où  sont  creu- 
sées les  cavesqui  l'ont  rendue  si  justement  célèbre.  La  direction  gé- 
nérale de  ces  collines  est  N . ,  S. ,  et  les  caves  sont  ouvertes  à  l'occident. 
«  Rien  n'annonce,  dit  Jacquemont,  le  voisinage  de  ces  monuments 
»  extraordinaires.  Les  collines  qui  les  recèlent  dans  leur  sein  sont 
»  couvertes  de  lianes  et  d'arbrisseaux  qui  masquent  l'entrée  de 
»  plusieurs,  et  d'ailleurs  on  n'y  monte  que  par  des  ravines  étroites 
»  et  tortueuses.  Cette  nature  sauvage  et  solitaire  encadre  admira- 
»  blement  ces  merveilles  de  l'art  des  temps  anciens  (1).  » 

(4)  Ce  qui  caractérise  surtout  ces  monuments  souterrains,  si  vastes, 
si  nombreux ,  résultat  d'un  travail  immense  et  dont  Tftge  est  tout 
à  fait  inconnu,  c'est  que  tous  sont  dans  le  même  état  de  conservation  ; 
tous  paraissent  être  contemporains,  quoique  construits  peut-être  par 
des  sectes  religieuses  différentes,  et  nulle  main  profane  ou  bar- 
bare ne  les  a  mutilés  ;  le  temps  seul  a  laissé  sur  divers  points  quel- 
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Lorsqu'on  grivit  les  collines  à  la  base  desquelles  ces  eicava- 
tions<Mitélé  pratiquées,  on  observe  des  trapps  décomposés,  des 
amygdalefdes  également  altérées,  des  veines  de  quartz  pssé  à  Tétat 
terreux  et  des  trapps  rougeâires,  cariés,  dont  les  cavités  sont  rem- 
plies d'argile  vert  jaunâtre.  Cette  roche  se  représente  à  divers  ni- 
veaux, nais  elle  domine  surtout  vers  le  pied  des  escarpements,  et 
c'est  dans  ses  ffxux  bancs  que  la  plupart  des  excavations  souterraines 
ont  été  creusées.  On  y  trouve  subordonné  un  trapp  très  compacte, 
noir  et  fendillé,  en  bancs  fnresqne  horizontaux  ;  puis  viennent  des 
trapps  celluleux,  passant  au  compacte  et  constituant  aussi  une  des 
masses  excavées,  et,  au-dessus,  un  trapp  variolittque,  qui  est  une 
des  modiûcations  les  plus  répandues,  rempli  de  veines  de  quartz 
souvent  jaspolde,  de  quelques  décimètres  jusqu'à  1  mètre  de  largo. 
Ces  veines,  rencontrées  dans  le  creusement  des  chambres,  sonlsen* 
siblement  horizontales,  et  on  les  voit  dans  les  temples  souterrains, 
coupant  d'une  large  raie  blanche  une  multitude  de  statues  d'idoles 
seul plées dans  la  roche  en  place.  Les  veines  quartzeuses  se  montrent 
à  peu  près  indistinctement  dans  toutes  les  variétés  de  roches  Irap- 
péennes  de  celte  série,  dans  la  plaine,  sur  les  pentes  des  montagnes 
aussi  bien  qu'au  sommet  des  plateaux. 

Des  trapps  rouge&tres,  empâtant  de  nombreux  globules  de  quartz, 
avec  des  cristaux  lamellaires  blanc  jaunâtre  qui  paraissent  être  du 
feldspath  vitreux ,  fritte ,  ont  un  aspect  granitoïde  et  resscmbleot 
aux  porphyres  feldspathiques  (trachyte?)  du  Mont- Dore.  Ib  sont 
sub<>rdonnés  à  des  variétés  amygdaloldes,  et  occupent  la  partie 
moyenne  de  la  montagne  de  Douletabad,  au-dessus  des  escarpements 
dont  nous  avons  parlé,  tandis  qu'ils  se  trouvent  vers  le  sommet  de 
la  série  d'Ëilora»  d'ailleurs  tout  à  fait  comparable  à  celle  de  la  forte- 
resse précédente.  Ces  roches  se  distinguent  de  celles  d'Ajunlah 
et  du  plateau  qui  sépare  cette  ville  d'Aurengabad,  par  la  rareté  ou 
l'absence  d'une  subsuince  cristalline  noire,  lamelleuse,  fort  abon- 
dante dans  les  variolites  de  Mhandou  dans  la  chaîne  de  Vindhya. 

(P.  606.)  D*£llora  à  Pouiiab,  V.  Jacquemont  décrit  kt  mêmes 
roches  ignées  compactes  ou  amygdaloîdes»  solides  ou  terreuses, 
bordant  les  nves  du  Godavery  et  formant  les  plateaux  et  les  mon- 
tagnes. U  en  est  encore  de  même  autour  de  Pounah,  où  les  amygda- 


^pies  inaixiues  de  son  action.  (Voyez  Mallet,  Jsiat,  Rescarcltesy  vol. 
VI,  p.  397.  Londres,  4  804).  — Sykes,  Tr<mxfirt.  ojf  tite  U  tara  n  Soc. 
af  Bombay^  vol.  III. 
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lotde»  dominent  ei  soitt  semblables  aux  roche»  d'Âiirengiibad.  L» 
nwnuiueuts  souterrains  de  la  plaine  de  kirkyl  soûl  dans  des  ainyg- 
dakiides  assez  cooipactest  ooirâlres,  et  celle»  de  Keurli  soot  daa$ 
des  roches  ideniiques  avec  celles  d*Ëtlora.  Les  iBèipes  associations 
de  diverses  variéiés  de  roches  trappéenues  se  monirent  juiqu^au 
sommet  des  Ghates.  AKbaudala,  ce  sont,  parmi  les  mieux  caracti* 
risées  et  les  plu^répandoesrone  amygdaloîde  violette,  à  grains  verts, 
et  un  trapp  plus  homogène,  plus  dur,  de  teinte  foncée ,  et  se  bri* 
sant  sous  le  marteau  en  polyèdres  irr^aliers.  Il  y  a  des  passages 
tantôt  insensibles,  tantôt  brusques,  entre  les  deux  roches,  autour  de 
Khamlala,  comme  à  Aurengabad  et  à  Pounah. 

M.  Newbold  (1),  à  la  suite  de  recherches  géologiques  faites  entre 
Bellary  et  Bi^iapour,  et  dans  sou  itinéraire  de  Bombay  à  Madras,  a 
signalé  d'abord  les  schistes  métamorphiques  soulevés  par  des  gra^ 
nites  et  traversés  par  des  dykes  de  diorite,  puis  des  rocbes  à  peu 
près  semblables ,  entre  la  Tumbuddra  et  la  Kistuah.  Mais,  au  delà 
de  ce  dernier  fleuve ,  commencent  les  nappes  de  trapp  limitée»  un 
peu  au  nor<l  par  les  roches  métamorphiques  précédentes.  La  Tille  de 
Bidjapour  est  assise  sur  une  vaste  nappe  irappéenne.  M.  E.  Baird 
Smith  (2)  s'est  occupé  de  la  structure  des  dykes  de  trapp  qui  ont 
traversé  la  syénile  d'Amboor  et  de  recherches  sur  les  causes  de  ce 
phénomène.  Ses  observations  ont  été  faites  principalement  sur  la 
route  de  Madras  à  Baugalor. 

La  portion  du  Deccan  (l)ukbun  )  étudiée  par  M.  W.  H.  Sykes  (3) 
est  limitée  à  Touest  par  la  chaîne  des  Gliates  ou  monts  Syhadree; 
le  sol  plonge  à  TË.  ei  au  S.-Ë.,  mais  avec  une  inclinaison  si  faible, 
que  sa  surface  parait  être  horizontale.  Après  avoir  donné  nn  aperçu 
des  Ghates  et  des  vallées  qui  en  descendent  à  l'orient,  i'auieur 
conclut  que  la  plupart  de  ces  dernières  ne  soot  point  due»  à  des 
érosions,  mais  qu'elles  résultent  de  fractures.  On  s'élève  des  plaines, 
situées  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  chaîne,  par  des  terrasses  soccesnves. 
Ainsi,  aux  environs  de  Munchur,  on  compte  cinq  de  «es  lerraans 
échelonnées  les  unes  au-dessus  des  autres  avec  une  grands  régld»- 
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(4  )  Notes principally  geologicai,  etc.  Hôtes  principiileDOeirt  l^\^ 
giques  entre  Bellary  et  Bidjapour  (Journ.  Asiat.  Soc,  of  B€$l§tdp 
vol.  XI,p.929, 4842;— -ir/,,  vol.  XIV,  p.989,  4  844;— /</.,/our//, 
de  Madras,  n"  26,  p.  4  26, 1 840). 

(2^  Journ.  de  Madras,  n"  23,  p.  287.  4  839. 

(3)  Transacê.  geol.  Soc.  of  London^  vol.  IV,  p.  4^.  4836.  — 
/?a/i.,vofr.VlIl,  p.  263/ 
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rite ,  et  dont  les  plans  sont  tellement  parallèles ,  qu'on  les  prendrait 
pour  des  ouvrages  d*art  Les  escarpemeuis,  souvent  à  pic,  présentent 
dans  la  chaîne  des  murailles  continues,  au  lieu  de  former  des  ban- 
quettes. Quelques  uns  ont  jusqu'à  /i50  et  même  900  mètres  de 
hauteur.  Lorsque  les  amygdaloîdes  alternent  avec  les  nappes  de 
basalte,  les  premières,  plus  ou  moins  altérées  et  désagr^ées, 
forment  un  sol  peu  incliné ,  couvert  d'épaisses  forêts ,  tandis  que 
les  pentes  abruptes  des  seconds,  demeurées  intactes ,  comrasteat 
fortement,  par  leur  nudité,  avec  la  riche  végéution  des  parties 
boisées. 

L'abondance  des  basaltes  colonnaires  est  un  des  princtpatn  ca- 
ractères de  la  géologie  du  Deccan.  Les  basaltes  et  les  amygdaloîdes 
les  plus  durs  passent  les  uns  aux  autres,  de  telle  sorte  qu'on  ne 
peut  y  tracer  de  séparation  réelle  qu'en  suivant  les  plans  de  strati- 
fication, ou  mieux  de  juxtaposition  des  nappes.  La  structure  pris- 
matique est  plus  prononcée  dans  les  basaltes  que  dans  les  amygda- 
loîdes, et  les  formes  sont  plus  ou  moins  déterminées,  suivant  le  plus 
ou  le  moins  de  compacité  de  la  roche,  lies  prismes  parfaits  sont 
généralement  petits,  à  6,  5  ou  6  pans;  parfois  cependant  on  en 
trouve  d'un  diamètre  assez  considérable.  Sur  quelques  points  on 
observe  une  structure  schisteuse  ;  les  feuillets  sent  verticaux,  de  5  à 
7  centimètres  d'épaisseur,  très  réguliers  et  terminés  sur  tontes  leurs 
faces  par  des  plans  parallèles.  La  roche  constitue  alors  une  argile 
endurcie,  très  fragile,  et  la  régularité  de  ses  fragments  les  a  fait 
vénérer  par  les  hahitants',  qui  y  voient  une  influence  mystérieuse 
agissant  sur  la  matîère  inorganique.  La  place  en  est  ordinaîreBient 
barbouillée  d'huile  et  de  plomb  rouge.  Le  basalte  se  présente  aussi 
en  boules  qui  se  délitent  par  feuillets  concentriqttes.  Les  dykes  de 
quartz,  tous  verticaux ,  n'ont  point  soulevé  ni  disloqué  les  basaltes 
et  les  amygdaloîdes  qu'ils  traversent. 

Une  argile  ferrugineuse ,  formant  une  couche  semblable  à  celle 
qui  recouvre  la  chaussée  des  Géants,  en  Irlande,  passe  d'tme  texture 
friable  (au-dessus  des  amygdaloîdes  rouges,  sub-colonnaires  de  la 
source  de  la  Seena  )  ou  pulvérulente  (près  des  colonnes  basaltiques 
de  Serroor),  puis  endurcie,  Si  un  jaspe  terreux  compacte  (sotis  le 
basalte  de  Kothool).  Son  épaisseur  varie  de  quelques  centimètres 
à  près  d'un  mètre,  et  on  la  trouve  parfois  sous  une  masse  de  ba- 
salte de  100  à  200  mètres  de  haut.  Dans  la  vallée  du  Godavery  die 
prend  l'aspect  d'une  nappe  de  porphyre,  et  elle  est  employée  comme 
pierre  de  taille.  Elle  renferme  quelques  cristaux  de  carbonate  de 


chaut.  Sa  8traciure  est  ass^z  drHérente  siiivaiit  les  divers  poiou 
Od  on  Tobserve.  Dans  ies  Ghates,  où  cHe  est  fort  abondante,  elle 
colore  le  sol  et  les  eaux  sur  de  grandes  étendaes. 

Ootre  cette  roche  et  le  kunker,  très  répandu  aussi  dans  le  pays, 
M.  Sykes  mentionne,  it  la  surface  du  sol,  une  immense  quantité  de 
fragments  de  basalte  et  de  masses  rocheuses  entassées  les  unes  sur 
lesaurres,  comme  par  la  main  des  hommes.  La  plupart  de  ces  pierres 
aiïeotent  des  formes  géométriques  t*  telles  que  celles  de  prismes  à 
quatre  pans  ou  de  cubes  presque  parfbils.  Les  amas  de  pierres 
(rùcky-heaps)  de  la  chaîne  des  Ghates  ont  de  6  i  12  mètres  de  dia- 
mètre snr.  une  hauteur  à  peo  pi^ès  égale.  Ils  sont  exclusivement 
composés  de  masses  plus  ou  moins  considérables,  sans  aucun  mélange 
de  petits  fragments.  Les  hknss  de  i  mètre  à  l'*,30  de  diamètre,  pla- 
cés tes  uns  sur  les  autres,  figurent  grossièrement  des*  piliers  Sou- 
vent on  observe  50  ou  60  de  ces  amas  dans  un  espace  de  deux  miHes 
carrés,  et  les  intervalles  qu'ils  laissent  entre  eux  sont  complètement 
dépourvus  de  pierres. 

\jà  structure  comme  la  composition  minéralogique  des  trapps  du 
Deccan  varie  dans  une  môme  nappe  à  de  très  petites  distances.  Le 
basalte  passe  souvent  d'une  roche  à  grain  fin ,  compacte  et  noir,  à 
une  roche  grise,  amygdalcûlde,  qui  se  décompose  à  Textérieur.  Une 
variété  de  basalte  compacte,  très  pesante  et  très  dure,  susceptible 
d'un  beau  poli,  est  employée  pour  sculpter  les  idoles,  pour  les  tem- 
ples et  les  piédestaux  des  colonnes  en  bois  des  malsons.  Le  basalte 
cofennaire  n'offre  pas  toujours  non  plus  la  même  compacité  dans 
toutes  ses  parties  et  devient  parfois  terreux  et  ferrugineux.  La  base 
des  roches  amygdaloldes  est  argileuse  avec  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d'amphibole  disséminé  dans  la  pâte.  Parmi  tes  minéraux 
des  amygdaloides,  on  doit  signaler  la  -  stiibitc  vermiculaire  et  une 
substance  brillante  ressemblant  à  la  cleavelandite  (albiie),  en  tables 
qui,  se  croisant  sous  divers  angles,  constituent  la  moitié  de  lamasse 
de  la  roche.  Diverses  variétés  de  quartz  sont  aussi  très  fréquentes 
sur  certains  points,  et  sur  d'autres  ce  sont  des  zéolithes.  Quel- 
quefois les  unes  et  les  autres  manquent  tout  à  fait  La  chaux  car- 
bonatée  rhomboîdale  se  rencontre  avec  les  masses  de  quartz  et  de 
mésotype  compacte,  et  la  chaux  carbonatée  inverse  et -dodécaèdre 
avec  ricbthyophthalmite  (apophyllrle)  dans  les  cavités  des  amyg- 
dalofdes. 
Dans  le  district  qui  s'étend  entre  le  sommet  de  la  Melsej-Ghaut  et 
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le  Guiigatburce  (1),  sont  des  assises  trappéennes,  alternatitement 
tendres  el  solides ,  qui  ont  une  très  grande  puissance  et  qui  soot 
remarquables  par  leur  horisonulité.  De  Koobee  k  Guugathuree, 
on  marche  constamnieni  sur  une  nappe  de  roche  amygdaldUe  oa 
sur  un  lit  de  grafier  qu*eiie  recouvre.  Ce  dernier  a  de  15  Si  18  mèU'es 
d'épaisseur  et  présente  un  aspect  très  uoiiorme.  Le  basalte  oodu- 
laire  ou  en  boules  recouvre  l'amygdaloîdo.  Ses  nodulea  varient  de- 
puis le  poids  d'une  livre  jusqu'à  celui  de  plusieurs  tonnes;  ils  sont 
sphériques,  à  couches  concentriques  et  séparés  les  uns  des  auu«s 
par  une  roche  tendre  qui  permet  de  les  isoler  facilement.  Lorsqu'on 
s'élève,  on  voit  ces  nodules  de  plus  en  plus  rapprochés,  el  eoûii, 
la  gangue  qui  les  enveloppait  disparaissant  tout  à  fait,  ils  sont  com- 
primés les  uns  contre  les  autres,  prennent  la  forme  de  prianes, 
et  la  roche  passe  à  un  basalte  colonnaire  uniformément  compacte. 
Environs  La  lUBSse  tout  entière  du  plateau  de  Oeccan  est  géologiqoement 
BonTbay  composéc  comme  les  chaînes  de  collines  qui  silionaent  sa  suriace. 
concan.  ^  chaîne  principale  est  dirigée  N.,  S.,  et  l'on  n'y  observe,  sur  une 
hauteur  de  plus  de  1000  mètres,  que  des  passages  ou  des  alter- 
nances de  roches  trappéennes  compactes  et  amygdaloldes.  Lesauuvs 
chaînes,  dirigées  O.,  E.,  encaissent  les  rivières  qui  en  descendent 
La  plaine  ondulée  qui,  de  la  base  des  Ghates,  s'étend  jusqu'à  la 
mer,  est  comparable,  géologiquementjettopographiquement,  au  pla- 
teau du  Deccan,  situé  à  l'est  de  la  chaîne.  La  roche  y  affleure  par- 
tout et  forme  des  collines  arrondies  et  allongées,  tellement  nom- 
breuses sur  la  plaine  basse  du  Goncan,  surtout  en  face  de  Tannah 
et  de  llle  de  Salsette,  que,  vues  à  une  certaine  distance,  elles  repré- 
sentent une  série  continue  de  montagnes  et  sont  comme  un  premier 
gradin  dés  Ghates.  L'Ile  de  Salseite,  dont  les  collines  s'élèvent  de 
300  à  600  mètres,  est  entièrement  formée  des  mêmes  roches  et 
accidentée  N.  un  peu  E.  comme  son  ate  lui-même  (2). 

Suivant  M.  Clark  (3)  on  y  signale  cinq  ou  six  bandes  de  trapps 
(diorites-amygdaloides)  concordantes  entre  elles  et  plongeant  à  l'O. 
Elles  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  lits  d'apparence 


(4  )  Gonybear^Qtt^rf.  fourn,  geol.  Soc,  of  London,  n«  4  4 ,  p.  286. 
4147. 

(2)  V.  JacquemoDt,  /oc.  c/Y.,  toI.  III,  p.  609. 

(3J  On  the  neighbourhood  of  Bombay^  etc.  Sur  les  environs  de 
Bombay  et  sur  les  couches  avec  Grenouilles  fossiles  {Quart,  Jowrn, 
geoi.  Soc.  oj  London,  n«  4  4 ,  p.  «84 .  4847). 
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sé<liiu«auire»  cl  des  fossiles  oni  été  irouTés  dans  le  plu»  r4ceni  et 
le  plus  occidental  de  ces  lits.  Ces  roches,  de  teinte  bleue,  et  qui 
passent  Si  une  sorte  d*argtle  schisteuse,  semblable  à  celle  du  terrain 
bouiller,  renferment  des  empreintes  végétales.  Les  bancs  supérieurs 
alternent  avec  des  grès,  des  argiles,  et  le  tout  est  surmonté  d'un 
manteau  de  basalte  de  25  mètres  d'épaisseur  qui  a  plus  ou  moins 
altéré  les  roches  et  dérangé  leur  stratification. 

Dans  une  coupe  N  .-O. ,  S.  *£. ,  de  Bombay  k  Poonab,  Tauteur  fait 
voir  que  les  Gbates  constituent  pluidt  on  escarpement  qu'une  vérl* 
table  cbaine  de  montagnes.  Les  roches  du  Deccan  ou  du  versant 
oriental  sont  principalement  des  diorites  et  des  amygdaloldes  recou- 
vertes de  basalte,  et  ayant  une  très  faible  inclinaison  vers  TE.  De  ce 
o6té,  le  trepp  repose  sur  le  gneiss  et  sur  des  roches  métamorphiques 
aussi  bien  que  sur  quelques  autres  plus  récentes.  Les  roches  de 
Bombay,  au  contraire,  sur  le  bord  occidental  du  Concan,  plongent 
toutes  fortement  à  TO.,  disposition  que  Ton  peut  attribuera  une 
large  zone  de  cratères  bien  caractérisés,  qui  règne  vers  le  milieu  de  la 
province,  courant  pn>sque  N.,S.,  parallèlement  aux  Gbates  et  dans 
la  direction  des  îles  Maldives  et  Laqoedives.  D'autres  éruptions 
semblent  s'être  pi^oduites  cà  et  là  sur  les  côtés ,  et  avoir  occasionné 
dans  les  contours  généraux  de  la  chaîne'  des  anfractoosités  on  baies 
dont  la  plus  remarquable  est  à  l'est  de  Bombay.  L'aspect  des  volcans 
dont  nous  venons  de  parler  montre  qu'ils  ont  été  sowHmarîns,  et 
recouverts  ensuite  par  d'autres  produits  ignés. 

D'après  M.  Clark,  la  péninsule  occidentale  de  l'Inde  aurait 
été  d'abord  formée  de  roches  métamorphiques,  soulevées  par 
les  granités  k  plusieurs  reprises ,  puis  recouvertes  de  grès  diaman- 
tifères et  de  calcaires  argileux ,  le  tout  traversé  par  des  dykes  de 
dioriie.  Plus  tard ,  et  forsque  ces  roches  étaient  encore  sous  l'eau , 
une  série  de  bouches  volcaniques  s'ouvrit  le  long  de  la  côte  ocekien- 
taie ,  el  les  produits  ignés  s'étendirent  à  l'E.  avec  une  faible  penie 
sur  les  roches  phis  anciennes ,  tandis  qu'à  l'O.  elles  descendaient 
dans  qne  mer  profomle.  Pendant  que  ces  accumulations  successives 
avaient  lieu ,  la  région  volcanique  s'élevait ,  et  elle  finit  par  atteindre 
nne  hantenr  d'environ  1500  mètres  au-dessus  des  dépôts  de  la  côte 
aetnelle.  La  dernière  période  d'éruption  vit  sortir  les  basalte»  qm , 
s'étendant  le  long  delà  côte  occidentale,  surmontent  anssi  les  Gbates. 
Us  paraissent  s'être  épanchés  comme  des  coulée»,  pItMOtqo'eo 
nappes,  et  avoir  eoiHribué  à  former  les  rameaux  dirigés  à  l'est  de  la 
crête,  l/apparitlofl  de»  dykes  basaltiques  a  terminé  relte  série  de^ 
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pbénomèiies,  car  on  les  voii  traverser  les  cratères  aussi  bien  que  les 
roches  adjacentes  «  et  quoique  restreints  pour  la  plupart  à  cette 
zone  volcanique ,  ils  courent  dans  le  même  sens  et  paraissent  avoir 
été  injectés ,  non  par  des  ouvertures  particulières,  mais  suivant  une 
ligne  en  relation  avec  un  réservoir  général  placé  à  une  grande  pro- 
fondeur. 

Des  actions  dénudantes  attribuées  à  l*eau  se  sont  manifestées  à 
la  surface  du  Oeccan,  dont  toutes  les  vallées  résultent  d'excavations, 
et  aucune  faille  d'une  certaine  étendue  n'y  a  été  reconnue.  A  l'ouest, 
dans  la  région  volcanisée ,  l'eau,  pénétrant  à  travers  les  cratères  et 
les  dykes  fissurés  et  devenus  meubles,  aurait  enlevé  une  épaisseur 
de  1500  à  1800  mètres  de  matières  volcaniques.  Les  eaux  n'y  ont 
pas  découpé  les  roches  comme  dans  le  Deccan ,  mais  elles  les  ont  en 
quelque  sorte  disséquées,  et  les  vallées,  excepté  dans  le  voisinage 
de  la  mer,  loin  d'avoir  été  ravinées ,  seraient  dues  à  la  réunion  de 
courants  de  laves  qui  se  joignent  souvent  par  la  base  en  formant  un 
angle  aigu ,  qu'un  troisième  courant  a  quelquefois  rempli. 

Les  différences  que  nous  venons  d'indiquer  dans  les  caractères 
physiques  du  Concan  et  do  Deccan,  et  par  conséquent  des  Ghates, 
sont  attribuées  au  peu  de  solidité  des  roches  de  la  première  de  ces 
provinces  et  à  la  résistance  des  roches  non  disloquées  de  la  seconde. 
En  l'absence  de  grandes  lignes  de  failles ,  il  est  difficile  en  effet  de 
se  rendre  compie  autrement  de  la  disposition  des  Ghates ,  et  le 
Ck>ncan  ne  serait  qu'une  grande  vallée  d'élévation  où  la  zone  des 
volcans  occupe  précisément  la  ligne  anticlinale. 

Ou  a  vu  que,  sur  le  bord  oriental  de  la  grande  région  trappéenne 
de  rinde,  l'apparition  des  roches  ignées  avait  pu  être  appréciée,  au 
moins  d'une  manière  approximative,  par  l'âge  des  dépôts  dérangés 
ou  recouverts,  et,  sur  le  bord  occidental,  M.  Leith  paraît  avoir  aussi 
déterminé  l'ancienneté  des  couches  placées  entre  les  diorites  ou 
les  amygdaloides  et  la  grande  éruption  de  basalte  des  Ghates  et 
du  Deccan.  Les  phénomènes  ignés,  dans  cette  partie  de  l'Inde,  au- 
delà  de  la  Nerbuddab ,  se  sont  donc  produits,  à  plusieurs  reprises, 
dans  la  région  occidentale,  en  suivant  une  direction  N.,  S.,  à  peu 
près  constante ,  taudis  qu'au  nord  de  ce  fleuve  les  éruptions  n'ap- 
partiendraient peut-être  qu'à  une  seule  période,  celle  des  nappes 
basaltiques  du  sud. 
R((«ainé.  Si  nous  jetons  actuellement  un  coup  d'oeil  général  sur  l'étendue 
qu'occupent  les  roches  trappéennes  dont  nous  venons  de  parier, 
nous  verrons  qu'dies  couvrent  près  de  la  moitié  de  la  presqu'île 
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occidentale  de  l'Inde,  c'est-à-dire  une  surface  de  200,000  à  250,000 
milles  carrés,  ou  plus  grande  que  la  France  entière.  Elle  comprend 
les  provinces  de  Malwa  et  les  chaînes  de  Vindhya  et  de  Sagor, 
bordant  le  bassin  de  la  Nerbuddah ,  depuis  l-embouchure  de  cette 
rivière  jusqu'au  Gange,  ou  du  73''  au  89«  long.  £.  (de  Green- 
wich).  M.  Everest  a  décrit  des  trapps  avec  olivine,  calcédoine  et 
agate,  jusqu'à  la  hauteur  de  Gwalior  (26ot5'  lat.  N.,  78«1',  long. 
£.,  de  Greenwich),  se  prolongeant  à  l'E.  jusqu'aux  montagnes  de 
Rajmahal,  et  à  l'O.  ou  au  S.-O.  vers  Nimuch,  pour  tourner  ensuite 
au  S.  à  Dohnb ,  d'après  M.  Dangosûeld.  Au  sud ,  on  signale  des 
trapps  à  Seringapatam  (12*'26'lat.  N.),  et  plus  loin  encore,  au 
delà  de  Catalluui ,  à  rcxtrémité  de  la  grande  chaîne ,  entr^8<>  et  9* 
de  lat.  N.  Ces  roches  se  prolongent  non  seulement  jusqu'à  l'extré- 
mité du  Deccan ,  mais  encore  dans  le  royaume  de  Mysore ,  formant 
toute  la  région  élevée  des  Ghates  et  une  partie  de  la  {daine,  qui  est 
au-dessous,  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  péninsule,  sur  cinq 
degrés  de  latitude. 

La  régularité  et  l'horizontalité  des  grandes  nappes  trappéennes , 
ainsi  que  leurs  bords  abruptes  ou  môme  verticaux ,  les  avaient  fait 
regarder  comme  s'étant  épanchées  sous  les  eaux ,  mais  M.  Sykes  S'j 
demande  avec  raison ,  si ,  dans  cette  hypothèse ,  on  ne  devrait  pas 
trouver  des  débris  de  corps  organisés  marins  et  des  couches  Bédi- 
mentaires,  soit  au-dessous  d'elles,  soit  alternant  avec  elles,  et,  d'un 
autre  côté,  si  la  matière  fluide  s'était  épanchée  par  des  cratères, 
les  nappes  devraient  s'amincir  à  partir  des  points  d'éruption,  au  lien 
de  conserver  le  parallélisme  qu'on  observe  entre  les  surfaces  infé- 
rieures et  supérieures,  et  elles  ne  présenteraient  point  non  plus 
ces  murailles  à  pic  qui  les  lermincnt.  Ainsi  sous  le  rapport  de  leur 
arrivée  à  la  surface  du  sol ,  de  leur  contemporanéité  et  de  leur 
mode  d'épanchement,  ces  produits  ignés  de  l'Inde  ne  sont  pas 
moins  remarquables  que  par  leurs  caractères  physiques ,  la  dispo- 
sition qu'ils  affeaent  et  le  développement  qu'ils  ont  pris.  Mais,  à 
beaucoup  d'égards,  les  résultats  de  ces  immenses  phénomènes 
doivent  être  longtemps  encore  le  sujet  d'études  sérieuses  et 
répétées. 

4{  9.  Zlei  de  l'Oeéan  indien. 

Nous  avons  déjà  dit  quelques  mots  des  volcans  brûlants  de  Suma-       j^t. 
tra  et  de  Java  [anlè^  vol.  I.,  p.  5&3},  et  nous  mealioanerons  ici  le 
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peu  d^obserTations  qui  nous  sont  partenaes  sur  les  prodttits  igné^. 
plut  anciens,  de  la  dernière  de  ces  lies.  Dans  le  district  de  Banttm, 
sitaé  dans  la  partie  occidentale  de  Java,  on  trouve  des  atnas  de  li- 
gnite subordonnés  à  un  tuf  volcanique  poncenx,  et  M.  Ludvrig  Ror- 
ner  (1)  regarde  presque  toutes  les  roches  ignées  de  ce  pays  comme 
des  trachytes,  quoiqu'elles  puissent  être  prises  au  premier  abord 
pour  des  doléritesou  des  anamésites.  Le  feldspath  titreux  y  abonde, 
mais  il  n'y  a  presque  pas  d'olivine,  si  ce  n'est  au  Gunung  Angsana, 
où  ce  minéral  caractéristique  du  basalte  se  trouve  associé  an  feld- 
spath vitreux. 

Quelques  cours  d'eau  oiïrent  dans  leur  lit  des  blocs,  parfois  assez 
gros,  dg  roches  syénitiques,  granitiques  et  dioritiques  qui  paraissent 
provenir  du  noyau  fondamental  de  l'île,  base  ou  mèstratum  des  pro- 
duits volcaniques  plus  récents.  Ces  roches  cristallines  andenoés 
constituent  anssi  une  grande  partie  des  lies  de  Snmatra,  Banka,  Bor- 
néo, et  les  Gélèbes  occidentales,  et  c'est  autour  de  ce  centre  primaire 
que  règne  une  couronne  de  volcans  qui  va  de  Sumatra  aux  Philip- 
pines et  au-delà. 

146  Gunung-Gédé  offi'e,  dans  sa  disposition  générale,  la  plus  grande 
analogie  avec  le  Vésuve.  Ainsi,  dit  M.  Luduig  Horner,  le  cratère 
actuel  du  volcan  représente  le  cône  central,  et  il  est  placé  de  même 
dans  un  ancien  cratère  dont  on  reconnaît  les  restes  dans  les  escar* 
pements  des  monts  Leda*Rato,  Gamuru  et  Sunia-Runing,  compa« 
râbles  à  la  Somma.  Le  Gédé  a  une  hauteur  de  2957  mètres,  et  le 
Leda^Ratu  en  a  29/i7.  Le  cratère  intérieur  est  séparé  du  précédêttt 
par  une  vallée  analogue  à  Vatrio  del  Cavallo,  et  qui  est  recouverte 
de  ponces.  Ses  laves  sont  principalement  trachytiques.  La  surface 


(t  )  Notes  sur  la  géologie  de  V archipel  indien  (  Neu.  Jahrb. ,  4  8 3i , 
p.  4 . — Vcrhandl.  van  helBatav.  Grognost.  van  Kiirst  an  Fetensch,^ 
vol.  XVII). — Voyez  aussi:  Fr.  Junghuhn,  Observations  géologiques 
dans  les  montagnes  de  Di'-eng,  dans  l'tle  fie  Ja%*a  et  sur  la  vallée 
de  la  Mort  {Monats,  d,  Ges,  f,  Erdk,  zn  Beriin,  vol.  il,  k%k%^ 
n"  4  0-4  2,  p.  4  67;  —  vol.  in,p.  4  00  et  4  41,  avec  caries).  -^  Na^ 
tunviss.  Heisen  durch  Java,  in-8 ,  avec  pi.  et  cartes,  Mag(ie- 
bourg,  4  845.  — J.  Beete  Jukes,  Narrative  nf  the  sun*eying  voyage 
oj  the  Ffy,  etc.  Relation  du  voyage  d'exploration  du  /-V^  dans  le  détroit 
de  Torres,  la  nouvelle  Guinée  et  autres  Iles  de  l'archipel  oriental,  do 
4  842  à  4  846,  avec  une  excursion  dans  Tinrérieur  de  la  partie  orien- 
tale de  Java.  2  vol.  in-8.  Londres,  4  847.  —  P.  Maier,  àur  une  crup^ 
tion  du  Gunung  Goentur  le  25  nov.  4  843  [Bericht  ut-bcr  die  Ve- 
rhandl.d,  natnrf.  Gesel.  inBaselyCnh.  7,  p.  74.  1847). 
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du  grand  courant,  divisée  en  blocs  énormes,  est  très  poreuse,  tandis 
que  Jes  laves  du  cratère  extérieur  sont  compactes  et  ressemblent  à 
an  granité  à  grain  fin,  qui  paraît  s'être  épanché  sous  l'eau. 

Les  plus  grandes  montagnes  de  Java  se  trouvent  dans  sa  partie 
méridionale,  et  sont  considérées  par  l'auteur  comme  une  réunion 
de  cratères  d'éruption  dont  les  dimensions  sont  très  considérables. 
La  plupart  ont  la  forme  d'un  cône,  du  sommet  duquel  partent  des 
ravins  ou  sillons  fort  étroits  à  lenr  origine  et  qui  s'élargissent  en 
descendant.  On  peut  estimer  à  cent  le  nombre  des  volcans  de  l'île» 
éteints  ou  en  activité,  sous-marins  ou  aériens. 

Après  avoir  signalé  l'existence  de'  limon  d'atterrissement,  de  con-  Bomtfo. 
glomérats  qnartzeux  à  ciment  argileux  et  ferrugineux,  d'argile  avec 
lignites  probablement  quaternaires,  dans  l'île  de  Bornéo,  au  centre 
de  laquelle  41  a  pu  pénétrer  en  remontant  le  cours  du  Baritto,  le 
même  voyageur  s'occupe  de  décrire  des  roches  d'un  aspect  secon- 
daire. Ce  sont  des  calcaires  compactes,  gris-noir,  en  couches  indig- 
nées, alternant  avec  des  grès  qnartzeux  jaunâtres,  présentant  du 
charbon  disséminé  çà  et  là.  Aucun  fossile  ne  vient  aider  à  déler**» 
miner  l'âge  des  ces  dépôts,  que  traversent  par  places  des  trachytes 
et  des  mélaphyres,  soit  en  filons,  soit  en  masses.  Le  centre  de  llle 
paraît  être  occupé  par  un  noyau  de  roches  cristallines  d'où  rayon* 
nent  plusieurs  chaînes  de  montagnes,  et  c'est  dans  les  intervalles 
de  ces  dernières  que  se  sont  déposées  les  couches  précédentes.  La 
presqo^île  de  Tanu-Lanut,  au  sud-ouest  de  Bornéo ,  est  traversée 
par  six  chaînes  parallèles ,  dont  le  point  culminant  atteint  iOSO 
mètres  aa-dessns  du  niveau  de  la  mer.  L'amphibole,  la  syénite,  le 
diorite,  l'aphanite  et  la  serpentine  sont  les  roches  qui  composent  ces 
montagnes,  mais  aucune  donnée  ne  permet  de  déterminer  leur  âge 
relatif  (1). 

Dans  111e  Lnçon,  la  côte  voisine  du  village  de  Mariveis  est  formée        ne 
de  basanite  et  de  dolérite  accompagnées  de  bancs  d'arragonlte  fibro* 
-laroinaîre  (2).  Aux  environs  de  Manille  se  montrent  une  grande  va- 
riété de  produits  volcaniques  el  quelques  roches  sédimentaires.  On 

(4  )  Sur  la  partie  sud  et  sud-otiest  de  Bornéo,  par  S.  M  aller  [Ânn. 
de  Berghaiis^  4«  sér.,  vol.  I,  p.  264 ,  1 842.)  —  Observations  gééib»' 
giques  dans  tes  montagnes  trachytiques,  etc.,  de  Padan^dùns  Vtlc 
de  Sumatra j  par  W.  Korthal.  {Tijdschrift  voor  natur,  Geschi^d^  en 
PhysioL  d.  van  der  ffoevcfi^  etc.,  vol.  I,  p.  190.  4834). 

(2)  fi.  Chevalier,  Voyage  de  In  vorovtte  la  BoAite  :  Gtoi^ie  vi 
minéralogie,  p.  218,  ia-l.  Paris,  4844. 


Lufon. 
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y  a  sîgnaié  (p.  227)  des  serpentines,  des  eupbotides,  des  pétroBÎkx 
alleroant  vers  le  port  de  Paal.  A  quatre  lieues  de  ce  point,  les  eopho 
tides  paraissent  être  recouvertes  par  un  calcaire  grossier  et  ob  traver- 
tin en  couches  horizontales. 

Llle  de  Basilan,  la  plus  étendue  des  lies  Solo,  au  sud  de  BAio- 
danao,  présente  une  chaîne  de  montagnes  basaltiques  d'environ  500 
mètres  de  hauteur,  et  formant  une  arête  médiane  dirigée  d'abord 
£.,  O.,  jusqu'au  Pico-Alto,  au  centre  de  Tife,  pois  s'infléchissant  à 
ro.,  N.-O.  Les  deux  versants  s'abaissent  en  pentes  assez  régulîèfies 
et  se  prolongent  jusqu'à  la  mer  et  aux  lagunes,  où  croissent,  dans 
la  vase  et  les  débris  de  polypiers,  le  Palétuvier  et  le  MangUer,  qui 
forment  autour  de  l'île  une  ceinture  ou  palissade  presque  inIran- 
chissable  (1). 

M.  liier  croit  (p.  372)  que  le  phénomène  volcanique  auquel  on 
a  attribué  la  formation  du  groupe  des  Philippines  n*a  pas  eu  ViaÈ- 
portance  qu'on  lui  suppose;  son  action  a  été  limitée  au  pied  des 
grandes  chaînes  qui  caractérisent  principalement  celte  réunion  d*lles 
et  qui  existaient,  quoique  moins  développées,  avant  la  manifestation 
des  agents  ignés.  Ainsi  à  Angat,  k  la  base  des  contre-forts  de  la  cor- 
dillière  de  Luçon ,  il  n'y  aucune  trace  de  produits  volcaniques,  et 
les  roches  que  charrient  les  rivières  sont  des  diorites,  des  amygda* 
loîdes,  des  spilites,  del'épidole,  des  calcaires  magnésiens  et  des 
porphyres  rapportés  par  l'auteur  à  la  période  des  diorites  dont  nous 
avons  parlé  sur  les  deux  versants  des  Pyrénées.  Ce  rapprochement 
reposerait  à  la  fois  sur  les  caractères  des  roches  ignées  et  sur  ceux 
des  calcaires  qu'elles  ont  traversés,  et  qui,  d'après  quelques  indi- 
cations assez  vagues,  apparu'endraient  à  la  formation  crétacée.  Mais 
ce  sont  là  des  assertions  qui  exigent  des  études  plus  sérieuses  pour 
être  déûnitivement  admises.  M.  Mallat  (2),  dans  son  ouvrage  sur 
les  lies  Philippines,  a  donné  aussi  quelques  renseignements  géné- 
raux sur  les  volcans  anciens  de  cet  archipel  (3). 

Le  pays  autour  de  Manille  est  formé  d'un  tuf  gris-clair  qui  con- 
stitue l'un  des  caractères  les  plus  remarquables  des  volcans  des  Phi- 


(4)  J.  Itier  {BulL  Soc.  de  géographie,  3«  série,  vol.  V,  p.  3M. 
4846). 

(2)  2  vol.  in-8,  atlas.  Paris,  4  846.  —  Rapport ile  M.  G.  Lafond 
tle  Lurcr[BulL  Soc.  de  géographie,  3«  sér.,  vol.  VI,  p.  464.  4  846.) 

(3)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  aniè,  vol.  I,  p.  544  sur  le  volcan  de 
Taal.  —  J.  Sainz  de  Baranda ,  ConstiUicion  geognostica  de  las  isias 
Filipinas  [An,  de  minas,  vol.  Il,  p.  497.  4844). 


Iles  db  l*océan  indibn.   .  52i 

lippioes,  et  montre  un  contraste  frappant  entre  eux  et  ceux  des  lies 
de  rOcéan  pacifique,  qui  n'ont  presque  rejeté  que  des  laves  et  des 
scories.  Contrairement  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  les  naturalistes  atta- 
chés à  l'expédition  américaine  du  capitaine  Wilkes  (1)  font  remar- 
quer que  peu  de  parties  du  globe  ont  été  le  siège  d'une  aussi  puis- 
sante action  volcanique  que  l'espace  occupé  par  le  groupe  des 
Philippines.  Aucun  volcan  n'était  en  activité  au  commencement  de 
18/i2,  mais  beaucoup  d'entre  eux  rejetaient  de  la  fumée,  particu- 
lièrement celui  d'isaroc,  dans  le  district  d'Albay.  Ce  cratère  eut  une 
éruption  en  1839,  mais  elle  fut  beaucoup  moins  considérable  que 
celle  de  iSift,  qui  couvrit  de  cendres  plusieurs  villages  et  tout  le 
pays  environnant. 

Des  considérations  générales  sur  l'état  actuel  de  l'archipel  Indien, 
sur  la  position  relative  des  divers  groupes  d'îles  qui  entonrent  à  l'O. , 
au  S.  et  à  TK.  la  presqu'île  orientale ,  sur  leur  origine  et  leurs 
rapports  avec  le  continent  voisin,  ont  été  exposées  dans  le  Jgumal 
de  l'archipel  Indien  (2),  mais  nous  n'y  trouvons  pas  de  faits  assez 
précis  pour  appuyer  l'une  ou  l'autre  des  hypothèses  proposées,  et 
nous  nous  bornerons  à  y  renvoyer  le  lecteur. 

Si,  remontant  an  nord-est  en  suivant  la  série  des  lies  volcaniques 
du  Japon  {antè,  vol.  I,  p.  5/i5)  et  le  groupe  linéaire  des  îles  Kou- 
rilles,  également  volcaniques,  jusqu'au  Kamtchatka,  dont  nous  avons 
aussi  mentionné  les  volcans  brûlants,  nous  trouverons,  au  fond  de  la 
baied'Avatcha,  dans  cette  dernière  presqu'île,  des  schistes  argileux 
verdâtres,  inclinés,  accompagnés  dephtanite,  de  jaspe  et  de  quelques 
roches  éruptives.  M.  Néboux  (3)  signale  encore,  près  de  la  baie  des 
Trois-Frères,  des  masses  de  dolente  colonnaire,  et,  à  la  pointe  sep« 
tentrionale  de  la  baie  d'isminal,  plusieurs  variétés  de  trachyte. 


(4)  Narrative  oj  the  United-Sîates  exphrtng  Expédition^  par 
Cb.  Wilkes,  vol.  V,  p.  304.  6  vol.  in-4°  avec  Atlas.  Philadelphie, 
4844. 

(2)  Thejourn,  of  thc  indian  archipclago  and  eastern  Asia^  n*  4 , 
juillet  4847. 

(3)  Coinpt.  rend.^  vol.  XI,  p.  337.  4  840. 


CHAPITRE    IX. 

nOCHtS  lUNÊES  ou  PYROGËNES  DE  L'AFRIQUE. 


SI. 

Après  avoir  traversé  le  Tacazzé,  lonles  les  moaUgnes  que  pir- 
courul  M.  A.  d'Abbadie(l),  daasie  Samen  et  jusqu'i  Gondar,  éuieot 
composées  de  roclies  trappéeones  avec  des  basaltes  prismatiques  et 
du  pyroxënc  en  masses.  Les  premiËres  munlagnes  de  l'Abyssinie 
que  ce  voyageur  avait  atteintes  lui  avaient  offert  des  schistes  el  dâs 
granités,  el,  au-dessus,  des  grès  traversés  par  des  veines  de  quarts, 
et  se  préseolant  sous  la  forme  de  blocs  paraltélipipédiques  rectan- 
gulaires. 

M.  Edw.  Buppell  (2),  qui  parle  des  monUgues  du  Samen  comme 
des  plus  élevées  du  coDtinent  africain  et  atteiguaul  £|873  mâtrw 
d'altitude,  presque  la  limite  des  neiges  perpétuelles  sous  celle  Uli- 
lude,  nous  représeuie  cette  province  comme  eatiërement  componée 
de  roches  volcaniques  (irachyies,  basaltes,  dolérites  ei  laves).  La 
ville  d'Entcheleab  est  bâtie  sur  une  plaine  ondulée  à  oue  altitude  de 
plus  de  300O  mètres.  Gondar  est  entourée  de  basalte-  L'auteur  dé- 
crit les  Iles  volcaniques  du  cratère-lac  de  Zaoa,  les  porcellanites  de 
la  province  de  Jaofangara,  elc.  M.  Will  Scbiiuper  (3),  dans  ses  notes 
géologiques  sur  l'Abyssiaie,  et  en  particulier  sur  la  cbatue  du  Sfimn 
le  long  du  Tacazzé,  s'est  également  occupé  des  monlagnes  trachy- 
liques  et  de  leur  altitude.  M.M.  Gulioiifr  ei  l'\-rrËt{fi)  meiiiioiiui 

(1)  Bull.,  vol.  X,  p.  \ï\-   IS39, 

(2)  Reisen  m  Jbyssinicti,  y'U-.,   1  val.   in-8  avec  pi.  Kf^l 
Bur-le-MeiD,   1838-1840.  -     llu  Alhmuum,   32   août   Ut< 

Muséum  senkeiibergian.,  Tol.  I,  p.  286. 4nn.   de  Iterghm 

sér.,  vol.  1,  p,  206;  vol.  V,  p.  iil.   —  Voyez 

Observalionx  géohgiijiiri  pEii-l-iiii  an  vnfagc  h   Chon  [^Mtilty 

Gft.  Aia.,  <Sit,  p.  ^%) 

(3)  Gazettv  H'Àiigiista,  1813,  n"  33,  p,  'iTA;  n"  t^% .  p.  SttS, 
*l  a«87S,  p.  2139, 

(i)   Cumpt.  nml.,  vol.  XIX,  p.  8S1.  18*1. 
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daos  le  Tigré  comme  dans  le  Samen  et  le  Cbiré,  des  dépôts  tertiaires 
et  des  roches  trachy tiques,  puis  des  volcans  éteints  et  des  soorces 
thermales. 

Le  pays  d*Âde],  dit  M.  Rochet  d*Héricourt  (1),  est  géiiéralemeot 
stérile  ;  il  est  sillonné  en  divers  sens  par  des  chaînes  de  collines, 
qui,  comme  les  montagnes  des  environs  de  Toujourra  (2),  porteot 
des  traces  évidentes  de  l'action  volcanique-  Les  laves  y  recoavrent 
d'immenses  espaces,  et,  sur  certains  points,  elles  forment  des  nap- 
pes de  1  mètre  à  1*^,50  d'épaisseur  d'ime  roche  compacte  avec  de 
petits  cristaux  de  feldspath,  tandis  que,  dans  d'autres,  l*épanche- 
ment  a  eu  lieu  successivement,  produisant  des  massés  raboteuses, 
vitreuses,  boursouiSées,  avec  de  gros  cristaux  de  feldspath  blanc, 
qui  leur  donnent  l'aspect  d'une  syénite.  On  remarque  aussi  des  laves 
grises  avec  fer  titane,  et  quelques  coulées  ont  jusqu'à  kQ  et  45  mè- 
tres d'épaisseur.  Souvent  les  cônes  tronqués  sont  entourés  d'oo 
manteau  de  lave.  Les  coulées  les  plus  considérables  sont  près  de  la 
rivière  d'Awache,  non  loin  des  frontières  du  Ghoa;  on  a  vu  {aniê^ 
vol.  1,  p.  ^67j  que  dans  ce  même  pays  les  sources  thermales  étaient 
fort  nombreuses  et  à  une  température  très  élevée. 

Les  volcans  se  montrent  principalement  à  Alexitam,  Gagade,  Ne- 
chellé  et  Segaddara  (3).  Près  de  ce  dernier  village,  un  plateaa  vol- 
canique, d'où  le  regard  s'étend  sur  un  horizon  de  50  lieues,  permet 
de  juger,  par  la  couleur  du  sol  et  l'absence  presque  com{dèCe  de 
végétation,  que  toute  cette  vaste  surface  a  été  le  théâtre  de  phéno- 
mènes ignés.  «  J'ai  visité,  dit  M.  Rochet,  le  Vésuve,  Stromboli  et 
B  l'Etna,  mais  la  lave  de  tous  ces  volcans  réunis  ne  peut  servir  de 
X»  terme  de  comparaison  pour  celle  que  ma  vue  embrassait  du  bant 
»  du  plateau  de  Segaddara.  »  Les  roches  pyrogènes  qui  se  prolon- 
gent jusqu'aux  limites  du  Choa  sont  concentrées  dans  la  partie  orien- 
tale de  ce  royaume  dont  le  reste  est  occupé  par  des  roches  graniti- 
ques, des  porphyres,  des  syénites,  etc.  Sur  la  frontière  du  paj^ 
d'Adel,  à  19  lieues  à  l'est  d'Ankobar,  sa  capitale,  une  solfatare  con- 
sidérable témoigne  encore  de  l'activité  des  feux  souterrains  dans 
cette  région. 


(4)  Compi.  rend.,  vol.  XII,  p.  732.  4  841. 

(2)  Village  de  la  côte  d'Afrique  sur  le  parallèle  d'Aden  [ante , 
vol.  II,  p.  997). 

(3)  Compi.  rend.,vo\.  XII,  p.  923. 4841  .^Buil.,  ««sér,  vol,  III, 
p.  544.  4846. 
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t^  niotildgtie  d'Ânkobar  pai*a!t  être  un  Vâslé  cône  de  soulèvement 
formé  au  centre  par  des  trachytes  et  revêtu  de  basalte  sur  ses 
pentes.  La  vallée  de  Peten,  à  16  lieues  au  nord-ouest  d'Angolola, 
est  une  déchirure  de  i25&  mètres  de  profondeur,  qui  coupe  le 
plateau  de  Choa,  et  qui,  traversant  toute  l'épaisseur  des  basaltes  et 
des  trachytes,  atteint  le  granité  qui  les  supporte.  A  leur  sépara-  ^ 

tion,  cependant,  on  remarque  un  grès  ferrugineux  renfermant  de 
belles  turqooises.  Cette  brisure  rappelle  d'ailleurs  parfaitement  les 
vallées  de  déchirement  du  Cantal  et  du  Mont-Dore  (i). 

D'après  l'examen  des  roches  recueillies  par  MM.  Russegger  et 
Werne,  dans  le  Sennar,  le  Kordofan,  et  sur  les  bords  du  Nil  blanc, 
M.  H.  Girard  (2)  mentionne  un  volcan  éteint  dans  le  mont  Jebel, 
non  loin  de  ce  fleuve  et  près  du  royaume  de  Bari.  On  y  remarque 
des  basaltes  avec  olivine  et  pyroxène,  et  des  lufas  avec  scories.  Un 
vaste  bassin  d'eau  douce  existait  aussi  dans  le  voisinage  du  foyer 
volcanique.  Dans  sa  Carie  géognostique  du  Soudan  (3),  M.  Rus- 
segger a  tracé  le  massif  volcanique  du  plateau  de  Gondar,  entourant 
le  lac  de  Dembea,  et,  dans  sa  Carie  géognosiique  de  la  Nubie,  il  a 
indiqué  un  autre  massif  puissant  de  roches  ignées,  par  18*  lat.  N., 
entre  Haddaua  et  £1  Mucheireff.  Des  roches  volcaniques  s'appuient 
également  au  sud  de  ce  massif. 

Si  descendant  des  terres  élevées  de  l'Abyssinie,  nous  suivons  c^tet 
M.  Rochetd'Héricourt  le  long  de  la  mer  Rouge,  nous  y  constaterons  ume^Boag*. 
de  nouveau  ce  qoe  nous  avons  déjà  dit  des  produits  volcaniques  des 
environs  d'Aden.  De  Gelda  à  Moka,  ou  remarque  un  grand  nombre 
d'ilôts  volcaniques ,  et  llle  de  Périm,  à  l'entrée  du  détroit,  n'est 
qu'une  sorte  de  colonne  basaltique,  irrégulière,  à  parois  presque 
verticales.  De  Bab-el-Mandeb  à  Coséir,  à  ennron  une  lieue  de 
distance  le  long  de  la  côte  ,  des  cônes  de  roches  volcaniques  for- 
ment deux  ligues  presque  continues  et  parallèles,  de  sorte  que  la 
lUOT  Rouge  constitue,  à  proprement  parler,  un  vaste  sillon  dans  le- 
quel les  éruptions  se  sont  fait  jour. 


(4)  Rapport  de  M.  Dufréaoy  sur  un  second  voyage  de  M.  Rochet 
d'Uéricourt  [Compt.  rend.,  vol.  XXII,  p.  806,  4  846).— G.Girard, 
De  la  nature  du  sol  de  l'Afrique  centrale  sur  les  deux  rwes  du 
Mahr^cl-Abiad  supérieur  jusqu'aux  monts  de  la  Lune  (  L'Echo, 
6  oct.  4  844). 


(2)  Neu.Jakrb.,  4844,  p.  344. 
(3) 
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H.nto  La  cbatne  primaire  qui  court  N,  20°  O. ,  S.  2^  B. ,  entre  KéiM4i 

■uo^uiia  Coséir,  est,  saivant  M.  Rochet  d'Héricourl,  flanquée  de  banltM 
Egypte,  et  de  tracbytes  qui  atteignent  même  les  sommités.  Les  nappes  ha- 
saliiques  couvrent  celles  de  trachyte»  et  il  est  probable  que  les 
montagnes  coniques  de  Legetta  ont,  quant  à  leur  relief,  ta  même 
origine  que  le  Cantal  et  le  Mont-Dore.  Les  roches  ignées  se  voient 
également  le  long  de  la  mer  où  elles  forment  une  série  fort  élendoe 
de  peiits  cônes.  La  coupe  détaillée  du  désert  de  la  l4ibye  à  Goséir, 
qu*a  donnée  M.  Newbold  et  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure,  fait 
voir  en  effet  que  les  basaltes  s'élèvent  assez  haut  dans  la  chaîne  qni 
sépare  la  vallée  du  Nil  de  la  mer  Rouge ,  mais  ils  n'y  formeiil  point 
de  nappes.  Ce  sont  des  dykes  traversant  les  schistes  ciislallios, 
adossés  à  Taxe  granitique  de  la  chaîne.  IL  Newbold  ne  meoliauue 
poiui  non  plus  de  tracbytes. 

D'après  M.  Lefèvre  (1),  les  diorites  et  les  syéoites  des  cauracl^ 
de  Syène,  se  seraient  produites  à  deux  reprises.  La  syénite  la  pins 
ancienne  enveloppe  des  fragments  de  gneiss  et  de  grés  rapportés  à 
U  formation  crétacée  inférieure,  et  la  plus  récente  forme  des  aaiUics 
au  pied  des  massifs  de  la  précédente  qu'elle  a  r^tée  sur  les  c^és, 
cousiiiuani  avec  les  diorites  du  même  âge  presque  lou$  lee  rochers 
qui  obstruent  en  cet  endroit  le  lit  du  fleuve.  Le  diorite,  iotioieiDeiit 
lié  à  la  syénite  récente,  traverse  la  plus  ancienne  sous  fonne  àc 
filons  nombreux  et  dirigés  N.-E.,  S.*0. 

M.  Newbold  (2)  signale  les  dykes  de  dolérite  qui  se  meiiiient 
souvent  dans  l'espace  occupé  par  les  roches  ignées  et  mélaniorphi- 
ques  de  la  haute  Egypte,  où  ils  ont  traversé  toute  la  série»  depuis  le 
granité  jusqu'au  grès  inférieur.  Leur  âge  semble  pouvoir  être  dé- 
terminé par  celui  des  grès  supérieurs  à  bois  fossiles  qqi  u'eal  pas 
été  dérangés  et  qui  renferment  des  cailloux  de  ces  mêmes  Mérites. 
On  a  vu  [antè^  vol.  II,  p.  999)  que  ces  grès  tertiairee  éiaieet  ptas 
récents  que  les  calcaires  à  Nummulites  dont  nous  avons  parlé 
{antè^  p.  204)t  et  les  dykes  doléritiques  sont  sans  doute  posiériesrs 
aussi  aux  calcaires  crétacés  que  recouvrent  les  bancs  â  Numma- 


ctoe^  ia  haute  Egypte,  la  Nubie,  le  Seanar,  le  Kordofan  €t  le  Dmr^ 
Jour(Neu.  Jahrb.,  4836,  1837,  4838,  4840  et  4848). 

(4)  BalL,  voUX.  p.  4  44.  4839. 

(2)  On  the  geologj'  oj  Egypt^  etc.  Sur  la  géologi&  de  TËgyplo 
[Provced.  geoL  Soc.  oj  Loniion,  vol.  lU,  p.  78?.  4844.  ^  Quart. 
Jowa,  geol.  Soc,  of  Lofidon^  »<(  46,  p.  339.  4848). 
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Ktes.  Au  coiU9Ct  de  ces  dykes  lea  roches  atrallGées  iout  devenutti 
plus  siliceuses  et  d*uH  aspect  jaspoSde.  Des  cherts  et  dos  agates  pa-> 
raisseiu  8*èlre  dévelopi)és  daos  les  calcaires.  Les  serpenlines  qui 
passent  au  vert  antique  appartiennent  au  groupe  des  schistes  cris- 
tallins. Les  dykes  de  porphyre  qui  percent  le  granité  sont  ï  pAte 
rQugc,  enveloppant  des  cristaux  de  feldspath  blanc.  Une  tariété 
noire  avec  pyro^ène  resseoible  beaucoup  au  mélapbyre  des  Alpesi 

ai  M.  Burton  ei  G.  Wilkinson  (1)  découyrirem  en  182}  les  car* 
rières  où  fut  exptoité  le  porphyre  rouge  antique.  Elles  sont  situées 
dins  les  montagnes  de  Djébel-^Dokban,  à  la  hauteur  de  Monfak>u  et 
de  Syout ,  à  120  milles  géographiques  de  cette  dernière  ville  et  ï 
25  milles  de  la  nier  Rouge.  D'après  les  documents  recueillis  en 
1837,  par  M.  Lefèvre,  sur  ce  même  groupe  de  montagnes,  on  yoit 
qu'il  est  essentiellement  composé  de  granité  amphiholique ,  de 
pegmattte  et  de  porphyre  rouge  antique.  Cette  dernière  roche  forme 
un  Alon  de  20  à  25  mètres  de  puissance,  courant  N.-E.  20**  £L ,  en- 
caissé dans  la  pegmatite,  et  est  parfaitement  identique  avec  les  échaa- 
tilhHiM  analysés  par  Mt.  Delesae ,  et  qui  provenaient  de  divers  monu- 
ments anciens.  Ce  filon  passe  accidentellement  à  un  porphyre  i  p9te 
d'un  violet  foncé  avec  des  veines  brun-marron  et  ressemblant  beau- 
coup à  certaines  variétés  de  porphyre  d'Elfdalen  (Suède).  ▲  peu 
de  distance  est  un  autre  filon  de  30  à  kO  mètres  d'épaisseur  cou- 
pant la  montagne  de  Dokhan  dans  une  direction  £.  N.-E.  et  com- 
posé d'un  porphyre  plus  foncé  passant  du  noir  au  violet  et  an 
brun.  ^ 

M.  Delesse  fait  remarquer  que  dans  les  montagnes  de  Dokhan 
l'ordre  d'ancienneté  des  roches  fehlspaibiques  est  le  suivant  : 
Granité ,  syénite ,  pegmatite ,  porphyre  rouge  antique ,  et  en  outre 
des  porphyres  granitoldes  plus  récents  que  les  granités  et  que  I9 
pegmatite  dans  lesquels  ils  forment  de  gros  filons.  Dans  lea  w>u- 
tagaes  d'£l*Moya ,  h  l'ouest  de  Sennar,  des  filons  de  pegmalites 
traversent  à  leur  tour  les  dîorites.  81  aui  ob^rvattons  de  M.  New- 
bold,  que  nous  avons  rapportées,  nous  ajoutons  celle  de  M.  Lefèvret 
qu'entre  Coséir  et  Suez,  à  12  lieues  de  la  montague  de  JDokblW.  te 
calcaire  crétacé  gris  à  silei,  redressé  au  N.-E.,  plonge  au  S.'^O.  si 


(4  )  /ourn,  of  the  r.  geofpr.  Soc.  of  London,  voL  IL  — r  lelrORAS, 
Mecherchfis  sur  V^phitation  et  le  gisement  des  carrières  d$  por- 
phyre et  de  granité  dans  le  désert  à  fest  du  NU.  — ^  Dslssss,  Sur 
U  porphyre  rouge  antique  (BuU,,  S'aér.,  vol.  VII,  p.  5M.  hW^). 


539  AFRIUttB  OtilÉNTALE. 

que  des  grès  semblables  à  ceux  de  Syène  {grès  inférieurs)^  qui  loi 
succèdent ,  sont  adossés  au  granité ,  on  aura  quelque  raison  de 
penser  que  les  roches  cristallines ,  même  les  plus  anciennes  de 
r^'pte  orientale ,  ont  pris  leur  position  actuelle  après  le  dépôt  de 
la  craie. 

Le  porphyre  rouge  antique  ne  paraît  pas  avoir  été  employé  par 
les  Égyptiens  :  ce  sont  les  Romains  qui  ont  commencé  à  Texploiter, 
et  seulement  à  partir  du  règne  de  Tempereur  Claude  ;  mais  cette 
exploitation  dut  être  bien  active,  si  l'on  en  juge  par  la  prodigieuse 
quantité  d'objets  répandus  aujourd'hui  dans  tous  les  musées  de 
l'Europe,  dans  les  églises  et  les  palais  (1). 

Pour  les  Scarabés  sacrés  {Ateuchus  sacer)  et  les  autres  objets  de 


(4)  Nous  ajouterons  ici  un  résumé  des  recherches  minéralogiques 
et  chimiques  de  M.  Delesse  sur  cette  roche  célèbre,  recherches  faîtes 
précisément  dans  la  direction  que  nous  avons  indiquée  au  commen- 
cement de  cette  seconde  partie. 

L'auteur  a  analysé  séparément  les  cristaux  de  feldspath  et  la  pâte 
rouge  qui  les  enveloppa.  La  densité  des  cristaux  de  2,690  est  plus 
grande  que  celle  de  Talbite  et  de  l'oligoclase.  L'analyse  a  donné 
pour  moyenne  de  leur  composition  :  silice,  58,92;  alumine,  22,49; 
sesquioxyde de  fer,  0,75;  protoxyde  de  manganèse,  0,60;  chaux,  5,53; 
magnésie,  4 ,87;  soude ,  G, 93;  potasse,  0,93;  perte  au  feu,  1,64. 
Total  99,67.  La  proportion  de  magnésie  est  ici  plus  grande  que  celle 
qui  s'observe  ordinairement  dans  les  feldspaths ,  et  sa  composition 
semble  être  intermédiaire  entre  celle  de  l'oligoclase  et  celle  de  l'an- 
désite. 

La  p&te  feldspathique  qui  enveloppe  les  cristaux  varie  du  rouge- 
clair  au  rouge-violacé  ou  lie  de  vin,  et  au  brun-rougeûtre,  etc.  On  y 
reconnaît  à  la  loupe  que  la  matière  des  cristaux  précédents  n'en  est 
pas  seulement  séparée  sous  forme  régulière,  mais  qu'elle  y  constitue 
encore  des  veinules  qui  serpentent  en  tous  sens  et  que  l'on  peut  suivre 
au  moyen  d'un  grossissement  beaucoup  plus  considérable,  jusqu'à  ce 
qu'elles  se  fondent  dans  cette  pflte  elle-même  à  laquelle  elles  don- 
nent un  aspect  marbré.  La  densité  de  la  pâte,  2,765,  est  supérieure 
à  celle  du  feldspath  cristallisé,  ce  qui  est  une  propriété  générale  des 
l^rphyres.  Le  pouvoir  magnétique  de  la  roche  est  très  faible,  malgré 
la  grande  quantité  de  fer  qu'elle  contient,  et  son  analyse,  autant  qu'il 
a  été  possible  d'en  séparer  le  feldspath  cristallisé,  a  donné,  en  moyenne: 
silice,  62,47;  alumine,  4  4,74;  oxyde  de  fer  un  peu  manganésifère, 
7,79;  chaux,  3,30;  magnésie ,  5,00;  soude ,  4,4  0;  potasse,  2,04; 
perte  au  feu,  0,68.  Total ,  99,69. 

Cette  analyse,  comparée  à  celle  du  feldspath  des  cristaux,  montre 
une  perte  au  feu  beaucoup  plus  faible,  tandis  qu'il  n'en  est  pas  de 
même  pour  les  mélaphyres,  les  diorites  et  les  amygdaloîdes.  En  ré- 
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petites  dimeosions,  on  se  servait  de  la  serpeniîue,  du  irapp  basalti- 
que et  du  vert  antique.  Les  grandes  statues  de  basalte  sont  rares  au- 
jourd'hui, mais  quelques  unes  des  plus  remarquables  existent  en- 
core dans  les  ruines  de  Karnac.  Les  antiquaires  ont  d'ailleurs  pris 
très 'souvent  pour  du  basalte  un  granité  foncé  à  mica  noir  et  des 
diorites  également  foncés. 

Les  roches  granitiques  n'occupent  qu'une  faible  portion  de  la 
surface  de  TÉgypte  ;  elles  apparaissent  aux  cataractes  de  Syène, 
puis  dans  le  désert  oriental  où  elles  constituent  Taxe  anticlinal  qui, 
à  la  latitude  de  Coséir ,  sépare  le  bassin  du  Nil  de  celui  de  la  mer 
Rouge.  Elles  remontent  au  N.  jusqu'au  29*'  10\  associées  avec  des 
porphyres,  et  c'est  de  cette  dernière  partie  que  proviennent  tous  les 
matériaux  des  monuments  de  la  basse  Egypte.  Au  Gebel-Gbarieb, 
par  28""  20'  latitude,  le  granité  atteint  une  altitude  de  1600  mètres, 
suivant  M.  Newbold,  mais  MM.  A.  Figari  et.  A. -H.  Huseen  (i)  assi- 
gnent à  cette  montagne  1950  mètres  on  6000  pieds  aa-^essos  de 
la  mer  Rouge.  Ib  décrivent  le  granité  de  ce  massif  comme  étant 
principalement  formé  de  grands  cristaux  de  feldspath  rouge.  Cette 
roche  commence  au  nord- nord-ouest  de  Ooadi-Arabah  et  se  oonii- 


sumé  la  pflte  offre  à  peu  près  la  môme  teneur  en  silice  que  le  feldspath  ; 
sa  teneur  en  alcalis  est  un  peu  moindre  ainsi  quo  sa  teneur  en 
alumine  et  môme  en  chaux,  tandis  que  sa  teneur  en  oxyde  de  fer 
et  en  manganèse  est  plus  grande,  a  Ces  relations  entre  la  composi- 
»  tion  chimique  du  feldspath  du  sixième  système,  qui  forme  la  base 
9  d'un  porphyre,  et  la  pâte  dans  laquelle  ce  feldspath  a  cristallisé, 
»  sont,  du  reste,  générales  et  elles  sont  indépendantes  de  la  couleur, 
»  et  môme  de  l'âge  des  porphyres.  » 

Le  porphyre  rouge  antique  renferme,  en  outre,  de  l'hornblende 
noire,  lamelleuse,  ordinairement  en  petits  cristaux  allongés,  aplatis 
et  peu  nets,  ne  se  fondant  point  dans  la  pfite,  et,  comme  il  en  est  de 
môme  dans  des  porphyres  à  pâte  verte,  M.  Delesse  en  conclut,  con- 
trairement à  ce  que  Ton  avait  admis,  que  la  coloration  d'un  porphyre, 
qu'elle  soit  verte  ou  rouge,  lui  est  propre ,  et  que  T hornblende  ne 
joue  aucun  rôle  dans  cette  coloration.  II  y  a  encore  dans  la  çoche 
qui  nous  occupe  des  grains  microscopiques  d'oxyde  de  fer  regardé 
comme  du  fer  oligiste,  mais  parmi  lesquels  il  en  existe  de  fer  oxy- 
dulé,  au  moins  dans  certains  échantillons  ;  puis  du  quartz  blanc, 
opaque,  en  veines  irrégulières  et  dentelées  qui  se  fondent  dans  la 
pâte.  Les  variétés  de  porphyre  qui  sont  rouge-clair  sont  plus  riches 
en  silice  que  celles  qui  affectent  une  teinte  violacée. 

(4  )  Bull,  lie  la  Soc.  tie  gébgraphie^  3'  sér.,  vol.  Vi,  p.  4  i  4  .  4  846. 
— Voyez  aussi  Russegger,  Hdse/t  in  Europa,  Asiett  und  Jfrica^  etc. 
Atlas,  Carte  géognosttque  de  C Egypte^  4  842- 

lU.  34 
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nue  le  long  de  la  chaine  calcaire  de  Ghalaleh,  pour  se  diriger  en- 
suile  au  sud  ouest  et  se  réunir  aux  montagnes  de  Gebel-Dara  ei 
Gebel-el-Dyb.  Les  îles  de  Philœ  et  d'Éléphantine,  près  de  la  pre- 
mière cataracte,  sont  presque  entièrement  granitiques,  et  les  roches 
associées  au  diorite ,  les  porphyres  et  les  schistes  métamorphiqaes 
se  prolongent  dans  la  Nubie  où  ils  sont  traversés  par  de  nombreux 
dykes. 

De  même  que  les  roches  trappéennes,  les  granités  sont  plus  ré- 
cents que  le  grès  inférieur  et  les  calcaires  crétacés  qui  reposeiii  sur 
ses  pentes  en  couches  inclinées,  mais  ils  sont  plus  anciens  que  le  grès 
tertiaire  supérieur  demeuré  horizonlal.  Ces  roches  cristallines  au- 
raient été  soulevées  à  Tétat  solide  au  milieu  des  grès  et  des  calcaires, 
d'abord  en  bancs  continus,  et,  plus  tard,  partiellement  déoadéa 

Le  granité  de  TÉgypte  passe  à  la  pegmatite  et  li  toutes  les  variétés 
appelées  syénitiques,  pnrphyroldes,  à  grain  fin,  grises,  rouges,  eu. 
Celle  des  célèbres  carrières  de  Syène  est  à  gros  grain,  composée  de 
cristaux  de  feldspath  rose-pâle,  de  grains  de  quartz  hyalin,  de  mica 
noir  et  de  cristaux  disséminés  d'amphibole.  La  tourmaline  noire  et 
verte,  l'actinote  et  le  chrysobéryl,  s'y  montrent  çà  et  là.  L'or  Datif 
et  les  minerais  de  fer  se  trouvent  à  la  jonction  des  schistes  cristal- 
lins dans  les  montagnes  de  Bosbarieh,  dans  le  désert,  à  dix  journées 
de  marche  à  Test  d'JËdfou.  Les  statues  les  plus  colossales,  des  sar- 
cophages, des  colonnes,  des  obélisques,  des  sphinx  sans  nombre,  ont 
été  tirés  des  carrières  de  Syène,  dont  la  roche  fut  aussi  employée,  dit- 
pn,  pour  les  revêtements  intérieurs  et  extérieurs  des  pyramides  (1). 
BatM  M.  C.  Gaillardot  (2)  a  fait  remarquer  que  les  roches  volcaniques 

^^  *'  dont  on  reconnaît  les  effets  par  les  contournements,  les  redresse- 
ments et  les  modifications  qu'ont  éprouvés  les  calcaires  et  les  grès 
sur  plusieurs  points  de  la  vallée  du  Nil,  appartiennent  à  un  vaste 
système  d'éruptions  volcaniques  qui  se  sont  fait  jour  suivant  une 
ligne  N.-S.,  entre  25*' et  35»  lat.  N.  Il  décrit  ensuite,  comme 
type  de  ces  produits  ignés,  un  plateau  volcanique  situé  à  quatre 
heures  de  marche  environ  au  nord  du  Caire,  et  qui  ne  s*é!è?e  que 
de  S  ou  &  mètres  au-dessus  de  la  plaine,  sans  présenter  aucune 
trace  de  cratère  ni  de  cône  à  sa  surface  qui  est  plane,  et  partout  au 
même  niveau.  Sa  forme  est  circulaire  et  son  diamètre  d'à  peu  près 

****  "^ III-  II—  ■  mm       ■   I  ^p^i^m^M^^i,^ 

(4)  Voyes  aussi  Delesse,  Sur  la  syrfnite  rose  d'Egypte.  (Buii.^ 
9^  sér.,  vol.  VU,  p.  484.  4850). 

(2)  jénn,  fie  la  Snc.  d'émulation  des  Fosges^  vol.  V,  p.  709.  4  fiiS. 
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une  lieue.  Les  assises  qui  le  composent  sont  horizontales  et  con- 
staromeut  les  luêincs  dans  les  ravins  qai  le  sillonnent.  Au  nord-est, 
un  petit  lac  appelé  lac  des  Bédouins,  est  une  dépiession  circulaire 
dbot  le  fond  est  presqu*au  niveau  de  la  plaine.  Celle-ci  est  formée 
de  saMe  passant  à  un  grès  ferrugineux,  brun-foncé,  assez  compacte 
dans  le  voisinage  des  prodoits  ignés  qui  le  rec4)uvrent  Ces  derniers 
constituent  deuz  assises  surmontées  de  sable  d'origine  basaltique. 
La  première  est  une  roche  meuble,  souvent  cinériforme,  ou  une 
wacke  verdâtre  avec  quelques  cristaux  d'olivine,  et  qui,  par  places, 
res^mbie  à  un  tiachyie  décomposé  avec  des  grains  blancs,  peut-être 
de  ieucite.  Les  fentes  de  cette  assise  ont  été  remplies  par  des  cris- 
taux de  sulfate  de  chaux  en  plaques  très  minces.  La  seconde  est  une 
véritable  wacke  fragmentaire,  fragile,  d'un  vert  brun-foncé,  enve- 
loppant des  morceaux  de  basalte  plus  ou  moins  considérables  et  des 
cristaux  de  péridot. 

Le  même  voyageur  signale,  au  nord  du  Caire,  une  série  de  col* 
Hnes  allongées  de  TO.  à  TE.,  qui  présentent  une  forme  conique 
très  régulière,  et  dont  le  sommet  est  occupé  par  une  cavité  profonde 
ressemblant  tout  à  fait  à  un  cratère.  Au  fond  de  ces  cavités,  et  sur 
les  flancs  des  cônes,  on  voit  beaucoup  de  fragments  anguleux  de  la 
roche  qui  forme  ces  collines,  et  qui  est  un  grès  siliceux  vitrifié, 
passant  par  places  à  une  véritable  obsidienne.  Ce  grès  est  d'un  rouge 
plus  ou  moins  foncé ,  mais  aucune  trace  de  roche  volcanique  ne 
s'observe  aux  environs.  C'est  le  DjeM-Ackmar,  ou  montagne  Bnuge 
des  Arabes.  M.  Gaillardot  suppose  que  cette  vitrification  des  grès'a 
ét4  opérée  par  l'influence  des  roches  ignées,  avant  le  soulèvement  du 
sol  k  son  niveau  actuel,  tandis  que  M,  Rochet  d'Héricourt(i)  croit, 
au  contraire,  y  avoir  reconnu  un  phénomène  d'éruption  et  des  pro- 
duits volcaniques. 

S  9.  Alrîqoe  «epteotrionale. 

Ltle  de  la  Galiie,  située  au  nord-ouest  de  Biserte,  renferme  des     Atgënr. 
granités  gris  dans  sa  partie  nord-est  et  des  couches  secondaires 
verticales  dirigées  N. -O.,  S.-E.  ;  mais,  sur  d'autres  points,  il  y  a 
des  diorites  ou  mélapliyres,  et  la  direction  Ë.  15"  N.  des  Alpes - 
Orientales  semble  dominer  dans  l'île  et  les  îlots  voisins  (2) . 


(1)  Bull.,  2*  sér..  vol.  III,  p.  541.  1846. 
[t)  E.  Renou ,  Géologie  de  V Algérie,  p.  61,  in-4,  avec  cartes  et 
coupes.  Paris,  4848.  — A ntt.  des  mines,  4*  sér.,  vol.  IV,  p.  638. 


532  AFRIOUE  SEPTB^TRIONALK. 

Plus  à  Touest,  les  colKnes  de  Kâra-Mousi'afa,  è  huit  lieues  à  Test- 
sud-est  d* Alger,  seraient,  d'après  Bobkiyc,  d'origine  trachylîque. 
Au  cap  Zizerim,  à  un  kilomètre  au  nord-est  de  Cherchell,  les  cou- 
ches crétacées  ont  été  modifiées  par  le  voisinage  d'une  dolérite  peo 
reconnaissable  elle-même,  à  cause  de  sa  complète  altération,  et  qui 
a  dérangé  aussi  les  couches  lacustres ,  probablement  quaternaires. 
Les  marnes  grises  sont  devenues  bleuâtres  et  violacées,  très  solides, 
quelquefois  renfermant  des  paillettes  de  fer  oligiste.  Au  sud  dn  cap, 
le  long  des  premières  pentes  des  collines,  les  carrières  diiesdu  Génit 
offrent  une  roche  porphyrique  vert-bleuâtre,  à  grtfin  fin,  pénéti^' 
de  filons  de  carbonate  de  chaux.  Les  marnes  grises  et  le  grès  rert 
au  contact  sont  profondément  modifiés.  Vers  le  N.-O.,  oncontinae 
à  voir  les  porphyres  décomposés  renfermant  des  veines  d'agale 
avec  des  cristaux  d'améthyste.  Ils  forment  une  zone  de  300  à  âOO 
mètres  de  largeur,  et  se  rattachent  probablement  à  ceux  qu*a  cités 
Boblaye,  le  long  de  la  route  d'Alger  à  Milianah,  à  ceux  de  rOoad- 
Ouâdjer,  entre  les  rivières  Bou  Roumi  et  Bou-Rk'ik'a,  enfin  ^ceoi 
des  environs  de  Fondouk  et  de  Kâra-Moust'afa.  Les  altérations  des 
assises  crétacées  par  les  dolérites  avaient  fait  croire  à  la  présence 
des  marnes  irisées  et  dn  grès  bigarré  sur  plusieurs  de  ces  points. 

Les  couches  secondaires  des  environs  d'Oran  ont  été  découpées 
par  des  failles  énormes,  et  des  roches  éroptives  se  sont  fait  jour  ci 
et  là.  Dans  la  ville  même ,  au  fond  du  ravin  et  non  loin  de  la  mer. 
M.  Renou  signale  des  veines  de  fer  oligiste  d'un  rouge  vitreux,  qui 
se  divise  en  lamelles  comme  du  mica.  En  suivant  vers  j'ouest-nord- 
ouest  les  couches  encaissantes,  on  retrouve  des  indications  de  fer 
carbonate,  et  à  1300  mètres  à  l'ouest  du  fort  de  la  Moune,  sorte 
bord  de  la  mer,  affleure  une  dolérite  verte,  composée  de  pyroxèie, 
de  feldspath  et  d'épidote.  Les  roches  sédimeniaires  en  contact  sont 
extrêmement  tourmentées  et  transformées  en  schistes  violets  et  verts, 
en  marbres  de  diverses  teintes  et  en  dolomies  ferrugineuses,  h^ 
caps  Falcon  et  Lindeles,  des  schistes  talqueux  gris,  traversés  par  du 
fer  oligiste  micacé  et  de  la  baryte  sulfatée,  sont  probablement  en- 
core des  modifications  des  couches  d'Oran.  Un  trachyte  brun  existe 
aussi  près  du  dernier  de  ces  caps. 

Dans  le  massif  montagneux  qui  est  à  l'est  de  la  route  de  Saîda, 
Desfontaines  avait  indiqué  une  mine  de  plomb  sur  les  bords  de 
rOuad-T'ar'ia,  dont  les  eaux  roulent  des  galets  de  porphyre  quart»- 
fères  bleus,  semblables  à  ceux  de  l'Ësterel,  des  porphyres  gris» 
verts,  des  protogines  roses  j  des  pétro3ilex,  des  quartz  et  do  fer 
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oxydé  cotopacle.  Les  porphyres  semblent  prorenir  du  mami  qui 
sépare  la  T'ar'ia  de  la  BFDi-Meni3rJn ,  mais  leur  âge  csl  incertaÏD  , 
quoiqu'ils  paraissent  se  rattacher  aux  filons  de  plomb  sulfuré  et  de 
cuivre. 

(P,  119.)  Sur  la  roule  d'Orau  à  Tlemceu,  SI.  Reuoucite  encore, 
au  sud  de  la  petite  montagne  de  Sidi-K'icem,  des  basaltes  et  quel- 
ques roches  scoriacées  et  spongieuses,  qui  se  prolongent  jusqu'ï 
l'Ouad-R'azer ,  où  se  montrent  les  uurnes  et  les  calcaires  crétacés 
'  avec  une  couche  de  gypse  subordonnée.  EoGn ,  uii  district  assci 
.  étendu  vers  le  cours  inférieur  de  la  Tafna,  se  continuant  à  l'E.  par 
Ain-Tmouchul  et  même  au  delà,  est  occupé  par  des  basaltes  et  des 
conglomérats  basaltiques  régulîëremeut  stratifiés.  On  y  trouve  beau- 
coup d'amphitx)le  noire  eu  grands  cristaux,  un  peu  de  pyroxëne  et 
de  péridot,  mai^i  leurs  relations  avec  les  dépôts  tertiaires  du  pays 
n'ont  point  été  déleruiiiiées. 

Les  deuils  qu'a  donnés  U.  Coquaud  (1)  sur  les  spilites  des  mon- 
tagnes du  Cuiiati ,  qui  percent  des  grès  dévoniens ,  et  sur  la  ser- 
pentine de  Ceuia ,  enclavée  dans  des  micaschistes ,  peimcttent  de 
les  tegarder  comme  appartenant  ï  une  époque  jdus  ancienne  que 
les  roches  ignées  dont  nous  nous  occupons  ici. 

$  3.  Ilu  at  «ttei  ocudantatai  de  l'Ainqm. 

Nous  avons  dùjà  eu  occasion  de  pailcr  du  groupe  des  Açores, 
presque  exclusivement  composé  de  roches  ignées  peu  anciennes  et 
de  produits  voIcaiii(|ues  muderucs  (antè,  vol  I,  p.  568,  et  vol.  U, 
p.  1011  )  ;  nous  ajouterons  seulement  ici  que  les  montagnes  cen- 
trales de  l'ile  de  Terccire  soui  peu  élevées  et  comiiosées  di:  trachyte 
semblable  à  celui  de  l'tlede  l'Ascension  (2J.  l.vs  iniLliUe^  mih  re- 
converti par  des  courants  de  laves  basaltiques,  (|iii  iiccu|K'iil  presque 
toute  la  surface  lelougdescùleï.  La  ville  d'Angiu  «si  liuiujuée  parle 
mont  Brazil ,  composé  de  couches  minces  de  tuf  bt  un ,  dur,  à  graiu 
fin ,  s'élendant  sur  les  courants  basaltiques  qui  fornieiii  le  sol  même 
de  la  ville.  M.  Darwin  compare  la  constitution  géologique  de  celte 

(4)  BulL.  2*8ér.,vol.  iV,  p.  1209.  4847  -  C<,i^i/.i.  rend., 
vol.  XXIV,  p.  857.  4  847. 

(2)  Ch.  Darwin,  Gcotttgical  obscn-attons,  eic.  Oi.sprvarions  géo- 
logiques sur  te«  lies  volcaniques,  p.  34,  iu-S.  I.unilres,  4844.  — 
Ifarraliveqft/ieSun'gringVojngi',Joar/i.anilr  19!), 

in-8.  Londru»,  4  83». 


^ 
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montagne  à  celle  des  nombrenses  sommités  craiérilonDes  des  Mes 
Gallapagos  {antè,  toL  I,  p.  56&).  M.  de  Fellenberg  (1)  a  décrit  une 
nooTelle  sobsfance  minérale,  trouvée  par  M.  R.  Gygat  à  Horta, 
dans  rUe  de  Terceire,  et  MM.  G.  Gmeiin  et  G.  Pfeilsticker  (2) 
ont  donné  l'analyse  do  fayalite^  nonvean  minéral  de  l*tle  de  Fayal. 
iiei  Madère.  Le  poînt  le  plos  élevé  de  Hle  .^ladère,  la  principale  do  groupe  de 
ce  nom,  le  Pîco-lioivo  a ,  d'après  M.  Bowditch,  187&  mètres  d'aï- 
titode,  et  d*aprés  M.  Wilkes,  i896.  Des  ravins  profonds  .«tillonnem 
le  sol  de  l'île,  et  des  escarpements  abruptes  s'y  voient  sor  beaocoap 
de  points,  fl  y  a  aussi  quelques  plateaux ,  comme  le  Paul  de  Serra, 
qui  a  9  il  iO  kilomètres  de  long  sor  3  de  large,  et  dont  la  hauteur 
absolue  se  maintient  &  1520  mètres  (3). 

Leè  prodoits  volcaniques  de  Madère  comprennent ,  dit  M.  J. 
Smith  [h],  des  laves,  des  cendres,  des  sables,  des  bombes,  des  lapilli , 
des  ponces,  des  scories,  des  tufs  et  des  conglomérais,  dont  Tépars- 
seur  totale  n*a  pas  moins  de  1000  mètres.  Les  roches  ignées  sont 
de  vrais  basaltes  avec  péridot ,  formant  des  coulées  on  des  dytes,  et 
aiïectant  souvent  une  disposition  colonnaire.  Il  y  a  des  Variétés 
scoriacées ,  poreuses ,  etc.  Les  lapilli ,  les  ponces  et  les  scories  pré- 
sentent leurs  caractères  ordinaires  ;  on  les  observe  pariicolfèrè- 
ment  entre  Pontinha  et  Ribeiro-Seco.  Les  tufs  et  les  conglomérats, 
qui  constituent  une  portion  très  considérable  des  |irodoits  ignés  de 
l'île,  sont  traversés  par  des  dykes  et  des  veines  de  basalte,  principale* 
ment  au  cap  Brazen-'Head,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  teinte  rouge. 

On  ne  voit  point  de  grands  cratères  complets,  mais  il  y  a  des 
restes  de  cratères  démantelés,  accompagnés  de  petits  cônes  latéraux , 


(4)  Ferhand,  d.  Sc/iweitz,  NaturJ,  fies,  Fers,  zu  Bern^  4  839, 
p.  238. 

(2)  In- 8.  Tubingen,  1839.  — Voyez  aussi,  Beîtreige  zur  Kenntniss 
def  Gesteine,  welche  die  Azoren  zuxammen^etzcn ^  von  Léonhard 

^(Nea.  Jahrb,,  1850.  p.  4). 

(3)  J.  Macauley,  Notes  on  the physical  geography^  etc.  Notes  sur 
la  géographie  physique,  la  géologie  et  le  climat  de  Madère  ( Edinb. 
new  phiL  Journ.,  vol.  XXIX,  p.  336.  4  840.  — Sir  James  C.  Ross 
assigne  au  PicoRuivo  6102,90  pieds  anglais,  ou  4  855">,30. 

(4)  Proceed.  geoL  Soc.  ofLondon,  n°73,  vol.  III,  p.  354.  1840. 
—  Bail.,  vol.  XII,  p.  44  5.  4  844 .  —  Voyez  aussi,  Bowditch,  Excur- 
sion i/i  Madeira,  p. 439, 440,  et  passé  m.  — Résumé  des  observations 
géologiques  faites  pendant  un  voyage  aux  tics  de  Madère^  Porto- 
S'anfù  et  aux  Açores^  de  4836  à  4  836,  par  le  comte  de  Vai^as  de 
Bedmar,  in-8.  Lisbonne,  4837.  (En  portugais.) 
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et  dwt  le  plus  étendu  est  le  Curral  dos  Freîras ,  grand  ra^in  de 
trois  milles  de  longneor ,  sur  un  mille  de  large,  et  de  600  mètres 
de  profondeur.  Quotcjue  les  assises  de  basaltes,  de  tuft  et  de  cendres 
qui  en  forment  les  parois ,  plongent  en  sens  inverse  des  deux  cdtéi 
de  cette  cavité»  coDane  dans  le  Val  del  Bove  (antè^  vol.  I ,  p.  595)« 
à  la  Caldera,  etc..  M*  J.  Smith  n'attribue  pas  celte  dispositioli  I 
l'effet  d'un  cratère  de  soulèvement. 

Au  cap  Giram ,  uae  série  remarquable  de  produits  volcaniques 
formattt  un  escarpement  de  480  mètres  de  hauteur  est  régulière- 
ment slratiGée  de  la  base  au  sommet  et  traversée  par  de  nombreuses 
6s8ores«  qui  se  terminent  en  pointe  à  la  partie  supérieure  et  qui  ont 
été  remplies  de  matières  fondues  projetées  de  bas  en  bauL  Le  long 
de  11  mer,  près  de  funchal,  des  dépôts  sédimeatdres  ont  été  recou- 
verts par  le  basalte  et  par  d'autres  roches  ignées,  et  l'on  y  trouve  de 
nombreux  débris  de  végétaux  et  surtout  des  racines.  Enfin ,  oli  a 
vu  (tmtè^  vol.  II,  p.  1011)  quelles  étaient  les  relations  des  cal- 
caires de  Saint-Vincent ,  des  lignites  de  Saint-Georges  et  des  sables 
de  Canical  avec  les  roches  volcaniques  du  pays. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  travaux  récents  dont  le  groupe  des  Iles  "«■  Canaries. 
Canaries  a  été  l'objet  sous  Je  rapport  orographique  et  pétrogra^ 
phiqne  {aniè^  vol.  I ,  p.  550) ,  et  nous  n'aurions  pas  à  y  revenir  si 
depuis  lors  des  recherches  chimiques,  entreprises  dans  la  direction 
marne  i^e  nous  avons  indiquée  ci-dessus,  n'avaient  été  publiées  par 
M.  Ch.  Deville  pour  compléter  celles  que  nous  avons  mentioniiéeB 
sommairement. 

«  (in  fiit  qui  domine  dans  ces  recherches,  dit  l'auteur  en  parlant 
»  de  V Examen  chimique  des  roches  de  Ténériffe  et  de  Fogo  (1), 
»  c'est  que  toutes  les  roches  volcaniques  cristallines ,  si  l'on  en  ex- 
»  cepte  quelques  masses  assez  rares ,  composées  exclusivement  de 
»  cristaux  de  pyroxéne,  contiennent,  comme  élément  constant,  au 
»  moins  l'un  des  minéraux  qui  forment  la  nombreuse  famille  des 
»  feldspaths.  »  En  outre,  il  est  incontestable  que ,  sans  sortir  de 
rile  de  Ténériffe,  des  éruptions  qui  ont  en  lieu  à  moins  d'un  siècle 
d'intervalle  les  unes  des  autres,  telles  que  celle  du  Pic  en  1798  et 
celle  de  Guimar  en  1 704,  ont  donné  des  produits  tout  à  fait  différents 

I  ■■■■<■  I       "  .»»■  ■  I  .11  II    ■  I  .m-  j^i I 

(4  )  Études  géologiques  sur  les  iles  de  Ténérijje  et  de  Fogo,  sui- 
vies d'une  statistique  abrégée  des  îles  du  Cap-Vert^  p.  123,  in-4, 
avec  9  pi.  de  cartes,  coupes  et  vues.  Paris,  4  848.  —  Analyse  des 
feldspaths  de  Ténériffe  [Compt.  rend,  ^  vol.  XIX,  p.  46,  4"  juil- 
let 1844). 
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SOUS  le  point  de  vue  chimique  et  mioéralogiqoe.  Celte  anomilie 
apparenle  aux  conclusions  que  M.  Delesse  avait  déduites  de  ses 
travaux  sur  les  roches  cristallines  anciennes  des  Yosges  (i)  semble 
devoir  disparaître,  si  cette  remarque  de  M.  Oevilie  se  justiûe,  que 
des  différences  de  composition  dans  les  masses  éruptives  sont  ei 
général  liées  avec  des  différences  de  direction  dans  les  fentes  qm 
leur  ont  donné  passage. 

Suivant  une  marche  très  rationnelle,  le  même  géologue  a  com- 
niencé  par  étudier  îsolémenl  les  feldspath»  des  dhrerses  roches  de 
Ténériffe,  et  il  a  trouvé  que  celui  du  irachytedu  ravîn  de  la  FoeDl^ 
Àgria,  qui  appartient  aux  plus  anciens  produits  ignés  de  l'Ile,  celui 
des  roches  rejetées  par  le  cratère  du  Pic,  espèce  de  trachyte soumis 
à  un  recuit^  et  enfin  le  feldspath  de  la  lave  vilreose  du  Pic,  d'oa 
vert  foncé  et  qui  couvre  une  grande  partie  de  ses  flancs  du  côté  de 
Chahorra,  rentraient  sensiblement  tous  trois  dans  la  formule  de  Foli* 
goclase.  Ainsi ,  les  roches  qui  constituent  le  massif  trachytiqoe  do 
Pic,  depuis  les  assises  les  plus  anciennes  jusqu'aux  produits  les  piv 
récents ,  contiennent  toutes  le  même  feldspath.  Néanmoins  les  ca- 
ractères minéralogiques  du  feldspath  des  laves  rcjetées  par  le  al- 
tère laissent  encore  quelque  incertitude. 

II  était  intéressant,  d'après  cela,  de  savoir  quelle  était  la  oompositioo 
des  roches  elles-mêmes  par  rapport  au  plus  important  de  leurs  élé- 
ments constituants,  et  si  l'oligoclase  était  aussi  la  substance  prindpiie 
de  la  pâte  de  ces  roches  et  la  partie  minéralogiquement  iodélerau- 
nable  par  son  état  ou  son  mélange  avec  d'autres  substances.  Or,  les 
analyses  de  l'auteur  ont  prouvé  :  1"  que  le  tracbyle  deCbahom, 
d'un  rose  violacé,  qui  forme  les  escarpements  intérieurs  du  cratèrv 
de  ce  nom ,  après  en  avoir  enlevé  une  quantité  assex  nolaUe  de  fer 
oxydnlé ,  pouvait  être  regardé  comme  composé  de  80  parties  eo 
poids  d'oligoclase ,  et  de  30  parties  d'un  pf  oto-silicate  de  fer  et  de 
chaux  ;  2*  que  la  lave  de  Chahorra ,  prise  à  sa  sortie  du  grand  en* 
tère  et  qui  est  d'un  vert  d'herbe,  tachée  de  jaune  et  non  cristallifl^< 
est  sensiblement  composée  de  92  parties  d'oligoclase  et  de  8  parues 
d'un  silicate  de  fer  indéterminé  ;  3**  que  la  lave  compacte  da  Portiiio 
peotétre  aussi  regardéecomme  composéede  7A,77  d'oligoclase,  etde 
25,33  de  silicate  de  fer  et  de  chaux  ;  4"  que  les  obsidiennes  du  PiCi 
de  Piedras-Balancas  et  la  ponce  de  Ténériffe  «  peuvent  être  codsi* 
dérées  comme  composées  en  très  grande  partie  d'oligoclase,  pinson 

(\)  BulL,  2«  sér.,  vol.  IV,  p.  786.  <847. 
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I       »  Qicè8  de  chaox  et  de  protoxyde  de  fer  qui  ne  saturent  pas  la  silice 
il        -'>  de  manière  à  former  avec  elle  un  coqiposé  bien  défini.  » 
f  M.  Deville  fait  remarquer  qu*il  pouvait  y  avoir  des  cristaux  de 

jL  pyroxène  ou  peut-être  d'amphibole  dans  les  roches  dont  la  fusion 
i  a  produit  ces  obsidiennes ,  mais  qu'il  n'en  reste  aucune  trace  dans 
I  leur  pâte  homogène  et  vitreuse.  Ainsi ,  la  substance  qui  a  le  plus 
facilement  cristallisé ,  dans  ces  diverses  roches  d'époques  différentes 
et  appartenant  à  un  même  massif  volcanique,  est  aussi  celle  qui  con- 
I  slitue  essenliellenient  leur  pâte  ou  les  parties  amorphes  non  cristal- 
i        Unes,  et  qui  s'est  mélangée  à  un  petit  nombre  d'autres  substances 

dont  le  rôle  est  très  secondaire. 
I  NéanmoiDS  les  roches  basaltiques,  caractérisées  par  le  feldspath 

labrador,  comme  on  l'a  dît  {antè^  vol.  I,  p.  552),  occupent  dans  l'Ile 
une  bien  plus  grande  surface  que  les  (rachytes  auxquels  elles  ont 
succédé,  et  elles  font  voir  que  ics  causes  internes  ont  été  modifiées 
lors  de  leur  éruption.  Si  l'on  considère  en  outre  que  dans  une  troi- 
sième période,  celle  des  volcans  à  cratères  et  à  coulées ,  les  deux 
types  de  roches  se  sont  épanchés  concurremment ,  on  sera  forcé 
d'admettre  une  récurrence,  ou  un  retour  dans  le  même  temps,  de 
phénomènes  qui  s'étaient  d'abord  manifestés  indépendamment  les 
uns  des  autres. 

La  différence  des  produits  ignés  dans  un  massif  volcanique  donne 
lieu  à  ce  que  AL  Oeville  a  nommé  volcans  composés,  par  opposition 
aux  wkoHs  simples^  dont  loutes  les  roches,  depuis  les  plus  anciennes 
jusqu'aux  plus  récentes,  comme  à.  l'Etna,  renferment  les  mêmes 
éléments  minéralogiques.  Pour  les  Canaries,  ces  différences  de  com- 
position des  roches  semblent  coïncider  avec  certains  phénomènes 
dynamiques  que  l'auteur  a  rattachés  à  des  soulèvemenis  plus  géné« 
ranx.  Ainsi  la  ligne  de  dislocation  des  tracbytes  se  rapporterait  au 
soulèvement  des  Alpes  occidentales,  dont  la  direction,  sous  le  mé- 
ridien de  ces  iles ,  serait  N.  2^'  £.  Les  basaltes  qui  se  sont  épan- 
chés ensuite ,  pendant  la  période  subapennine ,  auraient-ils  égale- 
ment cessé  lors  du  soulèvement  des  Alpes  orientales,  dont  la  direc- 
tion est  représentée  dans  le  même  archipel  par  plusieurs  accidents? 
C'est  ce  sur  quoi  l'auteur  ne  s'est  pas  prononcé  d'une  manière  aussi 
explicite;  mais  une  dernière  série  d'accidents  plus  récents,  alignés 
0. 18<>N.|  semble  coïncider  avec  l'apparition  du  dernier  piton  et 
avec  l'émersion  de  la  tosca. 

(P.  67.)  «  Dans  cette  manière  de  considérer  l'histoire  des  volcans, 
9  chaque  direction  de  fracture  aurait  doimé  naissiiucç  à  unç  Mature 
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très  scoriacées,  roageâtres,  de  nalore  basaltique,  etdescoaniilsde 
lave  descendus  de  Hed-Hill,  l'une  d'eiies,  ont  coolé  jusqu'à  la  mer 
où  ils  se  sont  jetés  depuis  que  les  côtes  ont  été  soulevées  et  portées 
à  leur  niveau  actuel. 

Cette  circonstance  tend  à  prouver  Torigine  ignée  d'un  dépôt 
calcaire,  situé  près  du  sommet  de  Aed^Hill,  cdne  volcanqoede 
200  mètres  d'altitude.  C'est  un  carbonate  de  cliaux,  bbnc,  terreoi, 
friable,  renfermant  toujours,  en  proportions  variables,  de  très  petits 
fragments  de  scories.  La  niasse,  imparfaitement  stratifiée,  constitue 
en  général  une  brècbe  irrégulière.  Le  courant  de  lave  qui,  do 
signal  de  Post-Hill^  a  coulé  dans  une  goi^e  profonde,  située)  sn 
mille  à  l'est  de  Praya,  renferme  aussi  une  mane  de  scories  rougesi 
mélangées  d'une  certaine  quantité  de  calcaire,  et  qui  a  certaioement 
coulô  en  même  temps.  Aussi  M.  Darwin,  oonsidérant  l'aboodauce 
du  calcaire  au  sommet  de  Red^HUl^  l'assodatioa  intime  de  cette 
substance  avec  les  éléments  scoriacés  de  la  lave,  et  les  nids  de  car* 
bonate  de  chaux  qu'elle  enveloppe,  ici  comme  sur  d'autres  points, 
enfin  la  présence  du  calcaire  dans  des  courants,  ne  doute  pis,  que 
le  carbonate  de  chaux  ne  soit  sorti  de  la  terre,  mélangé  afecb 
lave  fluide. 

Les  collines  de  l'intérieur  de  l'Ile  paraissent  appartenir  aux  roches 
volcaniques  les  plus  anciennes  de  la  côte.  Leur  sommet,  plat  oo  très 
peu  incliné ,  s'élève  d'environ  200  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et 
les  pentes  les  plus  rapides  sont  vers  l'intérieur.  Ces  collines  soot 
séparées  par  de  profondes  vallées  où  ont  coulé  les  laves  qui  fonueot 
aujourd'hui  les  nappes  de  la  plaine  et  de  la  côte.  Leur  soumet  est 
formé  de  basalte  généralement  compacte,  passant  à  une  roche  py- 
roxénique  avec  beaucoup  d'olivine.  Des  lits  de  matière  calcaire 
terreuse  ou  cristalline  y  sont  associés  ainsi  que  des  masses  de  wacke. 
A  la  base,  sont  des  roches  feldspatbiques  ferrugineuses,  compactes 
ou  à  grain  fin,  en  partie  décomposées  et  ressemblant  à  des  trachytes. 
Trois  petites  buttes  de  phonolite  avec  amphibole  et  cristaux  de 
feldspath  vitreux  sont  également  signalées.  Les  nappes  basaltiques 
ou  autres,  qui  constituent  les  collines  précédentes,  inclinent  légère' 
ment  vers  le  littoral ,  et  ont  dû  faire  partie  d'un  plateau  continoqot 
s'étendait  sur  une  portion  considérable  de  111e,  et  dont  les  roches 
se  sont  épanchées  sous  les  eaux.  Vers  le  centre  de  Santiago,  il  y  * 
de  hautes  montagnes  d'où  sont  descendus  les  grands  courants  de 
lave  basaltique  qui  ont  passé  entre  les  coUines  dont  nous  Tenooade 
parler,  pour  s'étendre  en  nappes  le  long  de  la  plage,  et  reeoaîrir 
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les  Hùses  de  caictire  mirin,  disposilioD  (jim  oous  allons  reliouTCr 
sar  I»  cAies  de  Sainte-Hélène  et  de  l'ile  de  France. 

Nous  avons  dÉjk  donné  le  résultat  des  principales  obseivaiions  que 
l'on  doiti  M.  Ch.  Devillcsur  l'tledc  F<^o  [antè,  «ol.  I,  p.  553],  et 
la  relation  de  son  séjour  dans  cette  Ile  (1)  est  venue  compléter  les 
aperçus  qu'il  avait  publiés  dans  divers  recueils,  ^iosî,  dit-il  (p.  Ii2) 

■  en  lerjuinanl  la  descrititmn  de  ce  volcan ,  nous  rEtrouvons  les 
»  circonstances  principales  qui  caractérisent  un  volcan  central, 

■  considéré  isolémenl,  et  pour  ainsi  dire,  coaime  un  individu, 
»  c'est-ï'dire  un  pic  entouré  d'un  cirque  de  soulèvement  et  donnant 

■  issue  aux  matières  incandescentes  par  des  bouches  secondaires 
»  éebeloimées  sur  des  lignes  qui  vieuneol  se  couper  seasiblenieal 

■  Il  son  centre. 

•  Le  volcan  de  F(^  diffère  de  celui  de  Téiiérifle  en  ce  qu'on  n'y 
a  rencontre  pas ,  comme  dans  ce  dernier,  deux  roches  distinctes. 

•  Le  massir  entier  est  nniqaemeot  formé  de  basalte  dont  la  conipo- 
a  sitton  varie  peu  (2).  Ce  caractère  de  simplicité  le  rapproche  au 
»  contraire  de  l'Etna.   L^le  de  Fogo  n'occupe  pas  non  plus  dans 

•  l'Archipel,  dtmt  elle  fait  partie,  une  poeiticm  aussi  centrale  que 

■  Ténériffe  an  milieu  des  (lanaries.  Cependant,  sur  ce  point  aussi , 
»  denx  séries  dûiincles  de  phénomènes  se  sont  succédé ,  séparées 
»  entre  elles  par  nn  mouvement  brusque ,  dont  les  efleis  indiquent 

■  suffisamment  la  puissance. 

■  En  résumé,  l'histoire  géolt^ique  de  Fogo  me  parait  pouvoir 

■  se  traduire  ainsi  :  1°  dépftl  des  grandes  aasiaes  de  basalte ,  dont 

■  l'étendue  et  l'uniformité   attestent  des'  épanchements   sur  de 

■  faibles  pentes ,  par  de  larges  fissures  qui  ont  laissé  pour  témoins 

■  d'innombrables  filons  ;  2°  soulèvement  brusque  et  circula  ire  des 
B  grandes  assises  basaltiques,  et  apparitira  du  pic  central  (  entre  ces 

■  deux  i^énomènes  se  seraient  formées  les  nappes  de  basalle  très 
"  péijdiiiiijuo  H  (le  coiinloniriat  ([ui  con-siiiui^nl  la  masse  du  j^iç  j; 

{(  )  Études  liênlngirjiws  Jiir  Irs  lies  lîp  Ténèriffc  et\ 
■n-l,  avec  caries,  vues  et  coupus.  Paris,  18iS. 

(2)  P.  4  38.  Les  assiaes  anciennes  comme  les  ptoduî 
moileroes  appartleaDeni  exclusivement  uu  basalte  |n 
lérisé  et  dont  la   feldspath  est  le   labradorite     SuiveUI 
d'un  bagolte  ancien,  d'une  lave  basallique  très  caverne) 
cëe,  de  la  base  septentrionale  du  pic  et  d'une  lave  égalt 
tique  du  versant  sud-sud-esl  de  l'ile,  provenant, 
Juibililé  ,  de  l'éruption  de  17(19. 
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»  3*  ère  des  phénomènes  vokaniqaes  actoeig,  caractérisée  par  la 
i>  production  de  eônes  secondaires  liés  ao  cdne  principal ,  dbnnaot 
>»  issue  h  des  laves  qui  s'écoulent  avec  une  certaine  rapidité  sur  des 
»  pentes  déjà  formées,  et  ne  reproduisent  qne  par  exception  et  sar 
»  une  échelle  beaucoup  moins  vaste  des  accumulations  comparables 
»  aux  assises  ancieimes.  * 

Enfin,  M.  €h.  Deuile  a  fait  suivre  ces  recherches  d'une  slatistîqne 
abrégée  des  ttes  du  cap  Vert ,  accompagnée  d'une  notice  bibliogra- 
pïiique  de  tous  les  ouvrages  où  il  est  fait  mention  de  cet  archipel.  Ce 
travail ,  dans  lequel  l'auteur  a  analysé  et  rappelé  avec  soin  les  ira- 
vaux  de  ses  prédécesseurs ,  est  d'une  utilité  réeUe ,  et  sera  toojoars 
consulté  avec  fruit. 
lia  de  Corée  l^'îlc  de  Goréo  est  formée  de  mimosite  à  grain  fin,  à  structure 
c6te>  voiftiaet.  colonuatre  qui  se  décompose  en  boules  à  son  contact  avec  un  tri- 
poli  tendre,  léger  et  jaunâtre  {terre  de  Garée).  Ces  deux  roches 
sont  disposées  en  une  sorte  de  bassin  rempN  de  terre  vetie  ou  ar- 
gileuse ,  au-dessus  de  laquelle  est  un  riche  minerai  de  fer  sableux, 
passant  quelquefois  è  Toolithe.  A  l'extrémité  orientale  de  IHe.  on 
remarque  un  trass  peu  épais.  La  terre  de  Gorée  occupe  la  même  po- 
sition depuis  le  cap  Vert  jusqu'au  cap  Manuel.  Quant  à  la  presqu*!le 
du  cap,  elle  a  paru  à  M.  E.  Robert  entièrement  volcanique  (t).  Plus» 
au  sud ,  M.  Belcher  (2)  signale  des  basaltes  sur  les  bords  du  Rio- 
Nunez,  à  la  première  cauracte  au-dessus  de  Oebndco.  ixirsque  Ton 
continue  à  remonter  ce  cours  d'eau ,  la  même  roche  se  présente  en 
affectant  une  structure  colonnaire  sur  les  deux  rives ,  \  un  mille  an 
delà  de  Cassassez.  Dans  la  Guinée  portugaise ,  la  base  des  allovions 
modernes,  le  long  de  la  o6te  et  des  ties  voisines,  est  composée  de 
scories  ferrugineuses ,  recouvrant  des  basaltes  (  mimosite)  comme  a 
Gorée,  et  constituant  le  cap  Vert ,  d'après  M.  Bertrand  Bocandé  (3) , 
d'accord  en  cela  avec  M.  E.  Robert. 
Ile  Nous  ajouterons  seulement  à  ce  que  nous  avons  dit  mr  Tile  vol- 

rAicen«ion.  cauique  de  T  Ascension  (antè,  vol.  I,  p.  394  et  555),  que  le  cratère 
d'on  ancien  volcan,  situé  à  l'ouest  de  la  montagne  Verte,  p^att  avoir 
été  successivement  rempli  par  des  couches  de  cendres  et  de  scories 
de  diverses  couleurs,  et  faiblement  consolidées  ensuite.  Au  pied  oc- 
cidental de  la  même  montagne  sont  des  strates  schisteux,  alternant 


't|  BulL,  vol.  VH,  p.  484.  4S36. 

fîj  Proceed.  geot.  Soc.  of  London  vol.  Il,  p.  ISS.  4S35. 

;3)  Bull,  de  la  Soc.  de  g'*ographie,  %•  sér.,  vol.  Xï,  p.  303.  4 S4S. 
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avec  des  obsidiennes,  des  perlites,  et  passant  mémo  h  ees  verres 
volcaniques.  De  petits  nodules  blancs  (sphénUiteB)  Houi  disséaii- 
nésdans  la  pâte  vitreuse  noire.  Ces  obsidiennes  sont  d'ailleurs  sem- 
blables à  celles  que  Ton  connaît  dans  les  centres  volcanisés  de  l'Eu- 
rope ou  d'autres  pays.  M.  Ch.  Darwin  (1)  a  donné  beaucoup  de 
détails  sur  la  scliistosiié  de  ces  roches  de  la  série  tracbytique,  dont 
les  feuillets  sont  minces,  droits  et  parallèles,  composés  les  dos  de 
cristaui  distincts,  de  quartz  et  de  diopside  mdlé  de  pyroxène 
amorphe  et  de  feldspath  grenu  ;  les  autres ,  de  pyroxène  noir  avec 
des  grains  d'oxyde  de  fer  ;  quelques  uns,  enfin,  de  feldspath  cristal- 
lin ,  plus  ou  moins  pur,  avec  de  nombreux  cristaux  de  la  même 
substance,  placés  dans  le  sens  dé  la  loSgueur  des  feuilletSb 

L'île  de  Sainte-Hélène  s'élève  du  milieu  de  l'Océan,  comme  un  "e 
immense  château-fort  circonscrit  par  un  rempart  de  laves  noires.  saiiit«-Hëièae. 
Près  de  la  ville ,  et  pour  ajouter  â  sa  défense  naturelle,  de  petits 
forts  armés  de  canons  sont  partout  disposés  au  milieu  des  rocbers 
écuQiants.  Le  bord  de  la  mer  est  dépourvu  de  végétation ,  mais  les 
parties  centrales  offrent  une  terre  v^étale  argileuse,  asses  fé- 
conde (2) . 

Toute  nie ,  dont  la  circonférence  est  de  28  milles ,  est  d'origine 
volcanique.  Vers  le  milieu  sont  des  roches  feldspathiques ,  très  al- 
térées en  général  «  et  qui  présentent  des  lits  argileux  tendres,  blancs, 
jaunes,  bruns,  rouges  ou  pourpres,  alternant  entre  eux.  A  son 
pourtour  règne  un  escarpement  de  basalte  noir  stratifié,  plongeant 
vers  la  mer,  et  formant  des  falaises  souvent  presque  verticales  qni 
atteignent  de  100  à  600  mètres  d'élévation.  Cette  ceinture  en  forme 
de  fer  à  cheval  est  ouverte  au  midi ,  et  les  laves  feldspathiques 
récentes,  descendues  pour  la  plupart  des  montagnes  du  centre,  sont 
venues  s'appuyer  contre  son  bord  intérieur.  Quelquefois  elles  ont 
coulé  par-dessus  ou  bien  se  sont  introduites  dans  les  ouvertures  de 
ce  rempart  naturel ,  pour  venir  au  bord  de  la  mer  s'accumuler  en 
masses  abruptes. 

Les  roches  basaltiques  sont  noires,  divisées  en  lits  miooes»  «ettu- 

leuses,  parfois  compactes,  et  renfermant  du  feldspath  vitreux  «  au 

ii.iiii       --f-  I  ■■       ....     ■  ...Il  i— ^^— 

(4)  Geologicai  observations ^  etc.  Observations  géologiques  sur  les 
liée  volcaniques,  p.  34,  in-8.  Londres,  4844. 

(2)  Ch.  Darwin,  Journ.  and  Remarks ^  etc.,  p.  679,  in-8. 
Londres,  1839.  —  Geologicai  observations ^  etc.  Observations  géo- 
logiques sur  les  lies  Yolcaniques,  in-8.  Londres,  1844.  —  Seale, 
Géognosie  tU  Sainii^Séirne,  etc. 
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fer  titane ,  du  pyroxèoe  et  da  péridot.  Les  nappes  sont  féparèes  par 
des  lits  de  matières  cioériforines  rouges.  Un  massif  assez  coo»^- 
rable  d*ane  roche  qui  se  rapproche  beaucoup  des  iracbytes  a  sarp 
après  les  nappes  basaltiques.  Néanmoins ,  comme  le  fail  observer 
M.  Darwin,  le  grand  nombre  de  dykes  avec  des  cristaux  de  pyroièoe 
qui  sont  venus  ensuite,  indique  une  tendance  vers  l'ordre  babitod 
de  succession  de  ces  roches. 

La  base  de  l'île  paraît  être  composée  de  laves  plus  anciennes  qoe 
les  précédentes,  pyroxéniques,  brunes,  tantôt  schistoîdes,  lantôt  ro* 
gueuses.  Les  fentes  sont  remplies  de  gypse  et  de  sel  qui ,  joints  à  b 
présence  de  cailloux  roulés  dans  les  tufs  et  à  l'abondance  des  amy^- 
daloldes,  doivent  faire  regarder  ces  laves  comme  ayant  coulé  soos  b 
mer.  Une  coupe,  faite  de  la  montagne  de  Flag-StafT  à  celle  de  Bara, 
montre  les  dislocations  que  les  roches  volcaniques  ont  éprouvées  h 
surtout  la  prodigieuse  quantité  de  dykes  dont  elles  sont  traverséii 
Quelques  uns  de  ces  derniers  peuvent  être  suivis  horizontalement  oi 
verticalement  sur  une  longueur  de  &00  mètres,  sans  cesser  d*être  pa- 
rallèles et  en  conservant  partout  la  même  épaisseur.  La  dépressioB 
qui  sépare  les  deux  montagnes  précédentes  avait  été  regardée  comfse 
une  portion  d'ancien  cratère ,  mais  le  savant  voyageur  anglais  d^ 
montre  comment  la  disposition  anticlinale  des  roches  les  pins  aa- 
tiennes  de  l'île ,  recouvertes  par  deux  masses  d'âge  diCférent  an 
deux  extrémités  d'une  crête  peu  prolongée,  s'oppose  à  cette  bf- 
poihèse.  Les  dykes  postérieurs  au  relèvement  des  roches  sont  di- 
rigés N. ,  S.  dans  le  sens  de  la  ligne  anticlinale.  Les  eflets  de  et 
relèvement  se  sont  d'ailleurs  peu  étendus  et  cessent  à  denx  milles 
au  sud  ;  ainsi  la  force  soulevante  s'est  plutôt  exercée  en  nn  point 
que  suivant  une  ligne. 

Après  avoir  décrit  le  cap  du  Turc,  la  baie  Prospère  et  d'auim 
localités,  M.  Darwin  examine  la  chaîne  centrale  de  Sainte- HélèBe 
qui  forme  une  courbe  composée  de  laves  feldspathiqnc^  grises ,  de 
tuf  argileux  rouge ,  bréchoîde ,  comme  les  lits  colorés  de  la  série 
supérieure.  La  partie  la  mieux  caractérisée,  entre  Dian*s-Peak  ec 
Nest-Lodge,  et  qui  supporte  les  points  culminants  élevés  de  600  à 
800  mètres  au-dessus  de  la  mer,  a  environ  trois  milles  de  longueur 
en  ligne  droite,  et  sa  structure  dans  toute  cette  étendue  paraît  être 
uniforme.  La  courbe,  prise  dans  son  c^nsemble,  représente  assez 
bien  la  ligne  de  côte  d'une  grande  baie  ouverte  au  sud.  Le  côté 
septentrional  s'abaisse  en  montrant  des  crêtes  étroites  qui  vont  se 
perdre  dans  la  plaine,  tandis  que  la  pente  intérieure,  beaucoup  plus 
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rapide,  offic  les  traaclics  des  nappes  qui  ploBgeut  légèremeut  eii 
dehors.  Au-dessous  do  sommet,  un  rebord  aplati  suit  les  contours 
de  la  crête.  Ce  rebord,  qu'on  observe  souTenl  dans  les  cratères  des 
rolcans,  parait  reprêseoter  les  restes  adtiéreols  d'une  nappe  de  lave 
endurcie  qui  s' est  enfoncée.  Par  places,  la  crête  est  surmontéed'aae 
surle  de  muraille  verticale ,  comme  il  en  existe  à  TénérilTe  et  au 
Colopaxi ,  et  l'auteur  ne  doute  pas  que  celte  chaîne  courhe  ne  soit 
le  dernier  débris  d'un  immense  cratère  démantèle  qui  aurait  eu  près 
de  trois  milles  de  long ,  sur  environ  un  mille  et  demi  de  large,  et 
d'où  seraient  sortis  les  courants  de  lave  les  plus  récents  (1). 

L'espace  compris  au  sud  ou  i  l'itiiérieur  de  celle  courbe  centrale, 
et  qui  doit  représenter  la  moitié  de  l'ancien  cratère,  est  occupé  par 
des  monticules  que  les  eaux  oni  en  partie  détruits,  et  pardescrâtes 
de  roches  brunes,  rouges  et  jaunes,  mélangées  et  recoupées  par  des 
dykes  sans  aucune  régularité.  Ces  roches  sont  des  scories  décotu- 
posées,  associées  'i  diverses  sortes  de  tu[  argileux ,  reoferount  des 
ciistaux  de  pyroiënc  et  d'autres  substances.  Çk  et  lï  s'élèvent  des 
masses  de  laves  amygdaloïdes ,  très  celluleuses,  et  au  milieu  de  la 
vallée  est  une  colline  conique  de  phonoliie,  ï  section  elliptique,  ft 
pentes  escarpées,  nommée  le  Lot.  Sur  un  du  ses  côtés,  la  roche  est 
.  divisée  en  grandes  lames  recourbées  ;  sur  un  autre,  en  boules  angu- 
leuscs  ou  irrégulières,  et  sur  un  iroisiènie,encolunuesou  en  prismes 
rayonnants.  A  partir  de  sa  base,  les  laves,  les  tufs  ci  les  scories 
plongent  en  dehors.  La  partie  découverte  de  ce  pbouulite  a  60 
mètres  de  hauteur,  et  son  altitude  est  de  fiûO  mètres.  D'autres 
masses  assez  semblables  sunt  disposées  suivant  une  ligne  dirigée 
N.-E.  ,S.~0.,dont  le  prolongement  passe  par  la  montagne  de  Flag- 
Staff,  traversée  elle-même  par  de  nombreux  filons  courant  dans 
cette  direction.  Cette  prodigieuse  quaiiliié  de  roches  ainsi  injectées 
est  un  des  caractères  les  plus  frappaïus  de  la  géologie  de  Sainte- 
Hélène  ,  comme  les  immenses  falaises  qui  l'cnluurenl  presque  An 
ton  les  pans,  et  qui  réiiilienl  dL>  l'ailir)!!  iiitps.saiile  dus  lagues  de 
l'Allanlique  ,  en  sotit  le  caractùre  pliysiquc  lu  plus  remarqi 
donnent  aux  formes  de  ses  pay.sages  an  aspect  particulier. 

i:ompari5cft  l'île  de  l'Ascension,  Sainte-Hélène  offre  des 
renées  que  M.  Darwin  s'est  aussi  nliaclié  ii  faire  ressortir.  Aîil^<.|b, 


(1)  Celle  opinion  est  auisi  partagtepar  M.  E.  Chevalier  Ifny, 
•Ir  la  corvelte  la  Bonite  ;  —  Géoh<«ir  rt  muirriiligit,  p,  3~" 
Paris,  184i). 


566  ÎLES  ET  CÔTES  OCCIDENTALES 

rAsceasion,  ia  surface  des  courants  de  lave  est  brillante,  comme  si 
cette  dernière  venait  de  s'épancher  ;  leurs  bords  sont  nettement 
dessinés,  et  l'on  peut  les  suivre  jusqu'au  cratère  d'où  ils  sont  sortie. 
Ils  ne  sont  point  traversés  de  dykes  plus  récents ,  et  les  côtes  de 
l*î!e  sont  basses  et  rongées  seulement  par  la  mer  qui  forme  à  peine 
des  escarpements  de  quelques  mètres  de  hauteur.  Depuis  ZUO  ans 
que  l'Ascension  est  connue,  on  n'y  a  pas  observé  la  plus  faible  ac- 
tion volcanique.  A  Sainte- Hélène,  on  ne  peut  plus  retrouver  la 
direction  ni  les  limites  des  anciens  courants  ;  il  ne  reste  que  les 
débris  du  grand  cratère ,  et  non  seulement  dans  les  vallées ,  mus 
encore  à  la  surface  des  plus  hautes  moutagnes,  le  sol  est  partout 
sillonné  de  dykes,  ou  présente  les  sommets  dénudés  de  cônes  d'érup- 
tion. Enfin,  l'île  est  bordée  tout  autour  d'énormes  précipices  dus 
à  Faction  destructive  des  eaux  (1). 
Ue  Maurice       Llle  Bourbon  a  été  l'objet  de  quelques  recherches ,  dont  nous 

d« Vnince.  ^^^"^  P***'^  (^'^^»  ^^^- 1»  P-  574),  ct,  pour  l'île  Maurice,  on  doit  des 
observations  géologiques  intéressantes  à  Bailly  {2},  ainsi  qu'à 
MM.  Bouton  et  Desjardins  (3). 

Les  monugnes  de  Hle  de  France  qui  avoisinent  Port-Loim 
s'élèvent  de  600  à  900  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  sont  formées 
d'assises  de  basalte ,  obscurément  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  couches  de  matières  fragmentaires  et  traversées  par  quelques 
dykes  verticaux.  Le  basalte,  qui  contient  beaucoup  de  pyroxèoe  et 
depéridot,  est  généralement  compacte.  Le  centre  de  l'île,  formant 
une  plaine  élevée  de  300  mètres,  résulte  de  courants  de  lave  qui 
se  sont  épanchés  autour  des  montages  basaltiques  précédentes  et  eo 
ont  rempli  les  intervalles.  Ces  laves,  d'un  aspect  également  basal- 
tique, sont  disposées  en  nappes  nombreuses,  peu  épaisses,  et 
semblent  avoir  coulé  à  l'air  libre  de  divers  points  sur  ce  plateaa 
central.  Le  piton  du  milieu  serait  le  principal  de  ces  ceutres  d'érup- 
tion. Bailly  (k)  avait  déjà  remarqué  que  toutes  ces  assises  inclinent 
vers  la  mer,  et  M.  Ch.  Darwin  (5),  qui  a  fait  la  môme  observatioflr 

(4)  Voyez  pour  les  dépôU  sédimentaires  de  Sainte-Hélènef  antê, 
vol.  II,  p.  lOU. 

(2)  Voyage  pittoresque  à  tdc  de  France^  etc.  par  Mibbert,  K  8<2; 
Trud.  enallem.  Zeitsch.f.  Min.,  4  826,  p.  4  27. 

(3)  Asiat,  Journ,,  nouv.  8ér.,vol.  XII,  p.  427. — BulL,  vol.lV, 
p.  4  03. 

i)  Voyage  aux  Terres  nus  tr  a  tes. 

6)  Geoiogical  observations,  etc.  Observations  izéologiques  sur  les 
îles  volcaniques,  p.  28;  in-8.  Londres,  4  844. 
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pense,  que  toutes  les  montagnes  qui  entourent  Ttle  comme  un 
rempart,  quoique  séparées  aujourd'hui,  ont  t^té  réunies  autre- 
fois en  une  sorte  de  ceinture  continue,  au  moins  sur  une  grande 
partie  du  périmètre,  et  c'est  dans  leurs  intervalles  que  les  laves  plus 
récentes,  venant  de  l'intérieur  de  Tile,  se  seraient  écoulées  (1).  La 
forme  de  l'Ile  est  elliptique  et  son  plus  petit  diamètre  d'environ 
13  milles  géographiques.  Bailly  supposait  que  ce  vaste  bassin,  en 
partie  rempli  de  laves  modernes,  résultait  de  renfoncement  de  toute 
la  portion  supérieure  d'un  grand  volcan.  Sous  ce  rapport,  l'île 
Maurice  offre  une  ressemblance  frappante  avec  Santiago. 

Si  nous  comparons  maintenant  la  structure  générale  et  la  com- 
position de  ces  deux  îles  avec  Sainte-Hélène,  nous  reconnaîtrons 
que  toutes  trois  sont  bordées  de  montagnes  basaltiques,  aujourd'hui 
déchiquetées,  mais  liées  et  continues  dans  l'origine.  Leurs  pentes 
rapides  sont  tournées  vers  l'intérieur,  et  les  nappes  inclinent  en 
dehors  vers  les  côtes.  M.  Darwin ,  considérant  l'épaisseur  des  cou- 
lées et  leur  compacité,  croit  que  cette  inclinaison  est  plus  grande  que 
celle  qu'elles  auraient  dû  prendre  en  s'étendant  sur  une  surface 
inclinée.  Dans  les  trois  lies ,  d'énormes  courants  de  laves  récentes 
ont  coulé  du  centre  vers  les  montagnes  basaltiques  de  l'enceinte  et 
dans  les  espaces  qui  les  séparent.  A  Sainte-Hélène,  la  plate-forme 
du  milieu  a  été  remplie  par  ces  mêmes  courants.  Ces  îles  ont  dû 
ôtre  soulevées  en  masse,  et  les  montagnes  basaltiques  doivent  être 
rangées  parmi  les  cratères  de  soulèvement.  Les  portions  qui  sub- 
sistent encore  ont  une  structure  générale  tellement  uniforme,  que 
si  elles  ne  sont  point  les  restes  d'un  véritable  cratère ,  elles  ne 
peuvent  s'accorder  non  plus  avec  les  lignes  ordinaires  de  soulèvement. 
Après  avoir  examiné  et  comparé  les  diverses  opinions  émises  à 
ce  sujet,  le  savant  voyageur  anglais,  s'appuyant  sur  les  observations 
qu'il  a  faites  dans  l'Amérique  du  Sud  {antè^  vol.  I,  p.  579,  635  et 
668),  est  convaincu  que  les  forces  qui  portent  les  matières  volca- 
niques jusqu'à  l'orifice  des  cratères  sont  les  mêmes  que  celles  qui 
élèvent  les  continents  en  masse.  Il  croit  que  pendant  le  mouve- 
ment lent  d'un  district  volcanique  ou  d'une  île ,  au  centre  desquels 
se  trouvent  un  ou  plusieurs  orifices  ouverts,  les  bords  sont  plus 
haut  que  le  milieu ,  et  que  les  parties  soulevées  ainsi  n'inclinent 


(\  )  Voyez  Bory  de  Saint-Vincent ,  Foyage  aux  quatre  ites  For^ 
tunées.  — <  Lesson,  Voyage  de  la  corvette  la  Coquille.  —  Voyage  à 
Vile  de  France  par  un  officier  du  roi^  etc. 
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point  régulièrement  vers  le  centre  comme  à  Saotiago ,  ni  codok 
une  grande  partie  de  Tlslande  {antè^  vol.  I,  p.  497),  Ott 
qu'elles  en  sont  séparées  par  des  failles  courbes,  de  telle  sorte  qae 
rinclinaison  première  des  nappes  se  trouve  augmentée  parceu« 
disposition.  Dans  cette  manière  de  voir.  l'élévatioD  en  masse  de 
certains  districts  et  Tépauchement  des  laves  provenant  des  pUtean 
du  ccnire  seraient  des  effeUi  connexes.  De  plus,  les  mootagofsh»- 
saltiques  qui  bordent  les  trois  lies  que  nous  considérons  peotest 
(*ncore  être  envisagées  comme  offrant  des  cratères  d'élévation,  mais 
dont  le  mouvement  de  bas  en  haut  aurait  été  lent ,  et  la  cavité  ces- 
irale  serait  le  résultat,  non  d*une  courbure  de  la  croate  soperû- 
clclle ,  mais  d'une  moindre  élévation  des  parties  de  la  surfac<*  qs^ 
celle  cavité  occupe. 


CBAPXTBE  Z. 

«OCflES  IGWÉES  OU  PïnOGtSES  DE  L'AMÉRIQUE, 


$  I.  Amérique  i«pl«itTioD8le. 

Dans  l'Amérique  sepieiUiioiiaU',  depuis  les  côtes  de  l'Atlaiiiique 
à  l'est  JQStjii'ii  la  ligne  de  pariage  des  eauiduMis.*^ii>sipi  eldc  l'océan 
PaciGque,  suivant  l'aie  il:-»  Alotilagnes  liocheuses  i  l'oucsi,  on  ne  cuii- 
nali  point  encore  de  produits  ignée  qui  aient  surgi  depuis  le  dépôt  du 
la  craie;  ceux  que  l'onadécriisà  l'est,  dans  le  Kew-Jerbcy,  le  Con- 
neciicutet  le  Massachussets,  n'ont  pénélrË  que  des  grès  rapportés 
au  trias,  et  ceux  qui  burdcnl  le  ri\agc  nord  des  lacs  Supérieur  et 
Huron  sont  associés  h  des  roches  encore  plus  anciennes,  comme 
ceux  du  >'ew-Brunswick  et  de  la  Nouvelle- Écos-tc.  11  ne  parait  pas 
eu  exister  uoti  plus  dans  la  Nouvelle-Bretagne,  au  moins  jusqu'à 
des  latitudes  Irâs-éieTées,  et  l'on  peut  en  conclure  que  cette  surface, 
beaucoup  plus  grande  que  l'Europe  entière,  n'a  élé  nulle  part  sou- 
mise i  l'action  directe  des  feux  souterrains  depuis  uu  laps  de  temps 
énorme  (1).  Les  seules  traces  volcaniques  signalées  i  l'est  des  Mon- 
tagnes Rocheuses  sont  des  puitiiies  cliarriées  par  le  Missouri,  et  dont 
l'origine  mfime  n'est  pas  connue  (2). 

Mais  parvenus  au  centre  des  ^Montagnes  Kuchcuses  situéessur  cette 
ridcfleiueuse  qui,  du  détroit  de  Magellan  ,  borde  d'une  manière 
continue  l'Océan  paciGque,  pour  se  railaclier,  par  le  mont  Saint-Élie 
et  l'Ajajedan ,  aux  lies  Aléoulienues,  et  le  long  de  laquelle  tant  de 
bouclies  volcaniques  anciennes  ou  modernes  se  sont  fait  jour ,  une 


(I)  La  présence  de  quelques  roches 
BU  nord  du  détroit  de  Belle-Île,  roches  c 
prolongement  des  groupes  des  Canaries. 
détruit  point  l'assertion  précédente  quant  n  ï 
(V.  J.-B.  Jokes.  Rappvrt  sur  la  gMogie  ,le  T. 
neivphil.  Mag.,  vol.  XXIX.  p.  <03.  <810.) 

(i)  H.-D.  Rogers,  Snme  jarts.  etc.  Quelqi 
des  parties  centrales  et  occidentales  de  l'Ai 
S<W.  Aof.  <•/ Uinihii,  vul.  M,    p.  t03). 
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fois  entrés,  disons-nous,  dans  cette  zone  on  portion  de  grand  cerà, 
nous  retrouvons  à  Tinstantdes  traces  incontestables  des  phéooméiKS 
qui  nous  occupent. 
RMhauM!*  ^'^^  ^^^  '^  ^^^^  plateau  qui  borde  à  l*ouest  la  ligne  de  faiic,  en- 
tre lll»  et  112"  longit  O.  (de  Greenw.),  et  entre  W^etiS' 
lat  N.,  è  une  élévation  de  1800  mètres  au-dessus  de  la  mer,  qof 
M.  J.-C.  Frémont  (1)  trouva,  dans  le  voisinage  des  sources  de 
Bière  (Béer  ou  Sodasprings  {cmtè^  vol.  I,  p.  û72),  des  basaîte 
scoriacés  à  cassure  brillante  et  disposés  en  nappes,  tandis  que  !t^ 
montagnes  environnantes  qui  dominent  la  plaine  sont  de  ({oarû 
grenu.  La  rivière  Bear  coule  entre  deux  murs  verticaux  At\AuV 
remarquable  par  ses  formes  régulières  et  la  netteté  avec  laquellei! 
se  détache  des  roches  voisines.  Un  peu  à  l'ouest  des  sources,  oa 
voit  un  ancien  cratère  presque  circulaire,  de  300  mètres  de  circoa- 
férence  et  de  20  mètres  de  profondeur.  Ses  parois  à  pic  et  très  ré- 
gulières sont  composées  de  laves  scoriacées,  brunes,  ayant  tou>  h 
caractères  des  laves  modernes.  La  plaine  qui  est  au  delà  offre  en- 
core les  apparences  d'un  sol  volcanique  peu  ancien, 
orégon.  Daus  uu  mémoire  sur  la  géologie  et  la  météorologie  des  pays  Si- 
tués à  l'ouest  des  Montagnes  Rocheuses,  M.  Amos  Eaton (2)»  »' 
rendant  compte  des  observations  de  M.  Bail,  avait  déjà  donné  li^■^ 
détails  assez  précis  sur  les  roches  ignées  de  celle  région,  roaiscoiDŒf 
son  itinéraire  se  trouve  compris  dans  celui  infiniment  plus  vaste  qu* 
parcouru  M.  Frémont,  et  qu'en  outre  la  position  géographique  ^^^ 
points  observés  par  ce  dernier  est  beaucoup  plus  exacte,  noosle 
suivrons  de  préférence. 

(P.  164.)  En  descendant  la  rivière  Snake,  iM.  Fréraoni  troo^i 
qu'aux  American  Faits  (112°  3/^i long,  et  1x2^  3/4  lat.  N.)  elle  coaW 
entre  des  roches  trappéennes  vésiculaires  qui  s'élèvent  à  mesure  qo  ^ 
s'avance  vers  l'ouest,  et  constituent  le  caractère  principal  du  ^Y 
sage,  le  long  du  chemin  jusqu'aux  Dalles  du  Columbia  inférieur. 
représentant  une  brèche  ouverte  dans  le  sol  et  dont  la  rivière  au- 
rait ensuite  fait  son  lit.  Les  roches  recueillies  en  cet  endroit  sont 
une  lave  botrioïde,  de  l'obsidienne,  des  cendres  et  dn  sable  wlca- 


[\)  Report  oj  the  exploring  expédition^  etc.  Rapport  de  lw|*' 
dition  d'exploration  aux  Montagnes  Rocheuses  en  4842*  1843^^ 
4844,  etc.,  p.  438.  In-8,  avec  cartes,  vues,  plancbasde  fossilesi  etc 
Washington,  4  845. 

(2)  Jmer,  Journ.,  yol  XXV,  p.  360. 4  834. 
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nique,  puis  des  grès  vitrifiés  et  des  calcaires  blanchâtres  altérés  p^r 
les  feux  souterrains.  En  coniinuani  à  s'avancer  dans  la  même  direc- 
tion, on  voit  encore  la  rivière  Snake  rouler  ses  eaux  entre  deoi 
escarpements  de  roches  volcaniques  noires  jusqu'au  rnissean  Bock, 
(Rock  creek) ,  où  elle  forme  des  murailles  de  structure  colonnaire. 

(P.  177.)  Par  1 15»  1/2  long,  et  43°  1/2  laL  entre  les  rivières  Brûlée 
et  Powder,  le  savent  voyageur  rencontra  un  trapp  roHgeâtre  avec 
analciine  et  slilbiie  en  nodules,  et  un  trapp  poreux  ou  lave  ancienne 
constituant  les  montagnes  par  117°  1/2  et  hb".  Les  escarpements 
aooi  formés  de  irapp  ou  basalte  à  grain  Gn  avec  de  petites  cavités 
remplies  d'analcime.  Cette  rocbe  para!t  composer  la  chaîne  des 
Montagnes  Bleue^i  qui  se  trouve  à  cette  latitude.  Depuis  que  l'expé- 
dition avait  quitté  la  rivière  Snake,  tout  le  pays  qu'elle  traversa  avait 
été  évidemment  le  si^e  de  phénomènes  ignés  très  considérables.  Le 
long  de  la  rivière  Brûlée  (Bumt  river),  les  rocJies  sédimentaires 
ont  été  altérées  par  l'arrivée  des  produits  volcaniques  qui  les  oni 
parfois  complètement  modifiées.  De  ce  point  aux  montagnes  de  U 
Californie,  les  mêmes  phénomènes  se  représentent  â  chaque  pas. 

Suivant  M.  Bail,  le  basalte  recouvre  fréquemment  le  grès  rouge 
qui  prend  l'aspect  de  briques  i  demi  fondues  ou  tiirjGées;  la  roche 
ignée  est  scoriforme  ou  colonnaire  ;  les  colonnes  sont  des  polyèdres 
et  souvent  des  pentaËdres  aussi  parfaits  que  ceux  de  la  chaussée 
des  Géants. 

(  P.  le^i.  )  Sur  la  rive  gauche  du  Colombia,  depuis  le  fort  da 
Nei-Percé  et  le  confluent  de  la  Wolahwalah,  r^nent  encore  dei 
rochcij  basaltiques,  affectant  parfois,  comme  celles  qu'a  représentées 
M.  Frémont  [p.  185),  ks  formes  les  plus  bizarres,  et  ressemhiant  k 
de  vieux  cbAteaux  en  ruines.  La  roche  est  un  basalte  compacte  en 
nappes  brisées  dont  les  fragments  jonchent  le  pied  des  collines.  Aux 
Dalles  du  Coiumbia,  la  rivière  est  resserrée  entre  deux  murs  de 
iMsalie,  et  la  roche  qui  se  prolonge  fort  loin  dans  la  plaine  présente 
ï  sa  surface  des  cavités  circulaires  [Pol-fioles)  dues  au  mouvement 
des  eaux  qui  couvrent  le  pays  après  la  s^son  des  pluies.  Le  basalte, 
très  compacte,  esi  ir^illciu;)  k-  im^nic  iiiit  ii-\,\'i  du  b,tWi\i  hu)"' 
rieur  du  fleuve. 

(P.  193.)  les  masses  roclii'ii  ■  l'(trds. 

dans  le  voisinage  ries  ca^cadi' 
Le  long  des  rapides  un  nniai 
de  laves  ronges  ui  ilf 
un  trapp  poreux  ti  i'^  i  l'c 
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verse  ie  Coluubia  à  cette  latitude  sont  des  produits  ignés,  et,  lorsque 
Texpédition  américaine  y  passa,  les  deux  grands  cônes  volcaniques 
couronnés  de  neiges  éternelles,  le  mont  Régnier  et  le  mont  Sainte- 
Hélène,  étaient  en  activité.  L'année  d'auparavant,  à  la  même  époque, 
le  dernier  de  ces  volcans  avait  lancé  ses  cendres  jusqu'aux  Dalla, 
à  50  milles  de  distance  de  son  sommet 

Le  mont  Régnier  (ou  Rainier),  situé  au  nord  du  mont  Sainte-Hé- 
lène, indique  sufl^mment,  par  son  proûl,  son  origine  volcanique.  Il 
présente  un  cratère  terminal  et  sur  ses  flancs  des  bouches  parasite». 
Sa  hauteur  absolue,  déterminée  par  Texpédition  du  capitaine  Vîl- 
kes  (1),  est  de  1550  mètres.  An  nord-est  et  à  l'ouest,  d'antres  mon- 
tagnes sont  également  dues  à  l'accumulation  de  prodoits  ignés. 

(P.  463.)  La  Grande-Coulée  est  une  sorte  de  vallée  bordée  de 
chaque  côté  par  des  escarpements  basaltiques  semblables  à  ceux  des 
Pallsades  de  l'Hudson,  et  de  263  mètres  de  hauteur.  Sa  laiigear 
varie  de  2  à  3  milles.  Par  places  les  falaises  sont  écroulées.  Dans  si 
partie  nord  on  remarque  des  buttes  de  granité,  semblables  à  des  fies 
recouvertes  d'un  chapeau  de  basalte ,  et  appelées  lies  des  pierres. 
Leur  élévation  au-dessus  de  la  plaine  est  de  217  mètres»  Le  fond 
de  la  Co{i/e>  est  peu  régulier,  mats  quelquefois  parfaitement  nnisnr 
un  espace  de  plus  de  2  milles.  On  y  observe  trois  lacs  sans  issue. 
Quelques  personnes  ont  pensé  que  la  Grande-Coulée  représentait 
l'emplacement  d'un  ancien  lac,  d'autres  que  c'éiait  un  ancien  lit  do 
Golumhia ,  ses  deux  extrémités  aboutissant  en  effet  à  cette  ririère 
qui  forme  au  N.-O.  une  large  courbe  dont  cette  dépression  singu- 
lière serait  la  corde.  Rien  ne  prouve  d'ailleurs  que  les  trapps  qui  la 
bordent  soient  d'un  âge  récent.  La  Cordée  des  pierres^  où  la  pranie 
se  termine  dans  cette  direction ,  offre  encore  les  ^caractères  de  la 
Grande- Coulée  et  est  bordée  de  précipices  ouverts  dans  des  roches 
trappéenoes  ou  basaltiques. 

La  chaîne  de  la  Cascade,  située  à  environ  130  milles  de  la  côte 
de  l'océan  Pacifique,  se  prolonge  au  nord  et  au  sud  du  Golumbia 
et  se  faSi  remarquer  de  loitf  par  les  cimes  volcaniques  puissantes 
qui  la  surmontent.  En  longeant  cette  chaîne  vers  le  S.,  M.  Frémout 
a  rencontré  plusieurs  sortes  de  laves  jusqu'à  la  rivière  Fall,  puis 
au  delà  vers  le  mont  Jefferson  et  d'autres  pics  élevés.  Il  en  signale 
encore  après  le  lac  de  la  Pyramide  et  à  l'extrémité  du  lac  Mon- 

(1)  Narrative  of  tfie  Vfiffed- States  exploring  expédition^  vol.  W, 
p.  450. 
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lagne  d'où  son  la  rivière  des  Américains  (Aïo  de  lot  Americanos), 
afiDuent  du  Sacranieoio,  qu'elle  rejoint  au-dessous  de  Nueva-Hel- 
vetia. 

L'expédition  acientifiq ne  américaine  dont  faisait  partie  M.  J.~D.  k> 
Dana  parcourait,  3i  peu  près  daus  le  même  temps,  la  région  com- 
prise entre  la  Sierra-Nevada  de  la  Californie  et  la  côte  de  l'océaD 
Pacifique,  il  partir  des  sources  delà  Clammat  ou  Tlamalh,  qui,  cooi  Die 
celles  du  Sacramenlo,  sont  situées  dans  une  chaîne  de  monlagues 
dirigée  ï  peu  près  E.,  0.,  et  à  laquelle  se  rattachent  au  nord  le  pro- 
loogemenl  de  la  chaîne  de  la  Cascade  et  au  Rud  la  Sierra-Nevada. 
Celte  chaîne  traosverse  sépare  ainsi  le  bassin  du  Columbia  ou  de 
l'Or^o  avec  ses  afQuents  au  nord, de  ceux  de  la  TIamath  au  sud- 
ouest,  et  du  Sacramento  au  sud. 

M.  Dana  (1)  signale  sur  les  rives  de  ia  TIamath ,  par  kl'  lat. 
et  132°  3/4  long.  0.,  des  collines  tertiaires  formées  de  grés  iacll- 
nés  et  les  sommets  des  principales  hauteurs  environuantes  com- 
posés de  basaltes  qui  perceni  les  rocbes  stratifiées.  Les  penles  sont 
couvertes  d'agates  et  de  calcédoines  provenant  delà  décompositiou 
des  roches  ignées  qui  les  reafermaieuL  Vers  le  S.-S.-K.  une  mon- 
tagne ï  sommet  arrondi,  de  plus  de  300  mètres  d'élévation,  mas- 
quait aux  voyageurs  les  neiges  du  pic  de  Sbasly,  cfice  volcanique  de 
S650  &  Ù350  mélrcs  de  hauteur,  et  que  l'on  apercevait  auparavant 
des  montagnes  situées  au  nord  de  la  TIamath.  En  s'avaucant  vers 
le  S.  «n  traversa  des  amas  de  produits  volcaniques  ou  laves  por- 
phyriques  grisâtres ,  accumulées  sans  ordre;  ces  amas  devinrent 
ensuite  de  plus  en  plus  nombreux ,  et  la  plaine  se  trouva  couverte 
de  monticules  coniqoes  de  6  à  60  mètres  de  hauteur.  Le  boI  envî- 
roDuant,  rouge  on  brun  rougeâire,  résultat  de  la  décomposition  de 
ces  roches,  est  i  peine  mélangé  à  l'alfuvion  de  la  plaine.  Au  contraire, 
le  sol  de  la  prairie,  qui  provient  de  la  destniciioii  ilt's  ^lès,  a  iii 
couleur  et  les  caractères  dus  à  son  origine,  et  pruini:  ainsi  que  la 
prairie  montueuse  a  été  nivelée  sous  l'eau,  depuis  l'apparition  du 
roches  volcaniques.  Sur  une  étendue  de  5  milles,  les  monticules  d 
lave  sont  tellement  voisins  les  uns  des  autres,  que  le  sol  de  la  plaioft, 
disparaît  presque  par  la  réunion  de  leurs  lalus  Lorsqu'on  se  rap^i- 
proche  encore  davantage  des  montagnes,  les  collines  augmentent  eai',. 
hauteur  ;  elles  sont  arrondies,  et  atteignent  bientôt  la  chaîne  élevé«  • 
qui  entoure  la  base  septentrionale  du  pic  de  Sliasty  {S/iasty  pea/:) . 


(I)  ^mci.  Juitrn.,  a-eér.,  vol.  VU,  p.  iï'i 
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Vers  le  S. ,  Texpédition  rencontra  des  chaînes  de  collines  formées 
d'une  serpentine  vert  foncé ,  avec  amiante  et  diallage.  h  on  mille 
pins  loin  se  montrèrent  des  granités  syénitiques  avec  de  très  grands 
crisuux  d*amphibole.  Ces  chaînons  atteignent  à  Touest  û50  à 
550  mètres  de  haut,  et  à  peu  de  dislance  apparaissent  des  collines  de 
laves.  Les  montagnes  que  les  voyageurs  avaient  alors  devant  eux , 
composées  de  masses  puissantes»  dirigées  £. ,  O. ,  et  situées  à  Tocci- 
dent  du  pic  de  Shasty,  formaient  la  limite  naturelle  entre  la  région 
de  la  TIamath  et  le  district  du  Sacramento.  La  laideur  de  la  chaîne 
est  d'environ  &0  milles  du  N.  au  S.  Lorsqu'on  commence  à  péné- 
trer dans  son  intérieur,  on  marche  pendant  plusieurs  milles  sur  des 
laves  trachy tiques  et  sur  des  trachytes  formant  des  monticules,  de 
petits  chaînons  ou  seulement  des  blocs  disséminés  parmi  les  arbres. 
Vers  la  base  du  pic  de  Shasty  s'élève  un  cône  à  pentes  régulières , 
tronqué  au  sommet  :  c'était  un  cratère  éteint  composé  de  cendres, 
et  montrant  toute  la  régularité  et  la  fraîcheur  des  éruptions  ré- 
centes. 

Le  Pic  est  un  des  puissants  volcans  de  la  chaîne  de  la  Cascade.  Son 
altitude,  estimée  à  4375  mètres,  serait  un  peu  moindre,  suivant 
M.  Emmons,  l'un  des olDSciers  attachés  à  l'expédition  (1),  et  comme 
on  vient  de  le  voirci>dessus.  La  montagne,  vue  du  S.-O.j  présente 
deux  sommets  et  entre  eux  une  plaine  déprimée,  mais  aucun  cratère 
ne  peut  être  distingué  de  loin.  Chaque  sommet  a  probablement  été  an 
centre  particulier  d'éruptions,  et  le  plus  petit  des  deux  se  trouve  placé 
par  rapport  au  grand  comme  la  Somma  par  rapport  au  Vésuve.  Les 
pentes  étaient  couvertes  de  fragments  roulés;  elles  étaient  dépour- 
vues de  v^étation,  et  leur  teinte  cendrée  était  celle  des  trachytes  de 
la  plaine  ou  des  basses  montagnes.  La  neige,  en  couches  ou  en  plaques 
sur  les  parties  du  sommet  les  mieux  préservées  de  l'action  solaire , 
ne  formait  pas  un  revêtement  complet ,  comme  an  mont  Sainte- 
Hélène.  Les  flancs  du  Pic  sont  en  général  peu  accidentés  ;  cependant, 
sur  le  côté  sud-ouest,  à  partir  du  sommet  jusqu'à  900  ou  1200  mètres 
au-dessous ,  l'uniformité  de  leur  surface  est  interrompue  par  des 
digues  ou  traînées  de  roches  s'élevant  en  forme  de  muraille ,  et 
dont  les  ombres  indiquaient  une  hauteur  d'au  moins  100  mètres. 
C'était  évidemment  des  dykes  qui  s'étaient  fait  jour  par  d'anciennes 
fentes  dans  le  cratère,  et  qui  doivent  leur  relief  actuel  à  l'entraîne- 


(<  )  Narrative  ofthe  United^States  exploring expédition,  etc. ,  par 
Ch .  Wilkes,  vol.  V,  p.  256  ;  5  vol.  in-i»  avec  atlas.  Pbiladelpbiei  4  844. 
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ment  des  matériaux  qui  les  contenaient.  Une  source  thermale,  dont 
la  température  est  fort  élevée ,  8*échappc  du  pied  oriental  du  Pio. 
L'obsidienne  se  rencontre  sur  plusieurs  points»  et  les  indiens  Shasty, 
qui  la  travaillent  avec  beaucoup  d'adresse,  s*en  servent  pour  armer 
leurs  flèches. 

En  pénétrant  dans  la  Californie ,  les  voyageurs  parcoururent  une 
gorge  profonde,  coupée  dans  un  trachyte  qui  appartenait  encore  au 
groupe  montagneux  du  Shasty,  mais  bientôt  succédèrent  les  roches 
talqueuses ,  puis  les  syénites  et  les  granités.  L'expédition  avait  mis 
six  jours  pour  traverser  la  chaîne,  et  la  rivière  Destruction,  affluent 
du  Sacramento ,  qui  n'était  d'abord  qu'un  simple  ruisseau,  devint 
bientôt  un  torrent  tumultueux,  puis  un  large  et  puissant  courant. 
Sor  une  grande  partie  de  son  cours,  ce  n'est  qu'une  suite  de  ca- 
taractes qui  produisent  des  effets  du  caractère  le  plus  sauvage,  lors- 
que les  eaux  se  précipitent  et  se  brisent  en  bondissant  jusqu'à  une 
grande  hauteur  sur  les  roches  amoncelées  dans  les  gorges  étroites  et 
profondes. 

Le  granité  forme  des  pics  élancés,  des  aiguilles  et  d'élégants 
pinacles  sur  le  côté  occidental  de  la  vallée,  à  900  mètres  au-dessus 
de  la  plaine.  La  roche ,  d'une  teinte  claire ,  ressemble  de  loin  à 
d'immenses  falaises  de  craie.  Les  cristaux  de  feldspath  en  sont  très 
grands  et  le  mica  argentin  est  peu  abondant.  Elle  passe  à  la  syénite 
qui  présente  diverses  variétés  et  qui  passe  elle-même  à  i'arophibolite. 
En  descendant  la  rivière  Destruction,  on  observe  encore  des  roches 
assez  semblables  au  vert  antique,  des  roches  d'hyperstbène  et  des 
dykes  de  basalte  porphyrique. 

Un  peu  au  S.  du  60*^,  ou  par  39%8',  on  rencontra  une  série  de 
sommités  dont  la  plus  élevée  atteint  543  mètres  d'altitude,  et  que 
l'on  avait  souvent  placées  par  erreur  dans  la  chaïae  même  qui  sé« 
pare  la  Californie  de  TOrégon.  Elles  constituent  une  sorte  de  chaînon 
isolé  et  divisé  en  pics,  offrant  de  longues  pentes  à  chaque  extrémité 
où  elles  se  fondent  insensiblement  avec  la  surface  unie  de  la  plaine 
qu'arrose  le  Sacramento. 

Ces  montagnes,  appelées  Buttes  du  Sacramento  ou  les  7 rois- 
Buttes  ,  appartiennent  à  un  ancien  volcan.  Les  pentes  inférieures 
sont  sur  beaucoup  de  points  séparées  de  la  partie  centrale  élevée 
par  une  vallée  circulaire  de  300  à  400  mètres  de  large,  que 
borde  une  muraille  à  pic  de  100  mètres  de  hauteur.  Plu- 
sieurs fentes  ou  brèches  offrent  des  ouvertures  naturelles  pour  pé- 
nétrer dans  la  vallée  intérieure.  La  forme  de  la  Butte  est  presque 
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circulaire  ;  son  diamètre  est  d'environ  8  milles,  et  elle  ressemble  à  uk 
tle  au  milieu  d'une  vaste  prairie  parfaitement  unie.  La  vallée  ioié- 
rienre  est,  sur  une  grande  partie  de  son  pourtoar,  au  niveau  deb 
plaine  environnante,  et  couverte  d'eau  en  été  lorsque  les  étangs  soo:  r 
remplis.  Les  pics  centraux,  dont  les  pentes  sont  rapides  et  acci- 
dentées, s'élèvent  en  crêtes  hardies  au  sommeL  f^a  roche  qui  les  con- 
stitue est  un  porphyre  ou  porphyre  trachytique  rouge-pourpre,  avec 
hornblende ,  mica  en  tables  à  six  faces  et  des  cristaux  de  feldspitl 
vitreux  de  3  à  6  lignes  de  long.  Elle  prend  par  places  un  aspect  à 
porcelaine,  ou  devient  schistoîde  et  se  divise  facilement  en  kuûkb 
minces.  Elle  affecte  quelquefois  une  disposition  en  strates  horizon- 
taux, et  sur  d'autres  points  ceux-ci  sont  verticaux  ou  plissés  fi 
recourbés  en  divers  sens. 

La  BuUe  est  un  cône  volcanique  dont  le  centre  8*est  probable- 
ment enfoncé  à  une  certaine  époqoc,  laissant  seulement  entière  la 
partie  inférieure  de  ses  talus.  Gomme  les  roches  et  les  fragmeotsde 
matières  rejetées  ne  se  trouvent  point  sur  la  prairie  envirooDanie, 
on  peut  en  induire  qu'il  était  éteint  avant  que  le  sol  actuel  desme> 
du  Sacramento  fût  déposé ,  et  depuis  lors  les  débordements  de 
cette  même  rivière  ont  comblé  et  nivelé  le  pays  adjacent,  aussi  hkB 
qu'une  grande  partie  de  la  vallée  annulaire.  Une  colline  de  blocs 
trachytiques ,  située  près  de  l'ouverture  orientale  de  celle-ci,  ptr^ 
avoir  été  un  des  derniers  points  d'éruption  de  ce  massif  volcanique 
Gomme  le  cône  est  en  partie  enseveli  sous  les  détritus  qu'a  tnns- 
portés  la  rivière  depuis  l'époque  moderne ,  on  n'aperçoit  qn'aoe 
portion  de  son  élévation  première ,  et  peut-être  même  n'en  est-ce 
qu'une  petite  fraction.  L'esquisse  qu'a  donnée  M.  Dana  de  ce 
groupe  montagneux  rappelle  d'une  manière  remarquable  les  pro^ 
du  Gantai ,  de  Palma ,  de  Fogo ,  du  volcan  d'Antuco  (Ghili),  etc. 


S  2.  Amérique  oealraie  et  AatiUef .    • 

Aichipei  Nous  avous  déjà  parlé  des  phénomènes  volcaniques  des  Petilcr 
Aiiuiie*.  Antilles  (an^è,  vol.  I,  p.  556),  et  il  nous  reste  peu  à  dire  sur  cet 
Archipel.  M.  E.  Robert  (1)  mentionne  à  la  Martinique  des  tt-achjies 
gris  blanchâtre  qu'il  compare  à  ceux  des  Andes.  Ils  passent  ï  la 
tépbrine  et  à  un  porphyre  trachytique  quartzifère.  A  la  base  des 
pitons,  qui  ressemblent  ap  Puy-de-Dôme,  perce  une  dolêrite  git- 
nitoîde  grisâtre.  G'est  au  pied  du  piton  principal,  et  à  la  jonciioQ 

(I)  Buli.j  vol.  Vil,  p.  489.  4836. 
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du  irachyte  elde  ladoléritc,  que  sourdeiit  leseaui  ihertuales,  L'Ile 
est  eitlouréc  d'un  rempart  de  mclies  basaltiques.  La  Barbade, 
Sainte-Lucie,  la  Marliuiquc,  la  Dumlnjque,  Uonuernt  et  Antîgoa, 
(liflëreut  beaucoup,  parleur  aitpect,  des  lies  Canaries.  Au  lieu  des 
formes  propres  aux  cratères  et  aux  coulées,  elles  ne  préseotenl  que 
des  tallées  de  déchirement  qui  rappellent  celles  des  montagnes  pri- 
maires. DausI'lled'Antigoa,  les  irapps  se  montrentï  la  pointe  sud- 
est  et  occupent  ï  peu  près  uu  quart  de  sa  surbce.  Les  rochei 
ij^nées,  di[  M.  S.  Hovcy  (1),  y  soûl  très  variées;  le  basalte  en  boules 
irréguliêresg'y  tron-.e  fréquemment,  ainsi  que  les  brèches,  les  por- 
phyres et  les  dioriies  compactes  d'une  texture  bomogène.  Ces  )W0- 
duils  ont  élé  poussés  iv  Irafers  les  rocbes  siratiliëes,  et  se  sont  épan- 
cliés  par-dessus;  ils  les  oal  souveut  enveloppés  et  modifiés  de 
manière  h  rendre  leurs  limites  aujourd'hui  méconnaissables. 

De  son  côté,  M.  Ch.  Deville  (2J  a  constaté,  dans  les  Hes  de  la 
Grenade,  de  Ne«is  et  de  Saint-  Christophe,  tous  les  caractères  des 
volcans  soulevés.  Les  roches  sont  des  tracbyies  semblables  ii  ceux 
du  Alonl-Dorc.  On  distingue,  dans  l'Ile  de  Saint- Christophe,  un 
rempart  seuii-circulaire,  formé  par  un  iracbyie  rougeâtre  très  solide, 
t'i,  au  milieu,  des  produits  volcaniques  plus  modernes,  tels  que  les 
cendres,  les  lapillis  et  les  laves  trachytiques  poreuses  que  l'ou  peut 
suivre  jusqu'à  la  mer.  L'apiiaiitiou  de  ce  volcan  intérieur  aurait 
occasionné  le  soulèvement  circulaire  du  trachyle  ancien. 

Dan.s  son  Essai  sur  la  constitiUimi  géologique  de  la  partie  basue 
de  la  Guadeloupe,  dite  Grande-Terre  (3),  travail  que  nous  re- 
(jretlons  d'avoir  complètement  omis  eu  son  lieu  {atUè,  \ol.  II, 
p.  1053),  M.  P.  Uuchassaing  ne  s'est  occupé  que  des  dépôts  ter- 
tiaires et  plus  récents  de  cette  ile. 

L'âge  tout  il  fait  indéterminé  dus  roches  magnésiennes  non  slrn- 
linées.  qui  entourent  les  serpentines  avec  diailage  et  asbisti?.  aux 
nuirons  de  la  Havane  (île  de  Cnba),  ne  nous  permet  pas  de  noua  y 
airâter ici.  Al.  H.  Galeolti  {U)  a  rapporté  i  la  formation  jurassique, 

({)Jaier.  Journ.,  vol.  XXXV,  p.  76.  1838.  —  Voyez  aussi 
T.  NugenI,  Tramacl.  geol.  Soc.  of  Lomlon ,  vol.  V.  el  Juligiiu 
Almaitach  and  Register. 

(2)  Compt.rend..  vol.  XI,  p.  983.  1840.— Voyei  aussi  H.  Davis, 
yatci:  on  tbe  soufrière oj  Saint  yinrent(QttaTt.Joutn.  grol.  Soc.  id 
Lo/idM. -roi.  V,  p.  03,  18i8). 

(3)  Suit.,  S-  sér-,  vol,  IV.  p.  1093.  18i7. 

U)  Bull,  de  VAcid.,  roy.  d<-  Bru^reUes.  vol.  VIII,  n"  'i 
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sans  doute  à  cause  de  leur  aspect,  les  calcaires  contre  lesquebs^ap- 
pnient  les  couches  bituminifères  ;  mais  rien  ne  nous  parait  mole 
prouvé  que  cette  assertion,  et  peut-être  trouvera-t-on  plus  mi 
qu'ils  appartiennent  à  la  formation  crétacée. 
]i«  De  même  que  nous  avons  fait  remarquer  tout  à  Theurequelâ 

Saint-Paul.  poJQts  de  Terre-Ncuve  et  des  côtes  nord-est  du  Labrador,  où  l'os 
a  signalé  des  roches  ignées,  se  trouvaient  dans  le  prolongemoii  , 
kiord-ouest  des  Iles  Âçores ,  Madère  et  Canaries ,  de  même  les  M  j 
de  Saint-Paul  et  de  Fernando-Noronha,  perdus  dans  l'AtlantiqG^î  . 
d'immenses  dislances  des  côtes  du  Brésil,  se  trouvent  sur  le  proloo- 
gement  sud'-estdes  Antilles,  suivant  une  ligne  N.-O.,  S.-E.  Cette 
ligne  est  parallèle  à  la  direction  générale  de  la  côte  nord-est  de/'imé- 
rique  méridionale ,  depuis  les  îles  sous  le  Vent  jusqu'au  cap  Saini- 
Roque,  comme  à  la  côte  de  Tocéau  Pacifique,  depuis  Vîslbme^ 
Panama  jusqu'à  la  haie  de  San-Francisco,  et  même  jusqu'au  ^ 
du  i^ince  Guillaume  et  au  volcan  de  Saint-Élie.  Cette  direction  non/- 
ouest  des  rivages  de  l'Amérique  et  des  archipels  qui  en  dépendeot. 
direction  que  l'on  retrouve  sur  les  côtes  du  Labrador  et  des  lenesét 
Baffin,  et  les  archipels  volcaniques  placés  au  sud-est,  ainsi  que  la  pré*  | 
sence  des  phénomènes  ignés  sur  trois  lignes  sensiblement  para/fê/&, 
sont  le  caractère  physique  le  plus  frappant  de  cette  partie  du  globe,  | 
caractère  sur  lequel  il  ne  semble  pas  que  l'on  ait  encore  insisti 

Cependant  l'île  Saint-Paul,  située  un  peu  au  nord  de  l'éqnatear.à 
5U0  milles  des  côtes  de  l'Amérique,  n'est  pas,  à  proprement  p^r/er, 
volcanique  comme  la  plupart  des  îles  très  éloignées  des  coniineDis, 
mais  elle  est  certainement  d'origine  ignée.  Elle  s'élève  seu/eoeot 
de  15  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan;  elle  n'a  pas  un  mille 
de  circonférence,  et  presque  tout  autour  la  mer  est  sans  fond.  £''^ 
est  formée  d'une  roche  très  compacte,  pesante,  d'un  noir  verdàtre  | 
et  infusible.  Quelques  variétés  moins  dures,  de  teintes  plus  claires, 
sont  néanmoins  fusibles.  D'autres  sont  traversées  par  des  veines  de 
serpentine  et  de  carbonate  de  cbaux.  La  structure  de  la  masse  esi 
imparfaitement  concrétionnée  et  quelquefois  celluleuse.  Dans 
beaucoup  d'endroits  ces  roches  sont  enduites  d'une  substance  n- 
treuse,  polie,  blanc  grisâtre,  disposée  en  couches  excessivement 
minces;  elle  est  plus  dure  que  le  calcaire,  ne  lait  point  efferves- 
cence, décrépite ,  dégage  une  odeur  fétide  et  est  alcaliue.  M.  Cb. 
Darwin  (i)  la  regarde  comme  produite  par  des  excréments  d'oiseata. 


(4)  Geological  observations f  etc.  Observations  géologiques  sur  l^^ 
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modifiés  et  arrangés  par  raciion  des  eaux.  Le  mÔine  voyageur  en  a 
observé  de  semblables  dans  l'île  de  l'Ascension.  D'après  sir  James 
Clark  Ross  (1),  Tîle  Saint-Paul  aurait  un  cratère,  et  son  élévation 
résulterait  de  l'action  des  feux  souterrains. 

L'île  de  Fernando-Noronha,  située  par  S""  50'  lat.  S.,  et  à 
230  milles  de  la  côte  du  Brésil,  est  essentiellement  d'origine  ignée, 
et  comprend  plusieurs  îlots  sans  offrir  aucune  trace  de  cratère.  L*un 
de  ces  îlots  présente  une  montagne  de  300  mètres  d'élévation,  dont 
la  partie  supérieure  est  une  niasse  de  pbonolite,  imparfaitement 
colonnaire,  avec  des  cristaux  de  feldspath  vitreux  et  d'amphibole. 
Les  pentes  de  cette  montagne  sont  fort  abruptes  (2). 

L'île  de  la  Trinité  est  une  masse  de  roche  volcanique  de  600  mè- 
tres d'altitude.  Les  trapps  y  affectent  des  formes  très  bizarres.  La 
roche  Nine-Pin  s'élance  perpendiculairement  de  la  mer,  semblable 
à  une  colonne  de  255  mètres  de  haut. 

M.  H.  Galeotii  a  publié  sur  le  iMexique  plusieurs  mémoires  aux- 
quels nous  empruntons  ce  qui  suit.  Le  Coffre  de  Pérote,  situé  à 
l'ouest  de  la  Vera-Crnz,  fait  partie  de  cette  série  de  volcans  alignés 
exactement  de  l'E.  à  l'O.,  d'une  mer  à  l'autre,  et  dont  la  direc- 
tion coupe  sous  un  angle  de  ^5'*  l'axe  principal  de  la  chaîne  cen- 
trale. Le  plateau  de  Mexico,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  de 
fiuch  (3),  est  un  immense  cratère  de  soulèvement  placé  au  croise- 
ment de  deux  chaînes. 

Dans  son  Voyage  au  Coffre  de  Pérote  {U),  M.  Galeoiti  décrit  les 
trachytes  grisâtres  ou  noirâtres  et  les  téphrines  avec  niica  qui  en- 
tourent la  base  de  la  montagne.  Le  Cerro  de  Huilotepec,  que  l'on 
atteint  d'abord  à  2200  mètres  d'altitude  ou  à  SUU  mètres  au-dessus 
de  Jalapa,  est  formé  de  laves  téphrinitiques  et  de  trachytes.  La 
montagne  principale,  élevée  de  &089  mètres  au-dessus  de  la  mer,  est 
un  ensemble  de  plusieurs  massifs,  séparés  par  de  petites  vallées  et  de 
petits  plateaux.  Au-dessus  de  3000  mètres,  on  trouve  de  hautes  mu- 
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Iles  Tolcaniques,  p.  32  *,  in-S**.  Londres,  4  844.  — *  Journal  and  Re^ 
marks t  etc. 

(i)  Voyage  oj  discovery  and  research^  etc.  Voyage  de  décou- 
vertes et  de  recherches  dans  les  régions  méridionales  et  antarctiques  ; 
2  vol.  in-8.  Londres.  4847.  —  Aoier.  Journ.,  vol.  Vil,  p.  343. 
4  849. 

.(2)  Ch.  Darwin,  loc.  cit,^  p.  23. 

(3)  Description  physique  des  îles  Canaries j  p.  54  5. 

(4)  Bull  de  e Académie  roy.  tie Bruxelles,  vol.III,  p.  436.  4836. 
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railles  de  tracby  te  gris  clair,  divisé  eu  plaques,  avec  des  cristaux  d'2^ 
bile  et  passant  k  hpholérite  (phoiiolite  ?),  puis  des  trachytes  foncée 
des  laves  rougeâtres,  cellulcuses,  et  quelquefois  jaunâtres,  renfenz»Ë 
de  petites  masses  de  quartz  hyalin  amorphe.  On  remarque  ac^ 
des  téphrines  basaltoTdes  passant  à  un  vérîtable  basalte  avec  oliviu. 
Les  trachytes  se  continuent  ensuite  en  présentant  diverses  Yariétë 

La  plus  haute  cime,  appelée  Coffre  de  Péroie,  est  formée  par  bs 
escarpement  presque  vertical  delrachyte  gris,  à^cristaux  lamioaîm 
d'albitc,  qui  passe  à  une  eurite  porphyroîde  très  dure,  pesante,  ave: 
des  cristaux  d'albitc,  de  pyroxène  et  des  grains  d'amphîbote.  Ce 
roches  constituent  une  masse  carrée,  allongée  du  S.-S.-E.  n 
N.-N.-O.,  et  haute  de  50  mètres.  Une  autre  cime,  moins  élevée, 
est  composée  de  téphrine  rougeâtre  avec  des  cristaux  d*albite,  d>' 
pyroxène  et  d'amphibole,  puis  de  téphrines  basaltiques  noires,  e: 
enfin  de  véritables  basaltes  avec  péridot  et  du  soufre  dans  les  ca- 
vités. Des  conglomérats  trachytiques  alternent  avec  les  téphrioei 

L'ancien  cratère,  d*où  sortirent  les  laves  du  Coffre  de  Pérote,  tsl 
une  cavité  circulaire  de  200  à  300  mètres  de  profondeur,  doot  b 
paroi  méridionale  est  détruite ,  et  celle  du  nord ,  restée  eniièrt. 
est  composée  de  irachyte  gris  albitique,  tantôt  prismatique,  taniâ 
tabulaire  ou  amorphe.  Les  pentes  au  nord  et  à  Touest  sont  inc]ioée> 
de  25*"  à  30%  tandis  que  dans  les  autres  directions  elles  en  ont  jus- 
qu'à 70  et  80.  De  grandes  fentes  sillonnent  profondément  la  rooD- 
tagne  en  divers  sens,  et,  &ans  elles,  cette  dernière  aurait  presque  la 
forme  d'un  cône  réguliei*. 

Les  trachytes  ont  été  soulevés  et  redressés,  et  les  agents  înieroes 
se  sont  principalement  exercés  sur  les  portions  orientale  et  méri- 
dionale du  cratère ,  où  ils  ont  occasionné  des  fentes  divergentex 
Cqs  trachytes  semblent  appartenir  à  l'époque  tertiaire,  et  suivaQi 
M.Galeotti,  seraient  contemporains  des  dépôts  fluvio> marins  so- 
périeurs  de  Papantla.  Plus  tard,  les  forces  volcaniques  donnèrent 
lieu  à  des  éruptions  de  laves  et  à  un  cratère  qui  fut  détruit  lorsque 
la  montagne  fut  portée  à  sa  hauteur  actuelle.  Les  laves  téphrinîtiqutf^ 
et  les  conglomérats  postérieurs  aux  trachytes  datent  de  l'origine  do 
cratère  ;  ces  roches  sont  intercalées  dans  les  fentes  préexistantes,  et 
ont  été  brisées  elles-mêmes  plus  tard.  Plusieurs  volcans  paruculier> 
ou  parasites  s'ouvrirent  au  pied  de  la  montagne  principale  lors  de 
l'apparition  des  trachytes  ;  ils  sont  dus  en  partie  à  ce  soulèvement, 
et,  en  partie,  à  l'accumulation  des  matières  ignées. 

Le  village  de  San-José-del-Oro,  dit  ailleurs  le  même  naiura- 
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liste  (1),  se  trouve  à  50  lieucii  au  nord  de  Mexico,  daiu  la  branche 
oricnlalc  de  la  Cordilltre  du  Mexique,  et  dans  le  district  de  Zima- 
paii.  I.cs  montagnes  qui  l'eniouront  &uut  rapprochées  les  unes  des 
autres, allongées,  arrondies,  présentent  rarenieutdescrélesdéchirées 
ou  des  pics  aigus,  et  ont  des  altitudes  qui  ne  dépassent  pas  1930  mè- 
tres. Le  Cangando,  au  pied  duquel  sont  le  ravin  et  le  hameau  de  la 
Encarnacion,  s'élève  ï  3700  mètres.  A  la  base  du  massif  monta- 
gneux de  San-Josë  sont  des  monticules  de  téphrines  nôtres  et  rou- 
ges, de  pépérrnes,  du  basalte,  d'euriies  ronges  porphyriques,  de 
porphyres  quartzirëres  et  de  Irapps.  Ces  monlicules  séparent  les 
collines  calcaires  de  Zimapan  des  moniagties  également  calcaires  de 
San-José.  lis  ont  de  100  à  360  mètres  de  hauteur,  ci,  i  leur  con- 
tact, les  couches  calcarêo-schisteiises  deviennent  Friables,  terreuses, 
et  prennent  une  teinte  rouge.  Les  masses  ignéessonlprincipalement 
des  porphyres  gris3lres  avec  albite,  un  peu  de  mica  et  des  grains 
de  quartz  hyalin,  et  leur  tciture  est  un  peu  celluleuse.  Ces  por- 
phyres passent  â  un  trappile  vert  Tonc^,  bigarré  de  rouge,  grenu, 
tenace,  se  divisant  en  prismes  carrés,  et  se  dëlitantensuite  en  boules 
il  couclics  concentriques.  La  roche  est  en  outre  traversée  par  des 
veines  de  chaux  carbonatce,  nacrée. 

Près  du  Rancho  de  la  Mijada,  on  remarque  des  porphyres  très 
luisants  avec  noyaux  de  quartz,  opales  blanches,  calcédoines  et 
cristaux  d'albite.  Ces  roches,  qui  ne  s'élèvent  guère  qu'à  80  ou 
100  mètres  au-dessus  de  Zimapan,  sont  presque  toujours  rccon- 
Tcrics  de  basaltes,  de  léphrincs  et  de  pcpC-rines.  Le  basalte  cellu- 
leux  reurermcdes  cristaux  d'albite,  et  passe  aux  téphrincs  com- 
pactes, albiliques,  avec  chaux  carbouatéect  mica.  Des  lépbrines 
scoriacées ,  rouges  et  noires,  plus  ou  moins  légères,  allenieat  entre 
-elles.  Les  pépérises  ou  conglomérats  sont  cimentés  par  nne  pSlc 
argileuse  jaunâtre ,  avec  albite,  pyroiènc  cristallisé  et  mica.  I^s  pé- 
pérines  sont  un  peu  postérieures  aux  liasaltis,  qui,  avec  k-s  II— 
phriiies,  semblent  représenter  les  derniers  leiiiiesde  lasériit 
gène,  commencée  par  les  trappites  et  les  porpli\  re.'<. 

Près  de  San-José  ei  de  la  Encarnacion,  il  y  a  drs  masses 
nile  aurifère  et  de  fer  oxydulû  magnétique  vu  cuulact  aVL>c  10 
calcaires  blancs  cristallins.  La  gangue  de  l'or  lsi  iln  grenat  im 
amorphe,  ou  une  euritc  compacte ,  verdltre ,  auc  (ks  criï^laux  di 
feldspath ,  le  tout  traversé  de  veines  de  chaux  cai  bnnntée  et  accoiti' 


{))  BuH.  de  l'Arail.  r  de  Biu.rcf/i:',  vol  V.  18)' 
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pagné  de  cuivre  pyriteux,  d*or  niilif  laniclliforine,  rarement  cristal- 
lisé eu  octaèdre.  L'or  est  le  plas  ordinairement  disséuiioé  en  parti- 
cules invisibles  dans  Toxyde  de  fer  argileux,  mélangé  de  carbonate 
de  chaux  et  de  grenats.  Non  loin  de  la  syénite  et  dans  les  calcaires 
blancs  cristallins,  on  remarque  des  masses  de  fer  oxydulé  magné- 
tique, de  plusieurs  mètres  de  puissance.  M.  Galeotti  attribue  k  l'ap- 
parition des  syénites  la  formation  des  tiautes  montagnes  du  pays, 
telles  que  le  Gangando.  Ces  roches  auraient  aussi  amené  les  sub- 
stances que  nous  venons  d'indiquer,  et  les  filons  de  fer  ozyduié 
auraient  été  injectés  de  bas  en  hant.  Les  syénites  paraissent  être 
d'ailleurs  plus  anciennes  que  les  autres  roches  ignées  du  pays. 

A  l'ouest  de  Zimapan,  dans  une  chaîne  de  porphyres  et  de  trap- 
pites,  se  trouve  disséminée  l'alumine  sulfatée,  en  masses  amorphes, 
en  mamelons  ou  en  aiguilles,  tapissant  les  cavités  et  les  fissures  des 
porphyres  altérés.  Cette  alumine  est  génér-alement  incolore,  surtool 
quand  elle  est  en  masse,  en  plaques  ou  en  mamelons  concrétionnés. 
Avec  cette  substance,  se  rencontrent  encore  des  veines  de  gypse 
jaune,  translucide,  laminaire  ou  fibreux.  Les  gypses  et  les  argiles 
sont  accompagnés  de  carbonate  de  cuivre,  de  baryte  sulfatée  et  de 
chaux  fluatée  verte.  Dans  le  voisinage  de  ces  montagnes  se  trou- 
vent des  tracbytes  avec  des  opales  et  du  porphyre  rouge. 

Les  montagnes  qui  entourent  le  lac  de  Chapala,  situé  à  l'ouest  du 
point  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  sont  formées  de  roches 
pyrogènes.  Ce  sont  des  téphrines  rouges,  celluleuses,  plus  ou  moins 
compactes,  avec  mica  et  pyroxène,  et  passant'au  basalte,  puis  des  té- 
phrines noires,  porphyro!des,avec  albite,  pyroxènc  et  mica.  Ces  laves» 
recouvertes  par  des  pépérines  grises,  reposent  sur  un  porphyre  vio- 
lâire,  vert  ou  rouge,  dur,  compacte,  avec  albite.  Les  sources  ther- 
males sont  assez  nombreuses,  ainsi  que  les  dégagements  d'acide 
sulfureux  dans  les  porphyres,  les  laves  et  les  basaltes.  L'ile  de  Clia- 
pala,  placée  au  milieu  du  lac,  parait  être  le  sommet  d'un  cône  basal- 
tique. Ces  diverses  roches  se  sont  fait  jour  à  travers  dta  calcaires 
qu'elles  recouvrent  partout.  Ces  derniers,  près  de  Chapala,  sont 
gris  jaunâtre  ou  blanchâtre,  rarement  bleuâtres,  durs,  à  grain  serré, 
et  le  lac  semble  y  avoir  été  creusé.  Les  eaux  se  seraient  rassemblées 
dans  une  large  dépression  parallèle  aux  massifs  ignés  qui  l'entou- 
rent également,  et  les  îles  qu'il  renferme  sont  aussi  des  sommités 
de  roches  pyrogènes  (1). 


(1)  H.  Galeotti,  /?i///.  (ir  l'Acml.  r.  de  Brujrelles,  vol.  VI. — Voyez 


AMÉRIQUE   MÉRIDIONALE.  ÔÔ.'i 

M.  Hellerl  (1)  a  donné  qnelqncs  détails  sur  la  province  de  Vara- 
guas,  où  toute  la  vallée  comprise  entre  le  village  d'Âlauje,  à  rouest 
de  i*embonchuredu  David,  le  volcan  éteint  de  Chiricjui,  le  pic  de 
Mantipa  et  la  rivière  Jacaqui,  serait  occupée  par  un  vaste  dépôt  de 
houille,  qui  vient  aflOleurer  sur  plusieurs  points  à  la  surface  du  sol. 
M.  J.  de  Garay  (2)  paraît  avoir  aussi  dressé  une  carte  gO(ilogi(iue 
de  la  partie  sud  de  Tisthine  de  Panama ,  carte  qui  indique  la  corn- 
position  du  sol  et  les  richesses  minéralogiquos  de  ce  pays.  Nous  ne 
counaissons  point,  d'ailleurs,  ce  travail,  dont  Tauteur  faisait  partie 
de  la  commission  scienliGque  qui,  en  18/!»2  et  18^3,  avait  été  formée 
pour  étudier  les  moyens  de  communication  entre  les  deux  mers. 


Isllime 

d« 
Panama. 


$  3.  Amérique  méridionale. 


M.  Boussingault  (3),  considérant  particulièrement  la  Cordillère 
de  la  Colombie,  et  surtout  les  volcans  du  plateau  de  Quito,  pense 
que  le  soulèvement  de  la  chaîne  a  eu  lieu  lorsque  les  roches  étaient 
à  Tétai  solide,  et  que  son  relief  se  compose  de  fragments  de  toutes 
les  dimensions,  cntas.sés  pêle-mêle  les  uns  sur  les  autres.  Les  tra- 
chytes,  qui  constituent  près  de  Téquateur  la  masse  des  Cordillères, 
ont  été  fracturés,  puis  soulevés.  Rien  n'Indique  qu'ils  fussent 
à  l'état  pâteux ,  et  au  Tunguragua ,  où  ils  ont  redressé  des 
schistes  argileux,  comme  à  l'Àntisana  des  micaschistes,  nulle 
part  il  n'y  a  eu  de  déversement  de  la  roche  soulevante  sur  la  roche 
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aussi  Bolftino  oficiale  de  minas^  \*^  octobre  4  844.  — J.  Burckardt, 
Aujenthnlt  and  Reisvn  in  Mexiko.  Séjour  et  voyage  au  Mexique 
de  4  825  à  4  834;  2  vol.  iu-8'*  avec  pi.,  coupes  et  carte  géol.  du 
Zacatecas.  4835*36.  L'auteur  a  visité  une  partie  des  districts  mé- 
tallifères qu'il  décrit  séparément;  il  a  parcouru  le  bord  de  rocéan 
Pacifique  et  visité  plusieurs  volcans,  entre  autres  le  Jorullo.  — 
J.-W.  Albert,  IKcpurt  and  map  oj  thc  exumïnation  of  New-Mexico 
{Amer.  Joarn.,  2«8ér.,  vol.  VI,  p.  389,  4848).  —A.  Wislizenus, 
Memoir  ofa  tour  to  northen  Mexico^  etc.  (7Z».,  p.  376). 

[4)  Bull,  de  Ut  Soc.  de  géographie ^  3^  sér.,  vol.  V,  p.  4  02. 

h)lbid.,  p.  274. 

(3)  Bull.,  vol.  VI,  p.  52.  4  834.  —  Voyez  aussi  Evan  Hopkins: 
Coupe  de  Tocéan  Pacifique  à  la  plaine  de  la  Meta,  passant. par  le 
volcan  de  Ruis  et  le  plateau  de  Bogota  [Quart.  Journ.  gcoL  Soc.  of 
London„yo\.  VI,  p.  366,  4850), 
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soulevée.  Les  tassements  qui  ont  succède  h  ces  soulèTcmcnls  oui 
dû  contribuer  ensuite  à  rabaissement  des  chaînes,  de  méineqnela 
chute  des  pics  les  plus  élevés  ou  des  crêtes,  et  l'auteur  cite  à  l'appui 
de  cette  manière  de  voir  i'éboulemcnt  du  Capac-Urcu ,  près  k 
Rio-Bamba,  qui  cul  lieu  avant  la  découverte  de  rAmériqne.  Cetlf 
montagne,  la  plus  élevée  alors  de  toutes  celles  qui  avoîsineut  Téqua- 
tcur,  est  aujourd'hui  bien  moins  haute  que  le  Chimbnrazo  {V. 
M.  Hayes  (2)  n  fait  connaître  la  pickeringite,  ou  alun  magnésien  naiif. 
qu'il  a  trouvée  en  masses  fibreuses  à  la  surface  des  trachytes  do 
Pérou. 
Poiif le.  Nous  avons  eu  souvent  à  mentionner  les  recherches  de  .M.  Aie. 

d'Orbigny  (3)  dans  la  Bolivie,  et  quoique  les  phénomènes  volca- 
niques anciens  ne  fussent  pas  l'objet  spécial  de  ses  études ,  il  n'a  pas 
laissé  que  de  recueillir  des  faits  de  détail  que  nous  rappelleroos 
ici,  après  avoir  renvoyé  toutefois  le  lecteur  au  résumé  qu'a  doont 
M.  L.  de  Buch  (d)  sur  les  volcans  de  ce  pays,  résumé  où  sont  pré- 
sentées avec  autant  de  sagacité  que  de  précision  les  données  acquit 
à  la  science  jusqu'en  1836. 

M.  Aie.  d'Orbigny  a  décrit  le  cône  trachyliquc  de  Tacoraju 
pied  duquel  sort  le  Rio  de  Azufre.  Les  eaux  de  ce  torrent  sont  sa- 
turées de  sulfate  de  fer  et  de  sulfate  d'alumine  que  Tauieur,  d*K- 
cord  avec  M.  Moyen  (5),  attribue  à  la  présence  du  soufre  natif  qui 
recouvre  les  irachytes  décomiwsés,  tandis  que,  suivant  M.  Penl- 
land  (6),  ces  substances  seraient  dues  aux  vapeurs  d'une  solfatare 
ou  volcan  éteint. 

Après  Tacora,  le  village  le  plus  élevé  du  globe  (tiZtiU  mètres  d'al- 
titude, Pentland),  se  montre  le  massif  trachyliquc  du  Chipicani 
(5760  mètres),  dont  les  contreforts  sont  formés  de  conglomérais 
trachytîques  ou  ponceux,  horizontaux,  renfermant  une  grande 
quantité  de  cristaux  de  quartz  bien  déterminés,  et  qui ,  dans  la  fenie 
profonde  du  Rio-Maure ,  paraissent  alterner  avec  des  porphyres 


(4)  Voyez,  pour  d'autres  considérations  à  ce  sujet,  /////<•,  vol.I, 
p.  559. 

(2)  Jmer,  Journ.,  avril  1844.  —  /?////.  imh.  de  Genève  vol.  LV, 
p.  375.  1846.  ' 

^3)  Foyngc  dans  V Amérique  mviidînnalc,  vol.  HI.  4842. 
4)   Dcsrript.  phys,  des    fhs     Cnnarfes,    trad.  '  française  par 
C.  Boulanger,  p.  477;  in-8».  Paris,  -1836. 

(5)  Nouv.  ann.  des  voyages,  3«  sér.,  vol.  IV,  p.  <66 
(6)7^V/.,p.  21.  ^ 
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basaliiques  violacés.  La  chaîne  du  Dcliogujl  qui  borde  le  plateau  & 
l'E.  GSt  aussi  formée  de  ces  porphyres  violacés ,  suiivenl  décoin- 
posés.  Les  monUgDCS  du  plalcau  occidental  sont  dirigées  du  ^.-0. 
au  S. -E-, comme  la  Cordillère ,  et  ci lies  de  la  créie  orieiiiale  ont  Ea 
même  direction.  Quant  au  conglomérat  poiiceuic  qui  circonscrit 
partout  lenr  base  en  formant  le  sol  du  plateau,  il  s'étend  dnlG'au 
19*  degré  tle  latitude,  el  sans  doute  plus  loin  encore. 

(P.  115.)  Les  efilorescences  salines  s'observent  â  la  surface 
du  sol  Irachytique  ou  ponceux.  M.  d'Orbigny  pense  aussi  avec 
M.  Meyeu,  et  contrairement  à  l'opinioii  exprimée  par  M.  Pent- 
land  (1),  qu'il  n'y  a  aucun  volcan  en  activité  dans  toute  celte  par- 
lie  des  Andes,  et  que  le  seul  qui  existe  dans  la  RiUivie  est  celui  de 
Cnrangu  ;  mais,  sans  entrer  dans  celle  discussion ,  nous  renverrons 
le  lecteur  i  ce  que  M.  L.  de  Buch  (2)  a  écrit  h  ce  sujet,  d'après 
d'autres  voyageurs. 

La  ville  d'Oruro  est  adossée  i  une  montagne  de  Irachyle  gris , 
très  poreux,  souvent  décomposé,  très  remarquable  par  h  présence 
de  rdoos  argentifères,  d'étaio ,  de  plomb  et  de  Ter  oxydé  uu  sulfuré. 
Ces  mines,  qui  ont  rivalisé  longtemps  avec  ceiks  de  Poiosi,  sont 
abandonnées  aujourd'hui ,  à  l'eiception  du  filon  d'étain  du  sommet 
de  la  mnniagDe,  filon  très  riche,  composé  de  sulfure  d'étain  presque 
pur,  et  souvent  crisullisé.  Ces  Irachytes  paraissent  s'être  fait  jour 
&  travers  les  phyllades. 

D'Oruro  à  Potosi ,  l'auteur  signale  particulièrement  dans  les  grés 
dévonieus  une  dislocation  qui  se  prolonge  au  N.-O.  et  au  S.-E.  de 
Condor-Apacbta,  sur  plusdc  25  lieues,  dans  la  direction  générale  des 
autres  lignes  du  plateau  bolivien.  Au  nord  et  au  sud  de  ce  iwint ,  la 
fracture  a  mis  â  découvert  les  couches  siluriennes,  et  les  i*oches  tra- 
cbytiquea  ont  traversé  les  schistes  de  celte  furniatiuu ,  ou  bien 
rempli  une  fente  préexistante.  Tout  le  contre-fort  nord-ouest 
montagne  de  Potosi  est  également  trachytirpie.  Kn  résumé,  ui) 
reconnatlre  que  les  trachyies  durs  ou  frialiles  et  micacés  pan 
dans  le  voisinage  d'Achacaché.  à  l'eilrémilë  seplenlrionaledu  pl*l^ 
bolivien,  formanLdes  mamelons  sur  le  faite  de  la  chaîne  orieiiulc 
présde'Calamarca  et  de  Sicasica,  et  d'autres  de  Cormes  plus  allongâ«J 
i  Oruro  ainsi  qu'à  UalUipaUj  ils  constituent  au  milieu  du  plateau  de 


,p.  21. 

,  p.  i77. 
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petites  chaînes  parallèles  à  la  direction  de  la  Cordillère,  puis  au  sud  ils 
sortent  de  dessous  les  roches  de  sédiment  pour  constituer  un  vaste 
massifqui  occupe  tonte  Teitrémité  sud-est  du  plateau.  D*autre.s  pro- 
duits trachytiques ,  sous  forme  de  conglomérats  ponccux ,  avec  des 
ponces  et  des  cristaux  de  quartz ,  s'étendent  en  une  large  bande,  au 
pied  des  derniers  contre-forts  du  plateau  occidental  ;  ils  sont  en 
couches  horizontales  et  paraissent  être  le  résultat  de  déjections  stra- 
tifiées plus  tard.  Quant  à  la  composition -minéralogique  et  chimique 
de  ces  roches  désignées  par  i\J.  Aie.  d'Orbigny  sous  le  nom  de  tra- 
chytes,  il  est  probable  qu*nn  certain  nombre  d*entre  elles  »ont  des 
andésites,  et  Ton  peut  regretter  qu'elles  n'aient  pas  été  étudiées  plus 
en  détail  sous  ce  rapport. 

Plus  récemment ,  dans  sa  Note  sur  les  altitudes  des  montagnes 
de  la  Bolivie,  et  sur  les  systèmes  de  dislocations  qu'on  y  observe  (  I  ) , 
!>!.  A.  Pissis  a  cherché  à  démontrer,  que  le  dernier  soulèvement 
du  pays  avait  eu  lieu  dans  le  sens  du  méridien ,  et  que  c'est  à  lui 
que  se  rattachent  les  volcans  modernes  de  la  Cordillère  ocddeiitale. 
Dans  la  chatnc  orientale,  il  y  a  des  fractures  parallèles  à  cette direc- 
tiou,  et  lesirachytes  quartzifères,  ainsi  que  les  dépôts  lacustres  du 
plateau  de  la  Bolivie ,  sont  encore  accidentés  de  la  même  manière. 
Entre  ce  soulèvement  et  celui  qui  a  redressé  les  Andes  orientales ,  il 
se  produisit  un  autre  mouvement  du  sol  en  rapport  avec  Tappari- 
tion  des  trachytes  quartzifères ,  et  les  conglomérats  ponceux  sont 
antérieurs  aux  dépôts  avec  Paludines.  Des  fractures  plus  anciennes 
sont  dirigées  au  N.-E.,  et  d'autres  au  N.-N.*0.  Les  unes,  qui  ont 
précédé  les  couches  à  Trilobites ,  se  montrent  dans  la  région  do 
gneiss  et  des  schistes  talqueux;  les  autres  séparent  les  diverses 
chaînes  formées  par  le  terrain  de  transition.  On  peut  les  observer 
d'Oruro  à  Potosi,  vers  Textrémité  méridionale  du  plateau.  Les 
roches  sédimentaires,  rapportées  au  lias  par  plusieurs  voyageurs, 
sont  adossées  à  ces  chaînes  autour  desquelles  elles  forment  une 
ceinture  à  TE.  au  S.,  et  à  l'O. 
Chili.  Nous  ajouterons  à  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  roches  ignées  des 

Andes  du  Chili  {antè^  vol.  I,  p.  562),  que  les  trachytes  se  voient 
rarement  sur  les  flancs  de  la  chaîne,  tandis  que  vers  le  centre, 
d'après  M.  Gay(2),  ils  couronnent  quelques  sommités.  Le  rôle  prin- 
cipal dans  le  soulèvement  doit  être  attribué  au^  diorites  et  aux 


\)  Co/njjt.  re/id.,  vol.  XXIX,  p.  11.  1849. 
|2)/^.,  vol.  IV,  p.  916.1836. 
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phonolites  associés  à  la  syéiiite,  qui  composent  presque  entièrement 
la  chaîne,  mais  que  nous  verrons  appartenir  à  une  époque  plus 
ancienne  que  celle  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment.  Cette 
position  circonscrite  des  trachytes  du  Chili  serait  d'ailleurs  en  rap- 
port avec  ce  que  MM.  de  Humboldt  et  Boussingault  ont  observé  au 
Pérou  et  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  {antè,  vol.  I,  p.  562)  du  volcan 
d*Antuco,  si  bien  décrit  par  Ak  E.  Pœpping,  nous  dispense  de 
parler  de  la  relation  qu'a  donnée  récemment  iM.  J.  Domeyko  (1) 
de  son  excursion  à  la  même  montagne ,  relation  qui  ne  nous  parait 
avoir  ajouté  rien  d'essentiel  aux  recherches  du  savant  voyageur 
allemand. 

Les  rapports  qu'a  constatés  M.  Ch.  Darwin  entre  les  immenses  Pot»6«n»«. 
nappes  basaltiques  du  bassin  supérieur  de  la  rivière  de  Santa-Cruz 
et  les  dépôts  sédimentaires  du  même  pays,  nous  ont  engagé  à  décrire 
en  même  temps  ces  deux  sortes  de  roches  {antè,  vol.  II ,  p.  1066); 
nous  ne  pouvons  donc  qu'y  renvoyer  le  lecteur,  ayant  exposé  les 
principaux  caractères  de  cette  disposition  si  remarquable  par  son 
étendue  et  par  sa  régularité.  Les  nappes  trappéennes  de  la  presqu'île 
occidentale  de  l'Inde  nous  ont  seules  présenté  une  pareille  uni- 
formité ;  mais  nous  n'y  avons  pas  trouvé  comme  dans  la  Patagonie 
ces  vastes  accumulations  détritiques  qui  permettent  d'assigner  avec 
une  certaine  précision  l'âge  des  produits  ignés  qui  leur  sont  associés. 

Au  sud  de  la  terre  de  Feu,  l'Ile  de  l'Éléphant  paraît  être  volca-  Nouveaa 
nique.  L'île  Déception,  suivant  le  capitaine  Wilkes  (2),  offre  un  'du" 
ancien  cratère,  des  eaux  thermales  et  des  eaux  sulfureuses.  Au  mois 
de  février  1842,  toute  la  partie  méridionale  de  l'île  paraissait  en 
feu,  et  l'on  put  compter  treize  bouches  volcaniques  en  activité.  Dans 
son  Essai  d'une  carte  géologique  du  globe^  M.  fioué  indique  en- 
core des  roches  ignées  ou  volcaniques  dans  l'Ile  du  Roi-George, 
dans  l'île  Livingston  et  dans  la  terre  de  Graham,  sous  le  cercle 
polaire  antarctique. 

[\)  Ann,  des  mines,  4*8ér.,  vol.  XIV,  p.  187,  1848,  avec  carte, 
coupes  et  vues.  —  Rechtrches  sur  la  géologie  du  Chili ^  etc.,  ib., 
vol.  IX.  p.  3-24,  365-488,  489-540.  1846. 

{^)  Narrative  ojthe  United- States  e.xploring  expédition^  etc., 
vol.  I,  p.  143,  148;  5  vol.  in- 4"  avec  atlas.  Philadelphie,  4844. 
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CHAPITRE   XI. 


RWHES  IGNÉES  OU  PYROGÈMES  UE  L'OCÉANIE 
ET  DES  TERRES  AUSTRALES. 


<{  I.   Anbipcl  des  Sandwich. 

NouB  sTons  déjà  eiposé  {atttè,  ïo!.  I,  p.  567}  les  nombreuses 
observations  faites  dans  l'archipel  des  Sandwich,  et  particulièrement 
dansl'tted'Hawaî,  oà  les  phénomènes  volcaniques  sont  si  remarqua- 
bles; mais  depuis  lors  les  résultais  importants  des  recherches  de 
l'expédition  américaine  commandée  par  le  capitaine  Wilkes  ayant 
été  publiés,  non<  croyons  devoir  revenir  sur  ce  sujet  pour  com- 
pléter notre  aperça  de  ces  grands  phénomènes,  et  quoique  la  partie 
essentiell^nent  géologique  de  l'ouvrage  ne  nous  soit  pas  encore 
parvenue. 

L'Ile  d'HawaI ,  dit  TA.  Dana  (1] ,  est  de  forme  presque  triangu- 
laire, et  toute  sa  surface  est  occupée  parles  penics  de  trois  puissantes 
montagnes  volcaniques  :  le  Mouna-Roa  {2),61eïé<lell83"',56,  qui 
occupe  sa  partie  méridionale  ;  le  Mouna-Kaa,  de  h'ihQ'°,l&,  depuis 
lougtemps  éteint,  et  qui  recouvre  sa  partie  septentrionale;  le  Mouna- 
Hararal ,  de  ^OùO  mètres  d'altiiude ,  placé  vers  les  cOles  occiden- 
tales (3).  Le  voyageur  qui  s'approrhe  do  l'île  est  frappé  des 
contours  mollement  arrondis  de  ces  sommités ,  de  runiforinilé  de 
leur  surface  et  des  pentes  adoucies  et  sans  aucun  accident  des  flancs 
du  Monna-Roa  et  du  Mouna-Kaa.  La  première  de  ces  montagnes 


(1]  Hiiloricai  accoiuu  oj  the  eraptiani  on  Haivaï.  Helalion  his- 
torique des  éruptious  de  l'Ile  d'Hawal  {Jmer.  Jouin.,  2°  sér., 
vol.  IX,   p.  2i7,   1850.  —  Gcohgieat  repoit  oj  ihc  cj.pcdilioii  aj 

cxploriitidii,  elc,  1810).  Ouvrage  que  ' — — 

consulte- 


la)  Nous  conservons  l'orthographe  de~  noms  de  liau> 
précédemnieot,  et  qui  diffère  de  celle  adoplc-c  [lar  l'an 
substitution  del'ràl'/. 

(3)  Ces  altitudes,  que  nous  supposons  :ivoir  ùti;  expr 
auteurs,  en  pieds  anglais,  et  que  nousavnn-TL'duileK,  a 

on  mètres,  sont  toutes  plus  faibles  quo  celle:;  quo  nous ., „v~ 

(antè,  vol.  I,  p.  8G8).  l.*mmo  l'avait  dit  M.  Uuuyias,  lo  Mouna-Kat 
=0  trouve  plus  élcvû  quu  lo  WuuoLi-lloa. 
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est  on  dôme  aplati;  la  seconde,  quûn*a  que  57  mètres  de  plus, 
en  diffère  seulement  par  son  sommet  un  peu  pointu.  Ainsi  les  monta- 
gnes d'Hawaî  ne  forment  point  de  chaîne ,  mais  constituent  trois 
dômes  isolés  ou  cônes  surbaissés,  réunis  à  leur  base  par  les  cjou- 
rants  de  lave  sortis  de  chacun  d'eux. 

La  pente  moyenne  des  talus  du  Mouna-Kaa  est  de  7»  /i6';  la 
pente  méridionale  du  Mouna-Roa  est  de  7"*  33',  et  celle  de  i'ooest 
est  de  5*'  28'.  Au  Kirauea,  situé  sur  la  pente  sud-est  du  Mouna-Roa, 
à  1206'',8/!i  au-dessus  de  la  mer  et  à  une  distance  de  19  milles  de 
Taie  de  la  montagne,  la  pente  est  de  6"  42',  ce  qui  donne  poor  le 
grand  dôme  une  moyenne  de  6°  30'.  Du  Kiraoea  ^  la  mer,  i*indi- 
naison  n'est  que  de  l"*  28'.  Le  diamètre  de  la  base  du  dôme  est  de 
45  milles  3/4,  mais  les  pentes  s'affaiblissent  encore  bien  au  delà,  et 
Ton  peut  estimer  que  l'action  volcaniquedu  [Vlouna*Roa  s'est  étendue 
sur  un  espace  d'environ  70  milles,  représentant  ainsi  toute  la  lar- 
geur de  l'île  de  l'E.  à  l'O. 

Les  deux  cratères  du  Mouna-Roa  sont  encore  en  activité.  Celui 
du  sommet,  appelé  Moku-a-Weo-  Weo,  a  3952  mètres  de  long  sur 
2432  de  large.  Sa  profondeur  est  de  240  mètres,  an  pied  de  Tescar- 
pement  occidental ,  dont  la  crête  atteint  418S*",56.  La  créle  on 
bord  opposé  a  100  mètres  de  moins  (1).  Le  cratère  de  Kiraoea,  le 
plus  célèbre  par  ses  phénomènes,  n'est  marqué  par  aucune  émioeoce 
conique ,  et  les  talus  de  la  montagne,  dans  la  portion  qo'ii  occupe, 
diffèrent  à  peine  de  l'aspect  d'une  plaine  unie.  Comme  le  précédent, 
il  constitue  une  cavité  dont  les  parois  verticales  sont  formées  de 
roches  basaltiques  ou  de  laves  en  nappes  horixontales.  Lorsqo'on 
s'approche  du  volcan,  on  ne  voit  d'abord  que  quelques  faibles 
nuages  de  vapeur  s'élevant  des  fentes  qui  bordent  le  chemin ,  mais 
bientôt  on  arrive  sur  le  bord  d'un  cirque  immense  de  7  milles  i/2 
de  circonférence,  et  le  regard  plonge  dans  un  précipice  de  198  mètres 


(i)  Voyez  pour  plus  de  détails  :  Narrative  of  t/te  Urtitetl^ States 
exploring  expédition^  etc.  Relation  de  Texpédition  d'exploration  des 
Etats-Unis  pendant  les  années  4  838  à  1849,  par  le  capitaine 
Ch.  Wilkes;  5  vol.  in-l*»  avec  atlas.  Philadelphie,  4  844.  —  Ib., 
vol.  IV,  p.  4  07,  relation  d'une  excursion  au  Mouna-Kaa  et  au  Mouna- 
Roa.  P.  4  4  8,  plan  du  cratère  de  Moku-a-Weo-Weo.  Le  chap.  IV 
est  entièrement  consacré  à  une  description  du  Mouna-Roa  et  du 
volcan  de  Kirauea,  dont  une  vue  est  donnée  p.  4  34,  et  un  plan 
p.  476.  Dans  l'atlas  se  trouve  une  carte  topographique  de  la  partia 
sud-est  d'Hawaï. 
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de  profondeur.  Une  plaine  élroiie  île  lave  endurcie  se  déroule  comme 
nne  vaste  galerie  sur  le  pourtour  inlérleur  dn  cratère ,  et  c'est  t 
100  mëlres  au-dessous  que  se  Lrouve  le  fond  du  volcan,  formant  une 
plaine  de  pins  de  2  milles  de  long. 

La  forme  générale  du  cratère  est  ovale-obloiigue.  Son  grand  diamè- 
tre, dirigé  N.-E.,  S.-O. ,  est  deù^Qli  mètres,  et  sa  largeur  moyenne 
de  2280  mètres.  Sa  surface  totale  occupe  environ  h  milles  carrés. 
La  première  érupiion  de  Kirauea  dont  on  connaisse  la  dale  certaine 
est  celle  de  1789.  En  f82S  ,  il  y  en  eut  une  très  considérable ,  mais 
depuis  lors,  jusqu'en  1825,  il  ne  s'y  produisit  plus  île  changements 
noUbles.  En  1 829,  M.  C.  -S,  Stewart  constata  que  la  cavité  inférieure, 
aolien  de  120  â  150  mèiresde  profondeur,  n'en  avait  plus  que  60. 
Le  volcan  était  cependant  plus  calme  qu'en  1825,  quoique  présen- 
tant encore  plusieurs  lacs  de  lave  bouillante  et  quelques  c6nes  dans 
une  grande  activité.  Au  mois  de  septembre  1832 ,  M.  J.  Goodrich 
reconnut  que  des  éruptions  considérables  avaient  eu  lieu  ,  et  l'as- 
pect du  cratère  était  complètement  changé.  La  lave ,  qui  d'abord 
s'était  élevée  de  manitre  à  remplir  louie  la  cavité  inférieure,  et 
même  avait  dépassé  de  15  mètres  les  bords  de  la  galerie  circulaire, 
ayant  ainsi  une  épais.sGur  d'au  moins  120  mètres,  s'était  enfoncée 
dans  l'intérieur  du  volcan,  presque  à  la  mSme  profondeur  que  précé- 
demment, en  laissant  comme  â  l'ordinaire  une  vaste  cbandiére 
de  lave  bouillonnanie  i  son  extrémité  méridionale. 

Ed  iS5U .  M.  Douglas  avait  assigné  au  cratère  une  profondeur 
totale  de  300  mètres,  ei,  en  1B38  ,  MM.  Chase  et  Parker  reconnu- 
rent que  le  fond  s'était  de  nouveau  relevé  jusqu'ï  la  corniche  circu- 
laire. Il  y  avait  alors  six  lars  de  lave  bouillante  et  vingt-siic  cGnes  de 
10  à  30  mètres  de  hauteur,  dont  huit  rejetaient  des  cendres  et  des 
laves  rouges.  M.  de  Sirzelecki  dans  la  même  année,  et  [VI.  Sbepherd 
en  1839,  observèrent  le  cratère  dans  tonte  son  activité.  Mais  peu 
après  le  centre  de  cette  surface  tuméfiée  s'affaissa  de  nouveau 
de  100  a  120  mètres,  le  fond  redevini  calmi.-,  ei  .mi  surface  uoijK 
ne  présentait  plus  que  deux  petits  lacs  de  latL-  buuilloni 
seuls  témoins  de  l'activité  permanente  de  l'iiiitTii-urdu  volcan, 
dans  cet  état  que  le  virent  lesnaturalistesderL'\pùdiiion  '. 
du  capitaine  Wilkes.  Pendant  l'éruption  qui  nv;iii  précédé  )w 
arrivée,  et  dont  nous  avons  signalé,  d'après  M.  «inuitinn; 
uns  des  effets  li-s  pliis  remarquables  [antè,  m>I.  1 ,  p.  j70),  !« 
n'avait  pas  rejeté  moins  de  6  milliards  23  juJUiuus  de  pirda 
de  lave.  Celle-ci  mit  36  heures  pour  atteiiulic  la  mer, 
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avec  une  vitesse  d'environ  120  mètres  par  heure.  Une  autre  évalua- 
tion de  la  quantité  des  laves  émises  dans  cette  circonstance  la  porte 
à  15  milliards  UOO  millions  de  pieds  cubes,  volume  qui  représcote- 
rait  un  prisme  montagneux  triangulaire  de  260  mètres  de  haut  sur 
2  milles  de  long  et  1  mille  de  large  à  la  base. 

La  lave  renferme  quelquefois  jusqu'à  la  moitié  de  son  volume  de 
chrysolite,  substance  qui  s'y  trouve  en  grains  de  un  quart  à  uu  pouce 
d'épaisseur.  Le  sable  de  la  plage  produit  par  l'éruption  précédente  est 
principalement  composé  de  grains  de  chrysolite  et  de  grains  de  lave 
triturée.  La  lave  que  Ton  trouve  dans  le  cratère,  antérieure  à 
cette  même  éruption,  ou  plus  récente,  ne  renferme  point  de 
chrysolite. 

Depuis  ce  moment,  le  cratère  a  commencé  à  se  remplir  graduel- 
lement. Au  mois  de  juillet  1866,  M.  Coan  vit  le  grand  lac  déborder 
de  chaque  côté  et  s'étendie  comme  une  mer  de  feu,  qui,  remplis- 
sant toute  la  partie  méridionale  du  cratère,  couvrit  la  banquette 
ou  plaine  circulaire.  Deux  fentes  profondes  s'ouvrirent  sous  ccile-cî 
et  furent  aussitôt  remplies  par  de  la  lave  qui  s'y  précipitait  en 
formant  des  cascades  de  feu  de  15  à  20  mètres  de  hauteur.  Le 
25  juin  1866,  l'activité  du  volcan  redoubla  et  les  flots  de  lave  ac- 
cumulée depuis  1860  avaient  relevé  le  fond  du  cratère  de  liO  à 
150  mètres,  tellement  que,  par  places,  elle  dépassait  la  banquette 
de  30  à  65  mètres.  Au  printemps  de  1869,  le  cratère,  quoique  fort 
élevé,  paraissait  plus  calme  qu'il  ne  l'est  ordinairement  dans  cet 
état.  Les  laves  avaient  baissé  dans  le  grand  lac,  comuie  si  l'intensité 
des  actions  volcaniques  se  fût  alTaiblie. 

Les  trois  dernières  éruptions  du  Kirauea  ont  eu  lieu  dans  un  laps 
de  dix-neuf  ans  ou  à  des  intervalles  de  huit  à  neuf  ans.  De  1789  à 
1823,  il  y  eut  une  période  de  repos  relatif.  Si  on  le  compare  aux 
autres  volcans,  ou  remarquera  que  celui-ci  ne  rejette  point  de  cen- 
dres, que  l'ébullition  de  la  lave  y  est  libre  et  en  quelque  sorte  per- 
manente, sur  un  point  ou  sur  un  autre,  et  que  cette  lave  est  d'une 
extrême  fluidité  au  lieu  d'êire  plus  ou  moins  visqueuse.  Los  jets  de 
lave  du  grand  lac  de  Kirauea  n'ont  que  20  mètres  de  hauteur,  tan- 
dis que  ceux  du  Vésuve  ou  de  l'Etna,  pendant  une  éruption,  peu- 
vent en  avoir  3000,  la  nappe  de  matières  fondues  étant  à  une 
grande  profondeur  au-dessous  de  l'orilice.  Quoique  cette  dernière 
difl'érencc  ne  soit  pas  absolument  en  raison  directe  de  la  fluidité 
relative  de  la  lave,  on  peut  néanmoins  admettre  qu'elle  en  est  une 
conséquent. 
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L'Ile  Mavi,  située  au  nord  crHawaï,  en  csl  séparée  par  un  bras  i'cMuvï 
de  wcr  de  30  milles  de  large  (1).  Sa  partie  orientale  est  formée  |)ar  ^ 
une  montagne  volcanique  qui  s'élève  presque  perpendiculairement 
delà  mer  jusqu'à  la  hauteur  de  1865  mètres,  et  sa  partie  occiden- 
tale par  un  ensemble  de  pics  et  de  chaînes  que  séparent  de  pro- 
fondes vallées.  Le  cratère  de  la  montagne  de  Test,  appelé  Haieakala 
(maison  du  Soleil),  est  une  gorge  profonde,  ouverte  au  N.  et  à 
!'£.,  et  formant  une  sorte  de  coude.  Le  fond  de  celte  cavité  est  à 
8^i5"*,55  au-dessous  du  sommet  du  pic  le  plus  élevé,  et  à  635°',55 
au-dessous  de  la  crête  qui  couronne  la  muraille  du  pourtour.  L'in- 
térieur du  cratère  est  entièrement  dépourvu  de  végétation;  on  y 
observe  quelques  hautes  collines  de  scories  et  de  sable  parfois  d'une 
teinte  rouge  ocracée  au  sommet,  avec  un  petit  cratère  au  centre. 
Tout  prouve  dans  cette  enceinte  l'existence  d'actions  volcaniques 
puissantes,  mais  aucune  tradition  n'a  conserve  le  souvenir  d'une 
éruption. 

La  roche  du  sommet  offre,  comme  celle  de  dessous,  des  cavités 
irrégulières  et  renferme  des  grains  de  chrysoiite  et  d'amphibole. 
Par  places,  elle  est  compacte  et  prend  l'apparence  d'une  argilite  ou 
d'un  schiste  argileux.  Le  sol  du  cratère,  dans  la  partie  septentrio- 
nale due  «I  une  énorme  brisure  de  la  montagne,  est  extrêmement 
rugueux  et  inégal  ;  à  son  origine,  sa  largeur  est  de  2  milles.  On 
remarque  dans  les  ravins  beaucoup  de  roches  argileuses  compactes, 
semblables  à  celles  du  Mouna-Raa,  et  retenant  aussi  des  flaques 
d'eau.  La  descente  au  fond  du  cratère  est  d'environ  une  heure  de 
marche,  quoique  la  hauteur  perpendiculaire  ne  soit  que  de 
608  mètres.  La  distance  du  centre  à  chaque  extrémité  des 
branches  est  de  5  milles.  La  branche  ou  vallée  orientale  est  oc- 
cupée par  une  série  de  collines  de  scories,  qui  ont  de  15  à  180  mè- 
tres de  hauteur,  et  sous  lesquelles  on  peut  observer  un  courant  de 
lave  presque  horizontal,  tant  son  épanchement  a  dû  être  lent.  L'ou- 
verture de  cMte  dépression  se  dirige  un  peu  au  S.-E. ,  puis  descend 
rapidement  V£rs  la  côte.  Sur  son  fond,  il  y  a  des  lits  de  gravier 
dans  lesquels  on  trouve  des  fragments  de  carbonate  de  chaux,  des 
cristaux  isolés  ressemblant  à  du  pyroxène,  maison  n'y  rencontre  pas 
de  chrysoiite. 

Du  point  culminant  de  la  montagne,  qui  se  trouve  au  sommet  de 


(4)  Ch.   Wilkes,  Narrative  of  thc  Uniicd^Staies .  ©le,  vol.  IV, 
p.  252. 
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l'angle  que  forment  les  deux  branches  dn  cratère,  et  qui  atteint 
1865  mètres  d'altitude,  le  regard  embrasse  toute  la  cavité,  et  l*oa 
peut  juger  de  la  direction  qu'ont  pris  les  courants  de  lave  au  N.  et 
à  l'Ë.  Sur  la  pente  sud-ouest,  des  collines  de  scories  qui  se  prolon- 
gent jusqu'au  pied  de  la  montagne  indiquent  que  de  ce  côté  les  ac- 
tions ignées  se  sont  aussi  manifestées.  Un  courant  délave  de  l'aspect 
le  plus  récent  prouve  qu'une  éruption  y  a  eu  lieu  à  une  époque  très 
peu  éloignée.  Les  collines  de  scories  du  sommet  de  la  montagne 
ressemblent  à  celles  du  Mouna-Kaa,  mais  la  montagne  elle-méaie 
diffère  complètement  des  deux  volcans  d'Hawaî;  elle  est  infiniment 
moins  considérable,  et  Ton  n'y  trouve  point  de  pumites  ni  de  verres 
volcaniques. 

§  2.  Polynéfie  méridionale. 

ue  Nous  avons  parlé  de  l'iie  de  Taîti  (Tahiti  ou  Otaheite),  à 

Taûi.  cause  de  ses  récifs  de  polypiers  {antè^  vol.  I,  p.  370)  et  de  ses 
dépôts  coqullliers  {antè,  vol.  II,  p.  1083);  il  nous  reste  à  traiter 
plus  particulièrement  de  ses  roches  ignées ,  de  beaucoup  les  plus 
importantes.  M.  Ch.  Darwin  (1),  qui  n'avait  visité  que  sa  partie 
uord-ouest,  pensait  que  cette  île  devait  être  fort  petite  dans  l'ori- 
gine, et  que  le  long  de  ses  flancs  se  sont  accumulés  sous  l'eau  des 
courants  de  lave  et  des  couches  sédimentaires,  de  manière  à  lui 
donner  une  forme  générale  conique.  Elle  aurait  été  soulevée  plus 
plus  lard  et  sillonnée  par  de  nombreux  ravins,  divergeant  d'un 
centre  commun,  et  dans  les  escarpements  desquels  on  peut  obser- 
ver la  série  des  assises  volcaniques  qui  composent  le  massif  prin- 
cipal. 

Les  recherches  de  l'expédition  scientifique  américaine  du  capi- 
taine "Wilkes  (2),  qui  ayant  fait  un  assez  long  séjour  à  Taîii  en  a 
dressé  une  bonne  carte  et  publié  une  description  assez  détaillée,  nous 
permettront  d'ajouter  quelques  données  aux  précédentes.  Cette  île, 
comme  on  vient  de  le  dire,  ec>t  d'origine  volcanique,  mais  il  ne  8*y 


(4)  Jour/i.  and  Remarks^  etc.,  p.  483;  in-S".  Londres,  4  839.  — 
Geological  observations  on  the  volcanicislandsy  p.  25,  in-S*^:  Lon- 
dres, 1844. 

[%^  Narrative  oj  the  United-Statcs  exploring  expédition  ^tiG,  Re- 
lation de  rexpédition  d'exploration  des  Etats-Unis  pendant  les  an- 
nées 4638-4848,  Yol.  II,  p.  5  et  suivantes.  Philadelphie,  4  844. 
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manirestP  aujourd'hui  aucune  action  ignée,  et  l'en  n'y  aperçoit  point 
(le  cratère  bien  prononcé,  à  muinb  que  ie  lac  de  Waitierea  ne  puisse 
être  considéré  comme  un  ancien  c«nlre  d'éruption.  Elle  est  entou- 
rée de  récib  de  coraux,  et  des  écueils  de  ruches  basaltiques  te 
monireiiC  çà  et  iï  au-dessus  de  l'eau  dans  le  voisinage  de  la  cAle.  Le 
mont  Avrai  s'élève  ï  2121  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  l'Orochena,' 
qui  est  la  plus  haute  sommité  de  l'tle,  paraît  atteindre  2S8ù  mètres. 
De  ces  deux  points  culminants  les  chaînes  diiergent  dans  toutes 
les  directions  vers  le  littoral.  Elles  sont  étroites,  i  pentes  rapides, 
et  leur  ligne  de  laite  furme  une  cr£ie  tellemeut  tranchante,  qu'il 
est  dangereux  et  souvent  même  impossible  de  la  parconrir. 

(P.  U9.  \  Les  roches  sont  des  basaltes  compactes  on  des  conglo- 
mérats basaltiques  et  des  tufs.  L'oltvine  et  le  pyroiène  sont  fré- 
quemment disséminés  dans  la  pSte.  On  trouve  par  places  de  la 
lave  celluleuse,  mais  il  n'y  a  ni  pumite,  ni  obsidienne,  ni  qaartz, 
ni  mica,  ni  carbonate  de  cliaui.  On  ne  remarque  aucune  analo- 
gie cuire  lea  rochi-'s  du  centre  de  l'Ile  et  celles  qui  sur  beau- 
coup île  points  s'étendent  jusqu'à  plusieurs  milles  de  la  cAtc.  Les 
premières  sont  ordinairement  compactes  et  culonnaires,  sans  appa- 
rence de  stratiricatioi)  ;  lus  secondes  au  contraire  sont  des  naines 
horizontales 'de  laves  scoriacées  et  vé^iculaires.  Dans  toutes  on  ob- 
serve des  contournemenls  et  des  plissements  bizarres  très  fré- 
quents. Des  dykes  nombreux  se  volent  non  seulement  dans  les 
montagnes,  mais  encore  près  des  câtes.  Leur  largeur  varie  de  1  k  2 
mètres.  Toutes  les  roches  de  l'Iie  paraissent  éprouver  une  décom- 
position rapide,  et  les  détritus  de  cette  altération ,  mélangés  i  ceux 
des  piaules  de  ce  cliniattropical,  produisent  une  terre  végétale  de  la 
plus  grande  fécondité.  Par  places,  les  ruchesserablent  avoir  conservé 
leurs  formes  aiguës  pyramidales,  ou  en  piuacles  découpés  a  arêtes 
vives,  mais  elles  n'en  sont  pas  moius  profondément  altérées  ï 
l'intérieur,  et  il  suffit  de  les  toucher  de  la  main  pour  les  faire 
crouler. 

(P.  59.)Eiméo,  dont  les  récifs  ne  sont  qu'à  lu  jjiiIIi'mjc  cv\x\  <le 
Talii,  vue  de  cette  dernière  lie,  olfre  un  coup  d'uii  cliaiinani  et 
qui  augmente  d'intérCt  à  mesure  qu'on  en  appruilu'.  Sis  cullities 
elsesmoutagnes  pourraient  être  prises  pour  des  créneaux,  des  pyra- 
mides et  des  tours  s'ëlevant  au-dessus  les  unes  des  .luiieH,  et  leurs 
flancs  sont  çâ  et  lï  recouverts  d'un  épais  tapis  de  n  nluri'.  La  sur- 
face d'Ëiméu  est  encore  plus  accidentée  et  plus  di'i:iij|péc  ijui;  cclli; 
de  Taïti;  les  pics  sont  plus  isolés  et  ses. sites  soni  |)Ius  sauvages 
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que  ceux  do  celte  <lernîère  île,  surtout  lé  long  des  côtes  où  les  mon- 
tagnes 6*éianceut  abniptement  du  sein  de  la  mer  jusqu*à 
750  mètres  au-dessus  de  son  nrreau.  Elle  est  également 
entourée  de  récifs  decoraui,  et  les  solidages  n'ont  pas  non 
plus  atteint  le  fond  en  dehors  de  la  barrière  quifs  forment.  Partout 
les  laves  noires  et  celliileuses  abondent  à  Fasùiface  du  sol.  * 
u«s  (P.  69.)  L'île  ftlanua,  qui  atteint  la  même  élévation  que  la  pré- 

*e""*  cédente,  offre  un  dôme  régulki*  qui  îJ*élève  d'abord  *  au-dessus  de 
Tuiuib.  l'Océan  comme  «ne«muraill6  verticale  de  100  à  11!5  mettes  et  en- 
suite avec  des  pentes  assez  douces,  lîlte  paraît  être  composée  d*un 
conglomérat  volcanique,  et  de  grands  bloc«de  laves  vésiculaires  sont 
épars  sur  les  récifs  qui  bordent  le  rivage.  (P.  76.)  Llle  de  Tutuila, 
dont  les  côtes  sont  profondénoent  découpées,  est  (Vapparcnce  volca- 
nique. Son  point  culminanl  atteint  708  mètres  d'altitodc.  Leschatnes 
et  les  précipices  de  la  partie  élevée  ressemblent  h  ceux  de  Taîti  et 
souvent  les  rocltes  basaltiques  se  présentent,  à  partir  du  rivage,  sous 
la  forme  de  murailles  de  90  à  120  mètres.  Plus  haut,  nne  riche  vé- 
gétation recouvre  les  pentes  jusqu'au  sommet  de^  montagnes. 
Ile  (P^  92.)  Opolu  est  &  36  milles  de  Tutdtla  ;  sa  hauteur  est  moyenne, 

et  ses  pentes  s'élèvent  giaduellement  è  i)artir  de  la  plage.  La 
chaîne  située  entre  Siuma  et  Siusinga  a  629  mètres  de.  hauteur 
absolue.  Le  lac  Lanto  se  trouve  placé  au  centre  d'nn  ancien  cratère 
dont  les  bords,  revêtus  d'une  végétation  magnifique,  sont  à 
778  mètres  au-dessusdela  mer.  Son  niveau  est  à  36  mètres  au-des- 
sous de  ces  mêmes  bords,  et  sa  profondeur  est  de  16",56.  II  est 
presque  circulaire  et  pai^it  avoir  un  canal  souterraiti.  Le  cône  vol- 
canique est  plus  surbaissé  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  la  même 
origine,  tel  que  le  mont  Tofua,  le  plus  occidental  de  tous.  Ces  cônes 
sont  situés  sur  la  crête  centrale  de  l'Ile.  Le  bord  du  cratère  de  To- 
fua est  fort  étroit-;  la  muraille  rocheuse  qui  le  forme  n'a  que  3  mètres 
d'épaisseur  et  quelquefois  beouconp  moins;  sa  circonférence  est 
d'environ  2  milles  cl  un  quart,  et  son  fond,  li  110  mètres  au-dessous 
de  la  crête,  est  occupé  sur  toute  son  étendue  par  des  bois  touffus. 
I^  peikte  intérieure  est  de  eO"" ,  et  au  pied  du  talus  est  une 
plaine  unie,  dont  le  sol,  composé  de  cendres  et  de  scories,  favorise 
la  croissance  des  arbres  qui  ont  de  30  à  35  mètres  de  haut  et  sons 
lesquels  s'étend  un  épais  tapis  de  gtizon.  Le  cratère  est  d'ailleurs 
complètement  dépourvu  d'eau  permanente.  La^  plupart  des  ruis- 
seaux et  des  rivières  de  nie  ont  une  portion  de  leur  cours  sou- 
terrain. 


d'Opolii. 
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Les  roches  d*Oi)oIu  sont  priacipaleineut  des  variëlés  de  laves  ba- 
saltiques avec  augilc ,  felds|)ath ,  albitc  et  cbrysolite.  Les  grands 
courants  ignés  s'observent  surtout  dans  sa  partie  méridionale.  Ils 
paraissent  avoir  coulé  vers  la  côte  dans  diverses  directions,  et,  après 
que  leur  surface  a  été  refroidie*  la  portion  encore  lîqnide  de  l'in- 
térieur a  continué  à  s*avaiicer,  laissant  derrière  elle  des  espèces  de 
tunnels  naturels,  très  nombreux,  qni  servent  aujourd'hui  de  canaux 
pour  l'écoulement  des  eaux.  L'an  de  ces  tunnels  est  remarquable 
par  son  étendue;  il  a  290  mètres  de  long ,  sur  une  largeur  nsoyenne 
de  15  mètres,  et  une  hauteur  de  2"* 50.  A  son  extrémité  se  trouve 
une  flaque  d'eau.  Ces  courants  de  lave  sont  plus  fréquents  sur  le 
côté  méridional  de  l'île  que  sur  son  côté  nord;  ils  y  sont  aussi  plus 
étendus  et  atteignent  jusqu'à  U  miUes  de  long.  Un  grand  nombre 
d'excavations  ou  de  grottes  se  voient  en  outre  au  milieu  des  masses 
de  lave  ;  telle  est  celle  de  Sanga,  dédiée  à  Moso,  divinité  du  pays. 
Les  cascades  se  rencontrent  souvent  dans  les  parties  montagneuses; 
l'une  d'elles  a  228  mètres  de  hauteur,  et  toute  l'eau  est  dissipée  en 
vapeur  avant  d'atteindre  le  pied  de  l'escarpement.  La  région  méri- 
dionale d'Opolu ,  comme  celle  de  Talti ,  offre  une  végétation  beau- 
coup plus  riche  que  sa  partie  nord,  parce  qu'elle  reçoit  plus  d'hu- 
midité apportée  par  les  vents  dominants. 

Apolima,  située  entre  Opolu  et  Savaii,  est  une  forteresse  naturelle  lu  d'AiMiima. 
qui  sert  de  refuge  aux  habitants  des  îles  voisines,  poursuivis  par 
leurs  ennemis.  C'est  le  cratère  d'un  volcan  éteint,  et  tout  autour 
s'élèvent  des  falaises  perpendiculaires,  excepté  en  un  point  de  la 
côle  septentrionale,  où  le  bord  du  cratère  s'étant  écroulé  permet  à 
la  mer  d'y  entrer  par  im  étroit  canal  qu'un  seul  bateau  peut  fran- 
chir à  la  fois.  Le  point  le  plus  élevé  de  llie  n'est  qu'à  ibi  mèli*es 
au-dessus  de  l'Océan. 

(P.  118)  Savaii,  la  plus  orientale  des  fies  Samoan,  est  aussi  la  ii«!S»vuii. 
plus  grande  du  groupe.  Ses  côtes  sont  basses,  et  le  sol  s'élève  gra- 
duellement jusque  vers  sa  partie  centrale ,  excepté  sur  les  points  où 
la  régularité  de  la  pente  est  interrompue  par  quelques  cratères 
éteints.  Vers  le  milieu  de  l'île,  une  montagne,  presque  toujours  en- 
veloppée de  nuages,  paraît  dépasser  1200  mètres  d'altitude.  Sa 
surface  est  principalement  composée  de  laves  poreuses  (1). 

(4)  Voyez  aussi  D.  Williams,  Newvolcano atJmargura,,,  Nouveau 
volcan  à  Âmargura,  lie  de  Tocéan  pacifique  [The  Athenœum^  8  jan- 
vier 4  848.  —  Amer.  Journ,^  V  sér.,  vol.  V,  p.  iî2.  4  848). 
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Dans  le  groupe  des  ties  Lakcmba  cl  Savu-Savu ,  beaucoup  sont 
basaltiques  et  entourées  d*un  récif  de  coraux  (1).  Le  seul  point  des 
îles  Feejees ,  où  il  y  ait  encore  une  apparence  de  phénomène  igné , 
est  Savu-Savu;  mais  plusieurs  autres  offrent  des  restes  de  cratère, 
comme  à  Textrémité  occidentale  de  Rantavu.  On  en  observe  à 
Nairai,  à  Garo  et  dans  les  îles  RInggold.  Les  points  culminants  sont 
ordinairement  des  cônes  ou  dés  aiguilles  basaltiques  dont  quelques 
unes  s^élèvent  à  plusieurs  centaines  de  mètres.  Mais  aucun  courant 
de  lave  n*a  été  observé ,  et  Ton  pourrait  en  conclure  que  la  date  de 
la  formation  de  ces  îles  est  plus  ancienne  que  celle  des  autres 
groupes  ignés  de  la  Polynésie.  Des  conglomérats  volcaniques,  des 
tufas ,  des  basaltes  scoriacés ,  compactes ,  de  toutes  les  variétés  de 
texture  et  de  couleur,  comme  dans  tous  les  états  de  décomposition, 
produisent  un  sol  d'une  admirable  fécondité.  La  végétation  la  plus 
riche  recouvre  toutes  les  sommités  et  toutes  les  pentes  des  montagnes, 
et  cette  magnifique  exubérance  de  la  vie  végétale  donne  aux  îles 
de  cet  archipel  un  aspect  enchanteur  qu'on  ne  retrouve  peut-être 
.au  même  degré  sur  aucun  autre  point  du  globe. 


S  3. 


et  Iles  Toisines. 


Um 
Norfolk 

PbilUp. 


NoaT«llc- 
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Les  îles  Norfolk  et  Phillip,  situées  au  nord-ouest  du  cap  Otou 
(Nouvelle-Zélande),  sont  des  masses  porphyriques  qui  atteignent, 
suivant  M.  Maconochie  (2),  jusqu'à  320  mètres  d'altitude.  Les  îles 
Bird  sont  aussi  des  rochers  de  porphyre,  épars  le  long  de  la  côte 
septentrionale  de  l'île  Norfolk  [antè,  vol.  II,  p.  1086). 

Les  phénomènes  volcaniques  actuels  des  îles  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, observés  par  M.  Diefîenbach  et  par  d'antres  voyageurs (aw/^, 
vol.  I,  p.  575],  sont  sans  doute  plus  ou  moins  en  rapport  avec  des 
produits  ignés  antérieurs,  mais  ici,  comme  dans  la  plupart  des  ar- 
chipels visités  rapidement,  les  relations  des  naturalistes  n'établissent 
aucune  distinction  entre  les  roches  volcaniques  de  diverses  périodes; 
aussi  nous  arrive-t-il  souvent,  dans  cette  dernière  partie  de  notre 
travail ,  de  parler  en  même  temps  des  phénomènes  ignés  anciens 
et  modernes ,  et  de  revenir  quelquefois  sur  ces  derniers  qui  nous 
avaient  déjà  occupé.  Nous  avons  d'ailleurs  peu  de  chose  à  ajouter 
à  ce  que  nous  avons  dit  sur  ces  îles. 


t 


'4}  Loc.  cit.,  vol.  III,  p.  484  et  340. 

[25)  Rep,  4  4'*»  Mcei,  biit,  Assoc.  ai  York,  4  844,  p.  57  dea  iVo- 
tices,  —  L Institut,  24  novembre  4  844. 
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Les  nombreux  tlots  qai  s'élèvent  çà  et  là,  dans  la  baie  des  Iles 
située  sur  la  côte  nord-est  d'Ikana-Mawi,  sont  tous  basaltiques.  La 
roche  est  compacte,  argileuse,  peu  ou  ()oint  straliGée,  et  presque 
partout  recouverte  d*un  lit  d'argile  tenace,  de  0'",60  à  1  mètre 
d'épaisseur  et  résultant  de  sa  décomposition.  Les  collines  qui  entou- 
rent la  baie  ont  en  général  de  90  à  150  mètres  d'élévation  ;  quel- 
ques unes  atteignent  300  mètres.  Tous  les  environs  sont  d'origine 
volcanique  comme  la  portion  septentrionale  de  l'Ile,  et,  de  plus,  les 
roches  sédimentaires  ont  été  altérées  par  l'action  de  la  chaleur. 

'En  traversant  l'Ile,  de  Port-Nicboison  à  Taarangua ,  M.  Wil- 
liams (i)  rencontra  partout  des  produits  volcaniques,  et  le  seul  vol- 
can en  activité  se  trouvait  sur  une  petite  lie  de  la*  baie  de  Plenty, 
sur  la  côte  orientale.  Après  avoir  décrit  la  source  thermale  de 
Taiaimi,  le  même  voyageur  signale,  à  12  ou  15  milles  à  l'ouest  de  la 
baie  des  lies,  plusieurs  cratères  éteints,  élevés  d'environ  150  mètres 
au-dessus  de  la  plaine.  Celui  qu'on  appelle  Poeroa  se  fait  remarquer 
par  la  régularité  de  son  cône ,  lorsqu'on  le  voit  du  côté  de  l'est, 
mais  sur  la  pente  opposée  il  est  coupé  par  une  gorge  profonde. 
L'intérieur  est  occupé  par  une  épaisse  forêt  et  d'énormes  blocs  de 
lave,  landisquelestalusextérieursne  sont  recouverts  que  de  petites 
fougères.  Son  diamètre  est  d'environ  un  demi-mille,  et  les 
laves  ne  se  sont  pas  étendues  à  une  grande  distance  de  sa  base.  Le 
Te-Aliooaboo  est  le  cône  volcanique  le  plus  élevé  de  toute  cette 
partie  de  l'île  septentrionale  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Le  petit  groupe  des  Iles  Ghatham,  placé  à  l'est  du  détroit  de  Gook, 
présente  des  montagnes  d'origine  volcanique  d'à  peine  250  mètres 
d'altitude.  On  y  voit  aussi  des  conglomérats ,  des  grès  verts  avec 
des  coquilles  bri.sées,  des  brèches  calcaires,  etc.,  et  plusieurs  de  ces 
dépôts  sédimentaires  sont  antérieurs  à  l'épancbement  des  roches 
pyrogènes  (2). 

Les  îles  Auckland  et  Gampbell,  qui  se  trouvent  à  100  milles  au  sud 
de  la  Nouvelle-Zélande,  sont  couvertes  de  bois,  et  composées,  d'après 
iM.  M'Cormink  (3),  de  basalte  et  dediorite,  souvent  colonnaires. 


(i  )  Narrative  oj  ihc  United  States,  etc.  Relation  de  rexpédition  du 
capitaine  Wilkes,  vol.  Il,  p.  393. 

(2)  E.  Dieffenbach,  Mining  Jcurth,  n*  340,  p.  90  et  n*  374.  — 
Ânn.  des  se.  géoL^  vol.  I,  p.  39i .  —  Travels  in  new Zcaland  with 
contributions  to  thc  geography^  g^o^ogy^  botany  and  nat,  hist., 
2  vol.  8".  Londres,  4  843.  —  Taschenbtich  geograph,  pour  4845. 
Prague,  4  845,  p.  4  33. 

(3)  The  Tasmanian  Journ. ,  vol.  I,  p.  244 .  4  842.  — -  Hooke,  partie 
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Ces  colonnades,  de  30  mètres  de  hauteur,  dit  sir  James  Ross  (1), 
eutourent  un  profond  bassin  circulaire  ;  au  promontoire  Deas-Head, 
elles  ont  jusqu'à  100  mètres  de  haut,  et  agissent  fortement  sur  Tai- 
guille  aimantée;  le  Puki-Nui  est  une  monUgne  volcanique  de 
377  mètres  d*altitude,  et  dans  le  voisinage  de  laquelle  sont  de  petits 
lacs  où  sourdent  des  eaux  chaudes  sulfureuses,  à  195  mètres  au-des- 
sus de  la  mer.  Sur  beaucoup  de  points,  les  tles  Auckland  semblent 
avoir  été  soulevées  spontanément  du  fond  des  eaux  (2).  Les  falaises 
qui  bordent  la  principale  d*entre  elles  ont  de  15  à  25  mètres  de 
haut  et  sont  formées  de^  basalte.  Il  en  est  de  même  des  petites  tles 
voisines,  et  Taspect  général  des  terres  ressemble  à  celui  de  la  région 
du  cap  Horn. 

Dans  la  partie  orientale  et  moniagneuse  du  continent  australien, 
celle  qui  a  été  le  mieux  étudiée,  sous  le  rapport  de  sa  constitution 
géologique,  la  position  relative  des  roches  ignées,  désignées  par 
M.  W.  fi.  Clark  (3)  sous  les  noms  de  basaltes,  de  dioriies  et  de 
trachytes,  le  longdu  cours  du  Wollondilly,  non  loin  de  Port- Jackson» 
n'a  point  éié  déterminée;  nous  n'avons  donc  aucune  certitude  de 
leur  âge,  et  il  en  est  de  même  d'autres  renseignements  semblables 
donnés  par  ce  voyageur.  Dans  le  territoire  d'ArthnrsIeigh,  conti- 
nue-t-il,  sur  la  rive  droite  du  Wollondilly,  des  dykes  de  calcaire  et 
de  marbre  se  trouvent  au  coniact  d'une  syénite  grise  à  gros  grain. 
L'un  de  ces  dykes,  de  kO  mètres  de  large,  est  dirigé  S.  22"*  £.  et  in- 
cline de  bO"  au  S.-O.  Il  est  composé  d'alternats  de  quartz  et  de 
marbre  gris  et  blanc,  cristallin.  Le  quariz  est  plissé  et  replié  en  for- 
mant des  zigzag ,  et  dans  deux  autres  dykes  les  deux  substances 
sont  intimement  liées.  Près  de  la  rivière  Page,  des  veines  de  marbre 
coupent  un  trapp  lavique,  et  à  16  milles  au  nord  d'ArthnrsIeigh  un 
magnifique  souterrain  est  percé  dans  un  marbre  blanc,  cristallin, 
entouré  de  roches  basaltiques.  A  i!iO  milles  au  sud  de  Bathurst ,  un 
semblable  tunnel,  de  250  mètres  de  long  sur  25  de  haut,  passe  aussi 


botanique  du   voyage  de  VErebus  et  du    Terror,  —  L'Instiiut, 
26  marsl84{>,  p.  420. 

(0  ^^J'^S*^  of  Discovery  and  Research ,  etc.  Voyage  de  décou- 
vertes et  de  recherches  dans  les  mers  du  sud  et  antarctiques  pendant 
les  années  1839-4  843.  —  2  vol.  in-8*  avec  cartes.  Londres,  4  844. 
—  Aificr,  Journ.^  2*sér.,  vol.  Vil,  p.  34  3.  4  849. 

Ch.  Wilkes,  loc,  ait,,  vol.  II,  p.  372. 

On  the  Dykes,  etc.  Sur  les  dykes  de  marbre  et  de  quartz  en 
relation  avec  les  roches  plutoniques  sur  les  bords  du  Wollondilly  su* 
périeur  dans  le  comté  d'Argyie. 
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à  travers  une  masse  de  marbre  blanc.  Cette  association  de  roches 
dVigine  volcanique  avec  des  calcaires  et  des  veines  de  quartz  est 
un  fait  très  remarquable  sur  lequel  Fauteur  insiste  avec  toute 
raison. 

Les  roches  appelées  basalte,  trachyte  et  conglomérat  trachytique, 
par  M.  de  Strzelecki  (1),  qui  n'admet  pas  de  distinction  réelle  entre 
les  basaltes  et  les  trachytes  de  diverses  époques,  ont  surgi  pendant 
et  immédiatement  après  les  dépôts  houillers  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud,  et  par  conséquent  ne  doivent  pas  trouver  place  ici.  Il  en 
est  peut-être  de  même  des  basaltes  avec  olivine,  signalés  par 
M.  T.-L.  Mitchell  (2),  formautdes  collines  autour  des  roches  carbo- 
nifères, des  irapps  indiqués  au  nord  de  la  vallée  de  l'Hunter, 
d*autres  trapps  situés  au  delà  de  la  rivière  Peel  et  des  porphyres 
feldspathiques  et  quartzifères  du  même  pays ,  que  l'on  rencontre 
lorsqu'on  a  passé  la  chaîne  de  Liverpool,  laquelle  sépare  la  colonie 
anglaise  des  régions  de  l'ouest  encore  inexplorées.  La  chaîne  de 
Nundawar,  qui  court  de  i'E.  à  l'O.  par  30*"  lat.  S.  est  composée  de 
conglomérats  bruns,  de  trapps,  d'amygdaloldes,  de  roches  feldspa- 
thiques, dont  l'âge  est  aussi  peu  connu  que  celui  des  roches  qui 
forment  les  collines  observées  par  le  même  voyageur  le  long  du 
cours  de  l  Nammov. 

Dans  son  voyage  de  18/i6,  dirigé  de  Brisbano  vers  le  golfe  de  Car- 
pentarie,  M.  Leichardt  (3)  a  rencontré  pour  la  première  fois  du 
basalte  vers  le  20"*  latitude,  dans  le  pays  voisin  des  Burdekin.  Au  delà 
se  montrent  le  granité,  la  syénite,  la  pegmatile  et  l'amphibolite. 
Dans  des  montagnes  de  600  à  850  mètres  de  hauteur,  de  même 
que  vers  le  fond  des  vallées  qu'il  i)arcourut  ensuite,  il  signale  k 
chaque  pas  des  traces  d'anciennes  éruptions  volcaniques  et  des  con- 
glomérats de  toutes  les  substances  d'origine  ignée. 


(4)  Physîcal  description  of  New  South  H^ales^  p.  422,  4  30.  in-8* 
avec  carte.  Londres,  4  846. 

(2)  Three  expédition  y  etc.  Trois  expéditions  dans  l'intérieur  de 
r Australie  orientale,  p.  22.  2  vol.  avec  planches.  Londres,  4  838.  -* 
Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  de  faits  intéressants,  mais  peu  sus- 
ceptibles d*analyse.  Voyez  aussi  C.  E.  Meinicke  Prenziau,  Résumé 
de  la  géologie  de  TAustralte  [Das  Festland  attstralien  c  geogra- 
phische  Monographie,  vol.  I,  chap.  4,  in-8®  4  847.  —  Ch.  Wilkes, 
Narrative  ofthc  United-States  cxploring  expédition  y  etc.,  vol.  II, 
p.  479.  4844. 

(3)  Sac,  r.  Geogr.  de  Londres ^  vol.  XVI.  —  £t€il.  soc,  géogr.  de 
Parisy  3*8ér.,  vol.  Vil,  p.  225.  4847. 
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Terre  Lcs  voyageurs  qui  ont  mentionné  les  roches  pyrogènes  de  ia  terre 


de 


Van  Dirmen.  dc  Van  Dieincn  ne  sont  pas  plus  explicites  sur  leurs  caractères 
minéralogiques  et  sur  leur  âge  que  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  Ainsi,  M.  J.-B.  Jukes  (1) ,  en  déciivant  la -partie  sud-est  dc 
cette  île ,  parle  de  masses  diorîtiques  puissantes  dans  le  voisinage 
des  couches  paléozolques,  mais  sans  rien  préciser  sur  leurs  rela- 
tions réciproques;  il  semblerait  seulement  que  des  éruptions  de  ces 
.  roches  ignées  se  sont  produites  avant  et  après  les  dèpôls  de  tran- 
sition. Â  i  0  milles  au-dessus  de  New-Norfolk ,  un  grand  massif 
de  roches  pyrogènes  paraît  s'être  épanché  à  Pair  libre  et  avoir 
enveloppé  des  arbres  qui  seraient  encore  aujourd'hui  dans  leur 
position  première,  à  la  place  mêmeoîiilsontvégété.lVlaisaucundéiail 
ne  permet  de  décider  s'ils  diffèrent  de  ceux  que  l'on  trouve  répan- 
dus aussi  à  la  surface  des  couches  carbonifères  de  la  Nouvelle^Galies 
du  Sud.  On  a  vu  néanmoins  [antè,  vol.  II,  p.  1085)  que  des  érup- 
tions trappéennes  avaient  eu  lieu,  au  moins  pendant  l'époque  tertiaire, 
et  peut-être  après,  puisque  les  petits  lambeaux  tertiaires  des  envi- 
rons d'Hobart-Town  ont  été  dérangés  par  les  trapps.  Dans  la  vallée 
du  Drewent ,  les  blocs  de  basalte  sont  nombreux  et  se  présentent 
sous  la  forme  de  colonnes  aplaties  ou  cylindriques,  avec  des  cailloux 
et  des  blocs  sphéroîdaux  de  diorite  ;  ces  blocs  sont  adossés  à  un 
escarpement  de  roches  carbonifères  (2).  Le  basalte  de  Rose-Garland 
contient  des  bois  fossilisés ,  probablement  siliciBés  lors  de  Térup- 
tion  des  roches  ignées ,  tandis  qu'ailleurs  des  bots  non  silicifiés  ont 
été  consumés  et  ont  laissé  des  moules  et  des  empreintes,  comme  on 
a  pu  l'observer  à  Hawa!  lors  de  l'éruption  de  iSUQ.  Dans  quelques 
cas  tes  vides  laissés  par  les  bois  brûlés  ont  été  remplis  par  la  matière 
d'une  seconde  éruption  qui  les  a  ainsi  moulés. 

Ile  Saint-Paul.  Si  uous  continuous  à  nous  avancer  vers  l'O. ,  nous  trouverons,  ï 
.  peu  près  à  la  même  latitude ,  Tiic  volcanique  de  Saint-Paul ,  sur 
laquelle  nous  avons  donné  quelques  détails  {antè  y  vol.  I ,  p.  576), 
et  dont  la  connaissance  a  été  complétée  par  la  carte  topographique  et 
les  vues  qu'eti  a  publiées  le  capitaine  Blackwood,  et  que  M.  Ch.  Lyell 
a  reproduites  récemment  dans  son  Mémoire  sur  les  cratères  de  rfe- 

nudation  (3).  Le  savant  géologue  anglais  a  fait  ressortir  l'analogie 

■ 

[4)  Quart.  Journ.  geol.  Soc.  ofLondon^  n'  4  4,  p.  244 .  4  817. 
)  James  C.  Ross,  Voyage  of  Discoverjr,  etc.  2  vol.  in-8»  Lon- 
dres,'4  847.  —  Amer.  Journ.,  2"  sér.,  vol.  VII,  p.  24  3.  4  849. 

(3)    Quart,   Journal  geol.    Soc.    oj  London,   vol.  VI,  p.  224. 
4849-4  850. 
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remarquable  que  celle  fie  présenle  daus  sa  forme  avec  le  groupe  de 
Santorin ,  et  lui  a  appliqué  des  cousidératlons  analogues  sur  les 
causes  présumées  de  sou  étal  actuel. 

L'extrémité  septentrionale  de  Tlle  de  Kerguelen  est  eotièremeiit  n« 
d'origine  volcanique.  M.  M'Cormiuk  (1)  y  signale  des  masses  KargMieo. 
puissantes  de  trapp  et  de  basalte  straiiforme  ou  prismatique ,  pas- 
sant au  diorile  ou  porphyre  et  à  des  amygdaloïdes.  Les  montagues 
ont  de  150  à  760  mètres  d'élévation  et  courent  du  S.-0.  au  N.-E* 
Les  zéolithes  sont  très  répandues  dans  ces  roches ,  et  partout  on  y 
rencontre  du  lignite  ou  des  bois  fossiles.  Christmas-Harbour  est 
entouré  de  ces  mêmes  roches  avec  des  bois  silicifiés  et  des  troncs 
d'arbres  qui  ont  plusieurs  mètres  de  circonférence.  Dans  la  petite 
baie  d'Arched-Point ,  un  lit  de  charbon  de  l%i 5  d'épaisseur  sur 
12  de  longueur  se  montre  à  10  mètres  au-dessus  de  la  mer  et 
recouvert  par  une  masse  basaltique  de  150  mètres  de  puissance. 

Au  cap  Français ,  on  remarque  une  montagne  de  265  mètres  de 
hauteur,  et  dont  le  sommet  cratériforme  est  occupé  par  un  lac  que 
bordent  des  prismes  basaltiques.  Les  côtes  de  la  baie  de  Cumberland 
sont  également  formées  par  des  gradins  de  basalte.  Au  fond  de  cette 
même  baie,  une  montagne  volcanique  porte  à  son  sommet ,  comme 
la  précédente ,  un  petit  lac  de  200  mètres  de  long  sur  150  de  large. 
Sur  beaucoup  d'autres  points,  on  rencontre  des  bois  silicifiés 
ou  des  iigoites  enveloppés  dans  des  produits  volcaniques.  Quelque- 
fois le  charbon  noir  et  brillant,  semblable  au  cannel  coal^  a  pu  être 
employé  pour  le  service  des  navires.  Aujourd'hui  l'Ile  de  Kerguelen 
est  complétemejit  dépourvue  d'arbres  et  même  d'arbrisseaux,  malgré 
les  forêts  dont  elle  fut  autrefois  couverte. 

Les  côtes  des  lies  du  Prince-Edouard,  situées  encore  plus  à  l'O.,        um 
sont  des  falaises  à  pic  incessamment  battues  par  les  vagues  de  l'im-  Princt-ISioiurd 
mense  Océan  qui  les  entoure,  et  les  roches  volcaniques  dont  elles  sont    jj^^  c*o»ti, 
composées  se  détruisent  chaque  jour.  Dans  l'intérieur,  de  hautes 
montagnes  sont  en  partie  couvertes  de  neige  (-2).  Les  lies  Crozet 
présentent  à  leur  surface  des  masses  montagneuses  de  roches  ignées, 

■  „    I  «■■■       .1    ■         I  Mil  I -  ^1  I    ■■ ■    |i  ■  I    ^.- 

(4)  T/ie  Tasmanian  Journ,^  vol.  I,  p.  37.  4  844,  —  Tht 
nœiuuy  5  juin  4  844.  —  James  C.  Ross,  l^ajage  oj  Discove 
Research^  etc.  Voyage  de  découvertes  et  de  recherches  d 
mers  du  sud  et  antarctiques  pendant  les  années  4  839-484 
2  vol.  in-S".  Londres,  4  847.  —  Amvr.  Joiirn.,  2'  sér.,  vc 
p.  213.  4849. 

[i]  James  C.  Ross,  iov.  tit. 
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coaroiinées  par  des  obélisques,  des  pinacles,  des  aiguilles  et  des  pic^ 
élancés,  mais  sans  aucune  trace  de  végétation.  Fast'Island  est 
encore  volcanique.  Elle  a  seulement  3  à  &  milles  de  diamètre,  et 
ses  montagnes  s'élèvent  jusqu'à  1200  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
Ses  côtes  sont  abruptes  et  ont  plusieurs  centaines  de  pieds  de  hau- 
teur perpendiculaire. 
Terret  Les  cÔtcs  do  la  terre  Victoria  sont  volcaniques  et  ses  hautes  fa- 

laises noires  contrastent  fortement  avec  la  blancheur  des  neiges 
qui  les  couronnent  et  qui  s'étendent  à  leur  pied.  Les  pics  de  deux 
belles  chaînes  de  montagnes  couvertes  de  neiges  éternelles  atteignent 
de  2  à  3  milles  mètres  d'altitude.  Le  mont  Sabine  ne  s'élève  pas 
tout  à  fait  à  cette  dernière  hauteur.  L'île  Possession  située  par 
70»  76'  lat.  S.  et  170*  7'  long.  E.  (de  Greenwich)  est  entièrement 
composée  de  roches  ignées  ;  elle  n'est  accessible  que  du  côté  de  l'ouest 
et  n'offre  aucune  végétation.  Le  mont  Melbourne  est  surmonté  d'an 
immense  cratère,  et  le  mont  Monteagle  se  termine  par  un  som- 
met pointu.  L'Ile  Franklin  de  12  milles  de  long  sur  6  de  large, 
placée  par  76*  8'  lat.  S.  et  168*  12'  long.  £.,  est  aussi  complète- 
ment formée  des  mêmes  roches.  Elle  est  bordée  de  falaises  de 
150 à  200  mètres  de  haut  sans  aucune  trace  de  végétation. 

Ce  fut  le  28  janvier  18&1  que  sir  James  Clark  Ross  reconnut 
que  les  terres  élevées  qu'il  avait  aperçues  les  jours  précédents  cons* 
tituaicnt  une  montagne  de  36&8  mètres  au-dessus  de  la  nier  et  qui 
émeitait  une  grande  quantité  de  flammes  et  de  fumée.  La  découverte 
d'un  volcan  en  activité  sous  une  si  haute  latitude  méridionale  était 
un  fait  géologique  du  plus  grand  intérêt,  car  il  prouvait  que  les 
neiges  australes  n'avaient  aucune  influence  pour  éteindre  les  feux 
qui  brûlent  au-dessous  et  qui,  sous  le  cercle  polaire  de  chaque 
hémisphère,  et  même  au  delà,  traversent  le  manteau  glacé  qui  les 
recouvre  pour  répandre  leurs  vives  clartés  sous  le  ciel  brumeux  des 
plus  froides  régions  de  la  terre. 

Le  mont  Erèbe,  ainsi  fut  nommé  ce  volcan,  rejetant  une  im- 
mense quantité  de  flammes  et  de  fumée,  produisait  un  magnifique 
spectacle.  La  fumée  épaisse  sortie  par  jets  avec  une  grande  force 
s'élevait  en  colonne  de  &50  à  600  mètres  au-dessus  du  cratère, 
puis  se  condensait  dans  la  partie  supérieure,  redescendait  et  se 
dispersait  graduellement  pour  être  remplacée  une  demi-heure  après 
par  une  autre  éruption  semblable  ;  néanmoins,  les  intervalles  entre 
chaque  émission  de  fumée  n'étaient  point  égaux.  Le  diamètre  de  la 
polonne  était  de  60  à  100  mètres  autant  qu'un  put  en  juger. 
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Toutes  les  fois  que  les  vapeurs  s*écar(ai€nt,  une  lueur  rouge,  écla- 
tante, qui  semblait  remplir  l'ouverture  du  cratère,  était  parfaitement 
visible,  et  quelques  personnes  pensèrent  que  ce  pouvait  être  des 
courants  de  lave  s'écoulant  sur  les  pentes  jusqu'à  ce  qu'ils  disparus- 
sent sous  la  neige»  laquelle,  à  partir  de  quelques  centaines  de  pieds 
an-dessous  du  cratère,  projetait  ses  falaises  perpendiculaires  de 
gîace  jusqu'à  plusieurs  milles  en  mer. 

Le  mont  Terreur^  beaucoup  plus  dégagé  de  neiges,  offrait  sur  ses 
flancs  une  multitude  de  monticules  coniques,  semblables  aux  cônes 
parasites  de  l'Etna.  D'immenses  falaises  de  glace  compacte,  sans 
traces  de  Assures,  et  de  300^ meures  d'épaisseur,  présentaient  un 
mur  vertical  aux  vagues  de  l'Océan  qui  venaient  s*y  briser.  Cette 
muraille  ou  banquise  s'étendait  dans  la  direction  de  r£.-N.-E., 
où  les  bâtiments  de  l'expédition  la  suivirent  l'espace  de  plus  de 
100  milles,  sans  y  renconti*er  la  moindre  ouverture. 

Le  16  février,  sir  James  Ross  fut  encore  témoin  d'une  grande 
éruption  du  mont  Erèbe.  Des  cendres  incandescentes  étaient  pro- 
jetées à  une  immense  hauteur  au-dessus  du  cratère,  et  l'on 
n'aperçut  aucun  courant  de  laves,  quoique  le  phénomène  se  ma- 
nifestât sur  une  plus  vaste  échelle  que  la  première  fois.  On  était 
alors  à  160  milles  du  pôle  magnétique  austral,  mais  une  barrière  de 
glace  impénétrable  ne  permit  pas  d'en  approcher  davantage.  L'in- 
clinaison était  de  88*,  bO^  Si  l'on  eût  pu  hiverner  dans  ces  parages 
en  mettant  les  bâtiments  en  sûreté,  on  eût  certainement  atteint  le 
volcan  et  le  pôle  magnétique,  dont  la  position  par  l^""  S.  est  d'ail- 
leurs suffisamment  donnée  par  le  calcul  et  la  comparaison  des  di- 
verses observations  (1).  Le  19  février,  le  mont  Erèbe  était  encore 
en  vue  à  une  distance  de  cinquante  lieues  en  mer. 

OBSERVATIOUS  GfiNÉBALES. 

Si  l'on  réunit  par  la  pensée  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  volcans 
modernes  et  brûlants  {antè^  vol.  L  p.  683]  aux  détails  dans  les- 
quels nous  venons  d'entrer,  sur  les  roches  ignées  des  époques  qua-- 

*■» »»-       ■  ■     ■      ■  ■■  ■     ■  ■     "  ■  ■   ■  ■  -i  III 

(4)  On  sait  que  ce  fut  aussi  sir  James  Clark  RosSp  second  de  l'ex- 
pédition commandée  par  sir  John  Ross,  son  oncle,  qui  détermina,  le 
4"  juin  4  834,  la  position  du  pôle  magnétique  boréal  par  70<*5'47'' 
lat.  N.,  et  96«46'45''  long..O.,  sur  la  terre  de  Boothia  Félix. 
L'aiguille  marquait  89^69^*  et  n'était  ainsi  qu'à  4 'de  la  verticale. 
Dans  le  même  temps,  M.  Bariow,  combinant  à  Londres  les  observa- 
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ternaire  et  tertiaire,  et  si  Ton  tient  compte  eo  même  temps  de  toot 
ce  que  M.  L.  de  Buch  (1)  et  M.  Gh .  Daubeny  (2]  ont  rassemblé  sur  ces 
mêmes  sujets  dans  leurs  excellents  ouvrages,  on  sera  convaincu, 
comme  nous  Tavons  indiqué  en  commençant,  de  l'impossibilité,  an 
moinsdans  Tétat  actuel  de  la  science,  de  tracer  une  ou  plusieurs  lignes 
de  démarcation  dans  la  série  de  ces  phénomènes.  Car  si  les  uns  se  soat 
trouvés,  sur  quelques  points  du  globe,  en  rapport  avec  de  grands 
changements  produits  par  des  causes  assez  générales,  d'autres  se 
sont  manifestés  dans  des  périodes  intermédiaires,  sans  autres  effets 
apparents  que  des  perturbations  locales  qui  n'ont  pas  été  uécessai- 
rement  reproduites  à  de  grandes  distances.  Les  considéralions  gé- 
nérales établies  d'après  la  distribution  géographique  des  volcans 
modernes  seraient  donc  plus  ingénieuses  que  réelles,  car  elles 
reposent  seulement  sur  certains  faits ,  envisagés  indépendamment 
d'un  grand  nombre  d'autres  avec  lesquels  ils  sont  trop  intimement 
liés  pour  qu'on  puisse  les  en  séparer  sans  fausser  les  résultats  ob- 
tenus. Les  volcans  actuels  ne  sont  que  les  dernières  manifestations 
des  forces  internes  du  globe  ;  ils  ne  sont  pas  le  produit  de  causes 
particulières  à  notre  époque,  mais  représentent  uniquement  la 
continuation  d'un  ordre  de  choses  fort  ancien,  qui  s'est  prolongé 
jusqu'à  nous  en  éprouvant  des  changements  en  rapport  avec  ceux 
que  le  temps  a  apportés  dans  la  constitution  physique  de  la  terre. 
On  ne  pourrait  par  conséquent,  sans  rompre  les  relations  les  plus 
intimes,  les  considérer  indépendamment  des  volcans  éteints,  pas  plus 
que  ces  derniers  indépendamment  des  éruptions  basaltiques,  tra- 
chytiques ,  amphigéniques  ou  autres  qui  se  sont  succédé  presque 
sans  interruption. 
A  quelques  omissions  près ,  et  à  part  les  serpentines ,  les  eopho- 


tions  antérieures^  arrivait  à  un  résultat  identique.  (Voyez  Philoso^ 
phical  Transactions  y  4  834.  —  Relation  du  second  voyage  Jait  à  la 
recherche  cCun  passage  au  nord-ouest,  par  sir  John  Ross,  vol.  II, 
p.  906.  Traduction  française,  Paris,  4  8B5.) 

(4)  Description  physique  des  (les  Canaries ^  suivie  d'une  indica-^ 
tion  des  principaux  volcans  du  globe,  Berlin,  4  825.  Traduction 
française,  par  G.-T.  Boulanger,  4  vol.  in-8°  avec  Atlas  in-folio. 
Paris,  4  836. 

(2)  jé  description  of  active  uml  vxtinct  Volconos^  etc.  Descrip- 
tion des  volcans  éteints  et  en  activité,  dos  tremblements  de  terre  et 
des  sources  thermales,  avec  des  remarques  sur  les  causes  de  ces  phé- 
nomènes, le  caractère  de  leurs  produits  et  leur  influence  sur  l'état 
passé  et  présent  du  globe.  2*  édit.,  4  vol.  in-8°.  Londres,  4848. 
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tides  et  les  roches  granitiques  tertiaires,  V Essai  d'une  carte  géolo- 
gique du  globe  terrestre,  que  M .  A.  Boné  a  publiée  en  1 865 ,  résume 
assez  exactement  les  faits  précédents ,  et  nous  ne  doutons  pas  que , 
si  ce  savant  géologue  eût  publié  un  texte  explicatif  en  rapport 
avec  cette  première  représentation  graphique  de  la  répartition  des 
diverses  roches  à  la  surface  des  continents,  il  n'eût  été  frappé  de  la 
difficulté  de  coordonner  et  de  systématiser  d'une  manière  un  peu 
rationnelle  la  distribution  géographique  des  roches  ignées  qu'il  a  re- 
présentées par  nue  même  teinte,  et  qui  sont  en  effet  liées  les  unes 
aux  autres  de  manière  à  former  dans  le  temps  une  série  continue, 
depuis  la  fin  de  l'époque  secondaire  jusqu'à  l'époque  actuelle,  ce 
qui,  d'ailleurs,  n'exclut  nullement  la  grande  probabilité  de  manifes- 
tations plus  générales  et  plus  prononcées  à  certains  moments 
donnés. 

Nous  avons  insisté  sur  la  nécessité  d'étudier  minéralogiquement 
et  chimiquement  ces  produits  ignés,  avec  plus  de  soin  qu'on  ne 
l'a  fait  jusqu'à  présent.  Les  exemples  de  recherches  déjà  entreprises 
dans  cette  direction ,  et  dont  nous  allons  parler,  font  voir  combien 
elles  peuvent  par  la  suite  jeter  de  lumière  sur  cette  partie  de  la 
science  qui  se  rattache  à  la  composition  intérieure  de  notre  planète  ; 
mais  ils  montrent  aussi  combien  est  immense  le  champ  qui  reste  à 
exploiter  pour  arriver  à  quelques  généralisations  sur  les  rapports 
qui  peuvent  exister  dans  la  composition  essentielle  des  roches  pyro- 
gènes, soit  relativement  au  temps,  soit  relativement  à  l'espace,  et 
cela,  pour  nons  servir  d'une  comparaison  que  nous  avons  déjà  em- 
ployée ,  absolument  de  la  même  manière  que  procèdent  les  paléon- 
tologistes dans  l'étude  comparative  des  faunes  successives  et  des 
faunes  contemporaines.  On  pourrait  arriver  ainsi  à  connaître  l'ex- 
tension géographique  et  l'âge  d'une  roche  de  composition  détermi- 
née, à  savoir  si  elle  s'est  produite  dans  le  même  espace  à  différentes 
époques,  si  elle  s'est  montrée  toujours  seule  ou  associée  avec  telle 
ou  telle  autre ,  s'il  y  a  synchronisme  et  simultanéité ,  ou  bien  au 
contraire ,  succession  dans  telle  ou  telle  série  de  produits  feldspa- 
ihiques,  pyroxéniques,  amphiboliques,  amphigéniques,  diailagiques, 
serpentincux ,  etc. 
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EXAMEN  MINËRALOGIQUE  ET  CHIMIQUE  DES  ROCHES  IGNÉES^ 


Les  diverses  espèces  minérales  qai  constituent  le  groupe  des 
feldspatfas,  entrant  presque  toujours  comme  .élément  dominant 
dans  les  ruches  volcaniques  modernes  et  dans  les  roches  ignées  ou 
pyrogènes  des  époques  quaternaire  et  tertiaire,  nous  commencerons 
par  examiner  les  travaux  qui  ont  pour  objet  la  détermination  et  la 
classification  de  ces  espèces,  et  nous  passerons  ensuite  à  l'étude  des 
masses  rocheuses  qu'elles  constituent  en  tout  ou  en  partie.  Nous  ne 
reviendrons  point  d'ailleurs  ici  sur  les  roches  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  les  caractères  minéralogiques  et  chimiques  dans  le  courant 
de  cette  seconde  partie. 

Dans  ses  Recherches  sur  la  nature  des  feldspaths  (1),  Al.  H.  Études 
Abich  a  fait  remarquer  que  le  feldspatli  de  l'Epoméo  à  Ischia  donne  i^sre'd/paiht. 
une  formule  qui  convient  au  feldspath  adulaire  ;  en  outre,  la  somme 
des  quantités  d'oxygène  des  alcalis  est  égale  à  trois  fois  celle  des 
terres.  L'oxygène  de  la  soude  est  à  celui  de  la  potasse  ::  1 : 1,29, 
et  cette  relation  entre  les  deux  alcalis  caractérise  le  feldspath  vitreux 
propre  au  trachyte.  Celui  du  Drachenfels  et  du  Mont-Dore  a  une 
composition  semblable,  laquelle  serait  à  peu  près  aussi  celle  du  felds- 
path vitreux  du  phonolite.  Le  feldspath  du  tuf  du  Pausilippe  est 
analogue  à  celui  de  l'Epoméo,  quoique  l'oxygène  de  la  soude  soit 
1,53.  Dans  la  lave  de  l'Arso  à  Ischia ,  il  en  est  encore  à  peu  près 
de  même. 

Dans  le  trachyte  du  Siebengebirge  (on/é,  p.  423],  l'auteur  a 
trouvé,  outre  le  feldspath  vitreux  qui  renferme  une  quantité  notable 


(4)  Ann,  d,  Chem.  und  Phys,  de  PoggendorfJ,  —  Traduct.  fran- 
çaise par  M.  Durocher,  jénn.  des  mineSj  3*  sér.,  vol.  XIX,  p.  649. 
4841.  —  Ann,  des  se,  géol.,  vol.  I,  p.  84  4.  4842.  —  Voyez  ausai 
Analyses  de  diverses  variétés  <le  ftldspath^  par  le  môme.  Ann,  d, 
Chem,^  etc.,  de  Poggemlorjj,  vol.  LV,  p.  365.  —  Ann.  des  Mines , 
4«  sér.,  vol.  II,  p.  434.  4  844. 
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de  soude,  une  autre  variété  qui  domine  dans  les  tracbyles  blancs, 
et  principalement  dans  celui  du  Orachenfels,  dont  elle  forme  en 
grande  partie  la  masse  blanche  et  crisialtiiie,  associée  avec  de  la  horn- 
blende et  de  petits  grains  de  mica.  Ce  serait  une  variété  particu- 
lière d'albite,  dans  laquelle  la  moitié  de  la  soude  est  remplacée  par 
de  la  potasse  et  de  la  chaux ,  de  même  que  dans  le  feldspath  vitreux, 
où  une  moitié  de  la  potasse ,  nécessaire  pour  donner  la  formule  do 
feldspath  adulaire,  est  remplacée  par  de  la  soude  et  de  la  cbaax. 
Ainsi  la  composition  du  tracbyte  du  Drachenfels  le  distingue  d'aotres 
roches,  auxquelles  on  a  souvent  donné  ce  nom ,  et  que  M.  Abich 
paraît  rapprocher  des  pbonolites.  La  formule  du  tracbyte  do  Sie- 
bengebirge  indique  une  grande  richesse  en  silice  qui  s*y  trouve 
quelquefois  isolée  à  l'état  de  quartz  pur.  La  variété  de  tracbyte  de 
Perinhadt,  avec  des  cristaux  hexaèdres  de  quartz ,  est  remarquable 
sons  ce  rapport.  Une  moindre  densité,  une  diminution  dans  la  pro- 
portion de  silice  avec  une  plus  grande  teneur  en  fer,  une  coloration 
plus  foncée  de  la  roche  et  la  présence  d'un  élément  soluble  dans  les 
acides  et  analogue  aux  zéolithes,  pourraient  être  les  différences  les 
plus  prononcées  qui  séparent  les  trachytes  proprement  dits  du 
phonolite. 

Le  labradoritede  l'Etna,  quoique  renfermant  les  mêmes  éléments 
que  les  précédents,  constitue,  par  la  différence  de  leurs  proportions 
relatives,  une  espèce  minérale  distincte.  L'anorthite  de  la  Somma 
a  été  également  examinée  par  le  même  savant,  et  quant  au 
pseado-albite  ou  andésite  d'Amérique,  c'est  un  porphyre  diori* 
tique,  dont  les  cristaux  bien  caractérisés  forment  Félémeni  prédo- 
minanL  Ces  cristaux  appartiennent  à  nn  minéral  qui  serait  une 
variété  de  feldspath  analogue  à  la  leucite  par  sa  composition,  et  ve- 
nant se  placer  entre  le  labradorite  et  l'oligoclasc.  M.  Abich  propose 
de  lui  donner  le  nom  d'andesine.  Dans  le  périklin  de  l'tle  de  Pan- 
tellaria,  la  proportion  de  la  potasse  et  de  la  soude  est  tout  à  fait  dif- 
férente de  celle  du  périklin  de  l'Ëpoméo  ;  la  soude  y  domine  au  lieu  de 
l'autre  alcali ,  et  il  y  a  peu  de  silice.  Soupçonnant  aussi  que  les  or- 
thoses  les  plus  pures  pouvaient  n'être  pas  complètement  dépounnes 
de  soude  comme  ou  l'a  cru  pendant  longtemps,  l'auteur  a  analysé  les 
feldspaths  du  Saint-  Gothard  et  de  Baveno,  et  il  a  trouvé  en  effet  dans 
le  premier  1,01  de  soude,  et  dans  le  second  1,25;  aussi  croit-il 
que,  par  opposition,  l'albite  contient  nue  petite  quantité  de  potasse. 

Il  paraît  résulter  de  ces  diverses  analyses  que  la  potasse,  la  soude, 
la  chaux  et  probablement  la  magnésie,  jouent  le  rôle  de  bases  iso- 
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morphcs.  De  même  que  le  labradorile  distingue  la  classe  des  ba- 

saUes  des  roches  volcaniques ,  dans  lesquelles  le  silicate  de  ^,  et  le 
bisiiicate  et  le  trisilicate  de  R  dominent ,  de  même  le  feldspath  vi- 
treux caractérise  la  classe  des  (rachytes  où  dominent  les  trisilicates 

de  ^  et  de  R,  en  la  séparant  des  granités.  Dans  ceux-ci ,  le  feldspath 
à  potasse  avec  amphibole,  quartz  et  mica,  reste  comme  élément  es- 
sentiel, tandis  que  dans  les  trachyles  le  feldspath  vitreux  est  asso- 
cié avec  Tamphibole,  le  mica  et  quelquefois  Taugite. 

Tous  les  irachytes ,  les  obsidiennes  et  les  ponces  contiennent  de 
la  soude  en  excès.  La  lave  du  Monte-Nuovo,  près  Pouzzoles,  a  la  com- 
position d'un  vrai  phonolite;  la  soude  y  est  à  la  potasse  ::  7,^8:6,37. 
Dans  le  pépérino  des  Champs  Phlégréens,  ces  substances  sont  entre 
elles  ::7,38: 5,50.  On  trouve  le  même  rapport  entre  la  soude  et  la 
potasse  dans  l'obsidienne  de  File  de  Procida,  c'est-à-dire  qu'elles 
sont  entre  elles  ::  6,09  :  ^,35,  et  dans  celles  de  Ténériffe  ce  rapport 
est  ::10,  63  :3,50.  Une  modification  du  trachyte  analogue  à 
l'obsidienne  parait  précéder  la  formation  de  la  ponce. 

Les  feldspaths  se  rapportent  à  deux  systèmes  cristallins ,  dont  l'un 
comprend  l'auorthite,  le  labradorite,  l'andésite,  l'oligoclase  (Berze- 
lius),  le  périklin  (Gmelin),  le  pantellaria,  l'albite  à  potasse  et  l'ai- 
bite  (Rose),  et  l'autre  le  ryacolite  (Rose),  le  feldspath  vitreux  et 
l'orihose,  mais  on  ne  peut  trouver,  dit  M.  Abicb,  dans  la  compo- 
sition chimique  de  ces  espèces  aucune  cause  bien  certaine  de  cette 
différence  cristallographique  ;  il  semble  plutôt  qu'une  espèce  passe 
à  une  autre,  de  telle  sorte,  que  la  différence  spécifique  se  reconnaît 
parfaitement  dans  la  relation  des  quantités  d'oxygène.  La  relation 

de  1 : 3  dans  les  quantités  d'oxygèhe  qui  contient  R  et  -R:  est  le  seul 
élément  constant  et  caractéristique  du  genre.  Les  proportions  de 
l'oxygène  de  la  silice  s'accroissent  à  partir  de  l'anortbite,  formant 
une  série  de  cinq  membres  qui  représentent  autant  d'espèces  dé- 
terminées. La  potasse  domine  dan.s  les  feldspaths  les  plus  silicates 
des  roches  ignées,  tandis  que  dans  les  combinaisons  moins  silica- 
tées,  qui  caractérisent  les  roches  volcaniques,  elle  est  remplacée  par 
la  soude  et  la  chaux.  De  plus,  sa  pesanteur  spécifique  s'accroît 
avec  la  quantité  de  chaux  et  d'alumine,  à  mesure  que  la  silice 
diminue. 

Si  l'on  coordonnait  les  feldspaths  d'après  l'augmentation  de  leur 
pesanteur  spécifique,  dit  en  terminant  M.  Abich,  à  mesure  que  la 
proportion  de  silice  diminue,  on  pourrait  peut-être  en  déduire  une 
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échelle  pour  Ttiîsloirc  de  la  formaUon  de  la  terre.  Les  roches  cris- 
tallines cônicDant  comme  élément  essentiel  un  trisilicatc  de  R  et 

de  ^,  pourraient  être  nommées  roches  primitives  :  celles  qui  con- 
tiennent du  quartz  s'appelleraient />r/mtft've5p/t/foni'en»]e5,  et  celles 
qui  sont  privées  de  quwriz,  primitives  volcaniques. 

En  considérant  l'ancienne  espèce  feldspath  comme  une  famille, 
M.  Rivière  (1),  de  son  côté,  regarde  et  admet  comme  rigouretise- 
ment  déterminées  et  caractérisées  cinq  espèces  :  l'orthose,  Talbîte, 
Toligoclase,  le  ryacolite  et  le  labradorite,  et  peut-être  Tandésine. 
Les  autres  laisseraient  encore  de  l'inccrtilucle,  quant  à  leurs  vrab 
caractères.  Il  divise  ensuite  les  feldspatbs  en  deux  catégories  : 
Tune  comprenant  ceux  qu'il  nomme  feldspaths  essentiels ,  l'autre 
les  feldspaths  accidentels,  et  jouant  d'ailleurs  un  rôle  moins  itn- 
portant  dans  la  composition  de  l'écorce  terrestre.  La  première  ca- 
tégorie renferme  les  espèces  que  nous  venons  de  nommer,  et  en 
comparant  leurs  formules,  h  Texception  de  celle  de  l'andésine,  on 
voit  qu'elles  ont  des  rapports  de  plus  en  plus  simples,  depuis  Tor- 
those  jusqu'au  labradorite,  et  que  la  sérfedcs  rapports  est  décrois- 
sante relativement  à  la  cessation  de  la  production  des  feldspaths 
essentiels.  Ainsi,  l'orthose  qui  a  été  produite  la  première,  ne  re- 
monte  pas  très  haut  dans  la  succession  du  terrain ,  tandis  que  le 
labradorite  est  encore  partie  constituante  des  laves  actuelles;  les  rap- 
ports  et  les  formules  sont  donc  d'autant  plus  simples  que  les 
feldspaths  sont  moins  anciens. 

M.  Rivière  fait  voir  ensuite  que  la  richesse  en  silice  et  en  oxy- 
gène des  feldspaihs  essentiels  ne  conduit  pas  rigoureusement  à  la 
même  loi  comme  l'avaient  pensé  M.  Àbich  et  d'autres  chimistes 
principaux,  mais  que  si,  au  lieu  de  considérer  les  espèces  isolément, 
on  comprend  l'ensemble  des  minéraux  de  chaque  roche  feidspa- 
tinque,  ensemble  qui  formait  le  bain  igné  avant  le  départ  des  élé- 
menUi  chimiques,  la  loi  précédente  de  l'ancienneté  relative  avec  la 
teneur  en  silice  et  en  oxygène  se  trouve  démontrée,'  et  les  roches 
fèldspatbiqoeB  sont  alors  réellement  d'autant  plus  anciennes  qu*elles 
sont  plus  riches  en  silice  et  en  ox^'gène.  Or,  s'il  est  facile  de  voir  que 
eette  manière  d'envisager  la  question  est  beaucoup  plus  rationnelle 
que  la  première,  à  laquelle  on  s'était  arrêté,  il  s'en  suit  de  plus 

(4)  Mémoire  snrles  jeldspaths.  [Compt,  rcnd,^  vol.  XIX,  p.  753, 
7  oct»  4844  (extrait).  —  BidL,  2*  sér..  vol.  Il,  p.  60.  4  844),  — 
Dict  d'hist,  naturelle^  y q\,  V,  p.  584.  4  845. 
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que  dans  Jes  mêmes  roches  ralumiue  et  ses  substances  isomorphes 
suivent  une  proportioo  inverse. 

Quant  à  leur  teneur  eb  alcali,  on  trouve  que  l'orlhose,  le  plus 
ancien  des  feldspaths,  est  à  base  de  potasse,  i'albite  à  base  de 
soude,  Toligoclasc  à  base  de  soude  et  de  cbaux,  le  ryacolite  à  base 
de  potasse  et  de  soude,  le  labradoriie  et  l'andésioe  à  base  de  chaux 
et  de  soude  ;  c'est-à-dire  que  la  potasse  est  la  plus  ancienne  des 
trois  bases,  et  la  chaux  la  plus  récente. 

Relativement  à  leur  densité,  celle  des  divers  feldspath»  est  d'au- 
tant plus  grande,  que  ceux-ci  sont  plus  récents;  mais»  comme  pour 
la  teneur  en  silice  et  en  oxygène,  il  faut  encore,  dit  fauteur,  pour 
avoir  cette  relation,  embrasser  rensemUe  des  minéraux  qui  com- 
posent essentiellement  chaque  roche  feldspathique.  t  La  série  des 
»  teneurs  en  silice  et  en  oxygène  des  feklspaths  essentiels,  celle  de 
»  leurs  densités,  de  leurs  fusibilités  et  de  leurs  chaleurs  spécifiques, 
>  ainsi  que  leurs  associations  avec  les  autres  minéraux  et  leurs  gise- 
»  nients  habituels,  montrent  qu*il  exii»te  une  sorte  de  parenté  entre 
»  chaque  feldspath  essentiel  et  les  différents  autres  minéraux  qui 
)'  lui  sont  associés  pour  former  les  roches;  car  les  divers  miné- 
»  raux  qui  sont  réunis  en  grand  jouissent  de  propriétés  sembia- 
n  bies,  ou  qui  se  combinent  et  se  compensent  entre  elles,  de  ma- 
»  nière  à  donner  à  la  roche  des  propriétés  rentrant  dans  les  lois 
»  énoncées.  » 

Ces  relations  permettent  d'arriver  ainsi  plus  facilement  à  dé- 
terminer la  composition  des  roches  d'origine  ignée,  de  même  que 
leur  âge. 

M.  Ch.  Deville,  dans  un  mémoire  que  nous  avons  cité,  avait  in- 
diqué une  sorte  de  cadre  daus  lequel  on  pouvait  faire  entrer  les 
différents  feldspatbs ,  en  les  divisant  en  trois  groupes  représentés 
par  trois  formules  atomiques,  qui  se  déduisaient  Tune  de  l'autre 
par  des  lois  simples,  mais  il  s'est  aperçu  depuis  (1)  que  cette  marche 
laissait  entièrement  isolée  une  autre  série  de  minéraux  qui,  sans 
avoir  la  même  formule,  jouaient  dans  plusieurs  roches  ignées  un 
rôle  analogue  à  celui  des  fddspaths  :  tels  sont  Tamphigène,  Tanor- 
thiie  et  Tandésine.  Aussi,  après  avoir  démontré  Timportance-  de 
Tanorlhiie  dans  une  roche  de  Tile  Saint-Eustache,  et  probablemeot 
dans  les  produits  volcaniques  de  la  plupart  des  Antilles,  ainsi  que 

(4)  Essai  sur  la  classification  du  feldspath  et  des  minéraux  ana-- 
Indues  [Compt,  reud.,  vol.  XX,  p.  479,  4845J. 

llf.  38 
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les  proportions  relatives  d'oxygène  dans  les  trois  éléments  qui  com- 
posent cette  snbstancc,  comme  dans  ceux  de  l'ampbigène  et  de 
l'andésine,  l'auteur  pense  que  l'on  pourrait  établir  pour  ces  miné- 
raux une  famille  voisine  de  celle  dans  laquelle  les  feldspaihs  sont 
réunis,  et  dont  le  caractère  chimique  serait  aussi  tiré  des  propw- 
lions  relatives  d'oxygène  dans  les  trois  éléments  constituants.  Dans 
les  vrais  feldspaths ,  comme  l'ortbose  et  i'albite,  ces  proportions 
sont  telles,  qu'ils  pourraient  constituer,  dans  la  série  générale,  un 
troisième  terme  établissant  on  lien  naturel  entre  les  deux  familles 
des  feldspathides  et  des  ampkigénides,  et  permettrait  de  passer  de 
l'une  à  l'autre.  Ce  point  de  vue  expliquerait  aussi  comment  les 
analogies  géologiques  et  cristallographiques  onl  pu  faire  réunir  des 
minéraux  dont  les  formules  chimiques  diffèrent  autant  que  celles 
de  l'anorthite  et  des  feldspaths. 

Poursoivant  ses  recherches  jusqu'aux  minéraux  qui  accompa- 
gnent si  constamment  les  roches  ignées,  sans  en  faire  cependant 
partie  essentielle,  M.  Gh.  Deville  fait  remarquer  que  les  zéeltthes 
peuvent  presque  tous  être  considérés  comme  des  hydrates  des  corps 
classésdans  les  familles  précédentes.  Aussi  propose-t-il  de  les  placer, 
sous  forme  d'appendice,  à  la  suite  des  minéraux  anhydres  qui  leur 
correspondent,  ou  mieux  d'en  former  deux  séries  parallèles  aux 
précédentes.  Un  petit  nombre  de  substances,  hydratées  on  non, 
restent  cependant  encore  en  dehors  de  cette  classification  (1). 

De  quelque!       M.  Marcel  do  Serres,  dans  une  notice  sur  Tintensité  magnétique 
propnéiës    ^g  i^^^  ^Q  iqi^I  Jq  i^  France,  comparée  à  celle  des  serpentines 

"*eraf*^**  avec  fer  oxydulé  des  roches  primaires  de  l'Aveyron  (2),  a  cru  recon- 
iflartminënnx  nditro  quo  l'aciiou  magnétique  de  la  serpentine  était  supérieure  à 

lugnétitme.  cdlc  do  la  lavo  compacte,  et  que,  dans  les  deux  roches,  l'énergie  du 


(4)  Nous  ne  connaissons  que  le  titre  suivant  d'une  Dissertation 
îMauguraie,  de  U.  G.  E.  Kayaer,  qui  paraît  s'être  attaché  à  déter- 
miner un  petit  nombre  de  lois  simples,  suivant  lesquelles  se  grou- 
peraient les  cristaux  de  feldspath.  —  De  cyclo  quodam  legiwi  duo- 
decim  secundùm  quas  cristalli  generum  jeldspathi  jamiliœ 
singulariorum  geminatls  conjunctœ  inuententur,  dissertntio  inaugu- 
ralis;  in*9.  Berlin,  4  834,  4  pi.  —  M.  A.  Damour  a  publié  les  ana- 
lyses d'une  anorthite  disséminée  dans  une  lave  huileuse  de  i'Hékla, 
d'un  labradorite  jauDfttre  en  cristaux  dans  une  rocbe  trappéenne  de 
la  môme  lie.  et  d*uD  albite  engagé  dans  un  phonolite  des  pitons  de 
Laugafîall,  près  du  grand  Geyser  [Bull.,  2»sér..  vol.  Vil,  p.  83, 
4  860). 

(2)  VInstituty  vol.  V,  p.  Î70.  4  837. 
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p6le  Dor(l  l'emporiait  sur  celle  du  pdie  sud.  Oaos  qtwlqoea  cas 
aussi,  le  nombre  des  oscillations  n'a  pas  été  proportionnel  i  la  dis- 
tance. 

Les  feidspalhs,  dit  M.  Delesse  (1),  sonl  toujours  faiblement 
magnétiques,  et  leur  pouvoir  !i  cet  égird  est,  comme  pour  le  quant, 
i  pea  pris  dans  le  mimt  sens  que  leur  richesse  en  fer.  Gënérale- 
meni  l'ortbose  n'est  pas  magnétique,  et,  d'après  les  exemples  cités, 
on  voit  que  les  feldspatbs ,  qui  joaissent  de  celte  propriété  au  plus 
haut  degré,  sont  ceux  qui  renferment  le  pins  de  fer,  comme  certains 
labradorites,  ou,  ce  qai  revient  au  rafime,  ceux  qui  sont  les  plus  pau- 
vres en  silice  et  coniiennent  le  plus  d'eau  de  combinaison.  Ils  sont 
même  [dus  m^nétiques  que  plusieurs  amphiboles  et  quelques  py- 
reiénes  qui  contiennent  cependant  moins  de  silice  et  beaucoup  plus 
d'oxyde  de  fer. 

L'amphibole,  le  pyroiène,  la  diallage  et  l'bypersthëne,  étant  unis 
il  un  feldspath  du  dernier  système,  cnnsliinent  la  plupart  des  roches 
ignées  dunt  nous  avons  parlé,  et  la  présence  presque  conslante  du 
fer  oxydulé  établit  ï  elle  seule  un  lien  entre  toutes  ces  rocbes  et 
montre  qu'elles  ont  dû  avoir  une  origine  commune  qui  était  tavo- 
rable  i  la  formation  du  fer  oiydulé;  c'est  par  conséquent  avec 
raison  qu'on  les  a  rapprochées  des  roches  volcaniques  qai  renfer- 
mait aussi  ce  mini^ral.  Les  amphiboles  et  les  pyroxénes  qni  ont  le 
pouvoir  magnétique  le  plus  élevé  sont  ceux  dont  b  couleur  est  le 
plus  foncée  et  qui  sont  le  plus  ricbcs  en  fer,  particulièrement 
ceux  des  roches  volcaniques  anciennes  et  modernes.  D'ailleurs, 
M.  Delesse  fait  remarquer  que  le  pouvoir  mi^nélique  d'une  même 
substance  est  beaucoup  plus  prononcé  lorsqu'elle  est  i  l'état  cris- 
tallin que  lorsqu'elle  est  A  l'état  terreux  ,  et  qu'il  est  d'autant  plus 
grand  que  l'état  cristallru  est  plus  parfait. 

Considérant  ensuite  le  pouvoir  roagoétiqtie  des  roclies  (2),  le 
mfime  géologue  montre  que  presque  toutes  les  roches  volcanin 
modernes  provenant  soit  des  volcans  en  aciiviié,  suit  des  i 
éteints ,  ont  un  pouvoir  magnétique  élevé  qn'iilles  doivent  t 
au  fer  combiné  dans  le  silicate  qui  formr  leur  pâte ,  ci  c'est  i 
ment  dans  quelques  cas  qu'elles  contienudii  du  fer  oxydai 


(4)  Sur  le  fiouvoir  magnétique  det  nii/if/mij^ 
des  miuts,  i*  «ér.,  vol.  XIV,  p.  8i  ;  —  J,ii<.  .!< 
vol.  XXV.  p,  49*,  18*9). 

(a)  ^n„.  de.'!  mhift,  *•  ïér.,  vol.  XV.  I  B*9. 
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pouvoir  magnétique  des  laves  et  des  trachy tes  ne  varie  pas  toujours 
dans  le  sens  de  leur  richesse  en  fer  ;  ainsi  un  trachy  te  du  Siebenge- 
birge,  où  Tauteur  a  trouvé  ce  pouvoir  le  plus  élevé,  avait  une  teinte 
gris-pâle  et  ne  contenait  pas  de  fer  oxydulé.  I.es  trachyles  et  les 
laves  trachytiques  ne  sont  pas  moins  magnétiques  que  les  laves,  et 
celles-ci ,  tant  anciennes  que  modernes ,  ont  à  peu  près  la  même 
énergie.  Comme  on  devait  s*y  attendre ,  d*après  leur  communauté 
d'origine,  les  lapillis  et  les  cinéritcs  ont  un  pouvoir  magnétique  qui 
ne  diffère  pas  de  celui  des  la\es;  les  bombes  volcaniques,  en  partie 
à  Tétat  de  v£rre ,  en  ont  un  très  grand;  le  perlite  et  Tobsidienne  en 
ont  un  faible,  et  celui  de  la  ponce  est  encore  moindre.  Dans  cette  der- 
nière substance  il  y  a  très  peu  de  fer,  tandis  que  les  trassoîies,  qui  en 
renferment  une  certaine  quantité,  sont  beaucoup  plus  magnétiques. 
Les  basaltes  ont  un  pouvoir  magnétique  deux  ou  trois  fois  pins 
élevé  que  la  moyenne  des  laves  ;  néanmoins  il  ne  varie  pas  en  pro- 
portion de  la  richesse  en  fer,  et  la  roche  dont  la  teinte  est  le  plus 
foncée  n*est  pas  toujours  celle  où  il  est  le  plus  grand.  Le  pouvoir 
magnétique  de  Tanamésite ,  qui  est  inûniment  moindre  que  celui 
des  basaltes ,  pourrait  à  lui  seul  servir  à  distinguer  ces  roches ,  et 
celui  du  phonolite  semble  être  encore  plus  faible.  Comme  dans  les 
basaltes ,  les  mélaphyres  qui  ont  du  fer  oxydulé  et  les  teintes  très 
foncées  ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  ont  la  plus  grande  énergie 
magnétique.  Ainsi ,  le  porphyre  vert  antique ,  qui  a  été  trouvé  le 
plus  magnétique,  a  une  pâted*un  vert  moins  foncé  que  les  autres,  et 
il  ne  renferme  pas  de  fer  oxydulé.  En  résumé,  l'énergie  magnétique 
des  mélaphyres  bien  caractérisés  est  un  peu  moindre  que  celle  des 
basaltes. 

Dans  les  roches  à  structure  granitoîde  (dolérite,  hypérite,  eupho- 
tide),  l'augite ,  Thypersibène  ou  la  diallage ,  l'un  de  leurs  minéraux 
constituants,  sont  généralement  associés  à  du  fer  oxydulé,  et  la  puis- 
sance magnétique  de  ces  roches  varie  dans  des  limites  plus  étendues 
que  celle  des  roches  à  pâte  compacte  où  le  fer  est  resté  en  combi- 
naison avec  la  silice.  La  dolérite  du  Kaiserstuhl  a  un  pouvoir  ma- 
gnétique supérieur  même  à  celui  du  basalte. 

Dans  les  serpentines ,  il  est  tantôt  élevé,  tantôt  faible.  Ces  roches 
ne  renferment  de  fer  oxydulé  qu'accidentellement ,  et  la  pâte  est 
uniformément  magnétique  dans  toutes  ses  parties.  La  richesse  en 
fer  et  la  couleur  ne  donnent  que  des  indications  assez  incertaines. 
La  force  magnétique  de  la  serpentine  ordinaire  est  bien  supérieure 
à  celle  de  la  diallage  et  du  talc,  aussi  M.  Delesse  rejette-t-il  l'opinion 
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que  cette  roche  est  un  mélange  microscopique  de  ces  deux  sub- 
stances. Les  roclics  arophiboliques  étant  le  gisement  le  plus  ordi- 
naire du  fer  oxydulé ,  leur  pouvoir  magnétique  est,  comme  on  le 
conçoit,  fort  élevé  et  se  rapproche  d'autant  plus  de  celui  du  fer  oxy- 
dulé que  celui-ci  est  plus  abondant. 

M.  Delesse ,  en  étendant  ce  genre  de  recherches  aux  verres  ob- 
tenus par  la  fusion  des  roches  (1),  a  trouvé  que,  pour  les  produits 
volcaniques,  le  pouvoir  magnétique  du  verre  était  tantôt  au-dessus 
et  tantôt  au-dessous  de  celui  de  la  roche.  Quant  à  celui  de  l'obsi- 
dienne, on  conçoit  qu'il  devait  diiïérer  très  peu  de  celui  de  la  roche 
elle-même.  Un  basalte  noir,  compacte,  a  donné  après  la  fusion  une 
scorie  homogène  très  huileuse,  noir  brunâtre,  à  structure  radiée  et 
cristalline,  dont  le  pouvoir  magnétique  était  beaucoup  pins  élevé 
que  celui  du  basalte.  «  Quand  on  considère  des  roches  d'une  même 
»  famille  dans  lesquelles  la  teneur  en  silice,  ainsi  que  la  composition 
»  chimique,  est  à  peu  près  la  môme,  le  pouvoir  magnétique  du 
»  verre  varie  à  peu  près  dans  le  sens  de  sa  richesse  en  oxyde  de 

»  fer Dans  la  vitrification  d'une  roche,  son  état 

»  physique  et  le  mode  de  combinaison  des  différentes  substances 
»  qui  la  composent  sont  seuls  changés,  tandis  que  sa  composition 
»  chimique  reste  à  très  peu  près  la  même  ;  par  conséquent  les  va- 
i>  nations  que  présente  le  pouvoir  magnétique  d'une  roche  et  de 
»  son  verre  démontrent  que  le  pouvoir  magnétique  peut  augmen- 
«ter  ou  diminuer,  quoique  la  composition  chimique  reste  con- 
»  stante.  »  i 

Les  verres  donnés  par  les  mélaphyres,  les  basaltes,  les  roches 
volcaniques  anciennes  et  modernes,  les  laves,  etc.,  se  ressemblent 
beaucoup ,  ainsi  que  les  verres  des  diorites  et  de  plusieurs  por- 
phyres, en  sorte  qu'il  est  souvent  impossible  de  les  distinguer  (2). 
Ces  verres  sont  de  teintes  foncées,  variant  du  noir  jayet  au  vert- 
bouteille,  suivant  la  richesse  en  fer  de  la  roche;  ils  sont  tantôt 
opaques,  tantôt  lrans|ucides,  très  compactes,  à  cassure  parfaite- 
ment conchoïde,  à  éclat  vif  et  dépourvus  des  squelettes  blancs  de 
quartz,  que  l'on  observe  surtout  dans  les  i*ochesà  base  de  feldspaths 
riches  en  silice,  contenant  du  quartz  en  excès  et  qui  sont  par  cela 


(4)  Sur  la  pouvoir  magnétunœ  des  rorltcs  vitrifiées  [Jnn,  des 
mint's,  vol.  XVI,  p.  323,  4849). 

(2)  Recherches  sur  les  verres  provejinnt  de  la  Jasion  des  roches 
{Bull ,  2«sér.,  vol.  TV,  p.  1380,  1847). 
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même  peu  fusibles.  Comme  pour  les  roches  volcaniques ,  le  refroi- 
dissement peut  dans  certains  cas  avoir  été  aussi  rapide  que  celai 
du  verre  artiGciel,  et  Ton  conçoit  qu'alors  la  diiïérence  entre  les 
densités  devienne  très  faible  ou  nulle. 
Variations  M.  G.  Bischof  (1),  qui  s'est  occupé  longtemps  de  rechercher 
dcDsHé.  quelle  pouvait  être  la  contraction  qu'éprouvent  les  roches  ignées 
en  passant  de  l'état  fluide  à  l'état  solide  ou  cristallin,  a  trouvé,  après 
avoir  fondu  du  basalte,  du  trachyte  et  du  granité,  les  résultais  sui- 
vants pour  les  volumes  de  ces  roches  dans  leurs  divers  états. 

Tolame  à  rétai  d«  verre ,      à  IVtat  de  et  istaUisaliuu. 

Du  basalte.  ...  4  0,9298 

Du  trachyte.  .  .   1  0,92U 

Du  granité  ...  4  0,8420 

h  leUl  lluide ,  à  iVlal  de  ciitlallisatioa. 

Du  basalte.  ...  4  0,896 

Du  trachyte.  .  .  4  0,8187  * 

Du  granité  ...  4  0,7484 

D'où  l'on  voit  que  le  granité  se  contracterait  de  25  p.  100  ou  du 
quart  de  son  volume  en  passant  de  l'état  liquide  à  l'état  cristallin, 
et  de  16  p.  100  en  passant  de  l'état  vitreux  à  l'état  cristallin, 
effets  qui  ont  dû  avoir  une  grande  importance,  lors  do  refroidisse- 
ment des  roches  granitiques  primaires,  sur  les  phénomènes  de  ri- 
dément  et  de  brisement  de  la  première  pellicule  du  globe. 

M.  Gh.  Deville  (2},  en  traitant  la  même  Question,  s'est  attachée 
démontrer  aussi  par  des  expériences,  que  dans  le  phénomène  de  la 
cristallisation  il  s'opère  une  grande  condensation  de  la  matière,  pro> 
bablement  due  à  on  refroidissement  lent  qui  permet  aux  molé- 
cules similaires  de  se  grouper  en  cristaux  ayant  le  moins  de  vides 
possible,  tandis  que  par  un  refroidissement  subit  les  molécules  se  so- 
lidifient  dans  la  position  ou  à  la  place  même  qu'elles  occupaient  à  l'état 


(4)  N'eu,  Jahrb.,  1844,  p.  565.  —  Ann.  des  se.  gcol,,  vol.  I, 
p.  394.  4  842.  —  Expériences  pour  déterminer  la  contraction  subie 
par  des  masses  fondues  lorsqu'elles  passent  à  l'état  compacte  et  for- 
ment des  roches  cristallines,  suivies  de  considérations  sur  ces  der- 
nières {Neu.  Jahrb.,  1843,  p.  4-54}.  Ce  mémoire  remarquable  est 
en  quelque  sorte  une  suite  aux  travaux  de  l'auteur  sur  la  chaleur  de 
la  terre  et  les  sources  minérales  thermales  [antè,  vol.  I,  p.  476 
et  585). 

2)  CompL  rend.,  vol.  XX,  p.  4  453.  4  845. 
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flaide.  Les  nombres  obtenus  par  l'auteur,  comme  il  le  fait  remar- 
quer, diffèrent  d'ailleurs  sensiblement  de  ceux  qu*a  trouvés  M.  Bis* 
chof ,  et  peut-être  la  cause  eu  est-elle  due  à  quelques  circonstances 
dont  ce  dernier  n'aurait  pas  tenu  compte  dans  ses  évaluations  (1). 

De  son  côté,  M.  Delesse  ('2)  s'est  attaché  à  faire  voir  que  les  va- 
riations de  densité  éprouvées  par  les  différentes  séries  de  roches 
sont  telles  que,  quand  un  silicate  passe  de  l'état  cristallin  à  l'état 
vitreux,  il  y  a  diminution  de  densité,  et  les  résultats  obtenus  pour 
les  roches  appartenant  à  un  même  groupe  sont  assez  constantes. 
Pour  généraliser  ces  conclusions  et  celles  de  M.  Deville,  il  faut 
rechercher  la  relation  qui  existe  entre  la  diminution  de  densité 
d'une  roche  et  sa  composition  chimique,  et,  quoique  à  cet  égard  les 
données  acquises  à  la  science  soient  encore  incomplètes  par  le 
manque  d'analyses  suflSsantes,  l'auteur  pense  que  l'on  peut  déjà 
établir  le  principe  suivant  : 

«  Quand  les  roches  passent  de  l'état  cristallin  k  l'état  vitreux, 
»  elles  éprouvent  une  diminution  de  densité,  qui,  toutes  choses 
»  égales,  paraît  être  d'autant  plus  grande  qu'elles  ont  plus  de 
»  silice  et  d'alcali,  et  au  contraire  d'autant  plus  petite  qu'elles 
»  ont  plus  de  fer,  de  chaux  et  d'alumine.  En  rangeant  ces  roches 
»  par  ordre  de  diminution  de  densité,  celles  qu'on  regarde  comme 
»  les  plus  anciennes  se  trouvent  généralement  \es  premières ^  tan- 
•  dis  que  les  plus  modernes  sont  les  dernières  ;  et  en  tout  cas  leur 
«  ordre  de  diminution  de  densité  est  à  peu  près  l'ordre  inverse  de 
»  leur  fusibilité.  » 

Quoique  les  diminutions  de  densité  dans  les  roches  d'une  même 
famille  soient  assez  variables ,  on  peut  les  considérer  comme  com* 
prises  entre  les  limites  suivantes  : 

Granités,  leptynites,  porphyres  quartzifères,  etc  .  9  à  10  p.  100. 

Granités  syénitiques  et  syénites 8à9 

Porphyres  rouges,  bruns  et  verts,  avec  ou  sans 
quartz,  qui  sont  à  base  d'orthose  et  d'oligoclase 

ou  d'andésite 8à40 

Diori  tes  et  porphyres  diori  tiques  .  .  .« 6à8 

Mélaphyrea 5à7 

Basaltes  et  trachytes,  roches  volcaniques  anciennes.  3  à  5 

Laves,  roches  volcaniques  et  vitreuses 0  à  4 


'4)  Voyez  aussi  rinstitut^  25  mars  1846. 

[2)  Butl.,   2"  !»ér.,  vol.  IV,  p.  1380.  1847,  —  Compt.  rend., 
vol.  XXV,  p.  645.  1847. 
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Il  y  a  des  exceptions,  d'abord  pour  les  roches  non  cristaHioes 
d^à  à  Tétat  de  verre  dans  la  nature,  comme  les  obsidiennes,  etc., 
puis  [lour  les  eupholides ,  les  variotites ,  certains  porphyres  et  les 
roches  micacées  qui  renferment  beaacoop  d*eau. 

Dans  l'impossibilité  de  représenter  actuellement  chaque  roche 
par  une  formule ,  on  peut  supposer,  sans  trop  d'erreur,  comme  le 
fait  M.  Delesse ,  que  les  variations  de  densité  d'une  roche  peuvent 
être  traduites  par  celles  de  son  feldspath  constituant  :  aussi  s'est-il 
attaché  à  déterminer,  pour  les  principaux  feldspaths  (adulahre ,  or- 
ihose,  alblte  {k  potasse),  oligoclase,  andésite  bhinche,  labradorite» 
vosgite  et  anorthite),  la  densité  qu'on  aurait,  en  supposant  que  les 
différentes  substances  qui  les  composent  ne  fussent  pas  combinées, 
mais  seulement  réunies  à  l'état  de  mélange.  Or  il  résulte  du  tableau 
dressé  à  cet  effet ,  «  que ,  dans  le  feldspath ,  la  densité  à  l'état  de 
»  mélange  est  plus  grande  que  la  densité  à  l'étal  cristallin ,  et  plus 
»  grande  à  fortiori  que  la  densité  à  l'état  vitreux.  Par  conséquent , 
»  si  Ton  suppose  que  les  composants  du  feldspath,  d'abonl  à  l'éiat 
A  de  mélange,  forment  tuie  combinaison  cristalline  et  soient  ensm'te 
»  vitrifiés  par  l'action  de  la  chaleur,  il  y  aura  successivement  augmen- 
»  tatiou  de  volume  dans  la  cristallisation,  puis  dans  la  viiriiicatîon.  •> 

Parmi  les  conséquences  que  peuvent  avoir  ces  phénomènes  sur 
l'enveloppe  solide  de  la  terre ,  on  peut  signaler  (a  suivante  :  que 
si  cette  écorce  avait  £iOOOO  mètres  d'épaisseur,  et  qu'elle  fût  for- 
mée de  granité  ayant  éprouvé  une  diminution  de  densité  de  iO 
p.  100  en  passant  à  l'état  vitreux,  la  cristallisation  seule  aurait  dû 
produire  une  diminution  du  rayon  terrestre  d'au  moins  1/»30  mètres, 
et  altérer  par  conséquent  la  vitesse  de  rotation  et  la  forme  de  la 
terre. 
Acide  l^l-  G.  Fowns  (1)  a  constaté  la  présence  de  l'acide  phosphorique 

phoBpboriqae,  ^^^^  ^^  argiles  blanches  à  porcelaine  qui  proviennent  de  la  décom- 
position du  granité  de  Oartmoor,  dans  la  lave  vésiculeuse  des  bords 
du  Rhin,  employée  pour  les  constructions  de  Cologne ,  dans  le  tra- 
chyte  blanc  du  Drachcnfels ,  dans  les  laves  scoriacées  rouges  et 
spongieuses  du  Vésuve,    dins  le  basalte  vert  foncé  compacte 

(4)  Froceed,  r,  soc.  ofLondon^  n"  69,  p.  508.  4843-44.  — Vin- 

stitiUy  7  juillet  1844.  —  Voyez  aussi  G.  Bischof,  Uebcnlie  Gcgen- 

wart,  etc.  Sur  la  présence  de  Tacide  phosphorique  dans  les  laves 

.     [Bull,  fi,  KœnigL  jikad.  d,  fVisscns,  z.  Miïtichen,  p.  468,  4  847;  — 

Quart,  Journ.  geot.  Soi.  of  Londony  vol.  IV,  Notfec,  p.  47,  t8l8). 

ê 


rochei. 
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{toad^iione  da  Derby8hire),claDs  le  trapp  noirâtre  de  Dudiey  irowUy- 
ragg)^  dans  les  laves  porpiiyriqacs  anciennes  du  Yésnve,  et  enfin - 
dans  les  tufs  volcaniques  de  cette  dernière  montagne ,  d'où  il  con- 
clut que  cet  acide  est  une  partie  constituante  très  habituelle  des 
produits  Ignés,  et  doit  être  la  principale  cause  de  la  fertilité  da  sol 
qui  résulte  de  leur  désagrégation. 

£u  égard  à  ce  qui  reste  à  faire  pour  l'étude  particulière  des  roches,       Êiude 
cette  partie  importante  de  la  science  ne  nous  paraît  pas  assez  avancée    '^'^d«s*  ^' 
pour  que  nous  puissions  essayer  d*cn  présenter  une  synthèse  géné- 
rale :  aussi  nous  bornerons-nous  à  rappeler  successivement  les  tra- 
vaux de  détail  dont  elle  a  été  l'objet  dans  ces  derniers  temps. 

Quoiqu'un  certain  nombre  de  roches  désignées  sous  le  nom 
de  gnmstein  et  de  grtmstein  porphyrique^  et  décrites  par  M.  G. 
Rose  (1),  soient  certainement  plus  anciennes  que  celles  dont  nous 
nous  sommes  occupé  dans  cette  seconde  partie ,  nous  croyons  ûe^ 
voir  présenter  un  résumé  du  mémoire  de  ce  minéralogiste,  quelques 
faits  pouvant  être  appliqués  à  des  produits  ignés  de  l'époque  ter- 
tiaire.  L'auteur  réunit  ces  roches  dans  cinq  genres,  comme  il  suit  : 

1''  Diorite^  mélange  de  grains  d'albite  et  d'amphibole,  renfer- 
mant accidentellement  du  quartz  en  grains,  du  mica ,  de  la  pyrite, 
du  fer  oxydulé.  Rarement  Talbite  et  l'amphibole  sont  eu  égales  pro- 
|)ortions  ;  l'un  ou  l'autre  domine  ;  la  grosseur  des  grains  est  variable. 

2*  Porphyre  dioritique ,  comf)osé  d'une  pâte  gris  verdltre,  noi- 
râtre ,  blanc  verdâtre ,  renfermant  des  cristaux  d'albite  et  d'amphi- 
bole. L'albite  est  souvent  en  cristaux  hémitropes  j  blancs,  éclatants, 
clivables.  L'amphibole  est  noir  verdâtre ,  en  cristaux  allongés,  sou* 
vent  assez  volumineux.  Les  proporiionsde  ces  cristaux  sont  variables, 
et  les  substances  accidentelles  sont  les  mêmes  que  dans  le  diorite. 

>  Hypersthenfels^  mélange  de  grains  de  labradorite  et  d'hyper- 
sthène.  L'amphibole  y  est  en  cristaux  associés  à  ceux  de  l'hyper - 
sthéne ,  de  telle  sorte  qu'il  y  a  parallélisme  entre  les  axes  principaux 
des  prismes  rhomboîdaux  que  forment  les  faces  de  clivage  des  deux 
substances,  et  entre  les  plans  qui  passent,  l'un  par  les  arêtes  aiguës 
de  l'amphibole,  l'autre  par  les  arêtes  obtuses  de  l'hypersthène. 
M.  G.  Rose  regarde  cette  disposition  singulière,  non  comme  con- 


(4  )  Mémoire  sur  les  roches  l^^on  nomme  grunstein  ou  gninstein 
porphyriquc  [Ann,  d,  Chem.  tmd  Phys,  de  PoggenHorf/^  vol. 
XXXIV,  p.  4-30,  4  835). — Traduct.  française  par  M.  de  Fourcy 
[.4nn*  fks  mines.  2* série,  vol.  VI M,  p.  4^  1838). 
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temporaine  de  la  roche ,  mais  comme  le  résoltat  d'un  commence- 
meot  de  transformation  de  t*hypersthène.  Les  substances  acciden- 
,  telles  sont  l'olivine,  le  mica  et  la  pyrite  de  fer. 

W  GûàbrOy  mélange  de  grains  de  labradorite  et  de  dlallage. 

S""  Porphyre  augitique^  pâte  renfermant  des  cristaux  de  labra- 
dorite et  d*augiie  ;  elle  est  ordinairement  colorée  en  vert  ou  en  gris 
foncé,  comme  celle  du  porphyre  dioritique,  ou  plus  sombre,  res- 
semblant au  basalte.  Les  cristaux  présentent  souvent  la  forme  de 
Taugite,  mais  n*ont  que  deux  sens  de  clivage,  et  appartiennent 
alors  kTouralite.  M.  Rose  les  considère  comme  des  cristaux  d*augite, 
qui ,  en  conservant  leur  forme  extérieure,  se  sont  changés  en  am- 
phibole. Quelques  cristaux  d*ouralite  renferment  encore  un  noyan 
d'augite  vert  clair,  dont  les  faces  de  clivage  sont  parallèles  aux  faces 
extérieures  du  cristal.  Ainsi  le  mode  d'association  de  l'amphibole  et 
de  l'augite  serait  le  même  que  celui  de  l'amphibole  et  de  l'hyper- 
sthène  dans  l'hypersthenfels. 

Le  même  minéralogiste  a  donné  un  mémoire  sur  les  enphotides 
et  les  serpentines;  Boulanger  s'est  occupé  de  la  composition  de$ 
roches  d'euphotide  (1);  M.  A.  Delesse  a  publié  des  recherches  sur 
les  euphotides  (2),  et  plus  récemment,  daus  un  mémoire  sur  la 
constitution  minéralogique  et  chimique  des  roches  des  Vosges  (3), 
il  a  traité  spécialement  des  serpentines  de  cette  chaîne  ;  mais,  malgré 
tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  ces  divers  travaux ,  comme  ils  n'ont  en 
pour  objet  qne  des  roches  placées  dans  des  relations  géologiques 
tout  à  fait  différentes  de  .celles  de  même  espèce,  dont  nous  uoos 
sommes  occupé  jusqu'à  présent ,  nous  les  mentionnerons  lorsque 
nous  traiterons  des  terrains  plus  anciens  avec  lesquels  on  trouve 
ces  roches  associées,  et  sans  préjuger  d'une  manière  absohie  le  mo- 
ment de  leur  apparition. 

Après  avoir  étudié,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  les  diverses  espèces 
de  feldspath,  M.  Abich  {U)  s'est  occupé  des  roches  ignées,  dans 
lesquelles  cette  substance  entre  comme  élément  principal  ou  con- 
stituant, et  il  examine  successivement  les  trachytest  lestracAy^ 
dolérites  et  les  dolérites. 


'4j  Ann.  des  mines,  3*  série,  vol.  VIII,  p.   159.  1835. 
\t\  Bull.,  2«  sér.,  vol.  VI.  p.  U7.  4  849. 

3)  j4nn.  des  mines,  4*  sér   4  850. 

4)  Recherches  sur  les  roches  d* origine  volcanique,  traduites  de 
l'allemand,  par  M.  A.  Delesse  [Ann,  des  minesy  4*sér.,  vol.  II, 
p.  579,  4  842). 
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Les  trachytes  ou  roches  à  combinaisons  feldspaihiqaes  neutres, 

ayant  pour  formule  R  Si  +  iSi^,  peuvent  être  considérée»  comme 
une  famille  dans  laquelle  on  distingue  huit  groupes ,  désignés  sous 
les  noms  de  porphyre  trachytique,  trachyte  proprement  dit,  rfo- 
mite,  phonolite ,  andésite  ^  obsidienne  et  ponce ,  perlite ,  tuf  ira- 
ehytique. 

Le  premier  de  ces  groupes  est  composé  de  roches  grisâtres  ou 
blanc  rougeâtre,  à  pâle  homogène,  avec  de  petits  cristaux  de  feld- 
spath Titreux ,  souvent  accompagnés  de  quartz  en  cristaux ,  et|  de 
mica,  à  un  axe,  brun ,  mais  sans  amphibole  ni  augile  ni  fer  titane.  Il 
a  pour  type  les  porphyres  irachytiques  de  la  Hongrie ,  décrits  par 
Beudant,  et  ceux  de  Ponza  et  de  Palmarola  dans  la  Méditerranée. 
Ce  dernier  est  un  mélange  intime  de  50  p.  100  de  feldspath 
vitreux,  25  p.  100  d'albite,  et  autant  de  silice,  ou  le  résultai 
d*nne  dissolution  de  silicate  neutre  alumino-alcalin  dans  de  la  silice. 
La  faible  quantité  de  chaux  et  de  magnésie  s'accorde  avec  l'absence 
d'hornblende ,  d'augîte  et  de  mica.  La  roche  de  Ponza  offre  une 
composition  identique.  Les  trachytes  de  Lipari  ont  tous  les  caractères 
des  laves,  et  présentent  leurs  modifications  vitreuses.  La  présence 
de  l'acide  sulfurique  les  distingue  de  ceux  des  groupes  voisins.  La 
pesanteur  spécifique  des  porphyres  trachytiques  varie  entre  2,5279 
et  2,6552,  et  ils  contiennent  7&,5&  à  60,35  de  silice,  donnant 
pour  moyenne  une  pesanteur  spécifique  de  2,5783  et  une  quantité 
de  silice  de  69,&6  p.  100.  Ces  roches  sont  d'ailleurs  sujettes  à 
de  nombreuses  modifications. 

Les  trachytes  proprement  dits  sont  des  roches  très  grenues,  à  pâte 
terreuse,  dont  la  cristallisation  est  confuse,  de  teintes  claires  et  sou- 
vent poreuses.  L'albite  à  base  de  potasse  et  le  feldspath  vitreux  en  sont 
les  éléments  constituants.  Les  granités  porphyroldes  contiennent  de 
rorihoseetde  l'albite,  et  les  trachytes  à  grands  cristaux  sont,  parmi 
les  roches  trachytiques,  une  variété  analogue  à  celle  des  granités 
porphyroîdes.  Dans  les  deux  cas,  c'est  l'albite  qui  forme  la  masse  de 
la  roche.  Le  trachyte  du  Drachenfels  dans  le  Siebengebirge  contient 
les  deux  variétés  de  feldspath ,  mais  l'albite  y  est  de  beaucoup  la 
substance  dominante.  Sa  teneur  en  silice  et  sa  pesanteur  spécifique 
le  rapprochent  du  porphyre  trachy tique  de  Lipari,  qui  forme  eo  effet 
le  passage  au  vrai  trachyte.  Celui  du  mont  Olibano ,  près  de  Pouz- 
zoles,  d'un  aspect  analogue  à  celui  du  Drachenfels ,  a  dû  couler  à 
l'état  de  lave,  depuis  celte  colline  jusqu'à  la  mer.  Le  trachyte  de 
Dalheim,  près  Montabaur,  parait  traverser  le  basalte.  Dans  Ttle 
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de  Panaria ,  M.  Àbich  distingue  trois  variétés  dé  tracbyte.  Celui  de 
Grafenbrucb  cl  de  Dietzenbach ,  près  Francfort,  se  iroave  dans  le 
voisinage  de  roches  basaltiques  ;  sa  pâte  est  gris  rougeâtre.  La  pe- 
santeur spécifique  moyenne  des  trachytes  serait  2,6821 ,  et  leur 
teneur  moyenne  en  silice  de  65,85  p.  100. 

Le  domite  d'Auvergne  et  de  Hongrie  serait  une  roche  partica- 
Hère,  gris  blanchâtre,  en  masse  très  grenue  et  terne,  souvent  friable. 
On  y  voit  une  grande  quantité  de  petits  cristaux  de  feldspath  blancs, 
des  paillettes  de  mica  noir  ou  brun.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
2,633/!i,  et  sa  teneur  moyenne  en  silice  de  65»50  p.  100,  résultats 
d*accord  avec  ceux  obtenus  par  M.  Berihier. 

Lephonoiite  se  rencontrant  plus  fréquemment  avec  le  irachyte 
qa*avec  le  basalte,  les  considérations  géologiques  conduisent  à  pen- 
ser qu'ils  proviennent  Tun  et  l'antre  de  la  transformation  d^uiie 
même  roche.  Le  phonolite  est  une  roche  homogène,  à  cassure 
esquilleuse,  un  peu  couchoido,  vert  grisâtre  ou  gris  de  cendre, 
rendue  souvent  porphyroîde  par  des  cristaux  de  feldspath  vitreux 
répandus  dans  la  masse.  L'hornblende ,  l'augite  et  le  fer  otydulé 
magnétique  y  sont  rares.  Suivant  M.  Gmelin,  la  roche  pourrait 
être  considérée  comme  un  mélange  de  feldspath  vitreux  avec  une 
zéoliihe  en  proportions  variables.  M.  Abich  admet  pour  sa  pesan- 
teur spécifique  2,577.  La  portion  soluble  ou  zéolithique  est  de 
35,20,  et  la  portion  insoluble  ou  feldspaihique  de  64f80.  La  pre- 

mière  ayant  pour  formule  II  Si  et  3^  Si  4-  ?  ^f  ^^  portion  non  at- 
taquée est  représentée  par  la  formule  du  feldspath  vitreux. 

Les  différences  essentielles  entre  le  phonolite  et  le  trachyte  sont, 
que  la  première  roche  a  un  poids  moindre  que  la  seconde,  et  qu'elle 
renferme  au  contraire  une  plus  grande  quantité  d'alcali.  La  trans- 
formation du  trachyte  en  phonolite,  supposée  par  l'auteur,  se  serait 
effectuée  dans  l'intérieur  d'un  volcan  où  il  y  avait  de  la  vapeur  d'eau 
de  mer,  laquelle,  entraînant  toujours  du  chlorure  de  sodium,  expli- 
querait la  présence  de  Feau  et  de  la  soude.  M.  Abich  a  été  amené 
à  cette  hypothèse  par  l'analyse  de  la  lave  de  Monte-Nuovo,  et,  pour 
lui ,  le  phonolite  serait  un  pépérino  fondu ,  transformé  par  l'eau 
de  mer. 

Les  andésites  du  Ghimborazo,  de  TAntisana,  du  Gotopaxi  et  du 
Pichincha  constituent  des  variétés  qui  se  réduisent  à  une  andésite 
grise,  à  pâle  cristalline,  et  à  une  andésite  vitreuse  à  pâte  noire  sem- 
blable à  celle  du  basalte,  et,  suivant  M.  de  Humboldt,  d'une  origine 
plus  récente  que  la  première.  La  pesanteur  spécifique  dé  Tandé- 
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ùhi  grise  est  2,103,   et  sa  <]uantiié  de  «ilicc  &li,tiô  [>.   100; 
pour  l'audésite  TÎtrcDse,  l'une  esi  2,585,  et  l'autre  66,55  p.  100. 

L'oàsidierme  el  U  ponce  ont,  dans  leurs  propriétés  pliysiqnes  et 
les  circonmances  géologiques  où  elles  se  IroaTeiit,  ddc  analogie  qal 
doit  aussi  les  faire  réunir  saus  le  point  de  vue  chimique.  L'auteur  a 
donné  les  analyses  de  treize  échantillons  de  ces  roches. 

Le  perlite  est  une  des  nombreuses  modiGcaiions  que  présente  le 
porphyre  Irach y tiqne  lorsqu'il  se  vitriCe.  Cette  roche  est  grise,  passe 
au  rouge  et  au  brun  par  diverses  nuances,  et  son  édal  est  ordinai- 
rement nacré.  Elle  est  formée  pr  la  i-éunion  de  grains  â  couches 
concentriques.  Elle  se  boursotiQc  au  chalumeau  et  délient  d'un 
hianc  pur.  Son  analyse  la  rapprodie  du  porphyre  irachytiqne  aussi 
bien  que  de  l'obsidienne  et  de  la  ponce.  Elle  est  1res  roisine  des 
combinaisons  les  plus  riches  en  silice;  elle  est  étrangère  aux  gise- 
ments des  Trais  trachytes,  mais  elle  accompagne  toujours  les  por- 
phyres trachytiques.  Elle  se  tlisiinguede  l'obsidienne,  non  seule- 
ment par  ses  propriétés  physiques,  mais  encore  par  sa  grande  teneur 
en  silice,  un  accroissement  de  bases  terreuses,  une  diminution  dan* 
les  alcalis,  et  euGn  par  une  quantité  d'eau  notable. 

L'examen  des  tufs  trachytigues  des  environs  de  Naples  conduit 
ï  penser  qu'ils  proviennent  de  roches  trachytiques  modifias  par 
des  sources  thermales  et  sous- marines.  On  peut  y  distinguer  deux 
sortes  de  tufs.  Le  tuf  jaune  placé  k  la  partie  inférieure,  et  qui  est  le 
plus  épais,  est  d'un  jaune-paille  clair;  il  est  caractérisé  perdes 
fragments  de  feldspath  vitreux,  d'augiie  et  d'hornblende.  Dans  les 
parties  en  contact  avec  la  roche  trachytique,  il  em)*ate  de  nom- 
breux fraginenis  de  celle-ci,  i  demi  vitrifiéa,  montrant  ainsi  que 
cette  dernière  a  fourni  les  éléments  du  tuf.  Le  tuf  Uanc  est  en  cou- 
ches peu  épaisses,  et  roufenne  beaucoup  de  pierres  ponces.  Les  co- 
qoilles  marines  rencontrées  dans  ces  tufii  prouvent  qu'ils  ont  été 
formés  sous  les  eaux  de  la  mer. 

Ces  tufs  étant  chauffés  passent  du  rouge  an  rouge  brun  sombre 
et  au  violet.  Ils  fondent  au  rouge  blDJic  en  un  verri;  icri-ijuuleiile, 
puis  vert  pâle  ;  quelques  ans  se  IxiurMiulknt  beaucu"' 
gent  sur  l'eau.  Des  analyses  de  plu^vurs  tufs  31.  Abti 
la  formule  de  la  partie  soloble  e&i  celle  de  l'oligoctai 
avec  celle  des  ponces,  el  que,  par  conséquent,  le  < 
être  r<^ardé  comme  le  résultat  de  la  décuniposilion 
ainsi  que  cela  a  lieu  pour  le  baulin,  mais  qu'il  proviei, 
que  l'obsidienne,  U     nce  et  le  pciliie,  de  niodificaliwt 
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trachytiques.  L'eaa  y  est  combinée  avec  Toxyde  de  fer,  l'argile  el 
une  espèce  de  zéolitbe,  probablement  fort  abondante,  el  qui  contri- 
bue à  rendre  la  roche  si  solubJe.  Le  tuf  de  l'île  de  Vivara  est  basai- 
tique,  bien  qu'il  paraisse  au  milieu  des  tracbytes ,  et  il  mootre 
l'affinité  qui  existe  entre  le  basalte  et  le  trachyte.  Le  tuf,  la  ponce, 
l'obsidienne,  seraient  des  variétés  ou  des  modifications  d'une  mtee 
roche  volcanique.  Toutes  contiennent  de  l'eau  de  combinaison.  Il  y 
en  a  3  atomes  dans  le  tuf  jaune,  2  dans  le  tuf  blanc,  1  dans  la  ponce, 
et  peut-être  disparaît-elle  dans  l'obsidienne. 

Les  trachy-dolériteu  sont  des  roches  volcaniques  contenant  des 
comlMuaisons  feldspathiques ,  neutres  et  basiques.  Si  dans  nne 
roche  qui  renferme  des  combinaisons  feldspathiques  neutres  la 
quantité  de  silice  vient  à  diminuer,  celle  des  terres  et  celle  de 
l'oxyde  de  fer  allant  au  contraire  en  augmentant,  ses  propriétés  phy- 
siques et  minéralogiques  doivent  changer;  ainsi  le  porphyre  tracby- 
tique  passe  au  trachyte,  en  prenant  du  mica  et  de  l'amphibole.  La 
quantité  de  silice  diminuant  encore ,  on  arrive,  en  passant  par  tous 
les  intermédiaires ,  à  la  dolérite,  mélange  de  labrador  et  d'au- 
gite  :  tels  sont  les  trachy-dolérites  de  M.  Âbich.  Le  résultat  de 
ses  analyses  fait  voir  que  la  pesanteur  spéciGque  et  la  teneur  en 
silice  ne  permettent  pas  de  confondre  ces  roches  avec  les  précé- 
dentes ;  la  première  varie  entre  2,70  et  2,80,  la  seconde  de  5&l6i 
p.  100.  La  pesanteur  spécifique  moyenne,  qui  est  de  2,7863,  et 
la  teneur  moyenne  en  silice  de  58,02  p.  100,  caractérisent  les 
trachy^-dolérites  du  Tunguragua,  de  Roccamonfina,  de  Lisca  et  de 
Ténériife,  tandis  que  les  roches  de  Bianicolo  et  de  Zoccolaro  sont 
plus  rapprochées  de  la  dolérite. 

La  dolérite  est  une  roche  volcanique  avec  des  combinaisons 

feldspathiques  de  la  formule  RSi  -f-  ^Si.  Elle  est  grenue,  cristal- 
line, gris  sombre  ou  noirâtre,  très  compacte  ou  terreuse.  Elle  con- 
tient des  cristaux  de  labradorite,  d'augite  et  d*amphibole  disséminés 
dans  la  masse.  L'auteur  a  analysé  une  dolérite  de  Stromboli  formée  de 
1^1,19  de  labradorite,  et  de  58,81  d'augite,  puis  une  roche  de  l'Etna 
qui  se  trouve  à  30  mètres  au-dessous  du  Piano  dei  Lago,  une  lave 
de  l'éruption  de  1838,  qui  contient  les  deux  éléments  caractéristi- 
ques, le  labradorite  et  l'augite,  enfin  celle  du  courant  qui  détruisît 
Caiane,  et  qui  est  semblable  à  la  précédente,  donnant  toutes  deux 
5/i,80  de  labradorite,  3ù,16  d'augite,  7,98d'olivine  et  3,06  d'oxyde 
de  fer  magnétique.  Les  laves  actuelles  de  Stromboii  sont,  à  très  peu 
près ,  semblables  i  celles  de  l'Etna.  Ainsi,  les  doiérites»  en  général, 
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ont  des  caractères  coustaots  de  pesanteur  spécifique  qui  est  3,8783, 
et  de  teneur  en  silice,  qui  est  51^01.  Ce  sont,  en  un  mot,  des  mé- 
langes de  labradorlte  et  d'augite  en  proportions  diverses. 

Ainsi,  la  série  des  roches  volcaniques  olTre  tous  les  degrés,  depuis 
les  roches  les  plus  riches  en  silice,  jusqu'à  celles  qui  sont  le  plus 
pauvres,  et  Ton  peut  diviser  cette  série  en  trois  groupes  caractérisés 
par  la  teneur  en  silice  des  feldspaths  qu'ils  contiennent,  comme  le 
montre  le  tableau  suivant  : 

Pesant,  spëc.  moy.         Tenflur  en  silice. 

Porphyre  trachytique 8,5783  69,46 

Trachyte 2.6831  65,85 

Domite 2,6334  65,50 

Phonolite 2,5770  57,66 

Andésite 2,7032  64,45 

Andésite  vitreuse 2,5854  65,55 

Trachy-dolérite 2,78«2  57,66 

Dolérite 2,864  3  53,09 

On  voit  donc  que  pour  le  porphyre  trachytique  la  teneur  en 
silice  est  égale  à  celle  de  Talbite,  que  pour  le  trachyte  et  l'andésite 
elle  est  égale  k  celle  de  Torlhoclase ,  que  pour  la  dolérite  elle  est 
égale  à  celle  du  labradorite.  Le  trachy-dolérite ,  intercalé  entre  les 
roches  précédentes  comme  l'andésite  et  Toligoclase  le  sont  entre 
l'albite  à  potasse  et  le  labradorite  dans  la  série  des  feldspaths,  est  une 
variété  intermédiaire  qui  indique  le  passage  de  l'une  à  l'autre.  Enfin 
on  peut  remarquer,  dit  en  terminant  M.  Abich,  que  les  pesanteurs 
spécifiques  sont  en  raison  inverse  de  la  teneur  en  silice,  c'est-à-dire 
que  cette  dernière  diminuant,  les  premières  augmentent,  et  cela  à 
peu  d'exceptions  près;  aussi  pense-t-il  que  ces  deux  caractères 
joints  à  Tobservalion  des  caractères  minéralogiques  suflBront  tou- 
jours pour  déterminer,  d'une  manière  précise,  à  quel  genre  appar- 
tient une  roche  volcanique. 

De  son  côté,  M.  Durocher  (1)  a  fait  observer  «  que  les  trachytes 
»  sont,  parmi  les  roches  ignées ^  celles  qui  se  rapprochent  le  plus 
•  des  granités  :  1°  par  la  présence  de  l'albite  et  du  feldspath  vitreux 
»  qui  correspond  à  l'orthose  et  cristallise  dans  le  même  système 
9  (ces  trois  feldspaths  sont  des  trisilicates)  ;  2*^  par  l'existence  du 
9  quartz  libre  dans  plusieurs  variétés  de  trachytes  ;  3*JurJa  pré- 
»  sence  fréquente  de  l'amphibole  et  preflOPe  constant^P^^^^ns 

f^ 

(1)  ^ii//.,  !•  aér.,  vol.  IV,  p,  40^ 
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»  les  tracbyles  et  les  granités.  Le  pyroxène  augitc  furine,  pour  ain&i 
B  dire ,  le  lien  qui  rattache  les  tracliyles  aux  produits  volcaniqoes. 
B  Mais ,  comme  on  le  voit  /sous  le  rapport  de  la  composition  chi- 
B  mique  et  niiniTalogique,  il  n'y  a  pas  de  séparation  absolue  entre 
»  les  deux  ordres  de  roches  :  la  seule  différence  de  composition 
B  consiste  en  ce  que  les  trachytes  sont  généralement  un  peu  moins 
B  riches  en  silice  que  les  granités  ;  ils  contiennent  une  proportion 
B  un  plus  grande  de  soude ,  de  chaux  et  de  magnésie  ,  et  un  peu 
»  moins  de  potasse.  Mais  ces  différences  sont  faibles,  et  Ton  conçoit 
a  qu*en  Italie  les  trachyies  passent  aux  granités  et  les  porphyres 
B  trachy tiques  aux  porphyres  quartzifères.  » 

On  a  déjà  vu  {antèy  p.  310)  que  M.  Durocher  avait  constaté  la 
présence  de  l'eau  dans  plusieurs  roches  ignées  des  îles  du  nord-ouest 
de  TEurope,  et  le  tableau  qu'il  donne  ici  (p.  10i!^2)  fait  voir  que  l'eau 
est  plus  constante  et  en  plus  grande  quantité  dans  les  roches  dont 
nous  venons  de  nous  occuper  que  dans  les  roches  granitoîdes  pro- 
prement dites  ou  cristallines  et  primaires. 

À  la  suite  d*un  mémoire  dont  nous  avons  parlé  (jantè,  vol.  I, 
p.  556 ,  559) ,  M.  Dufrénoy  (1)  fait  remarquer  que,  bien  que  les 
laves  présentent  des  caractères  extérieurs  presque  toujours  analo- 
gues, elles  sont  néanmoins  composées  d'éléments  différents,  et  qu'il 
serait  même  possible  que  chaque  volcan  produisît  des  laves  parti- 
culières. La  texture  des  laves  varie  avec  les  circonstances  extérieures 
du  sol  sur  lequel  elles  s'épanchent,  mais  la  composition  reste  sensi- 
blement la  même  dans  toute  l'étendue  d'un  courant  depuis  Fétat  de 
lave  compacte  jusqu'à  celui  de  cendre. 

Dans  des  sables  provenant  d'une  alluvion  boueuse  de  la  Guade- 
loupe ,  en  1827,  le  même  savant  a  trouvé  des  grains  blancs  laiieax 
formant  25  à  30  p.  100  de  la  masse,  des  grains  hyalins  sembla- 
bles à  ceux  des  cendres  et  rapprochés  du  ryacolite,  des  grains 
vitreux  d'un  jaune  hyacinthe  semblables  à  l'essonite  on  variété 
d'idocrase,  des  grains  noirs  peu  nombreux  rapprochés  du  pyroxène 
et  du  fer  oxydulé  titanifére.  Dans  aucun  cas  la  composition  des  dif- 
férentes cendre  que  M.  Dufrénoy  a  étudiées  ne  peut  se  rapporter 
ni  k  celle  de  l'orihose ,  ni  à  celle  de  l'albite ,  substances  qui  ne  font 


(<)  Mém,  sur  Ica  terrains  volcaniques  des  environs  de  Naples 
[Mém.  pour  servir  à  une  desctipt.  géol.  de  la  France^  vol.  IV, 
p.  387,  1838;  — Ann,  desmincs,  3"  sér.,  toI.  XI,  <837;  —  Compt. 
rend.,  vol.  VI,  p.  474,  1838,  et  vol.  IV,  p.  746,  1837). 
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point  partie esseulielle  des  laves  de  l'Etna,  ni  du  Vésuve;  d*où  il  suit 
que  le  refroidissement  des  laves  des  volcans  brûlants ,  et  probable- 
ment des  volcans  éteints  à  cratère,  quelque  lent  qu'il  soit,  ne  déve» 
loppe  que  rarement  les  circonstances  nécessaires  à  la  production  de 
ces  deux  feldspaths. 

M.  J.-D.  Dana  (1)  range  dans  deux  groupes  les  substances  miné- 
rales des  trapps  et  des  roches  qui  les  avoisinent.  Dans  Tun,  sont  celles 
qui  constituent  essentiellement  les  roches  ou  qui  sont  intimement 
disséminées  dans  la  masse;  dans  l'autre,  les  substances  qui  forment 
des  nodules  ou  y  remplissent  des  cavités,  des  veines  ou  des  filons. 
Les  minéraux  du  premier  groupe  seraient  tous  anhydres,  suivant 
Tauteur,  comme  ceux  qui  constituent  le  granité  et  la  syéiiite,  tan- 
dis que  ceux  du  second  reoferment  tous  de  l'eau  ^  excepté  le  quartz^ 
le  calcaire  spaihlque  et  le  fer  carl)onalé. 

Il  regarde  aussi  comme  évident  que  les  roches  ignées  modernes, 
quoique  pouvant  quelquefois  provenir  de  la  masse  fluide  interne  du 
globe,  résultent  en  général  d'une  simple  fusion  des  roches  pré- 
existantes, et  surtout  des  roches  ignées  plus  anciennes.  Ainsi,  les 
trachytes  et  les  porphyres,  composés  essentiellement  de  feldspath, 
proviendraient  dans  beaucoup  de  cas  de  granités  feldspathiqnes,  les 
basaltes  et  les  trapps,  des  syénites,  de  roches  ampbiboliques  oa 
pyroxéniques,  etc.  M.  Dana  s'attache  à  démontrer  ensuite  quelles 
sont  les  conditions  nécessaires  pour  produire  ces  résultats  et  les 


(4)  Origin  oj  the  constituent  and  a/it^en titrons  minerais  nf 
trafy  etc.  {Amer.  Journ.^  vol.  XLIX,  p.  49,  4846.  —  Neu.  Jahrb., 
4  847,  p.  218). 

Voyez  aussi  de  Leonhard,  Vidkanen  Atlas.  Atlas  volcanique  aveo 
4  3  cartes.  Stuttgardt,  4844.  —  Ch.  de  Raumer,  Vi-lycr  Basait  htl- 
dung.  Sur  roriginedu  basalte  [Lc/trù.,  v.  Raomer.  —  Allg.  Geogr,, 
V  édit.,  Leipsick,  4  835,  p.  482).  M.  de  Leonhard  a  justement  cri- 
tiqué ce  travail  tout  hypothétique  [Ncu.  Jarhb.^  4  836,  p.  248).  — > 
Christ.  Kapp,  Ncptunismus  und  Vulkanismns.  Neptunisme  et  Vulca- 
nisme  relativement  à  la  moDographie  des  basaltes  de  M.  de  Leonhard  ; 
in-8.  Stuttgardt,  4  834.  —  Ch.  Daubeny,  Réponse  à  diverses  objec- 
tions contre  la  théorie  chimique  des  volcans  {Rcp,  hrlt»  Assoc., 
\U%\—  L Institut,  4  849.  p.  4  4).  —Th.  Scheerer,  Chemische 
Konstitation  des  Au^te^  etc.  Constitution  chimique  de  Taugite,  de' 
Tamphibole  et  des  minéraux  de  la  même  famille  [Ann,  der  Chem, 
nndPliys.à^  Poggendorjf,  voK  LXX,  p.  547, 4 847;  —  Neu,  Jahrb,^ 
4  848,  p,  485).  —  A/.,  Bemrrlutngni  ucbvr  die  Zcolitbc,  Remar- 
ques sur  les  zéolithes  {Th.,  vol.  LXVIU,  p.  369,  4840;—  Pieu. 
Jahrb.,  4  848,  p.  486). 

Jll.  39 
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échaDges  qui  ont  lieu  pour  transformer  les  substances  minérales  de 
la  première  rocbe  en  celles  de  la  seconde,  phénomènes  qu'il  sop* 
pose  faYorisés  par  la  présence  de  Teau  de  mer,  laquelle  pénèire  jus- 
qu'aux foyers  volcaniques. 

M.  Dana  considère  le  mode  de  fonnation  des  substances  da  se- 
cond groupe  dans  les  cavités  préexistantes  des  roches,  les  veines,  etc. , 
et  il  fait  remarquer  Tordre  dans  lequel  elles  y  sont  ordinairement 
distribuées  et  arrivées,  et,  par  conséquent,  leur  ancienneté  relative. 
Le  quartz  avec  ses  variétés  est  le  plus  ancien  de  ces  minéraux,  celui 
qui  tapisse  les  parois  mêmes  de  la  cavité,  puis  se  sont  déposées  suc- 
cessivement la  daiholite,  la  prehnite,  l'analcime,  la  chabasie  et 
rharmotome,  la  stilbite,  Theulandite,  la  scolésite,  la  natrolite,  la 
mésolite,  la  laumonite  et  Tapophyllite. 

Les  observations  plus  générales  de  M.  Durocber  (1)  viennent  se 
placer  naturellement  ici  pour  clore  cette  partie  de  uotre  travail, 
exclusivement  consacrée  aux  produits  ignés  que  les  phénomènes 
chimiques  et  physiques  ont  amenés  de  l'intérieur  du  globe  à  sa 
surface  pendant  les  dernières  époques  géologiques. 

Les  éléments  principaux  des  roches  d'origine  ignée  se  réduisent 
aux  diverses  espèces  de  feldspath,  puis  viemient  le  quartz ,  le  mica, 
le  talc,  l'amphibole,  le  pyroxène,  et  enfin  trois  minéraux  essentiel- 
lement  magnésifères,  k  serpentine,  la  diallage  et  Thypersthène* 
Dans  les  roches  anciennes  et  modernes,  il  y  a  toujours  un  élément 
feldspatbique  variant  de  l'un  à  l'autre ,  mais  suivant  une  loi  encore 
mal  connue.  Le  quartz  n'existe  comme  élément  constituant  que  dans 
les  roches  les  plus  anciennes  de  la  série,  et  il  ne  se  montre  point 
dans  les  roches  récentes.  Ainsi  on  pourrait  déjà  diviser  les  roches 
ignées  en  deux  séries,  lune  contenant  du  quartz  libre  et  l'autre 
n'en  contenant  point  (2).  Les  premières  étaient  à  un  état  de  fusion 
pâteuse ,  assez  molles  pour  s'injecter  par  des  fentes  et  s'épancher 
sous  forme  de  dômes  aplatis,  mais  point  assez  fluides  pour  former 
des  coulées.  Les  roches  de  la  deuxième  classe  se  trouvent  au  con- 


(4)  Recherches  sur  les  roches  et  les  minéraux  fies  iles  Féroê 
(^/?/2.  des  mines,  3*sér.,  voL  XIX,  p.  547,  4841;  — Ibid,,  4*8ér., 
vol.  VI,  p.  437,4  844). 

[i]  Ce  caractère  n'aurait  qu'une  faible  utilité  pour  déterminer 
Tancienneté  de  ces  mômes  roches,  puisque  d'une  part  il  y  a  des 
granités  et  des  porphyres  quartzifères  assez  récents,  et  de  Tautre 
des  trapps  fort  anciens. 
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traire  dans  des  circonstances  qui  tendent  à  leur  faire  supposer  une 
grande  fluidité.  Elles  se  rapprochent  davantage  des  laves  modernes 
et  semblent  établir  un  passage  entre  les  deux  modes  d'éruption. 

Chaque  roche  est  essentiellement  composée^ de  deux  éléments 
silicates,  l'un  feldspathique ,  contenant  des  alcalis  et  des  terres, 
l'autre  contenant  seulement  des  terres  et  de  l'oxyde  de  fer.  En  pre- 
nant pour  base  l'élément  ferrifère,  M.  Durocher  divise  les  roches 
en  cinq  groupes,  dans  lesquels  toutes  les  espèces  viennent  se  ranger. 

Le  premier  groupe  renferme  les  roches  granitiques  ou  ternaires, 
formées  de  ({uartz,  de  feldspath,  de  mica  ou  de  talc.  La  base  est  un 
élément  micacé  ou  talqueux.  Le  quartz  est  constant,  le  feldspath  est 
à  base  de  potasse  (orihose)  dans  les  granités  les  plus  anciens,  et  sou- 
vent à  base  de  soude  (albite)  dans  les  plus  récents.  Ce  groupe  est 
représenté  par  S,  pins  les  formules  de  l'orthosc  ou  de  l'albite,  et 
celle  encore  mal  connue  du  mica. 

Le  second  groupe  comprend  des  roches  amphiboliqiios  on  for- 
mées de  cristaux  d'amphibole  et  de  feldspath  constituant  entière- 
ment la  masse,  ou  bien  disséminés  dans  une  pâte  composée  des 
mêmes  éléments (syénite,  amphibolite,  diorite,  etc.).  Le  quartz  y  est 
accidentel;  le  feldspath  est  tantôt  de  l'orthose,  tantôt  de  Talbilb;  le 
premier  plus  fréquent  dans  les  variétés  grenues  (syénite),  le  second 
dans  les  variétés  porphyrofdes  (diorite).  L'amphibole  étant  regardée 
comme  un  trisilicale  de  chaux  et  un  bisilicate  de  fer  et  de  magnésie, 
l'auteur  fait  remarquer  que ,  excepté  pour  les  granités ,  l'élément 
associé  au  feldspath  est  un  composé  silicate  de  bases  à  un  atonie 
d'oxygène,  et  ne  contient  pas  d'alumine,  ce  qui  établit  une  diffé- 
rence tranchée  entre  l'élément  feldspathique  et  celui  qui  l'accom- 
pagne. Le  groupe  amphibolique  serait  donc  représenté  par  la  for- 
mule de  l'amphibole,  plus  celle  de  Torthose  ou  de  l'albite. 

Dans  le  troisième  groupe  sont  réunies  les  roches  qui  ont  pour 
base  un  élément  essentiellement  magnésifère  :  les  serpentines,  les 
euphotides  et  les  syénites  hypersthéniques.  Les  serpentines  sont  des 
roches  simples  qui  ont  pour  formule  2  MS^  -f-  iMAq.  Les  euphotides 
sont  formées  de  diallage  et  de  jade  ou  de  labradorite.  La  roche 
hydratée  lamelleuse  des  Féroë  rentre  dans  cette  espèce,  et  la  variété 
porphyrique  anhydre  semble  se  rapporter  à  la  syénite  hypersthé- 
nique.  Ainsi  les  trapps  des  Féroë ,  d'Islande ,  et  peut-être  ceux 
d'Ecosse  et  d'Irlande,  appartiendraient  à  ce  groupe,  qui  a  pour  for- 
mule celle  du  labradorite,  jointe  à  celle  de  Thypersthène ,  de  la 
diallage  ou  de  la  serpentine. 
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Au  quatrième  groupe,  celui  des  roches  pyroxéniques,  appartien- 
nent les  mélaphyres  ou  porphyres  pyroxéniques,  les  dolérites,  les 
basaluset  les  laves  d*une  partie  des  volcans  modernes.  Toutes  sont 
formées  de  labradoritc  et  de  pyroxène ,  et  leur  groupe  est  par  con- 
séquent représenté  par  les  formules  de  ces  deux  substances. 

Enfin ,  dans  le  cinquième ,  viennent  se  ranger  toutes  les  roches 
où  domine  Télément  feldspathique.  Ce  sont  les  trachytes,  les  pho- 
noiiles  et  les  laves  de  plusieurs  volcans.  Le  feldspath  est  souvent 
vitreux,  ou  bien  c'est  du  ryacolite,  quelquefois  du  labradorite,  de 
l'albite,  ou  même  une  espèce  intermédiaire  (andésine).  Le  pyroxène, 
l'amphibole  et  le  mica  s'y  trouvent  associés  en  plus  ou  moins  grande 
quantité.  M.  Durocher  représente  ce  groupe  par  les  formules  do 
ryacolite  et  du  feldspath  vitreux ,  ce  qui  n'est  peut-être  pas  exact, 
car  les  porphyres  s'en  trouvent  exclus  ;  aussi  n'en  parle-t-il  point 
Ce  classement,  continue -t-il,  coïncide  avec  l'ordre  de  snccession 
qu'ont  suivi  les  roches  dans  leur  apparition  à  la  surface  de  la  terre, 
et ,  si  l'on  considère  les  cinq  groupes  d'après  la  proportion  de  silice 
qu'ils  renferment ,  on  voit  que  cette  substance  va  en  diminuant 
depuis  l'origine  des  choses.  Ainsi ,  dans  le  premier  groupe  »  on  a 
des  trisilicales  avec  beaucoup  de  quartz  en  excès  ;  dans  le  second, 
les  trisilicates  sont  déjà  accompagnés  de  bisilicates  avec  beaucoup 
moins  de  quartz  libre  ;  dans  le  troisième,  le  feldspath  est  formé  d'un 
silicate  neutre  et  d'un  trisilicate,  l'autre  élément  étant  un  bisilicale  ; 
alors  il  ne  peut  plus  y  avoir  de  quariz  en  excès ,  et  il  en  est  de 
même  dans  le  quatrième  groupe.  Cependant ,  dans  le  cinquième , 
l'élément  feldspathique  est  souvent  formé  de  deux  trisilicates. 

En  comparant  aussi  la  densité  relative  des  divers  éléments  qui 
composent  ces  mêmes  roches ,  on  trouve  que,  parmi  les  feldspatfas, 
l'orthose  est  le  moins  dense  ;  que,  parmi  les  substances  qui  Taccom- 
pagnent,  les  micas  et  les  talcs  sont  les  moins  denses,  et  que  le  quartz 
a  une  densité  assez  faible ,  d'où  il  résulte  que  les  produits  les  plus 
anciens  (mélanges  d'orlhose,  de  quariz  et  de  mica)  sont  composés 
des  trois  minéraux  les  moins  denses. 

Ces  caractères  semblent  concorder  avec  l'hypothèse  que  nou^ 
globe  a  été  primitivement  fondu.  «  £i>  effet ,  dit  M.  Durocher,  en 
»  supposant  que  ce  fût  une  masse  liquide  composée  de  silice  jouant 
1  le  rôle  d'un  élément  acide ,  et  de  bases  telles  que  les  alcalis,  terres 
»  et  oxyde  de  fer,  il  devait  y  avoir  tendance  des  éléments  les  moins 
»  denses  à  se  porter  à  la  surface  du  bain;  mais ,  l'afliniié  des  bases 
»  pour  la  silice  agissant  en  même  temps ,  il  a  dû  se  faire  un  partage 
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»  des  éléments ,  de  telle  sorte  que ,  parmi  les  composés  tendant  à 
»  se  former,  les  moins  denses  vinssent  à  la  surface.  Ensuite,  la  pre- 
»  mière  couche  se  refroidissant  peu  à  peu  par  suite  du  rayonnement, 
»  la  contraction  éprouvée  au  moment  de  la  solidification  aura  déter- 
»  miné  une  pression  sur  la  masse  encore  liquide  située  au-dessous; 
»  il  en  sera  résulté  des  ruptures  dans  Tenveioppe  déjà  formée,  et 
0  dès  lors  aura  commencé  une  série  d'éruptions.  Les  premières  qui 
»  auront  eu  lieu  doivent  être  d'une  matière  analogue  à  la  première 
»  couche,  et  pour  la  nature  et  pour  la  densité.  En  effet,  les  pre- 
»  mières  éruptions  sont  granitiques,  et  dans  le  nord  de  l'Europe  on 
»  peut  en  observer  qui  ont  eu  lieu  à  plusieurs  époques  différentes. 
n  Mais  les  granités  les  plus  modernes  provenant  de  couches  situées 
»  plus  près  du  centre ,  la  densité  devient  déjà  plus  grande  par  la 
n  substitution  de  l'albite  à  Tonhose,  et  de  l'amphibole  au  mica ,  et 
»  avec  ces  granités  les  plus  récents  commencent  déjà  à  alterner  les 
A  éruptions  de  roches  amphiholiques.  » 

Ces  considérations,  auxquelles  ou  pourrait  objecter  beaucoup  de 
faits  de  détail,  nous  ont  paru  cependant  mériter  d'être  rapportées 
ici ,  et ,  malgré  le  petit  nombre  d'observations  sur  lesquelles  elles 
sont'basées,  ou  ne  peut  nier  qu'elles  ne  portent  un  véritable  carac- 
tère de  probabilité.  Elles  se  lient  aux  expériences  de  M.  Bischof  et 
de  M.  Gb.  Devillc ,  comme  aux  conséquences  qu'en  a  déduites 
M.  Angelot  [aniè,  vol.  I,  p.  36),  et,  si  l'on  ajoute  que  la  densité  de  la 
masse  du  globe  est  à  peu  près  double  de  la  densité  moyenne  des 
roches  que  l'on  connaît  à  sa  surface,  on  y  trouvera  une  confirmation 
directe  de  l'hypothèse  cosmogonique  de  Laplace,  qui  a  été  récem* 
ment,  de  la  part  de  M,  Faye  (1),  l'objet  de  considérations  intéres- 
santes, d'accord  avec  celles  que  nous  avons  émises  sur  le  même 
sujet  {antèy  vol.  I,  chap.  1  et  2). 

(1)  Compt,  rend,,  vol.  XXXI,  séance  du   1i  octobre  1850. 
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Parvenu  à  pea  près  à  la  moitié  de  noire  tâche  considérée  an 
point  de  vue  matériel,  noui^  terminons  ici  Texposition  des  phéno- 
mènes  ignés  et  sédimenlaires,  inorganicfues  et  organiques,  qui  ont 
laissé  des  traces  à  la  surface  du  globe  depuis  la  6n  de  la  période 
crétacée,  ou  du  terrain  secondaire,  jusqu*à  nos  jours.  C'est  dans 
rhistoire  de  la  terre»  telle  que  nous  l'envisageons,  celle  de  ses  phases 
principales  qui  est  le  mieux  connue,  car  c'est  celle  dont  les  ré- 
sultats sont  le  plus  accessibles  à  nos  recherches  et  le  plus  eu  rap- 
|)ort  avec  ce  qui  se  passe  encore  sous  nos  yeux. 

Ou  peut  estimer  que  les  diverses  roches  'des  époques  moderne, 
quaternaire  et  tertiaire  occupent  environ  les  trois  cinquièmes  des 
terres  actuellement  émergées,  mais  leur  puissance  répond  rarement 
à  leur  extension  géographique,  et  elles  ne  forment  en  réalité  qu'une 
mince  pellicule,  lorsqu'on  les  compare  à  l'épaisseur  des  dépôts  se- 
condaires ,  de  transition  et  primaires ,  et  surtout  à  celle  tout  à  fait 
inconnue  des  roches  granitiques  anciennes.  Si  le  temps  peut  être 
regardé  comme  une  fonction  de  la  puissance  des  terrains  aussi  bien 
que  la  multiplicité  des  changements  survenus  dans  la  série  des  corps 
organisés  que  ceux-ci  renferment,  nous  devons  penser  que  ces 
époques  récentes  nous  représentent  un  laps  de  temps  infiniment 
moindre  que  celui  qu'ont  embrassé  les  époques  antérieures. 

Un  autre  caractère  des  premières,  c'est  la  continuité  de  leurs 
roches  sur  d'immenses  étendues  et  leur  présence  sous  toutes  les 
zones,  à  toutes  les  latitudes,  taudis  que  les  secondes  ne  nous  offri- 
ront souvent  que  des  lambeaux  épars ,  plus  on  moins  éloignés  les 
uns  des  autres,  et  manqueront  sur  de  grandes  portions  de  continents 
et  peut-être  même  sur  des  continents  entiers.  Il  n'en  faudrait  pas 
cependant  conclure  qu'elles  aient  eu  dans  Torigine  un  aussi  faible 
développement  ;  les  roches  qni  leur  ont  succédé  les  dérobent  le  plus 
ordinairement  à  nos  regards,  et  les  soulèvements  qui  les  ont  fait 
affleurer  sur  tant  de  points  ont  fourni  des  jalons  qui  marquent  de 
dislance  en  distance  leur  ancienne  extension. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  paraît  exister  un 
véritable  hiatus,  ou  une  lacune  entre  les  phénomènes  que  nous 
avons  étudiés  jusqu'ici  et  ceux  dont  il  nous  reste  à  parler.  A  mesure 
que  nous  allons  remonter  dans  la  série  des  âges ,  les  différences  de 
toutes  sortes  deviendront  de  plus  en  plus  prononcées ,  les  vrais  ca- 
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caractères  et  les  vrais  rapporta  seroDt  de  plus  en  pins  oblitérés  et 
difficiles  â  saisir,  jusqu'ice  que  nous  approchions  de  cette  limite  oA 
l'aclioD  des  forces  eiternes  de  notre  planète  commença  i  balaacer 
l'énergie  de  ses  [orceï  internes  graduellement  aCTaiblieB. 

Il  ne  nous  sera  sans  doute  pas  donné  de  iracer  cette  limite  d'une 
manière  absolue ,  car  l'origine  première  des  choses ,  dans  le  règne 
inorganique  comme  dans  le  règne  oiganique,  semble  devoir  nous 
être  i  jamais  scellée  ;  nous  ne  pouvons  constater  que  l'eiistence,  les 
mouvements  et  les  transformations  de  la  matière  dont  les  èires  sont 
formés.  Si,  d'une  part,  nous  contemplons  avec  admiration  le  renou- 
vellement incessant  et  varié  des  produits  de  la  nature,  de  l'autre  nos 
recherches  nous  apprennent  qu'il  en  a  été  de  même  pendant  an 
nombre  de  siècles  dont  l'imaginatioa  reste  effrayée,  et  c'est  ainsi  que 
la  science  moderne,  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  positif  et  de  plus 
rigoureusement  démontré,  vieiit  après  deux  mille  ans  justifier  cette  ' 
pensée  profonde  que  le  poète  latin  a  rendue  dans  son  magnifique 
langue  ; 

ytc  remoraHiat  Ibl  :  ilc  rcmm  iiimiNii  tutvalur 
Stmper.  tt  laler  te  marlalf  muuia  viVuhI  : 
Àugrtemil  allie  çiiurt.  atlit  minuanlur: 
tnqat  b'^tvt  tpalle  m"'- -  — '    


(I)  Lucrèce,  De  reriim  Natura,  liv.  II.  v.  7*. 

Ils  (les  éléments}  se  livrent  ï  une  éternelle  inconstance,  qui  sans 
cesse  renouvelle  la  nature.  Les  espèces  mortelles  se  transmettent 
rapidement  l'eiistence  :  les  unes  se  multiplient,  les  autres  s'appau- 
vrissent;  lee  générations  m  pressent  et  n'aiaiatent  qu'un  moment  aux 
scènes  du  monde  ;  ainsi  que  les  coureurs  des  jeux  sacrés,  nous  nous 
transmettons  de  main  en  main  le  flambeau  de  la  vie. 

[Tradiiition  de  M.  de  Pongcfville.) 

Dans  sa  traduction  en  vers,  l'auteur  ne  nous  semble  pas  avoir 
rendu  ce  passage  aussi  beureusemeol. 
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—  Observations  de  Dubois  de  Montpéreux,  475.  —  Observationâ 
de  M.  Carteron,  477.  —  Groupe  deVArarat,  478.  — Observations 
de  M.  Abich.  Caucase  inférieur,  480.  —  Groupe  de  l'Ararat,  485. 
Chaîne  du  Caucase,  486.  —  Considérations  générales,  487.  — 
Crimée,  490. 

§  3.  Strie,  Durbeeir,  Kurdistan,  Perse,  etc.,  p.  494. 

Cilicie,  p.  494.  —  Haute  Syrie,  49S.  — Palestine,  493.  —  Bassin 
de  TEuphrate,  495.  —  Bassin  du  Tigre,  495.  —  Perse,  496.  — 
Turcomanie,  496. 

§  4.  Arabie,  p.  498. 

CHAPITRE  VIH. 

ROCHES  IGNÉES  OU  PYROGÈNBS  DB  L'aSIB   MÉRIDIONALE. 
§   4 .    PRE80n*ILE  OGCIDEETALE  DE  l'ImOB,  p.   504  . 

Province  de  Cutch,  p.  504.  —  Malwa,  Bundelkund  et  Boghelkund, 
603.  •—  Provinces  de  Nagpour  et  de  Bérar,  807.  —  Province 
d'Aurengabad ,  508.  —  Deccan  et  Ghates   occidentales,  514. 

—  Environs  de  Bombay  et  Concan,  54  4.  —  Résumé,  546. 

§  2.  Iles  de  lOcAan  indien,  p.  647. 

Java,  p.  547.  —  Bornéo,  54  9.  —  Ile  Luçon,  54  9. 

CHAPITRE  IX. 

ROCHBS  IGNÉES  OU  PTROGÈNBS  DB  L'AFRIQUB. 

§  4.  Afrique  orientale,  p.  523. 

Abyssinie,  p.  523.  — -  Côtes  de  la  mer  Rouge,  526.  — ^  Rànte  6t 
moyenne  Egypte,  526.  —  Basse  Egypte,  630. 

§  2.  AFRIQUE  septentrionale,  p.  534. 
Algérie,  p.  534.  —  Maroc,  533. 


TABI.V  DIS  WATJSBIS.  fH^ 

§   3.    Iljia  KT  CATE]I  OCCIDENritLBS  DE  L'AmigDK,  p.  S33. 

Iles  Açores,  p.  633.  —  Iles  Hadèro,  S3i.  —  Iles  CaDaries,  SSf .  — 
lies  du  cap  Vert,  Santiago,  S39.  —  Ile  Fogo,  54t,  —  lie  de 
Corée  et  cMes  Toisioes,  S42.  —  Ile  de  l'Asceiieion,  S12  —  lie 
de  Sainte-Hélâoe,  613.  —  Ile  Maurice  ou  île  de  France,  0(6. 

CHAPITBB  X. 
KOCHBS  tCNBES  OU  PYH0GÈNB8  DB  L'iltéRIQUS. 
§   1.    AviaiQDB  HVIERTklOMLB ,  p.  549. 

-  Orégon,  650.  —  Haute  Cali- 

§  2.   AHiaiQtB  CENTEiLi  ET  Antillis,  p.  6S6. 

Archipel  des  Aatilles,  p.  566.  —  Ile  Saint-Paul,  668.  —  Ile  de 

Fernsndo-NoTonha,  559.  —  Ile  de  la  Trinité,  559.  —  Mexique, 

569.  —  Isthme  de  Panama,  56ï. 

g  3.  AkIriode  HiaiDioiiiLi ,  p.  563. 

Colombie  et  Pérou  ,  p.  562.  —  Bolivie,  66t.— Chili,  668.  — PaU- 
gooie,  6$7.  — Nouieau  Shetland  du  Sud,  B67. 


CHAPITRE  XI. 

lOCBBS  ICNfitS  00  PTROGfeNKS  DK  L'OCÉâHll  ET  DBS  TBRHBS 
IUSTRâLBS. 

g  1.  AaCHrpEL  DES  Sardwicb,  p.  569. 
Ile  d'Uawai ,  p.  569.  —  Ile  Mavî. 

g  2.    POLTHfalE  ■ÉaUlOHALE,  p.  57(. 

Ile  de  Talti,  p.  57(.  — lled'Eimio,  676.  —  Iles  Hanna  etTutuila, 

676._|led'Op(,lu,  r>7li,  —lie  Apoliiua,  577.  — lleSovaQ,  677, 
—  Archipel  FeejL-^,  a' 

§    3.    AUBTULIl  ET   ILE9  VOISINES  ,  p.  S78. 

Iles  Norfolk  et  Pliillip,  p.  ï>73.  —  NouTdUj 
Chatham,  679.  —  lie?  Aucklaud  el  Cai 
680.  —  Terre  il--  Van-Dietnen,  588. 
Ile  de  Kergueleii.  5S3.  — Itesdu  Prinoa^l 
683.  — Terres  uut<iraU>«,  5St. 

OMiaTATIOHB  «inÉi 
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Ç2/»        •  TARIF,  I>F>  M\Tlt«ES. 
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^     CHAPITRE  XII. 

KXAMKN  MINKiÛLOGH>lIR  RT  CHIMIQUE   DKS  ROCHKS  I6NSKS. 

P.  K80. 

Études  sur  les  feldspa^s,  p.  ^%9.  — 'De  quelques  propriétés  des  roches 
iguées ,  et  de  leurs  minéraui  constituants.  Magnétisme.  594.  — 
Variations  «ie^densité,  598. -r- Acide  phosphorique,  600.  —  Études 
particulières  des  roches,  604. 


FIN  DU  TOME  TROISIÈME. 
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